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'Autant  que  noustrou- 
’ vons  que*  le  récit  que  ' 
j nous  avons  fait,  dans 
nos  Mercurcs  preccf  « 


dents , des  choies  les  plus  rcmar 
quables  qui  Ibnt  arrivées  pen-» 

i dant  cette  trille  & malhenreulê 

» 

guerre  dans  toute  TEiirope , n'a 
pas  été  désagréable  à plulieurs 
perfonnes  cela  ét  caillé  que  nous 
avons  felblu  d’y  continuer  de  , 
tout  nôtre  pouvoir,  & de  te  faire 
voir  maintenant  ce  qui  s'êt  paUé 
de  plus  conlidcrable  de  l’an 
Ï674.  Véritablement  lî  les  an^ 
nées  precedentes  t’ont  donné  lû- 
jet  & matière  d’étonnement V la  " 
prelente  ne  le  fera  pas  moins  ^ 
puis  qu'on  peut  dire  avec  vérité 


que  ,8 
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que  les  événements  quelle  a 


produits  ne  font  pas  moins  di- 
gnes de  nôtre  attention  ôi  de 
nôtre  admiration  que  ceux  qui; 

les  ont.de vancés^  L on  voit  icHa 

* 

lançante  guerre  entre  T Angle^ 
terre  ÔCrCet  .Etaf  heureuiement 


agréablement  changée  en  u-. 
ne  douce  & charmante  ’ Paix 
quoi  que  i les/conftitutions  .d’a- 
lors, femblaflènt  promettre  tou- 
te autre  cholè  de  ce  fauieux  dé- 
mêlé.. L’on;  y.vôit lés  conquêtes 

des  Frariçois^qulls  à voient  ocr; 
cupées  avec  tant  d’appareil, hon- 
teulèmerit  & fubitement  aban- 
données par  le  féc.ours  de  nos  llr 
luftres  Alliés.  L’on  y remarque 
deicruelles  Batailles’,  & fur  tout 
.celle  de.Senefîe , de  Sintsheina  ,* 
d’Entsheim  & ja  dçfFaite  de  l’Ar- 
licreban qui  ont  coûté  tant  de 


PRE  F-  A C E 

fang  à nos  Ennemis.  Lon  y Ht 
le  fiege  d’une  des  plus  fortes  Pla- 
ces de  l’Europe,  qui  s’êt. rendu 
mémorable,  tant  par  les  glorieu- 
fcs  attaques  de  S.  A-  Mdnfeig,  le 
Princ.e  d’Orange  que  par  la  vi- 
goureulè.  refiftance  de*.  M.  le 
Marquis  de  Chamitly , mais  qui 
aifin  a été  obligée  de  fuccom- 
ber  à la:'  confiance  ôc  perfêve- 
rance  invincible  de  ce  généreux 
Héros.  Enfin  l’on  y treuve  une 
courte , mais  véritable  relation 
de  ce  qui  s’êt  vu  deplusimpor-  ^ 
tant  dans  plufîeurs  endroits  de 
la  Terre.  Pour  montrer  nôtre 
defîntereflement  Ôc  faire  -voir 
Taffedion  que  nous  avons  pour 
la  vérité , nous  avons  ajouté  au-  _ 
qu  il  nous  a êtépoffible  aux 
choies  les  plus  dignes  de  remar- 
ques les  pièces  autentiques  de  ^ 

tOU:--vA 


PREFACE. 

toutes  les  deux  Parties»  ainfl  que 
nous  les  avons  pu  rçcouvrér , 
afin  de  laiflcr  par  ce  moyen  au 
Lcdleur  Ibn  jugement  libre  fiir 
toutes  les  occurrences  qui  ïè 
rencontrent  dans  ce  livre.  Lis- 
le  avec  plaifir,  & attends  dans 
peu  ce  qui  s et  paffé  en  l'an  1 6 7 5 
elperant  que  tu  auras  pour  a> 
greable  nôtre  travail.  Adieu. 
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Outcs  les  afFaircs  de  ce  Monde 
font  fujettes  à des  révolutions 
perpétuelles  , & il  n*y  a rien 
de  il  confiant  fur  la  Terre  qui 
puifle  éviter  le  changement  >. 
Sc  fur  tout  dans  les  afiTaires  de  in  Guerre. 
H n'êt  pas  beibin  de  feuilleter  les  Vieilles 
Hift o/res  pour  preuve.de  cette  vérité,; 
puis  que  ce  qui  et  arrivé  en  nos  jours  nous, 
en  donne  des  exemples  plus  que  fulHfants. 
Quels  bouleverfements  & viciffitudcs,êt-ce 
que  le  fort  changeant  Sc  variable  n*n  point 
produit  ces  2.  dernieres  années } certes  el- 
les font  il  grandes.,  qu*un  chacun  en-  et 
à bon  droit  tout  interdit , ôc  que  la  Poile> 
rite  en  demeurera  toute  remplie  dVtonnç^ 
menr.  Nous  en  avons  parle  aiTés  ample- 
ment en  nos  Mercures  precedents  pour  con- 
tenter les  efprits  curieux  î.  mais  avant  que 
affer  outre,  nous  croyons  qu’il  ne  fera  pas 
lors  de  propos  d<  reprefentev  aux  yeux  du 
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2 Mercure  Hollandois, 

Lcârcurl’ççatdH'Europc,  tel  qu’il  a été  nu 
comttrencdiicnt  dt  la  prcfcftte  amiéc  / félon 
qu’il  êr  parvenu  à nôtre  connoiflànce. 

Les  Provinces  Unies  ayant  foûtenu  une 
tres-grâ^de  guerre  tant  par  Mer  que  par  ter- 
re depuis  l’elpace  de  2.  années , commen- 
cèrent un  peu  à rçfpirer  ; 5c  quoy  qu’au  cotn- 
jucncement  tout  l’avantage  fut  du  côte  des 
Ennemis  , . neantmoins  la  chance  fe  tourna 
peu  à peu  $ Car  la  puidànce  de  la  France 
ayant  paru  trop  grande  dans  les  Cours  des 
autres  Princes  j cela  produifî  t non  feulement 
Une  Alliance  entre  fa  Maj.  lmp.  la  Couron- 
ne d’Efpagne , ôc  Melî.  les  Etat.  Gcn.  mais 
auffi  une  jdnftion  de  leurs  armées,  ce  qui 
caufauntel  changement  dans  lés  affaires  des 
François»  qu’ils  furent  obligés  d’abandon- 
ner plufieufs  de  leurs  Conquêtes.  Avec  ce 
bon  fiiccés  McfK  les  Etat.  .Gcn.  avoient  en- 
côte  refpcranec  de  perfUader  au  Royd’An- 
«kterre  y par  l’cntremifc  de  l’Efpagne,  de 
faire  la  Paix  avec  cét  Etat  à l’cxcluüon  de  la 
France.  Et  qiloy  que  par  la  dernière  réptm- 
fequefa  Maj.  avôit  fait  à l’AmbalT.  d’Efpagn. 
il  y ût  fort  peu  d’apparerree  pour  tet  effet 
fl  êt-ce  que  neantmoins  on  ne  laiffa  pasde 
faire  tous  les  devoirs  pofTfbles  pour  donner 
touteforte  dcfôtisfaâion  à fa  dktcMa^cft^  • 
Mais  afin  de  n’êtrc  pc^t  désarmé  cepen- 
dant, en  casque  lè  Traliéde  Paix  n’ût  |>iis 
•une  iffiië  défi rée,  Méfliles  Et.Gen.  avoient 
refolu  de  mê«rè  une  puiflàntc  flotte  en 

f T ^ 


Digillzeü 


Janvier.  De  fan  1673*.  ’ i ^ 

Mer,  & deremplir  fi  bien  la  Milice  de  terre  j 
par  de  noùv elles  levées  St  ren fore  dcÿ vieilles 
Compa^'es>  qufan!  fût  en  état  de  cefifier  àr 
toutes  fortes  d’attaques,  a vee  le  fecours  des 
alJi«.  Tel  êtoit  l’état  des^Provinccs  Unies 
du  Pari-bas  vers  le.  commétlcemcot  de  cette 
année  ■. *"  ■■".j...  • ..  .•  '-r-. 

I 

Sa  Ma).  lmp.  étantt  poufiee  djun:bûn  zele 
pour  le  repos  de  toute  laChrêtienté , 5c  ayant 
ait  une  Alliance  pour  cct-efFet  avec  n^fdits 
Seigneurs  Etat.  Gefter.  employa  toutesfort es 
de  moyens  pour  cflipéchcr  les  defièins^dc  la 
France  dans  l’Empire,  quoy  que  cette  Cou- 
ronne tactôt  d’attirer  plufieurs^  Princes  dans 
fon  party  , afin  d'avancer  :toû)ours  fes  Gon-4 
que  tes  de  plus  en  plus.  Sa  Majvlmp.  au  con- 
traire envoya  fêsAmbalf  auprès  de  plufieurs 
Princes,  ou  Elle  les  fit  travailler  pûtfiamr 
ment  à fes  intérêts  : Et  afin  de  donner  d’au4 
tant  plus  de  force  à leurs  perfuafions.  ■ Ellé 
fit  lever  quantité  de  Troupes  pour  erracerol- 
tre  fon  Armée  qui.  étoit  fur  >les  bords  du 
Rhin  laquelle  avoir  donné’ de  grandes  tra« 
verfes  aux  François  fur  la  fin  de  l’,an»é<epaf« 
(ce , Sc  qui  par.de  moyen  fodevoit  voir  en 
état  d’a^r  .lavcc.'ÿigueùi  fiir  le  Printanps>7 
lequel  commenpsit  défa  de  s’approcher..  . ; 

L’Empiré  d’Allemagne/  ayant  délibéra 
fort  long-temps  fiir^  lc.  point’dc  fa  fijcuritq 
p<ifoUquc,  à cauücdcla  grande  diveefiié  d’hu* 
ixteursdont  la  iDiettede  Ratisbonncefoconi* 
poéce  , (ans  en  avoir  jamaispu  voirünc  fia_; 

■ A 2 
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4 Mercure  Ho  LiANDois,  \ 

ci  favotr  comment  rccomportcr  en  ces  emî- 
nenrs  dangers  de  la  Guerre  y - Commençai 
neaiitmoins  à pancher  finalement  ducôté^c^ 

l’£mpcreiK!>  par  les  boniKsu'cmôntranccs 

que  (â  Ma),  avoit  :fàit  faire  à la  ditte  Djettc 
des  mauvais  defleins  de  la  France  > qui^’é- 
toienc  aflès  manifcflés  par  la  ruïne  de  pla-^, 
ücurs  Princes  J ce.  qui  les  fit  refondre  à cnn-  f 

ployer  toutes  chofes  pour  mettre  bien.tôc  i 
une;  Armée  fur  pié  afin  de  s’oppofer  à ces  ^ 
violences.  * . 

. ta  Couronne  d^Efpagne,  laquelle  avoit 
foufFcrt  dés  long-temps  plufieursinfolenccs  ■ 
des  François , fans  y pouvoir  donner  reme-  ^ 

dc;  & qui  partant  ne  poüvoit  bien  digerer  ^ 

cette  arrogance , ou  pluflôt  la  jugeoit  trop 
dangereuie  pour  Elle , avoit  d'abord  fait  ünc  i 

Ligue  deffenfive  avec  Meff  les  Etats,  laque  1^ 
le  avoit  été  rcnouvelléc  avec  plus  de  force 
l’année  .paffcc,  auquél  temps  Elle  déclara 
ouvertement  la  Guerre  à la  Francc,  & fcmît  ( 

entièrement  'en  armes  pour  s’oppofer  à fes  » i 
defleins,  ce  qui  fût  caufe  que  l’autre  fe  vit 
obligée  de.  prendre  d’autres  meflùrcs  pour 
continü et  la  guerre..  Maisdiautantqucpar.ee 
moyen  il  ût  falu  râiiflî  coinbart recohtTel’Art*  1 

gleterre  ,iî  cette  Couronné  ût  perfîftc  dans  Id  I 

dcméléqu’cüe  avmt  avcc'là  BoUande*  lcs.EC. 
pagnols  fircht.tdus|eürs  devoirs  pofTibleseii 
cette  Cour pd.iu'’pcrfuadcffà: Ma jcû.-  Britatrw 
nique  de  fàire'une  Paix; honorable  avec  cêt 
Etat:^Et  afin  df'ctrc.; cependant  en  pofturc 


de 
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de  rcfîfter  anx  attnqfues  des  Fran^ois  ^r  le 
Printemps , ils  firent  faire  de  grandes  levccs 
en  piudeurs  en  droits  de  la  Terre^ 

Le  Roy  de  France  voyant  par  ces  Allîa»- 
' ces  fes  plus  grands  defleins  rompus,  & (è 
trouvant  engagé  en  une  grande  Guerre  , 
avoir  tafehe  de  perfuader  pluficurs  ^Princes 
d’Allemagne  à l’eleélion  d’un  tiers  Party , 
afin  de  renverfer  par  ce  moyen  toutes  les  cm 
treprifes  de  l’Empereur»  comme  apprebetï- 
dant  que  fon*  Armée  ne  f u une  invafion  juf- 
ques  dans  fon  Royaume.  11  leur  fît  repre- 
fenter  à cét  effet  plufieurs  prétextés  ramaf- 
fés  comme  fi  (à  Ma).  lmp.  n’iît  envoyé  (bn 
Armée  dans  l’Empire  que  pour  contraindre 
les  Princes  d’Allemagne  à l’cléver  à une  fu- 
préme  puifiànce;  Mais  ceux-la  étant  mieux 
informes  des  confeils  de  l’Empereur , & que 
c’etoit  bien  plutôt  d'iiitention  de  la  France  d^ 
parvenir  Elle- même  » nef  irentpas  beaucoup 
d’état  de  tous  ces  difeoursÿ  fimehquetous 
les  deffeins  de  cette  Couronne  s’en  allèrent  à 
néant  de  ce  coté-là.  Elle  fît  donc  faire  de 
grandes  levées  dansibn  propre  Pais  non  feu- 
kment  pour  fe  rendre  capable  de  refifler  à 
tous  fes  Ennemis , mais  mêmes  pour  faire  la 
guerre  à l’offerifive  f pour  lequel  effet  on  f îc 
payerdegrandesfommesaux  Habitants,  non 
toute.fois  fans  de  tresgrands  murmuresicomr 
me  fc  voyant  déjà  prcfque  entièrement  epui- 
fés  par  faute  de  ComnoercCé-’  Mais  ce  qui  l it  le 
P lus  de  peine  à.  cette  Couronne.,  fut  leJT raité 
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cjiii  .àvôit  <îefaiétc  commencé  entre  Ca  Majcft, 
Brit.i  6c  Meâ^.  les  Etats  Gcn,  fî  bien  qu’Ellefl:c 
faire  tous  Tes  efforts  pour  le  rompre  par  fon 
Ambadàtleui*. 

, L^Angletcrre  n’a5'ant  pas  beaucoup  profi- 
te par  là  Guerre,  fouhaitoit  bien  défaire  la 
Paix  avec  la  Hollande,  mais  die  craignoit 
que  les  Fartifans  de  la  France  n'empechar* 
fent  cette  bonne  œuvre.  Les  Anglois  cfpc- 
4t)iont  neanrmoins  que  le  Parlement , lequel 
le  devoir  affembler  ce  mois-ici  , allegucroit 
de  fl  (bonnes  raifons  afaMajeft.  des  mauvais 
defléins-de  la  France,  que  celal’obligeroità 
faire  la  Paix  avec  fes  anciens  Alliés,  au  bien 
6c  avantage  defon  Royaume. 

Les  Evoques  de  Cologne  ôc  de  Munfter 
qui  êtoient  engagés  en  la  prefente  guerre  par 
les  peifuafions  deslnftrumentsdclaFrancCi 
6c  uotamnfent ides  Princes  de  Furftenberg  , 
voyant  le  déclin  desaffaires  de  cette  Couron- 
ne, ne  fouhaittoient  que  d’en  fbrtir  à leur 
lionneur  > 6c  de  fe  réconcilier  avec  fa  Mâjcft. 
Imper,  mais  parce  qu’ili vouloient  ftipulcr 
des  conditions  trop  avantageufes  dans  leur 
Traité,  cette  affaire demeuraimparfaite en- 
core quelque  temps.'  r 

Le  Traité  de  Paix  de  Cologne  ayant  etc 
arrêté  quelque  temps  par  le  continuel  refus 
qu’on  fai/bit  -d’accorder  les  Pafîcports  aux 
Miniftresdu  Duc  de  Lorraine,  nepromet- 
toit  pas  un  grand  fuccés.  Tout  ce  qu’on  y 
fit.,  ce. fût  tju’if  y ût  quelques  xonfcrcnces 
U J A entre 
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entre  les  Minift.  de  l’Angleterre  & ceux  de 
Meff.  les  Etat.  Gêner.  Air  quelques  Arti- 
cles concernant  le  Commerce  âc  la  Navi* 
galion. 

Les  2.  Couronnes  du  Nord  ii*a voient 
point  d’intérêt  particulier  à cette  Guerre. 

L’on  avoir  bien  projette  iinTraitêd’Allian- 
ce  entre  le  Danemark  ôc  Me0.  les  Etat.  Gen. 
mais  il  n’êtoir  pas  encore  ratifié.  La  Suède 
faifoit  de  grands  devoirs  à Cologne  par  Tes 
, AmbaiT.  pour  oaettre  la  Eaix  emi'e  les  Par- 
ties, mais  fans  beaucoup  d’appafcnce  de  Cuc- 
cés,  à caufe  de  Popiniarreré  des  François  à 
refufer  les  Pafièports  aux  MiniA.  du  Duc  de 
Lorraine. 

Les  Cantons  SuiiTcs  ne  iacliant  comment 
fe  gouverner  en  cette  guerre,  foi^eoknt 
principalement  aux  moyens  de  la  deoenie  de 
leur  Païs , a An  de  n’êcre  point  attaquez  d’au- 
cune des  Parties.  ' . 

Le  Pape  Ar  ; raontroit  neutre  en  cette 
Guerre  j car  quoy  que  peut-être  il  ût  ête 
bien  aife  que  les  François  uflent  emporte 
quelque  avantage  fur  lesHollandois*  AeA- 
ce  que  ncantmoins  cela  ik  pouvoir  tendre  | 
qu’augrand  préjudice  des  autres  Princes 
' tboliques,  puis  quelcs  François  ne  les  épar-  ÿ 
gnoient  non  plus  que  leurs  Ennemis  dccla-  ■ 
rcs , en  minant  IcnrPais  fans  aucune  diftin-  - 

ôion  d’ordre,  d’êtat  ni  de  dignité  : C’êr-pour- 
quoy  il  jugea  plus  à propos  d’oftriv  fa  Média- 
tion entre  l’Efpagnç  & la  France  , afin  de 
. A4  ter. 
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terminer  parce  moyen  cette  guerre  funefte  6c 
dangereufir. 

■ Les  Princes  d’Italie  en  general  avoient  di- 
vers intérêts  en  cette  Guerre  fansquel’un  ou 
rautrclè  déclarât  pour  aucun  des  Partis. 

Pour  le  Portugal , il  y avoit  long-temps 
que  les  François  tâchoient  de  le  mettre  en 
guerre  contre  l’Efpagne , afin  de  tra  verfer  les 
dcilèins  dcsEfpagnols  du  côté  de  la  Catalo- 
gne; maislestroubles  de  ce  Royaume,  6c  le 
peu  d’inclination  que  les  Habitants  avoient 
pour  la  France*  empêchèrent  que  cela  n’ût 
aucun  efiet, 

La  Pologne  n’êtant  pas  peu  affligée  delà 
mort  fi  peu  attendue  de  fon  Roy , 6c  de  la 
cuerre  de  Turquie,  s’appliqua  toutecnticre 
a faire  êleâion  d’un  nouveau  Roy  félon  l’an- 
cien ne  coût  urne,  afin  de  remedier  par  ce  mo- 
yen à tous  desordres,  rétablir  le  repos  dans 
le  cœur  du  Royaume,  6c  repouflèr  les  armes 
'fbrmidables'des Turcs  qui  Icmenaçoient  de 
toutesparts. 

Le  Grand  Duc  de  Mofeovie  jaloux  de  la 
.puiflânee  des  Turcs  ; n’êtoit  pas  marry  de 
voir  qu’ils  faifoient  la  guerre  à la  Pologne  , 
-pendant  qu’il  fc  rendît  maître  de  iTTcrainc 
i en  cette  occafion;  mais  afin  que  IcsPolon- 
Ôois  ne  filîènt  point  la  Paix  avec  ces  Rarba- 
rts  , il  leur  promit  de  grandes  afllftances  , 
quoy  que  neantmoins  fans  beaucoup  de 
fruit. 

. . Ayant  donc  ainfi  reprefenté  en  general 
-•i/  . - i’êtac 
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l*êcat  de  l’Europe  s nous  paflcrons  aux  acci- 
dents particuliers , & commencerons  par  les 
Provinces  Unies-  Aufli-tôt  que  S.  A.  M.  le 
Pr.  d’Orang.  fiit  revenu  à la  Haye  de  la  der- 
nière Campagne  l’Armée  de  l’Etat  qui  avoir 
etc  obligée  de  /oufTrir  beaucoup  de  fàripues 
par  fa  longue  marche 'j  ayant  êtéfcparccde 
celle  des  Allies , padà  en  revue  fur  la  bruyere 
de  Cafîèl,  & fût  envoyée  dans  les  quartiers 
d’Hy  ver , aHn  defe  preparei;  a la  Gucrrepouc 
la  Campagne  prochaine.  S.  A.  donna  aloi^ 
au  jeune  Comte  de  Nallàu  Sarbrugge  lequel 
droit  Coi'nette  d’une  Comp.  des  Gturdes  à 
cheval , la  charge  de  Cap.  d’une  Comp.  de 
gens  de  pié , & mit  à fa  place  un  jeune  Gen- 
til-homme Efpagnol.  i Cependant  fad^j  iA. 
avoïc  tous  les  jours  des  ooolèreiKes‘  avec  les 
principaux.  OÆciers  de  l’Armée popr  le  bien 
êc  repos  de  l’Etat.  LerSrv^^cntunl.',Genlil•' 
homme  de  la  chambre  :4e -S,  A.jeceiiitençe 
xemps-ici  la  charge  de  ProilàrrrdclaBaroQf 
-nie  de  Breda.  M-  le  Pue  de  York  envoya 
alors  à S.  A.  i6.  chevaux  Anglois;»  dont  il 
luy  fît  prefent;  6c  en  échange  S.  A.  régala 
la  Majeft.  Brittannique  d’undeune  Lion  6s 
d’un  Tigre.  Xe  ad.  deee  mois  jlftcriva  àla 
Haye  une  aétion  fort,  Hardie..  Cêr  qu’un 
Soldât  du  Re^mént  ainû  qu’on 

le  menoit  de  la-  prifon  à l’Echaffaur  pour  f 
recevoir  le  châtiment  de  f<s  fautes > mt.cn» 
levé  avec  violcncé  d’entre  lesr  mains  de  la 
Juilicc  . pat  qudqu.es  - uns  de.  f«5.  .Compa.? 

Ai  gnons. 
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gnony,  qui  fc  jcttcrcnt  pour  cct  effet  fur  le 
Lieutt  du  Prévôt  & fes  Archers.  Mcfl^  les 
£tàr,  GcJi.  ordonnèrent  alors  par  Edit  pu- 
Wic  à tous  les  Armateurs  de  cêt  Etat  qui 
croient  en  Mér,  d’être  de  retour  en  ce  pais 
devant  le  premier  du  moisdeMai's,  fous  de 
grandespeines.  LcSr.de Wh,perc,  deceda 
au  commencement  de  cc  moiscnla  Villedc 
Dord.rechf.  Le  Sr,  Eagel  i frere  dei^i.  le  Con- 
cilier Pciiiionnaire  fût  alorsêlu  enqualitc  de 
«Secrétaire  de  la  chambre  des  Comptes  dé 
Hollande  par  Melf  les  Confcillcrs  Députes. 
Cependant  il-arrivoit  tousies jours  pkificurs 
petits  rencontres'ide  partis,  & entre  autres 
..  -un  dtJtrecht  au  nombre  de  i ôjhonimcs  s’e- 
^ tant  avancé  juives  fous  Arnhem»  y rencon- 
tra 14. -Francis  ^ Icfquclsii mit èn fuite, 

«n  prit  4.  prifonniors  J mais  ayant  été  atta» 
qués  pat  -tin  autré  party  plus  fort , ilsiurent 
;:ontraints  de  fc  retirer  apres  une  rude  efear- 
«tiOuche , > mais  ce  ne  fiit  qu'apirés  qu’ils  ûrenc 
dépouillé  leurs  prifonniers.  M. le  Baron  d’Y- 
Icnburg  commandant  pour  cét^tat  à Wijk 
Ic'  Ducrûede,  étant  averti  nue  iS.  ou  20. 
François  ^l’Arnhcm  ^illoient  le  païs> autour 
de  Rheneu  & Wageningen,  &.incommo- 
doietft  lés  chemins,  commanda  20.  homiL 
mes  de  fa  Garnifony  lefquels  fe  rendirent 
datis  des  petits  bâteaux«jûfqu’auprésdespor« 
tés  d’Arahcm , où  ils  fc  mirent  à terre»  ôc 
coupèrent  en  cette  forte  le  paflàgc  au  dit  par- 
ty, lequel  s'enretournoitaCaGamifon,  de 

■ ■ v J • fc 
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Ce  battirent  fi  lieureufcmcnt  contre  eux  , 
qu’aprés  quelque  combat  ils  en  prirent  16. 
prilbnuiers,  6c  tuèrent  le  refie.  lis  attrapè- 
rent aufii  en  cette  occafion  quelques  eaux 
de  vie  , qu’ils  amenèrent  en  leur  ville  par  le 
moyeu  de  leurs  bâteaux.  U (brtit  en  ce 
temps  ici  2000.  hommes  d’ütrecht  fous 
M.  le  C.de  Hornes  de  ks  Députés  de  MeC 
les  Etat.  <3en.  lelqucls  Ce  rendirent  auprès 
du  lieu  appelle  G reobe , pour  voir  en  quelle 
façon  on  pourroitdcflfendrc  la  Province  d’ITt- 
recht  contre  toutes  iôrtcs  d^attaques  ; mais 
parce  que  cette  afiaire  fiit  trouvée  d’un  trop 
grand  circuit  > on  ne  logea  pas  à propos  d*y 
mettre  la  main  , 6c  partant  cesgensici  s’en 
retournèrent  en  leur  GarniCbn.  il  y ût  en- 
core alors  plùneursdifpuresitir  Jè  rétabli fic- 
anent  de  la  Province^  d’tlurclit  dans  Hü- 
flion , parce  qufun  cKacun  regardoit  à fon 
proprcimerétdaascettc  efiaircî  maisMefl. 
les  Etat.  Gcn.  prirent  là  fiuvantc  rcfolutioii 
furcefuiet.  •. 
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d’O  range,  en  vertu  de  leur  RefolutionCom- 
niiflbrialedu  26.  duprefènt,  ont  rapporté  à 
rAfTemblce  que  S.  A.  ^ant  pefé  attentivc- 
.ment  ce  qui  s’êtoît  paflcenl’an  1672»  avec 
les  Ennemis  de  cét  Eftat;  Elle  avoir  jugé 
qu'il  faloic  confîdcrer  qu’il  avoir  plu  à Dieu 
de  punir  très  grièvement  le  dit  Etat  en  cette 
même  année,  permettant  qtic  les  Roys  de 
• Jrancc  6c  d’Angleterre  attaquaflènt  ce  païs 
fans  aucune  caufè  raifonnable  par  le  moyen 
-d’une  guerre  tres-forte  tant  per  mer  que  par 
terre  i 6c  enfuite  envoyant  une  telle  confter- 
narion  fur  tout  le  Païs,  quelc  Roy  de  France 
& fes  Allies  s’êtoient  par  ce  moyen  rendus 
'Maîtres  en  fort  peu  de  temps  de  phifîeurs 
. Frontières  tres-confîderables de cc't Etat,  ^ 
de  3.  Provinces  entières  : Mais  qu’en  échange 
il  avoir  plù  à ce  même  Dieu  de  bénir  telle— 
Hicnt  les  Armes  de  cét  EtatScdefèsilluftres 
Alliés,  que  toute  la  Province  d’ütrecht,  6c 
une  bonne  partie  de  celles  de  Gueldres  6c 
Over-Yflcl  ctoient  retournées  fous  la  puiH. 
fance  du  dit  Etat,  & que  partant  ce  feroit 
une  chofe  fort  injufte  de  vouloir  exclurre 
Icsd.  Provinces  de  l’Union  , p^rce  qu’il  ayoit 
. plù  à Dieu  de  leur  faire  éprouver  ta  domt. 
nation  d’un  Prince  étranger,  & qu’il  en 
avoir  affranchi  par  fa  grâce  6c  bonté  fpecialc 
les  autres  Provinces:  Que  la  ditte  Union 
portoit  bien  expreflement  que  les  Provinces 
tinies  ^croient  obligées  de  hafarder  biens  6c 
vies  pour  la  confervutionlesuiicsdesautres. 

O . . ' Et 
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Et  qiie  cc  (croit  auflî  une  choie  tropfnjuftc 
de  leur  vouloir  ôter  ou  s’approprier  les  Pla- 
ces qui  ont  par  cy.devant  aparrenu  aux  di- 
tes Provinces,  par  cette  raifon  feule  qu'el- 
le ne  viendroient  pas  mal  pour  l’accomode-, 
ment  de  quelques  unes  des  autres  Provin- 
ces ; de  que  il  on  procedoit  en  cette  forte 
contre  ceux  qui  avoient  compofé  unmeme 
Corps  d’Etat  avec  les  Provinces  reftantes, 
pour  cela  ièulement  que  le  dit  malheur  les 
avoir  furprifes,  & que  les  autres  Provinces 
en  étoientdemcuréesexemptes , cela  juiliiie- 
roit  grandement  les  armes  de  l’Enncmy,  le- 
quel n’a  entrepris  la  guerre  contre  cet  Etat 
que  parce  qu’il  feroit  fort  à fa  bienfeance  , 
de  empécheroit  poiTible  outre  cela  la  benc- 
diâionde  Dieu  fur  ces  Provinces.  Etqiiedo 
ces  Forts,  quelques-uns  êtoient  fituésenla 
Province  de  Hollande  dede  Wcft-Erïfe^'  de 
quelques-uns  en  lad.  Province  rd'Utrecht; 
Et  que  fad.  A.  avoir  auih  coniiderc  que Mefi. 
les  Etats  deHol  lande  de  de  Weft-Friiè  avoienc 
été  obligés  de  faire  conftruire  quelques  Forts 
' pour  la  dmenfe  des  dites  Provinces.  Q^auifi 
on  avoir  treuvé  par  expérience  que  la  d!Pro- 
vincc  de  Hollande  de  oe  Weft-Frifeùe  poü« 
voit  pas  être  confervée  contré  les  att'alque^ 
des  Ennemis  par  l’inondation  des  terres,.  S 
moins  que  la  dite  inondation  ne  fc  fit  auiïl 
fur  les  terres  de  lad.  Province  j 6c  eue  pa* 
confequent . Elle  étoir  d’avis  que  lad-  Pro- 
vince d’Üuecht,  comme  auili  celles  d* 
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Gncldrcs  ôc  d’Ovcr-yflcl , auf{ï>tôt  qu’elles 
ièront  retournées  fous  la  puiflànce  de  l’Etat, 
foient  Tcçuës  de  nouveau  dans  l’Union , ôc 
qu’il  leur  foitottfoyé  le  meme  rang  & fean- 
ce  qu’dlcs  ont  û avant  les  dits  defaÆ-es  & ca- 
lamités. Que  pareillement  on  leur  reftiiiic- 
ca  toutes  les  terres  & Places  qui  leur  ont  ap« 
partenu  par  ey>devant } excepté  Iculement 
que  la  Souveraineté , avec  toutes  les  apparte- 
nances Sc  dépendances  du  Pais  ou  Places  fur 
kfquellcs  lad.  Province  de  Hollande  & de 
W cft-Frilc aura  fait  bât ir  quelq ues  Forts,  de- 
meurera alad.  Province;  ôc  cela  Iculement 
pour  cequiconcetQc  ce  qui  êt  renfermé  dans 
1^  Remparts  , .Folles  & Fortifications  des 
dits -Forts,  (ans  y comprendre  aucunement 
le  PliR-païs  qui'ec  fitué  a,  Pentour  des  dits 
Forts.’  Qi’auâî  lad.  Province  de  Hollande 
& de  Weft.Frifc  aura  un  libre  accès  & recés 
pour  entrer  ôc  for, tir  par  IcsdirsForts  furies 
terres  de  lad-  Provinccd’ütrccln  ; Etqu’cn- 
outroil  fera  permis  à lad.  Province  de  Hol- 
lande & de  Vfeft-Frifc  ; en  cas  que  là  necef. 
fité  le  requît , d’inonder  pourfa  deffenfe  tant 
les  terres  de  lad.  Province  d’tJtrecht  , que 
celles  de.  lad.  Province  de  Hollande  & de 
Weft-Frife  J Surquoy  ayant  été  délibéré , les 

Scfmtes  des.  lej^eûivcs  ProvitKcs  ont  pris 
Copie  du  dit' a v.b',  pour  être  communiqué 
plus  amplement  en  Icui*  Alïcmblée , Icfqucis 
frwt  priés  de  de  déclarer  au  plufiôt  fiir  cette 
nidticrc*’*  Li  *.-»  : .... 

'î  ^ Apres 
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Apres  qu’on  ût  û-pluiîeursconferenccsdc. 
la  part  de  cét  Etat  avec  leS^  Don  Bernardo 
de  Salinas , Envoyé  extraord.  de  ùi  Majeft; 
Catholique  iur  les  Articles  qui  avoient  etc 
arrêtes  entre  cette  Coaronnede  McflC  les  Et. 
Gcn.  cette  afi&ire  fc  vit Hnclement  terminée 
avec  les  explications  neceflàkesiÙFcéfu|<|; 
au  plein  de  entier  contentement  dev  iins’.àc 
des  autres } ftir  quoy  le  dit  Sr.  Envoyé  dcii^ 
vra  le  16.  du  prefent  (ht  les  ?.  heuresapré»* 
ci^y  la  ratification  de  fbn  Maître , tant  de. 
tous  les  Traités-,  que  des  Articles  fccrers de 
fcparés  $ par  laquelle  ratification  là  Ma|efV; 
s’obligeoit  de  rompre  avec  rAngletcrrc  en 
S.  fema mes  de  temps  >•  ainfi  qu’elle, avoit  fait 
avec  la  Erance , en  cas  que  cette Cour-ôtmê 
ne  youlutpasacceptcrlaPaixauicc-onditiont 
railonnablcs  que  fon  Exc.  MonP’.dclFrcfiio 
luy  offroit;  u bien  que  tout>i*hohoeur  de 
cerre  alFaire  doit  être  attribué  au  dit  Sr.de 


Salinas  feu!  > a l’éxdufion  de  tout  autre/  On  - 
dit  auffi  que  les  Députés  de- icét^ Etat 'ureilt 
quelques  confo*cnccs  avec  Hc  dit  Sr.  Éhvôÿd 
lût  la  dctnicFc  réponlè  de  là  Ma)eift.  Britan^ 
Bique , ^8c-  fur  ^s^eonditioiiS  âc^tàk  qu*£Bè  " 
avoit  làîc-'OlÉfrirdeToneotcàu  dît  B'.^él’Frcf*' 


no,  dans  lel^eUes  les dîfs  S*».^Dé|^Htésau* 
roient  dit , ^ àH€Mèff.hs'EtatiGé»i;h^hi^^ 

de  a6Hyt&j4és-*Zi'ihilluins’'^e  le 'Roy 
d*EjfogMe  enxHt  fakoÿ^YHleirhomi'JaM 

Srèttafi^tte/mkh^ittetetattefi-ikvâiepasYrett^ 
dt"t  comme  fût  de  donmtagemâtt'des  frais  deld 
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guerre  t farce  qu'au  u' était  fo/ut  d'accord  de  ce 
côté-ici  qu'au  Ut  le  tort  eu  cette  affaire.  On  dit 
encore  qu’ils  déclarèrent  que  ^affaire  de  Sh~ 
rhtam  Jeroit  termiuse  au  conteutemeut  de  Ja 
Majeflè  t que  four  ce  qui  était  du  Commerce 

det  bides  t OH  le  reglero/t  d'une  telle  mausere 
que  fa  Maj,  aurait  tout  fujet  d'en  être  fatisfai - 
te  : Mais  que  four  ce  qui  était  delà  liberté  de  la 
fâche  des  haraus,  ou  u' était  nullement  rejolu 
d'y  renoncer»  ou  de  donner  quelque, reconnoif^ 
fonce  à fa  Maj.  four  en  avoir  la  fcrmijfo/t , 
quis  que  fa  Maj.  n' avait  jamais fast  aucune  f ré- 
tention fur  ce  Jujet.  Quoy  qu’il  enfoit,  il  êt 
certain  que  MeÇ  les  Etat»  Geo.  envoyèrent 
un  peu  apres  une  autre  lettre  à Son  Exc.  del 
Erelno,  pour  la  .délivrer. en  Jeur  noiïi  à fa 
Maj.  laquelle  êtoit  de  la  teneur  fuivante»^  , 
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AXant  re/narqué' dans  la  harangue  que 
vôtre  Maj.;  a fake  tout  nouvclletncur  à 
^n  Parlement  (de  .quia  été  imprimée  par  Ton 
ordre)  que  .vôtre  Maj»  fembic  douter  encore 
dp  la  fincerif^  de  Nos  intentions,,  de  Nous 
aceufe  de.luy  avoir  fait.des  ouvetrure.s  dePaix^ 
feulement  pour  gagner  du  temps,  & fans 
avoir-  Icdencin  de  venir  à aucune  concludon  : 
Nous  Nous  treuvons  obligés  de  reïterer  eu. 
eore  une  fois  a vôtre  les  ofiresque  Nos 

Plénipotentiaires  à Çplc^ne . doivent  avoir 
faites  en  Nôtre  nom  à ceux  de  vôtre  Ma  j^ 

fiede 


t , M 


!|I31  l! 


;iî 


r 

it 

f- 

« 

a 

:e 

é 

U 


JamittY»  âtVan  1674.  17 

& de  lui  envoyer  un  Projet  du  Traité  que 
Nous  fonimes  preds  de  Hgner  Tansplus lon- 
gues conférences , & fans  retarder  dvantage 
la  conclufion  d’une  Paix  que  Nous  avons 
toujours  foûhaitée  avec  tant  d’ardeur. 

Et  a fin  de  faire  mieux  comprendre  à vôtre 
Maj.  jufques  où  Elle  a fujet  d’etre  fatisfaite' 
des  avances  que  Nous  luy  faifbns,  & avec 
combien  de  raifon  Nous  Nous  en  promettons 
une  heureufe  ifluë , Nous  prions  vôtre  Majv 
de  confîderer  premièrement  que  le  renouvel- 
lement duTraitté  dcBreda  queNous  luy  pro- 
pofbns , & le  fondement  le  plus  folide  d’une 
amitié  fermé  ôc  durable  > ainfi  que  Nous  l’a- 
vons déjà  fait  voir  par  Nôtre  lettre  du  19.  Dé- 
cembre , 5c  que  dans  la  meme  vue  Nous  y 
ajout  ous  le  Traitté  de  Marines  qui  fut  conclu 
àla  baye  en  l’an  166  S. 

Mais  comme  l’article  19.  du  dît  Traîtté 
de  Breda  a été  interprété  différemment , & 
que  vôtre  Maj.  contre  ce  que  Nous  avons 
toujours  jugé  a prétendu  qu’en  vertu  du 
dit  Article  Nos  Flottes  entières,  auflï  bien 
que  Nos  particulières  êtoient  vaiflèaux  obli- 

fés  d’abaiiler  leurs  Pavillons  & leurs  plus 

autes  voiles  à la  rencontre  du  moindre  vaif- 

feau  de  guerre  de  vôtre  Majefté.  Nous  avons 

crû  ne  pouvoir  luy  donner  des  preuvesplus 

éclatantes  du  refpeét  que  Nous  avons  pour 

fa  Royale perfbnne  , Scdclapaffion  ardente 

que  Nous  avons  d’acquérir  de  nouveau 

l’honneur  de  fa  bienveillance  qu’en  lui 

cor- 
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cordant  dans  les  Mers  Briitanniques  ce 
qu’elle  a rouhakc  de  Nous  à cétêgard*Ià  , ôc 
en  reiglant  la  ceremonie  du  Pa  villon,  fuivant 
le  Projet  que  les  Plénipotentiaires  de  vôtre 
Maj.  Nous  envoyèrent  eux-memes  du  Camp 
François,  dans  le  temps  que  Nôtre  Répu- 
blique éeoic  réduite  aux  dernières  extré- 
mités. 

-Le fécond  article  par  lequel  Nous  fom  mes 
d’accord  de  nommer  dans  3.  mois  après  la 
conclufion  de  la  Paix,  des  Commiflàires  pour 
le  rciglcment  du  Commerce  des  Indes,  & 
autres  lieux  ^ ôc  auili  fuivant  le  dit  Projet 
qui  Nous  fût  envoyé  hors  de  l’Armcc  de 
France  , ôc  conforme  à la  propofition  qui 
Nous  a cfté  faite  par  les  Médiateurs  à 
Cologne  lé  19.  Juillet  dernier  avec  partici- 
pation des  Plénipotentiaires  de  Vôtre  Ma- 
jefté.  ‘ ' 

- Pour  cequiconcemcl’afFaircdc  Surinam, 

Nous  en  avons  faitun  article  exprès , feule- 
ment pour  la  fatisfadion  particulière  de  vôtre 
Maj.  étant  prêts , fans  aucunes  nouvelles  obli- 
gations, ainfi  que  Nous  l’avons  été  jufqu’à 
prefent , ôc  que  Nous  le  ferons  toujours  à l’a- 
venir, d’accorder  la  liberté  auxAngioisqui 
y demeurent  de  fe  tranfportcr  ailleurs  lors 
qu’ils  le  trouveront  à propos.  • 

Le  4.  Article  , quoi  qu’étant  couché  en 
termes  réciproques  , fait  afles  voir  à quel 
point  Nous  fouhaitons  de  mériter  l’afFcdion 
de  vôtre  Majcfté , puisque  Nous  luy  offrons 
< - ..  la. 
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ce  k reftituti&ntj’une  Conquête  û cx>nn<ieTablç 
5c  qu'efl;  la  Nouvelle  Hollande^  faHScfpcfancç 

,nt  de  rien  recevoir  en  recompenfe. 

re  £t  le  dernier  Article , par  lequel  Nous 
confirmons  les  oiFres  de  l'Ambadàdeur  du 
J.  SereniûJme  Roy  d’Efpagnc  Vôtre  Ma),  en 

g.  conlèqueuce  du  Traite  qui  a été  fait  entre 

luy  ôc  Nous  au  mois  d'Âoût  dernier  » ôc  un 
.|  alkuré  témoignage  que  le  defir  que  nous 
3 avons  pour  la  paix  furpafiè  toutes  autres  con-. 

g fiderations,  puifque  nous  avons  conièntidè 
g donner  des  fommes  dkrgent  fi  confiderable^ 

c Jà  où  Nous  ne  pouvons  pas  efire  accufésavec 
jiifiice  de  la  moindre  infraéUon  des  Traittes 
qui  ont  étéfaits  entre  vôtre  Maj.  6c  Nous. 

£t  afin  de  faire  voir  à vôtre  Ma').  )u(qu*à 
quel  point  Nous  fommcs  aflùrésde  Nôtre  in- 
nocence pour  ce  regard»  Nous  déclarons  dç 
nouveau  par' la  prefente  à-vôtre  Maj.  ainfi 
que  Nous  avons  déla^  fait  paevey «devant  cti 
Nôtre  lettre  fiisracntionoée  > -que  r.Nou* 
fommes  prêts  .d’entrer  , en  exameUien  prç- 
fcncc  de  vôtre  Ma.^fié  de  toutes  les, infr^ 
âions  dont  Nous  fommes  aceufés , avec  pro- 
mefle  folemnelle  de  faire  réparation  de  tout 
le  tort  5c  dommage  que  vôtre  Ma')cfté  6c  lès 
fujets  pourroient  avoir  fouffert , à Nôtre  in- 
fccu , de  Nous  ou  de  Nos  Offickrs  > depuk 
le  Traité  de  Breda  jusqu’au  commencement 
de  cette  guerre;  Offrant  en  outre  la  ,caur 
tion  de  Nos  Allies  pour  l’execution  de*çettc 
^ pronaefle , 6c  étant  contents  qu’çUc  foit  i»ff' 

■ » 

O 
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; * . 

réc'dansleTraftéi  afîndela  rendre  d’autant 
plusautentiqûe-.  ■ . 

Les  5.  Articles  fufmentionnes  contîen- 
iicnt  d’une  maniéré  claire  & nette  tout  cc 
<jue  vôtre  Majcfté  a demande  enfareponfe 
an  mémoire  du  Marquis  dcl  Frefno , excepte 
'feulement  ce  qui  concerne  la  pèche;  Sur 
■'quoi  Nous  Tommes  obligés  de  dire  à vôtre 
Maj.  que  Nous  ne  pouvons  pas  croire  qu'a- 
prés  toutes  les  avances  que  Nous  avons  faites 
pour  donner  toute  la  Tatisfaftion  pollible  à 
vôtre  Maj.  & apres  les  offres  que  Nous  avons 
faites  d'une  Paix  fi  honorable  & fi  avanta- 
geufe  pour  Elle  Sc  pour  Tes  Royaumes , Elle 
en  voulût  arrêter  la  conclufien  parunecon- 
^deration  de  cette  nature,  & Nous  obliger 
d’accorder'ce  que  les  Precedefleurs  de  vôtre 
^aj*  n’ont  jamais  ftipulé  en  aucun  Traitté 
'qui  ait  été- fait  entre  eux  & Nôtre  Republi- 
^que  ; & dont  vôtre  Maj.  Elle  même  n’a  pas 

^it  la  moindre  mention  dans  le  traité  de  l’an 

i662i-'rti  en  ccloydeTan  1667.  vûqued’ail- 
d'eurs  cét  Article  n’a  jamais  fait  une  partie  des 
plaintes  de  vôtre  Maj.  qu’il  n*a  rien  de  com- 
mun avec  la  Guerre  que  vôtre  Maj.  Nous  a 
déclarée  ; & finalement  parce  qu’en  cette  af- 
faire particulière  Nous  ne  demandons  qu’u- 
ne chofe  dont  nos  habitants  ont  joui  pendant 
quelques  fiecles  fans  interruption , fans  qu’il 
en  doit  jamais  furvenu  aucun  different  qui  aie 
Silteré  l’amitié  & bonne  correfpondcnce  qui 
droit  entre  les  2.  Nations. - 

Ces 
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Ces  chofo  étant  donc  difpofées  en  ccttc 
forte,,  il.ne.  ïcfte  plusiicnquelaçocclufîou; 
d’une  œuvre  qui  cft  d^a  fi  fort  avancée,  6c  dç, 
{avoir  .fi-d  ci;tedcfir'dc  votre  Maj.  que  ccJa  fCf 
face  a Londres  ou  à Cologne, Tout  l’af&h'c,^ 
s’il  plaît  ainfi  à vôtre  rMaj.  dépendra  feule-, 
ment  de  ceci,  que  le  Projet  que  Nous  cn-_ 
voyons  à vôtre  Ma).  , foit  dre^  en  fornne- 
d’un  Traître  , cfpcrant  que  vôtre  Ma j.  nc_ 
fouffrira  pas  que  le  repos  de  fon  Peuple  Ôc  le  . 
bien  de  fon  Royaunaç  dépende  de  l’intcrefe^ 
particulier  delà  Couro’nnedeFrance,laquel- 
Ic  continue  encore  de  tenir  entièrement  en 
fiilpens  les  conférences  a Cologne  par  le  re- 
fus qu’elle  fait  d’aeçorder  d^s  Paflèpe 

Miniftres  du  Duc  de  Lorraine, 

voir  a la  Négociation  de  la  Paix  , ( a laqud-. 

le  il  doit  neantmoins  être  neceflairement  ad- 
mis en  vertu  des  Traitésquiont  été  faitsen- 
rre  fa  Maj.  Impériale,  le  Sci-enîfime  Roy- 
d’Efpagnc  & Nous  ) fans  aucun  autre  but  que 
d’engager  vôtre  Maj.  de  plus  cU  plus  en  cette 
trifte  guerre , fi  ruïncufe  pour  toute  l’Europ^ 
& dont  la  fuite  cft  capable  deproduiredefi 
mauvais  effets,  E^,coBonne lys  t^tes  qucNqj^ 

. ^ A AV*  * A. ^ Ia  I AV*  € I f\  __ 


ottsaux 
le  rece- 


f aifons  ici  à y ôtre  ^aj.  font 
céresj'.nous  fomnaes  pr^ts  fen_,  , ^ 
dclesaccomplirdebonncfoy ilplaitayo-, 
tre  Mai.  de  faire  unTraitédcPaixavec nous 

fans dependancede  l’interet d autruy  »•  lequ  , 
feul  peut  rendre  ectù  Négociation  mutile., 

- Nous  aurions  pluficurs  ebofes  aa)OUtci^^ 
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la  ptcftntc,  pour  r^ponft  aux  plaintes  Yàns 
fondement  que . Morifrl  i(i  Gard^de^  Scaux^ 

fàitçoiitrcïiôuscftfondilcotirs i Sc^urles ini> 
ticrprcfâriônfe  in|uftüs^  qû’ll  'lait  fur  n^tre  cotï^ 
duitc  : Maïs  comme  nous  voulons  tvien  ccoi-i 
re,  '6c  que  nous  nOus  flattons  avec  cette  efp«-. 
rancci  que  les  offres  que  Nous  faifons  ici  à' 
Vôtre  Ma),  lüy  donneront  une  entière  fatisi 
fà^ion & feront  une  fin  de  nos  malheureux’ 
diffcients  , ainfi  nous  croyons  qu’if  vaut 
mieux  oublier  6cipaflèr  par  deflus  tout  cc 
qu’il  y a d’animomé  6t  a’aigrenr,  que  de 
tenir  plus-longtemps  ouverte  une  pjayequc 
nous  ibuhaitons  de  guérir.  Cependant  dans, 
l^rtenté  de  la  r^onfe  dé  Voire- Ivl3)cfté;i 
Nous  prions  Uîe»',;  &cJ^  Fait4  la  Haye  ce" 
24.  Janvier  16741  ' ' ‘ ^ - ‘ • ' 

- ■ ■ ■ • î ■viVKrr-'ii'i  «T--.:  ' 

m * ^ ^ * • > J 

Li  . Projet  au  gratté  qae  JHejf,  les', 
■i’  Etat.  Gefti  envoyèrent  a Ça  Ma-^ 

j'ejl-i,  étoit  tel'.  ■ / i ■ 'h 

. y y ‘ i ' ' ' < - f • • • T 

• , 

QUe  le  Traite  de  Breda  fera  confirmé  6c 
rtncnii^lé  eomr^'  aufii  le  Traité  de 
MànrtéfaiVâlaHayeénran  1668^^  ' e> 

’ lî'  Quç  les  Vaîflèaux  ôt  Bâtiments  appato 
tenant  au*  Etats  des  Provinces  Unies  > tant- 
gtux  de  guerre  . Ou  de  dçffcnfc,  qu’autres  , 
foit  qu’ils  foient  feuls  ou  en  Flottes , cjui  ren- 
contreront les  VaiC  de  guerre  du  Roy  delà- 
^andBretagnedanslaMcrBrittannique , foît 

qu’ils 
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qu’ils foicnt  fi  mplcs , ou  en  plus  grand  nom^ 

bre , en  telle  Ibrte  neantmbins  qu^ils  ayant  ai» 

bore  le  FavilloA  du  Roy,  abaifitf  ont  JeursPa- 

villons  & voiles  de  hune  j 5c  les  dits  Etats! 

des  Provinces  Unies  ordonneront  à touslcs 

Commandans  de  leurs' Vaificaux  5c  flottes' 

d*oblèrverparlàitcment  5c  dc.bonnefoi  le  dit. 

Article.  ■ ' ^ ' •/  > . yi 

2.  Et  afin  que  la  (^curité  5c  amitrérecipro^  ' 

que  entre  le  dit  Seigneur  Roy  5c  lesdics  Etatsf 

Gcn.  leurs  fujets  de  Habitans  rdit  cultivée. 

avecd^utantplusde fincerité ; 5cquetoutes 

. occafionsde  differents  5c  contentionsfoient. 

retranchées  à l’avenir , l’on  fera  quelques  ioisc  ^ 

5c  Ordonnances  touchaatle  Commerce , -qnb 

rcigleront  exa€fetnent  la  Navigaicion'  5c  le. 

Commerce  des  1.  Paities'dans  les  Indes  5c 

autres  lieux  hors  de  l’Europe,  kfijuclles'lohcl 

feront  observées  cres-étroirrement  5càtoô^. 

jours.  Et  parce  que  c’êtdà  une  affaire  de  trop? 

grande  importance  pour  être  traitée  lcgere> 

ment  5c  à la  volée,  les  2.  Parties^onfentcnc 

cju’elle  fbic  différée  jusqu’à  un  temps  plus; 

convenable  , 5c  que  dans  3.. mois  apres  la> 

conckifiôn  de  la^prefentc  Paix  v fans auccm> 

pl  us  long  del  ay  > on-nomnae  deéOmkniflàU' 

rcs  qui  s’aflembletont  à -Lolctdves  j jSc  s*ac-> 

corderont  par  enfèmble>  «am  pour  eequb 

concerne  la  fpcdficadon  des  Marcbaadifès  ,< 

que  les  Ordonnances  de  la  Navi^tion  ôc 

Commerce,  pardes  nouveaux  Artides,qu*ils 

drefieronc  exprès  pour  cétc^t,  ajaisàcon* 

dition 
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dition  que  toute  cette  affaire  fe  terminera  en» 
tre  les  Particsà  l’amiable. 

> 3.  Et  afin  que  la  ditte  Faix  , Amitié  Sc 
Confbedcration  foit  bâtie  fur  un  fondement 
ferme  & inébranlable  & que  dés  à prefenc 
toute  occafion  de  nouveaux  difFerents  £c 
difputesfbitentierement  otée,  l’ondemcii- , 
re  d’accord  que  puis  que  la  Colonie  de  Suri, 
nam  a été  acquife  par  les  dits  Etats  fuivant 
le  droit  de  la  guerre  , moyennant  certains 
Articles  qui  ont  été  arretés  entre  le  Cap, 
Abraham  Krynllèn , 6c  Guilliaume  Bram  , 
le  6.  Mars  1667.  Sc  que  par  le  5.  des  dits 
Articles  il  a été  accordé  que  fl  quelques-uns 
des  Habitants  de  la  dite  Colonie  vouloient 
en  partir  en  ce  temps , ou  après  cetcmps-là  , 
6c  fe  tranfpürter  ailleurs > .ils  auroient  la  li. 
hertéde  vendre  tous  leurs  biens  6c  marchan- 
difes,  6cqueleGouvernéur  en  ce  cas-là  au- 
roit  foin  de  faire  en  forte  qu’iisfudent  pour- 
vus des  chofès  neceflaires  à un  prix  modéré  , 
pour  le  tranfport  d’eux  6c.de  leurs  biens:  Ôc 
pareillement  par  le  19.  Article  du  dit  Accord  , 
que  le  Gouverneur  Krynflcn  feroit  délivrer 
des  Sauf-conduits  6c  Pafleports  à ceux  qui 
voudroient  s’en  aller,  ôc  qu’ils  pourroient 
emmener  leurs  Efcal ves  avec  eux  ; à la  char- 
ge neantmoins  qu’ils  feroient  obligés  de  par- 
tir-  en  même  temps  que  nos  gens.  Et  d’au- 
tant que  le  Roy  d’Angleterre  juge  6c  croit 
que  les  dits  Articles  n’ont  pas  été  bien  obfer- 
vés,  6c  queplufieurs  habitans  Anglois  yde- 
i,, . meurent 
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meurent  encore» -le{qBçlS(<Ic{;rcnf  de  quitter 
là  Placea vcclcufs4>i.fens  I .ai  coniçqucnçedi» 
dits  .Articles  ; les  Çtat&Gçpi,  vpfQio^teaç 
les.prefdites  :dViyolf,  un  (bi?itoufipai;ticuîic^ 


puis  accordé  à'^Londresr-iur  i^ecutloa^d’^t 
ceux  9 comme  encore  •ljes.,or4i'f?f  dçs  Etats 
Gen»  qui  on  cté  donnés  en,çonrequenc&  di\ 
dit  Accord,  fbient  promptement texeqitéa 
& accomplis;  dcque.parcojtfequeotondon-r 
nerà  le  temps  de  3i>  mois  aux  dits  habitants 
pour  la  vente  de  leurs  biens , fuivantla  te. 
neurdestlits  Articles  i & tranfport  d’iccux 
aux  lieux  où  ils.  trouyerqnt.  à.  propos , à un. 
prix  modéré , 8c  qu*il  leur  fera  permis  d’emr» 
mener lcutsEfclavésav€c:euxf 

4.S’ü  arrivoit  que  l'une  des  Parties  ût  pris,; 
ou  fe  fût  miic.’en  poflcflîjon,  pendant,  cette 
guerre  de  quelque  Pais  ,‘bllç?^» . forts, , Villes, 
Colonies  puautresPIacesappartenant  à l’au. 
tre  Partie,  qu'elles  feront  tputçs  telii^uées 
de  bonne  foy,  imiUediatement*  & làns  di- 
ftinâton  de  temps  ni  de  l.ieu; , • au  même  êtac  • 
qu'elles  feront  trouvées  > dah?  [e,  temps  que 
l’avis  deJa,conclufion.d4.1^  fe?! 

parvenu  cnccslicuxrJa.  :,îo-'5£n  rjr!;rjo1  o ii  .; 

. 5*  Etafin  que;tâHtC:oa:.afîpn-:§ç,,iruiç^.  dft 
nouveaux  differents  i &prçtentions. 

puiflcêtrc  entieremoit  exterminé/  dçquel:^ 
que  nature  qu'ils  puide.nt  être  , ou  fous  quel, 
que  nom  fie  prétexté  qu’ils  pourroient  ê^tre  in-^ 
tentés,  fie  que  les  fondements  fur  kfquelsil 


que  les  dits  Articles  y r fy.  çe 


a été  du  dç-j 


- 
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(eihblè  qu’ils  (oient  appuyos,  puUIent  etré 
tam  à fâTtàn'éantisi  IcsdltsEwt.:  Gen:  pro, 

Ma(cfte  la  (bmincdc 

Soboob,  Patâcohs^;  laqücltc  fotnnic  les  dits 
Eràts  ont  proriiîs  de  payer  pour  de  certaraes 
raiftÂK  cbdtenuës  Cft  tin  Tralifé  fait  en  l’an 
i<f7î.  entré  le  SerenMEtrie  Roy  d’Efp^.  ôc 

Eux  , & qüél’AtttbalE  du  dit  Seigneur  Roy 
à dlFcttdc  la^art  des  dits  Etats  de  payér  au 
Rby  ^ la  grande  Bretagne  î 5c  fe  payera  la 
dittè  (bîntnéeiïprufieurs-ferrnes,  afavoirlc 
quart  d’icclle  aüflî-tôtquc  l’on  aurafaitl’c- 
change  de  la  Ratification , & les  3.  autres 
<!|uârts  qui  reftent,  en  3.  années  confccu^ 

■ rivés.  ' . ' ' ■ 

Cependant  les  Fransçois  ttaitoient  tous- 
1001*8  lés  pàuvi'ès  l^bUans  de  leurs  Places 
conquifes  de  pis  eh  pis^ôc  iUémbloît  qü’üs 
ûflènt  pris  a tache  de  ruiner 'cesimirerables 
Pars  de  fonds  eh  cômble'avant  qae  de  les 
abandonner , ScTuf  tout  les  Villes d’Arnhcm 
ee  de  Zutfen;  mâts  M.  le  Maréchal  d’Hu- 
riîieres  -ayant  fait  -aîTcmbler  le  Confcil  de 
Guerre  fur  ce  fufet  au  dit  Ai^hem,  refblue 
ftWilei*dnt-‘lk^<cléHir  cetfo  iÿÜ^^^  & dc  lUi 

faire  fortifier  encore  pfos  pûilTamînenuv  &r 

h'btdîh'inèht’âèdfJ^éihies  lunes-entre  le  Rbîn 
5t'*lii’pqttè'dè  ’S:  Jéân  > à quôy  iftît  rravailkn 
plùfièui^  Scddâfe.  Et  d’autant  qu’on  avoiq 
befoih  de  quantité  de  palljffades'pour  ache- 
ver  ecs  puVrâfgcîs,  & qü’oft  ii’eii  pouvoit  trou*^ 
ycr  à plus  d’une  liéue  5c  deinie.à 


üanii? 

dcMu*^ 
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du  dit  Amhcm , pardc  que  les  Frâhçoîs  y 
avoient  tout  ruiné , pn  étoit  obligé  des  Ici 
aller  quérir  bien  loin ‘de  là,  ce  qttî  retarda 
^andtment  ce  deflèin.  Il  y avôit  pour  lori 
encore  plus  de  2006.  ‘hoitmics  de  Gârnifbn 
dam  la  Ville  , & dans  ks  autres  Plàces  à 
tenant,  llyavoitaüffi  une  très-grande  q 
rite  de  Vivres»  canons  & toutesfortes  de 

. I 

Aidons , qu’ils  y avbiént  fait  porter  des  Pla*«’ 
CCS  qu’ils  venoient  d’abandonner,  fi  bien' 
qu’il  (èmbloit  qu’ils vouluflentprcndrcléurs; 
Quartiers  d’hyvtr  dans  ces  lieux  qui  leur 
icftoicnt  de  leurs  Conquêtes. 

Sa  Mâ).  lmp.  afin  d’avoir  les  côudées  fiiail^ 
Acsverslc  Printemps,  & pouvoir  âMraytçl 
d’autant  plus  de  vigueur  cdrttfe  les  François-, 
fit  publier  de  nouveau  ; un  pardon  general* 

Sour  tous  les  B.ebèlies  de  ttorigrie  qurvouî: 
roient  le  Ibûmcttrei  ce  qui  mt  taufè  qué' 
pfü/ieurs  ïroupes  Impériales  pàrth'crtt  de’ 
Hongrie  pour  fc  rendre  en  Ponemê  , ifici! 
d’etre  prêtes  de  marcher  Vers  les  quartiers 
d’embas  pour  ’cettcfaifon.  Cependant  là  di- 
te Ma),  reçût  en  ce  tcmps^là  la  lettre  füivan- 
te  de  M.  r£l.  Palatin  fur  ksdclbrdresquelcs^ 
François  avoient  commis  en  Ibn  Pais*  ' * 

- , . . . , - rJ  .sq 
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JE  luis  obligé  de  faîTÇ  fa’voît  en  tonte  hu- 
nülité  à V6trcMa)cft.  lmp.  fine  chofe  que 
fans  doute  Elle  aura  déjà  apprîfé , àfavoir  que' 
' B 2 le 
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le  Gouverneur.  & la  Garnilbn  de  Philips^ 
bourg,  avecd\iutrcs  Tfoüpés  Fran^oifes,  qnt 
^îolc  enp^fieursmanicxeslaPaixgenerdc 
^auo^s  Conllitutious  derfimpirc , ^ dans  le. 
JPalatiaae  du  Rhin,  & plufieurs  autres  par- 
ties du  dicEmpire , & notamment  le  Traitté 
4e  Âiunller , quoy  qu*on  Nous,  ût- fait  don-, 
ncr  allcurance  du  contraire,  nonfeulemenc. 
de  bouche , mais  auui  par  écrit , ôc  ce  non- 
obftant  que  Nous  n'ayons  jamais  manqué 
au  refpeû  qqe  Nous  devions  à L’amitié  delà 
Prance,  6c  fans  luy  avoir  donné  aucun  Tu  jet 
de  mécontentement.  Vôtre  Ma jefté  pourra, 
voir  par  les  Copies  qui  vont  cy-jointes  la 
prière  que  j’ay  faite  aux  Cercles  de  Franconie 
6c  de  Suabci  conformement  aux  Conftitu- 
tfons.de  l’Empire,,  au  fujctdes  violences  qui, 
in’onVété.faitesparles  dites  Troupes,  ôefur. 
la  prefente  conjonéhirejdésaffaites.  J’avois- 
«fperé  <ï’eux  une  prompte  refohuion,  6c. 
qii’iJiis  rn’accotdeçpicnt  la  jufte  demande  quei 
je  leur  ay  faite , mais  jusqu'à  prefent  je  n!ay 
rc^u  aucune  répopfe  favorable } ce  oui  m’ob- 
lige de  m’adreflèr  à.  Vôtre  Majefte  comme , 
Cnefde  l'Empire,"  ôc  mon  Seigneur  légitimé , , 
6c  delà  prier  bienhumblement , ainuque  je, 
fais  par  là  prefente,  d’avoir  la  bonté  de  re- 
commander à Monf.  l’Evêquê  d’Aichftadt, 
qui  et  fbn  principal  CommifTàite  a l’Afïem- 
blpe  de  Ratisbonne  ÿ de-  mett  re  mon  Mémoi- 
re fur  le  tapis  ^endelibeiàtion,  ôcdefolUf^ 
citer  les  Cercles  les  plus  vôihns  de,  pies  ter-' 
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tc^t  de  m*accorder  le  fccoursjqtie  jeleur  ày 
demandé.  La  preflante  necelCté  nemeper* 
met  pas  d’attendre  celuy  des  Etats  dli  Royau- 
me en  general , d’autant'quë  les  Refbltition'â 
de  l’Aflemblée  vont  iî  lentement  'en  befoi» 
gne.  Je  fupplic  aufîî  trés-humblentent,  Vô^ 
tre  Majcfté  qu’il  luy  plaifc  d’ordonnef  à fés 
Generauxd’entretenirunc  bonne  eorre(port- 
dence  avec  moy  dans  k.  dangeï’oà  je  nie 
trouve,  &dem’afiïfter  avecJesTroupesde 
Vôtre  Majcfté  lors  que  ic  k.dclîreray,  ôc‘. 
quelescirconftancesdii  temps  ’&  dès 'lieux  le 
requerront.  Et  comme  cela  peut  eodtribüër 
beaucoup  à la  proteâion  d’uu  iî(Jel]e> Elec- 
teur, contre  l’opprellîon  qu’il  reçoit  d’une 
puiflance étrangère,.  & pour  le  maiatiénde'^ 
la  Paix  qui  a été  acquiïc  eu  Allemagne  par 
tarndefangj  céjèra  auÛiune  deuvrcJvraye-^ 
ment  louable  , & digne  du  Charaôcre  de> 
VâtreMajcAé  j .&  jc;ne  doute  point. qu’Ellei 
ne  me  fecc  la  grâce  de  m’accorderunethofer 
pour  laquelle  j’auray  tout'e  la  .rCconnoiilàDcd 
poffible,  êc  que  je  feray  paroîtrCien  toutbs: 
occaftons.  Sur quoy , ôcc.  dcEredrixboui'gccl 
28.  Décembre  1673.  . 1 . qi»  :b 

Les  plaintes  de  M.  l’Elcâ;.  Palatin  prove-.* 
noient  des  grandes Jnfolences  que  ke-Ernu-. 
cois  avoient  commises  Cur  fes  tèrrcs , éant  pari 
desTroupes(cparécs>que  par  toute, PArmée 
dcTurcnnc,  lequel  n’avoit  pas  feulcntent» 
contraint  les  Païfansde  leur  donner  à boiter 
& à manger,  mais  auff»  d’applanir  Icscbe- 
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mins  par  qù  elles  dévoient  pa0èr  > fans  leur 
rien  payer  } le  tout  contre  les  Conâitutions 
de  l’Empire  & de  la  Paix  d'Allemagne  j la- 
quelle contenoit  cecy  en  termes  exprès} 
Ôa'fUfJJl  foHveHt  voudrait  mener  quelques  ‘ 

Trofffiff-ptr  hs  terres  d'aittrny , four  quoique 
iqqfi  qne  ce  fût  être  » an  Jèroit  obligé  de  les 
fjttre  fa^  mot  défens  de  ceux  auxquels  elles 

affartiendroient,  fans  faire  aucun  dommage  fast:  , 

^s  lieux  qit  elles,  faffer oient  fCgr  à la  charge  d'oh,-' 
ferver  foufiuellement  tout  ce  qui  et  forte  far  les 
Çonfi ituüons  des  l’Emf ire  four  l^entretien  delq^ 
Paix.  Or  les  François  n’ayant  aucunement 
obfcrvç  cèt  Article , cela  fut  caufè  que  S.  A. 
£leâ.  en  fit  faire  des  plaintes  à la  Cour  de 
Franç^i  mais  inutilement } car  au  lieu  de 
luy  donner  quelque  réponfe  favorable  fur  ce 
fujet,  on  tâcha  au  contraire  de  l’amufer  par 
des  feibics  exeufes } ce  qui‘ennuyant  à fa  di- 
te À.  6c  ne  pouvant  pas  fouffrir  que  Tes  fumets 
vêcuflcnt  plus  long^temps  en  cette  mifere  , 
Elle  refolut  d’appcller  les  Etats  de  l’Empire 
à fon  fecours,  6c  particulièrement  ceux  de' 
Franconie6c  de  Suabe,  afin  de  les  délivrer 
de  CCS  opprcfîîons.  Mais  parce  qu’on  déli- 
béra trop  long-temps  fur  cette  affaire,  fa  dite 
A.  treuva  bon  finalement  d’implorer  l’afli- 
ftance  de  fa  Majcfté  lmp.  ainfî  qu’on  peut 
voir  par  la  lettre  precedente  ; fur  quoy  (a 
ditte  Majcfté  luy  fît  faire  la  réponfe  fui- 
vante.  . > 


*•  ^ AVt:  ,r'  T 

Par  les  lettres  qui  m*oiit  efte.  délivrées  dç 
votre  part}  endaptç  du  a8.^Decem|5re , i’a.jr 
vu  biep  au  long  les  violences  que  les.FraUf^ 
^ois  ont  exercees  en  vos  Etats,  iàns  que 
vous  leiu;  ayés  donné  aucqoc  railbn  pour  ce 
^|et>  fç  qui  vous  a obligé  de  den^ander  d^ 
^cc^rs  aux  2.  Cercles  yqidns,  de  Eran^nie 
^ 4e  Suabe  , & do  vous  addrei^r  à.  ^ 
pour  me  pfler  pou  iculcinenf  de  fauq  metr 
tfov^re  Mémoire  ^r,le  rapi^:^  etr.4ç]ib.ev 
xattoa à VAileçnb(lée  dq J^aüs^qne,  piai§' 
nacme  Ibllkifer  les  4i^:  Çereles  ypliùis  de 
vos  Etats  en  votre  làvèqiV;,  pqur  voi^prêY 
ter  tout  ayde  & lùpporr  , ^ d^ordonner  à 
pies  C^neraux  d^entretenir  une  bonne  çoTt 


icfpondcncc  avec  vous,  6c^&  vous  fecQurir 
aui(  lieux  où  vous  pourries  avoir  befoin  dç 
leur  affiflance.  Et  comme  d’im  côr.é  je  fuis 
fort  m^rry  d’apprendre;  que  des  déplak(irs> 
que  vous  avies  û.  peu  de  fujet  d’attendre,  vous 
ont  efté  infligés  U fubiçement,  ^ que  par  les 
violences  que  vous  êtes  obligé  de  fou^ir  des 
Erau^is l’on  voit  de  ^us  en  plus  que  toutes 
leurs  intentions  & démarches  ne  tciident 
qu’àPopprcfllonde  la  liberté  Germanique  5e 
oc  tout  l’Empire,  aufll  d’autre  côté  il  feroit 
grandement  ,à  (ouhaiter  qus  tovfô  ceux  qui 

font  Membres,  4u  dit.  QUyriflènt:* 

leurs  yeux  Sc  ioigniifeHt  leurs  forces  à eelleâ 
qucj’ay  déjà  fur pié',  aflU;4e  s’oppoTet <Pun 
commun  accord  aux  Enneipj%,  .ai.ufl  queleuc 
devoir  les  y oblige , ÎSc  .prévenir  paii^fi  moyen 
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fè '■(îàhcci*  dôrit  ' Kôlis  fûfrimeE  menâdés. 
Manfr.  j’Ëvêqàe  • de  -Bonlbcrg^  ne  tnTù ‘p>às 
plûtôt''\|omniuniqiié  la  Teneur  de  vos 
très,  qiie  je  l’cxhorray  par  les  miennes' du 
ïo.  Décembre  de  mettre  toutes  chofes  en 
œuvre  avec  IcsPrinces  Dircôcurs  du  Cercle 
deSuabe,.  pour  lairé  eiî  Ibrte  dc  vous  faire^ 
avoir  promptement  le  iècoiirs  '<]ôe  Vousdèi 
mandes  } 6c  j-oîfdonneray  à mes  Commif^i 
fairis  -tpir  (bnt’à  Ratîsbonne  de  faire  mettre 
dit  le  tapis  Ôc-  en  délibération  les  MenSoirés 
<jue  vousT  y''podrr^s‘prefentcr:  Etmeifie-je 
commandêraÿ^  ^oati  'Henry*  Schiitz,  un  de' 
îhes'Confciilers  & mon  Député  au  Cercle 
de  Franconie,  d’y  féconder  & favoriier  les 
demandes  que  vous  faites,  afin  de  vous  les 
faire  obtenir.  Je  ne  manque  pas  auflî  par  cét 
Extraordinaire  ■,  'de  recommander  de  noô- 
veau  à-Monfr. l’Kvêqited’Aichftadt , d’écrire- 
à-'Monfr.  l’Eledcur  de  Mayancc  d’y  vouloir 
envôye-t'lés  brdrcs-necellàirés  ; afin  que  VôWs 
puhïiés  recevoir  une  favorable  Refolutîon, 
FinaléRient-votis  pôuyés  faire  état *fur l’afli- 
fiaric^-6c  profeftion  que jé  vdüs  ’ày  promife 
6c  que  je  donneray  les  ordres  ncceflàircs  à 
mon  Gonfeil  de  Guerre  pour  la  correlpôn-? 
dence  de  mes  Generaux,  ôc  le  fecoirrsqiié 
vous  demandés  de  moy.  Sür  quoy  i &c.  Fâît- 
à'Viermece  iç.'JanVfcr  î674.'^|,  - - ■ -î 

nf  En'ifuit^  donc  dés  ordres  dé*fà  Maj;  îlnp.» 
au-SJ^.-Jeàrti<Hcrify'  Stburz- Vhn  Pfeilftade/ 
menctifennés  pri  ■ la  letciè^rcvedcnfc',  ce  Sei-* 

gneur 
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gneur  fît  tous  /ts.  efforts  pour  émouvoir  fè 
CcrcJe  de  franconic  à prefTèr  l’affiftance 
qu’on  luyavoltdcmandée,  & fît  en  forte  fi- 
nalement qu’on  refolurunanimement  au 
dit , Cercle  le  27.  du  prefcnt , d'^xecnttr  ^ 
accomplir  laréfolution  a ni  avoit  été  'frifi 
’Mnlh*Hfin  ave<f  Us  Cercles  de  lu  Haute  ^ 

Saxe  y four  la  deffeuje  mutuelle  > CS'‘^'uJjfiJier 
M.  l’El.  Palatfu  lors  qu'il  U defir croit  > Jitr  ie 
même  fié  que  les  autres  Etais  qui  aurdiênt  be~ 
foi»  de  leur  ficours.  Ce  fut  ainîi  que  S,  A.E. 
fut  afièuréc  de  ce  cofié-la  : Mais  il  luy  fùr- 
vidt  un  autre  different  avec  M.  l’Eiefteurdè 
Mayance  fur  la  mort  de  M.  le  Pr.  Palatin  de 
Simmeren,  lequel  érantdecedé  les.duprc- 
fent  mois  à Creutsnach  ; entre  les  io>  & i tw 
heures  du  foir , M»  l’£l . P alati  n > pomme  He- 
ritier, prît  là  pofièfnoti  de  fes  terres^  Mais 
M.  l*E\  dp  Mayânce  prétendant  que  celle  de 
Bocckelheim  appartenoit  à fôo->£ vêché^'-  ÿ 
envoya,  à la  la  première  nouvelle  de  cette 
more , un  Officier  a vec^uelques  Soldats  ; lef* 
quels  non  feulement  fè  mirent  énpofïèffioh 
de  la  dite  Place , mais  aulEde  Sobernheym) 
dequoy  M.  l’£l.  Palatimétant  tres-inal ;coi^ 
lent , fît  environner  Boeclcelhej’nni  avec  queû 

Sues  T roupes^>  6c  f îc  defiendre  aux  Païfans 
’y- apporter  aucuns  vivres^  Mais  -d^autant 
que  ces  defordrés  depouvôient  prodaire  que 
^elque  chofe  de  filneftc,  ;pluueurs’P rinces 
travaillèrent  fi  heureufement  à cette  affaire'. 


■qu’cllefûc  i^nifç  à<l^^acbiuage  ^ la  Çham^ 
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-brc  Impériale  de  Spîrs  , ou  à ia  Majcftc 
mefine,  fi  bien  que  tout  fût  appaifé  par  ce 
■moyen.  Cependant  les  Troupes  de 
-de  Saxe  arrivèrent  en  ce  temps-là  dans  l'E- 
veebé  de  Fulda , ^ pour  de  là  defeendre  plus^ 
bas  où  U feroit  de  be(bin..  Sur  l’avis  que  M.  le 
■Marquis  de  Grana  re^ût  à Bon , cme  les  Fratt- 
■^is  avoient  brûlé  quelques  Villages  auprès 
de  Treves,  Sc  en  vouloient  faire  de  même 
du  Palais  del’Ëledcur,  il  fit  venir  auprès  de 
Juy  quelques  Confeillers  de  M.  l’Elcéteur  de 
Cologne , auxquels  il  donna  à entendre  qu’il 
fairoit  au  Palais  de  l’Eleâeur,  (qui  efioit  à 
Bon , ) ce  que  les  François  avoient  envie  de 
faire  à Trêves,  ôc  qu’il  leur  donnoit  pafiè- 
port  pour  en  avertir  l’Eleâeur  leur  Maître  , 
^fin  que  par  fou  tntercefiion  il  empêchât 
cette  infolence  des  François } .fi  bien  que  patr 
ce  moyen  ce  mauvais  deflein  n’ut  point  d’ef- 
fet. Mais  en  échange  M-  le  Comte  de  Naf. 
iau  Sarbrugge  fût  pris  prifonnier  en  fon  Châ- 
■teau  àrSarbrugge,  & amené  à Mets.,  pnrlea 
dits  François , parce  qu’il  ne  vouloir  pas  s’ob» 
iiger  par  écrit  à la  France,  d’embrafler  fon 
party,  fur  quoy  le  dit  Comte  envoya  un 
■Exprès  à la  Cour.  Âpres  cela  les  dits  Fran- 
çois environnereat  le  dit  lien  de  Sarbrngge 
avec  quelques  Comp.  de  Dragpns  Sc-  a.  Ba» 
taillons  idu  Régiment  de  Bourgç^ne  , Ip- 
fquels  y tindrent  aufli  la  Comtefic  comine 
prîfonnicre.  Cependant  le  .Trahté  de  Paix  à 
•Cologne!  o'.ayaGiçoit.prefque  den  du  tout- 

» • V.  Cl.  ' X«c 
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Le  Pr.  Guillaume  de  Purftenberg  pire^ta 
au  commencement  de  ce  mois  une  plainte 
aux  MediareuFS  contre  les  Hollandois»  parce 
qu’ils  perüftoient  à demander  les  contribu- 
tions ael'Ëvêche  de  Cologne,  6c  qu’à  faute 
de  cela  ils  menaçolent  de  faire  l’execution , 
difànt  que  il  c’eftoit  là  PôrdredeS.  A.l’Ële- 
^eur  de  Cologne  (eroit  obligé  d’en  faire  ati>- 
tant  dans  les  terres  de  fa  dite  A;  Mais  lés  Plé- 


nipotentiaires de  MeiT.  les- Ëtats  Gen.  sépbtT- 
dirent  à cela  qu’ilfaloit^irêdifFérenceentrc 
des  Païs  qui  s’étoient  aeccU’dés  pour  lès-con- 
tributions , comme  ccinrdeMêÆ  les  EtatSj  oa 
bien  ceux  qui  n’en  vouloient  point  donner, 
comme  ceux  de  l’El.  de  Cologne;  6c  que  tous 
ces  malheurs  devoknt  être  attribués  au  dit 


Prince  deEurftenbergfeul,  lequel  avoir cod- 
feillé  bc  allumé  la  guerre  tout  -le  pïcmic r : 
l’Accord  en^e  la  Male-^é  I'mp</&  kditEld- 
'âeur  de  Cologne  n’alioit  point  plus 
parce  que  Son^A*  E.  faifok' fôn  conte 
s’accommodant  avec  l'>Emp€¥€urv.:‘if 

tneamme^ns  obUgé>  de  'foût&ir  que^'4esTrbà>t 

pes  de  là  Majené  pridènt  leunl  quartier 
d’hpver  dans  iès  terres , 6c  qu’en  même 
^temps  il  perdrok  les  40000.  écus  quç  Ift 
France  luy  donnok  tous  les  mpiSr  Néant- 
-moins  qudqûes  devoirs  que  les  Brittces  de 
-Furftenl^i;^  fUknt  au  côntratre-,  Soft’ A» 
E.  envoya  une  lettre  éerkê  de  (à  prbp'^ 
cinam  à fa  Majefté<par‘4a«pielie=H' 

' de  - luftlfler  -a^ohs-^de 
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jble^mais  nous  parleronsdccclàplasample- 

incnt' cy-apr-és.  .-  <>  ^ . 

' Cependant  on  dirpofoit  toutes  chofes  à la 
-Cour  de  M.  l’El.  de  Brandebourg  pour  faire 
<de  grandes  levées,  car  on  dcfFendit  les  étran- 
gères dans  toutes  Içs  terres  de  S.  A.£.  & out  re 
ecla  on  ordonna  aux  Etats  du  Pais  de  Ci  ev  es 
^d.e  Mark , défaire  porter  une  grande  quan«- 
4^ité  de  blédansiesMagafins.  . L’onattendoic 
^n' ce  temps-là  à Berlin  un  Âmbadàdeur 
lEfpagnol  HoUunck>is , pour  faire  une  nou- 
-Veile  Alliance  aveeeux.  i-e  Sr.<OpatsbryEn- 
jvoyé  de  Pologne,  y arriva  aufïi  cnceméhie 
.temps,  afin  de  demanderdufecourspour  fa 
République  à S.  A.  E.  en  intention  de  voya- 
ger de  là  en  France,  Angleterre,  Hollande 
. autres  Pais  pour  en  faire  de  rneme. 

; L’Armée  Polonnoife,  . laquelle ayoit tenu 
.Garnîniec.  epmçue,  bloqué  jufqulà.ée  tçijips[- 
dont  elle  efperoitfe  rendre  biemtôrnial- 
'jtraille  ,.,à  caufedu  'peu  dftipro(rifions;de  ceux 
jdeidedanSi<epmmen^a  à,fentireUemême  uxîç 
.telle,  difette,  qûfll  ,$’cn' ' débUnda  une  bonnp 
;pertie{  ce  qui  donna  occafion  au  Huflàin  Baflà 
de  fe  retirer  de  là,  avec  4.  ou  5000.  hommes. 
jÇependant  les  valaques  tuereht  auflI  quanticA 
.de  Polonnqis , parce  qu’ils  difbient  qu’ils 
liayoient  étéfortmaltraictés  d’euX.  Mais.l’Em-' 
.pereur  des  Turcs  afin  de  ne  point  perdre  cc(- 
ite  Conquête  de  , refblut  deycAir 

rfairCifa  refidcncceét  hyver  à Baba,cn  SUiftriç^ 

-pendaRtl|uç.lesrMnd  V.ifîr,  fe  t€ndUfiW;k%fi- 

àii,  ycs 
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^ves  du  Danube  avec  on  Camp  volant,  afin 
d’avoir  l’œil  fur  les  deflcins  des  Polonnois. 
Dorolènsko , lequel  avoir  rcçû  les  Turcs  dans 
le  Pais  > fît  courir  le  bruic  en  ce  temps- ici 
qvi*i\  vouloit  s^accommoder  avec  la  Pologne  j 
niais  cette  Couronne  connoifiant  bien  fes 
tromperies,  luypropofa  quelques  conditions 
afiesdures,  afin  qu’elle  pût  toujours  s’afl'urcr 
de  luy , lêquelles  ne  luy  fûrentpasfbn  agréa- 
bles. Le  grand  Duc  de  Mofeovie  ayant  apris 
la  mort  du  Roy  dePologne,foûpira  plufieurs 
fois  de  douleur  , conlideram  la  perte  qu’U 
avoir  faite  d’un  fi  bon  voifin,  &ncfachant 
qui  feroit  celuy  qui  luy  fiiccederoitàlaCou- 
Tonne.  Cependant  le  jour  de  la  convocation 
s’approchant,  la  Reine  envoya  M.  le  Réfé- 
rendaire Ecclefiaftique  au  General  de  Ih 
<^ouronne,^  afind’yalïîfterenpcrfbnne  j éc 
cependant,  la  Dictte  de  Sardomii^  Sc  celle 
de  la  haute  Pologne  fè  terminèrent  heureuse- 
ment, où  l’on  avoit  forf  bien  ménagé  les  in- 
-terers  de  la  Reine dont  les  Maréchaux  des 
'Communautés qui  arrivoient  tous  lesjouTsà 
Varfovie,  donnèrent  avertiflèment  à fa  Ma- 
■ jefté.  Entre  ceux  qui  étoient  affeéHonnés  au 
'.Duc  de  Lorraine,  il  y avoitlcsVaivodesde 
-Ctacovie  & ceûxdela  Lituanie  , lêqudse’tt- 

- voverent  une  lettre  de  foûmifitonàla  Reine, 
-.par  laquelle,  ils  luy  offroyént  1 leurs  treshùtii- 
.blcs  fcrviccs.*  Mais  d’autantquclePxinâat»^ 
1. Royaume  étant  àRawy  ifut  atta:qué  de  fa  ma- 

- Jâdic  oxdinaixe*  jdaGojxvocationfvit  différée 
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iufqu’au  lô.duprcfèntï  &cefûtalors,  que 
le  S>6  Bicliuski , Porc-Epée  de  la  Couronne  , 
inc  élu  en  qualké  de  Marefchal  » & le  plus  an- 
cien Maréchal  de  la  Principauté  de  Sendoniii: 
deftiné  à porter  le  Sceptre  , & à recueillir 
ie$  voix-  L’on  propoia  aulH  fî  on  obferveroic 
Taocienne  coutume , d’élire  un  Roy  Catholi- 
que Romain,  ou  bien  iî  Pon  mettroit  cela 
dans  Pindiiferencc , pourveu  qu’il  fût  riche  ôc 
grand  Capitaine , à l’exemple  des  Rois  JugeU 
jonJs  & Etienne,  lêquels.avoient  été  de  la 
Religion  Proteftante  i fur  quoi  une  gronde 
partie  fût  d’avis  qu’il  faloitfc  tenir  à l'ancien- 
ne coutume.  Mais  la  pluspart  de  Maréchaux 
des  Communautés  & le  Primat  du  Ro.yaume 
étant  arrivés  le  17.  & s’étant  aûèmblés  en  la 
Baie  des  Sénateurs,  le  dit  Primat  fît  la  propos 
fition  en  termes  fort  cours,  à caufe  de  Ton 
-indifpofîtion.  Elle  contenoit  en  fubtlance  une 
•exhortation  à l’Aflèmblce  de  fe tenir  toàj.ouKS 
litte  ètroittetmien  y.  d\ahreger  toutes  Us 

■Umnhtés,  autant  e^ue faire fe  pourrait  ^ 
iemtMt  il  Ut  pria  de  pourvoir  à la  feurete  dé  U$ 
{ .JUpaMi^e  de  tout  Uur  pojjible.  Pour  ce  qui 
(Ct  du  temps  del’eleélion,  les  Sénateurs  ûrent 
:dc  la  peine  à s’accorder  là-.de(Tus,  d’autant  que 
•quelques-uns  vouloient  qu’on  y procédât in- 
^Contiuenr,  & au  contraire  d’autres  deman- 
^dolent  qu’od la  différât.  Le  2$ . on  refbluc  de 
tfupr.Lmer  un  certain  écrkquiavoitétéfaitdc 
•jpais  en‘lumiere  en  faveur  du  Duc  Charlesdc 
' Lorraine , contre  la  f raneç  âc  autres  Pot  en* 
-1;;'  ^ X -r  tats>. 


Jatnkr»  ^ Van  1674*  ‘ 

tats , avec  defTenfes  à qui  que  ce  fitt  d’en  pu- 
blier de  iemblablesàTavcnir,  fur  peine  d’ior 
âmie.  Piuficurs  croyoient  que  les  Préten- 
dants {e  faifoient  plus  de  tort  à eux  méinea 
par  ces  procédés , que  s’ils  fe  foilènt  tenua  j 

cois.  On  apprit  en  ce  temps- là  que  le  Prince  j 

.Abaâi  s’étoit  auifî  mis  du  nombre  des  Cao-  I 

dida  ts  offrant  à cét  effet  Ton  Païs , & la  fomr  I 

sne  de  20.  Millions  pour  être  préféré.  Lea  | 

Maréchaux  de  Lituanie  propofèreiit  biesr  | 

que  Pexclufion  des  Candidats  fût  renouveL* 
lé^  mais  ou  treuva  bondenepointexclurre 
non  feulement  les  Candidats*  mais  non  pas 
mêmes  les  Naturels  du  Royaume  * qu’on 
appelle  PiaRes  en  ce  Païs-ià.  Cependant  le 
)our  de  la  Convocation  expirant  le  29.  du 
pTefenc,  fût  prolongé  ^qu’au  premicr.de 
février.  I 

Il  arriva  en  ce  temps>lààl)anzik  * quele  i 
Magiff rat  dépofa  de  fa  Charge  le  Doâeur  | 
Edigio  Strauch , PaReur  Sc  Profeüèur  en  j 

Théologie  en  l’üniverfitc  de  cette  Villçjs 
parce  que  les  Catholiques  Romains  avoienc 
fait  de  grandes  plaintes  contre  luy  à la  Diet- 
te  * qu’il  avoit  prêché  -& . écrit  comre-eux 
avec  trop  d’animofîté*  d’ou  on  nepouvoit  { 

attendre  autre  chofe  qu^un  aigriflèiiient  des 
efprits  y {3. , bien  que  le  MagiRrat  Pavoit  fait  ' 
exhorter  de  fè  aeporter  de  :cette  maniete 
d’agir,  il  y ût  aum  des  Paffagiers  qui  divtd- 
- guerent  quelque  ehofe  de  certaines  lettres 

qu’on  av  oit- tccuv^cs  qn  un  VaiflcauArenaBC 
^ de 

• . w — • 
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àc  Suède",  lequel  s’étoit'échoiié  à 7;  ou  S. 
lieues  de  Danzik,  dans  lequel  il  y avoit  quel- 
<^ues  écrits  contre  IcMagiftratde  la ditté  Vail- 
le. Mais  que  cela  foit  vray  ou  non , le  Peu- 
ple étoit  tellement  affeûionné  à ce  Doâreur  , 

3 UC  plufieurs  s’obligèrent  volontairement 
e le  maintenir}  pour  lequel  effet  ilsferen- 
-dirent  au  logis  du  Prefîdent,  où  ils  luy  de- 
mandèrent Ton  rétablilfement  : Mais  le  iour 
«n  fuivant  s’étant  fait  beaucoup  plus  forts  , 
ils  environnèrent  de  tous  côtés  la  maifbn  du 
dit  Prciîdent , fi  bien  que  le  Confcil  fût  oblige 
bon  gré  ; malgré , de  le  rétablir  en  fa  Cha  r_ 
ge,  avec  promeflc  de  ne  le  jamais  plus  caC- 
fer  à l’avenir.  Cependant  le  Peuple  fe  mît 
à dégorger  une  infinité  d’in  jures , &■  à faire 
Quantité d’infolences  contre  le  Magiftrat  > te- 
nant la  maifon  du  dit  Prefidentaiîiegéc  juG- 
■qu’à  12-  heures  après  minuit,  & ils  tirèrent 
même ‘quelques  coups  de  Moufquct  contre 
ja  dite  maifon.  On  appréhenda  à la  Ville 
flue  cela  ne  feroit  pas  bicn;prisà  la  Cour 
:de  Pologne,  ainfî  qu’il  arriva  auffi  eftééti- 
-vemeiit.  . 

; On  fît  publier  en  cetcmps-lààNaplesau 
:/bn  des. Trompettes,  au  nom  de  faMajefté 
; Catholique,  que  tous-  les  François  ûflènt  à 
3f0.rtir.de  la  Ville  dans  10.  jours,,  sôc  dans  un 
'^xnois  hors  du  Royaume,  St  on  donna  par 
-inème  moyen  à connoître  à un  chacun  que 
. la  guerre  étoit  declarée’entrelcs  2.  Couron- 
jucs;.  Le  Viceroy  reçût  alors  ordre  d’hfpagne 
3^"  d’en- 
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d’ênvovef  C41  Catàfogtré^  toutes  lés  Tbit]yéf  . 
iTalicntics  -qui-  uvoienr  été  nOUvçUetîîcnt  Ic^ 
vces.  Cependant  les  5*  Galères 'Eïpagirolcsf 
qui  en  étoient  forties , attrapèrent  un  V^**^^* 
feau  Marchand  François  richement  chargé,’ 
allant  de  Smirne  aMarlcilIc,  qu’elles  ame- 
nèrent à‘ Naples.  . L’ofi  c'tôitl  fort  alarmé 

Geiirtes  en  ce  même  temps,' a‘,caulè  d’nnc 

tmreprift:  qû’on  .avoit  ' découvert  fur  Noli 
Une  Ville  entre  FihaT  &Sâvon'e  de  radomii 
ration  de  cetté  République,'  fi  bien  qu  dix 
ârrêta  6.  perfonnes  de  cette  Ville , (eutre  kU 
quelles  il  y en  avoir' une  des'plus  anciennes'  _ 
du  Magiftrat  , qu’on  fut  oblige  d arracher 
pat  force  de  l’Emile)  Icfquellcs  on  amena 
prifonniercs  a Gennes  dans  la  Galçrc  du 
Sï.Chriftofflc  Spinola.  On  treüva  dudépùis 

^ue  les  Cod/pirareurs  avoient  traité  aycclc  

Duc  deSavoye  pour  luy  remettre  cette'Place:  ' 
fnrre les  mains  > fouS  prétexté  que  la  Repi^  - 
blique  rie  leuriaiflbit  poittt  l’entiere  poflcP 
fîon  de-leurs  Pnvilcges  , fôr  kfquèls^ cette' 
Ville,  laquelle  avoit  été  auparavarit  ùnçRe- 
publique  Souveraine,' avoit  cte  rendue aUK 

Gennois»  : • * , , - 

La  République  de  Venife  reçût  alors  des. 

lettres  de  (on  Preildént  qui  étoit  à Cônftan-. 
ti  fTople , en  datte  du  ir  Ndveiribre léfquél^ 
ks  raiipient- mention'  qucula  pcfté  yavoit 
fait  mourit  en  peu  dc  témï«plusdei'3^oo.  . 
petfonnes  , & que  kGrahd  Seigneur  fàifo^é 
afïèmblcr  quantité  dc'Tvoupcs  pour  rc^ri^ 
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„ mer  les  courfes  de  Cofaques  fur  la  Mer  noire  , 

& celles,  des Corfàires  Chrétien^  dans  les  lies 
de  l’Archipelague. 

Le  Pape  veillant  ençore  inceflamment 
pour  la  confervation  du  Royaume  de  P o~ 
rpgncj  ût  bien  voulu c]u'pn  ût  un  peu  hâté 
1,’élcêiion  : Et  parce  au’il  croyoit  que  les  Po- 
Jbnnois  à faute  de  cela , , s’ils  venoieat  ^ 
çhoifîr  un  des  Naturels,  dù  Pais,  ne  poui:<*( 
roient  paspour(uivre  leurs  viftoires  , il  Ht  ex-, 
pepier  des  lettres  au  Senau  du  dit  Rqyaunçi^ 

à tous  les  grands  , leur  recommandant  unç; 
bçieve  élethon.,.  ôç  la'perfonne  duPriflce dç  ' 
Lorraine;  & exhortant  en  fuite  tous  les^ 
Princes  Chrétiens  d’aflîfter  ce  Royaume  eo; 
ce preflânt  befbin  où  ilfc  trouvoit.  Les  Cour- 
dfàns  de  Rome  racontent  que  le  Cardinal  Al- 
briciayantû  unde  ces  fours  audience  du  Pa- 
pe, & étant  placé  tout  vis  à vis  de  luy  > il  Iq 
regarda  quelque  temps  fort  attentivemertt 
avec  fes  lunettes  fur  le  nés  ; ce  qu’ayant  été 
y û par  le  Cardinal  Chigi,il  demanda  à Albrici 
ainfi  qu’il  prenoit  congé  pour  s’cn  aller, 
ifHoy  'il  avait  regardé  le  Pape  av?c  tant  d'atf&t^ 
tion  ? A q uoi  ce  Cardinal  répondit  tju'il avoits., 
fait  taut/ès  efforts  pour  reacofttrer  quelques  défi 
fauts  en  la  phyffonattùe  dteebon  Pere,  mais  atCdl 
n'en  avait  jcmass  pu  trouver , melqiie  peine  qte'sl 
^tprifèpour  céteffet;.  Ce  meme  Cardinal  fo 
refouïdant  quelque  temps  après  avçç  lePapo 
fiar  le  recouvrement  de  fà  famé  , & luyfpu- 
l^itant  ai  fuite  toutes  fortes  de  profpcritcs, 

..“le 
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le  Pape  luy  demanda  ///  u'avoit  point  f eut  4e 
la  tnortl  A qupi  l’autre  répondit *wr//i»n 
hlement  il  apprebendo/t  la  mort , pais  ^H'ilavoh 
ddaattemtVoHS^defott  dge , que  partant 

si  ne  manqnoit  pas  de  Pa^eports  pour  faire  le 
voyage  de  Vautré  monde»  Un  autre  Cardinal 
faUàfltaudj  deslbuhaits.  en  ce  temps-là  fur  la. 
longue  rie  du  ^pc , il  luy  répondit  quequant 
àluy  il fe portait  ajfés  bien , ^ mieuaqae^el- 
ques-uns  de  ceux  qui  luy  Itoient  mal  a^ecHoU'-. 
n*s  n'uffent  voulu  » mais  tpV  il,  et  oh  menacb 
sVun  grand  danger  en  Van  9».  defm  âge;  A^ 
quoi  le  dit  Cardinal  murmurant  entre  (es 
dents , luy  repartit  5 Jly  a long-temps  que  nout 
noHsfommesddjaprepares  pour  ce  temps-la»  Le 

Pape  envoya  en  ce  même  temps  l’Epee  be* 
mte  au  General  Sobieski  » comme  attribuant 
à luy  fcul  Je  gâiûMciademiere  vi^lolrccon-. 


tre  les  Turcs.  ^ ^ 

L’on  étoit  en  ce  temps-îci  fort  occupe  a » 

Cour  de  Madrid  pour  trouver  dePargentj  U 
yût  quelcun  qui  offrit  de  faire  j>aiw  600000.^ 
écus  en  Flandres  pour  fa  Majefté , à la  charge 
de  pouvoir  vcnarc  le  Cacao  feul  a raifbn  de 
14.  Reales  de  cuivre  la  livre,  ün  certain  Lo- 
pesPerevia  offrit  g 50000.  écus  par  an  pour 
la  ferme  du  Tabac,&  d’avancer  Sooooo.  ccu^ 
à fa  Majefté.  On  tira  auffi  beaucoup  d’argent 
des  offices.  Le  Secrétaire  Qjngnones  donnaf 
Î2000.  p.  de  huit  pour  ccllcd*Agouaaü  Ma* 
’yox  du  Confcil  d’Arragon , 8c  l’on  fît  plus  de 
Z.  millions  de  pVuficurs  ;>utrc^  Charges  5 
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bh-envoyàificontîneftti^bôôôd. 
dr^s , & 200000.  à.l’Empereur-, 
Cependant  il  fc  faifoit  de  temps  en  temps 
quelques  êcarmouches  en  Catalogne , dans 
lcrquelles  tantôt  Pun  tantôt,  l’autre  Pdrty- 
avoient  l’avantage  5 ôc  entre  autres  il  arrivaT 
que  les  habitants  de  Mânzaner  àyantfccoüe 
le  joug<les  François,  & s’étant  déclarés  pour 
FEfpagnc,  à taufc  des  infolences  infuppor- 
titbles  qu’ils  avoient' été  obligés  de  foüfFrir 
dcs  premiers',  le  Comte  de  Caftellau  quicom- 
ihandoit  pour  eu.\dans  Perpignan  s’y  trans- 
porta avec  5000.  hommes  tant- Cavalerie. 
qu’Infanteric,  étant  bien  refolû-de  les  châ- 
tier de  leur  témérité.  Ce  Comte  ayant  en- 
voyé une  partie  de  fes  Troupes  pour  faire 
quelques  invafious,Qc  prit  que  1000  hommes, 
avec  luy  pour  exécuter  fonUcflcià , croyaht. 
que  ce  fût  afles  pour  cette  entreprife.  Mais; 
le  Commandait  de  Manzanct  qui  n’avbit 
que  4^0.  Soldats  avec 'luy  , mît  en. peu  de* 
temps unCorps dcizoo.Païfinsfur  pîé , avec' 
lefquels  ayant.fait  une  fortic ,,  il  attaqua  les' 
François  avec  tant  dé  courage  & de  condui- 
te, qu’il  les  mît  tous  en  fuite,  avec  perte  du 
Comte  même,  lequel  fût  bleflé  & faitpri- 
fonnlcr,  '4.  Sergents  Majors,  6.  Capp.  de. 
Cavalerie  & 3.  d’j0fanrerie,outre.les  Soldats,; 
dont  il  en  demeura  plus  de  200.  fur  la  place.. 
La  Cavalerie  Efpa’gnole,  qUoyquepctiteen 
nombre,  rencontra aufliprés'dc  là  Batail--' 
ions  des  François  qui  ayoient  200.  Suilîès 
J auprès 


ouelar^nt' 
ce  us  en  Flan 
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auprès  d’eux,  Icfquels  ayant  chargé  avec 
beaucoup  de  vigueur,  il  concr^ûgait  aui&dc 
fe  retirer  avec  grande  perte,  > 

L’on  arrêta  ces  jours-ici  en  France  M^a- 
me  de  Buat , en  revange  de  ce  qu’on  a voie 
arreté  Madame  de  Mombas  à Anvers.  Le  Roi 
créa  alors  en  qualité  de  Filles  d’honneur  de 
la  Reine  les  Dames  fuivantes  „ aîàyqir  d’Al> 
bret , de  Soubilè  > d’Elbeuf , de  Rochefort  de 
de  ChevreuCe , aux-qûelles  pn  prdonria  à cha^ 
cune  2000.  écus  de  penfion.  Madame. .de 
Richelieu  pre/ènta  alors  à là  Mi)  : les  Dames 
qui  avoient  été  dégradées  de  leurs  Charges, 
ainfî  qu’elle  fortoit  de  table  afîn  de  prendip 
congé  de  fa  Ma),  comme  elles  firent,  ^ 
vieux  Maréchal  de  la  Ferté  mourût. en  ce 
temps  ici  en  une  de  fes  Maifons  en  CHam«, 
pagne.  Sa  Ma;,  rétablit  alors  en  leurs  Char- 
ges de  Maréchaux  de  camp  le  Comte  de  la; 
Marc  de'  le  Marquis  de  Gcnlis,  de  créa  de, 
nouveaux  Officiers  pour  fa  fecondeCompag- 
nie  des  grands  Moufquetaires , qu’Ëlle  donna 
au  Sous  Licut.  de  M.  de  Jouvalle , de  pour  la- 
quelle le  Cap.  Lieut.  Monfi".  de  Mombron  ût 
60000  .écus,  le  Comte  de  marfaaunepen-^ 
G on  de  2000.  écus , de  le  Mqrquis  de  Floren-^ 
tac  un  Régiment  de  Cavalerie.  Qn  vérifia^ 
alors  au  Parlement  de  Paris  de  dans  ia  Cham-. 
bre  des  Comptes  une  rcconnbllïànee  ,dc. 
Couis  Augufte  en  qualité  de  Duede  Maine, , 
Louis  Heélor  Comte  <le  Vexin,  de  Louife 


Francoife  Comtcilc  de  Nantes,  tous  trois. 
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cnfiins  naturels  de  là  Ma)cllé  , laquelle  fit 
prefèntde  i aooo.livres de  rente  àMadamc  de . 
Scarron  pour  le  foin  qu’elle  avoit  pris  de  leur 
éducation.  On  commença  en  ce  meme  temps 
à préparer  toutes  choies  en  France  pour 
la  Campagne , pour  laquelle  on  fît  courir  le 
bruit  que  le  Roi  avoit  une  Armée  de  looooo. 
hommes  fur  pié.  L’on  prépara  aulfi  à Mar- 
ftillc  24.  Galcres  & 3.  Galiottes  par  ordre 
de ‘là  Maj,  pour  être  employées  fur  la  iher 
Mediterranée.  Sa  Maj.  envoya  en  ce  temps- 
là  quantité  de  Troupes  en  Bourgogne,  afin 
d’envahir  la  FranchcComté  ; & cependant 
les  François  &ElÎ5agnolsftifoîcntdesdêgats 
incroyables  dans  les  rérres  les  uns  des  autres. 
Les  premiers  entrèrent  un  jôut  dans,  la  dite 
Comté  avec  200.  hommes , afin  de  piller  un 
èert^h  Bourg  , dont  les  habitans  fe  mirent' 
bienèn‘dcfïen(c,maisûrentdu  pire  ,&  furent 
cohn-aîntS  de  fe  retirer  en  l’Èglire,  ôù  les 
François  mirent  incbntinentlcTCU,  comme 
dulfi  dans  toutle  Bourg , fi  bien  qu’ils  le  brû- 
lèrent entièrement  avec  tout  ’ ce  qui  êtoit 

dedans.  Ces  mêmes  François  divulguèrent 
en  ce  rcmps-la  quantité  de  cholèsduTraité 
de  Paix  de  Cologne  ; 6c  entre  autres  »,  que  lors 
que  Monfr.  dé  Beveniihg  enf  parjfit  en  cè 
tèrnpé  ici  pour  fe  rendre  a la  Haye,  & pre-; 
mhtfon  congé  poUr  cét  effet  des  Médiateurs  , ' 
îl  leur  dit  tjUe  Mejf.ies  Etats  fès  Maîtres  av9,ie»t  - 

fait  m fonds  de  z\.  Millions f ourla  Campagne 
ptàchaiite  » ajtft  de  fttbvenir  aux  frais  delagùer^- 
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,jji  Tf  .*  A quoy  ils  dirent  qücM.  le  Comte  Tôt 
\ avoit  répondu  tjx'il  ne  leur  e»coHtero/t  pat  tant 
’ pour  avotr  l»  Paix  , laquelle  le  R^Tret-^Chrl» 
fieu  êtoit  prêt  dé  leur  accorder  à des  couditiouf 
^ TMjomtabUs.  Mais  que-  pour  Vajfaire  de  Lor,- 
, jj  raine  f laquelle  avoit  arrêt*  lé  cours  du  J'raitd^ 
en  la  pouveit  ajujler  fort  facilement  y puisqM 
' fa  Majeft*  itott  rejôluë  de.  rendre  ce  Duçhé^  au 
, j 'Duc , que  toute  la'di^ulu  confifioit  en  la 
maniéré  de  ia  refiitutiout  que  faMaJef*  vou- 
loit  qu^bureiglât  par  un  Traité  àparf,  <^par 
une  autre  Médiation  deqUebjues  ^incesdel'Im- 
ijjt  devait  efire  indifferent  u MeJf.les 

Etats,  point  qu'au^  Üen  ils  pouvaient  donner 
leur  Garantie  fur  ce  ftjel  conjointement  avec 
'l  ceux  de  leurs  ÂUids  -,  ce,  qui  fetvirott’defeuretè 

fuÆjante  au  Dnc\  ^ ferait 'comme  une  in'clu- 
, fso'n  dans  -le  Traité  général  qu'on  négociait  àCo- 
logne.  :A  qnôy  ledit  Sr.  de  Bev.erning  atiroit 
’’  réparti  que  le  Duc  de  Lérr aine  aqttnt  fait  un 
^ Trait*  avèc  Mé/f,  les  Etats  Gen.  ils  ne  pourraient 
. en  aucune  jof on  ntgotter  fans  qunj^  jut  com~ 

. fris,  ahtfi  que  leurs  autres  Æits^  fuivantles 
' alliances  qu'on  avait  fait  avec,  eux  » qui  por- 
, tmentqk'w.ne  .pourroit  point  faire  de  Paix , 4 
' moins  qn'elle  ne  fût  generale.  L’on  pçutdou- 
™ ter  avec  iafte  raifon-fiile$  chofes  êtcwenten 
^ effet  amfî  que  ces  Mefficiivs  lès  y ouloient  dcy 
bitcf  } naats.  du  inoins  roD  _voypit  par  là 

' qu’ils  tâchoicntdefeiuftifier  de  l’accufation 
J qu’on  leur  impofoic  > afavoir  qu’ds  ctoient 

' caufèdurctaraemcnt  de  la  Paix. , .&  qw’üsn^ 

cher- 
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chcrchoknt  que  d'en  donner  la  faute  nux 
HôUandolSi  là  où  au  contraire  un  chacun 
•n'èt'  que-  trop  bien  informe,  qu’il-  ne  tcuoit 
■qu’à  eux  qu’elle  ne  fût  faitciKy  a long-temps  > 
gt  ’ce  à caufe  du  refusopirtiatrê  qu’ils  avoicnt 
•roûfôursfait:,  d’àircorder  les  PalTcports  neceA 
faires  îux  Miniftres.d\i  Duc  dé  Lorraine.  Ces 
mêmes  Francis  avoicnt^aüffi'.ûne  penféc 
•toute  particulière  ^touchant. le  départ,  du 
dit  S^cdc  Bcvcrningi  > & jugeoient  que 
e’êtoit  là  un  effet  de  l’orgueil  des  Hollan- 
•dois,  qui  ne  vouloient  point  que  le  Chef  de 
leur  Ambaflàde  demeurât  à Cologne,  pen- 
dant que  le  Duc  de  Chaunes,  Chef  de  celle 
des  François  eti  êtoit  abfent.  Ils  difoient 
aufïi  que  les  Médiateurs  faifoient  tous  leurs 
efforts,  & ne  fouhàitoicnt  autre  chofè  que 
de  reünir  les  Parties  combattantes , afin  qu’ils 
lie  fuffent  pas  obliges  de  fe  déclarer  fui  va  nt 
les  foiricirations  des  Plénipotentiaires  de 
France,  Sc  le  Traité  qiii  avoit  été  dernière- 
ment renouvellcentre  les  2.  Couronnes , par 
lequel  la  Suede  feroit  obligée  de  prendre  les 
armes  en  faveur  de  la  France,  en  cas  que 
l’Empereur  fe  déclarât  pour  les  Hollandois 
en  cette  guerre  j fi  bien  qu’ils  croyoient  que 
les  Suédois  travailloicnt  fi  puilTaniment  en 
cette  affaire , 'afin  d’éviter  cét  eng3«eraent^& 
fe  mettre  à couvert  par  ce  moyen  de  la  jalou- 
fie  de  leurs  Voifirts. 

Sa  Ma),  de  l a grande  Bretagne  confiderant 
les  grands  inconvénients  qui  arriyoicnt  tous 

les 
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P les  jours,  de  ce  qu’utigrahdnombredep'cF- 
it  fbnnes  (c  trouvoit  ordinairement  dans  fa 
li  Chambre  Privée  dcffendit  én  ce  temps-là  à 
J,  qui  que  ce  fût  d’y  mettre  le  pié , excepté  les 
n;  Princes  du  Cang,  de  les  Omciers  de  Jaditte 
{.  Chambre.  Le  10.  Madame  là  Ducheilè  de 
jÿ  Modene  partit  de  Londres  avec  le  Prince 
e(  Reynald  d’Efle  pour  s’en  retourner  en  Frair» 
ji  ce , étant  conduite  par  M.  le  Duc  de  York 
féul.  On  commença  en  ce  t^ps-là  à faire j 
Q.  de  nouveau  quelques  préparations  en  An- 
gleterre  pour,  la  Campagne  prochaine  j ôc 
0,  entre  autres  on  vît  une  Liûe  des  principaux 
l(  Oüîciers  qui  dévoient  command.er  la  Flotte,. 

O afavoir  bî,  le  Duc  de  York  quali  té  4- Ari 

05  mirai  du  Pavillon  rouge,  le  Chey.  Robe^, 
Holmes  Vice- Amiral,  de  Jean  Holmes  Çon- 
jj,  tr’- Amiral } M.  k Prince  Robert  Amiral  di» 
Pavillon  blanc,  Kempthorn  Vice-A mirai,  ' 
j(  & Jean  Berrey  Contr*- Amiral  5 : M.  le  Corn- 
..  te  d’Oflery  Amiral  du  Pavillon' bleu’*..  Je i 
„ Sf.  JeanNarborougVice-AmiraU  dcleCap.- 
K Legg  Contt’-Amiral.  En  EcoiTe  le  Confeil, 
fecrec  voulut  que  les  Lobe  contre  lesPapiftes  . 
jj  fuflènt  exécutées  J ôc  ou  . ordonne  qnelesr 
^ enfants  des  Seigneurs  qui  d^loieht  de  la^e«^ 

0 ligion  * fuûènt  élevés  en  la  Religion  Pro-f  j 
tedante  aux  dépens  de  fa  .Majefté. . Le  17.  les  ; 
2.  ^ijfons  du. Parlement  étant  aâembiées,- 
à Weftraunftet  en  Angleterre,  Ic.Royyintii 
par  eau  en  leur  Adc.mblge ^ étant,  rev étude ^ 

5 les  habits  Royaux , ôc.ayant  UCour<^\e  ruÇî 
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fà'tctc,  oùfa  Majcft^  ayant  prisfareancc  dans! 
la  Chambre  haute , envoya  quérir  la  Cham- 
bre bafiè,-  laquelle  étant  venue  > Elle  leur 
la  harangue  fuivantc.  ; " * . 

T:*  ' ' ' i ' ' ^ . i ^ fl  I*  I Ï4ii  k *-l 
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I’  Ors  que  je  me  (èparay  dernièrement  de< 
i-'  vous ce  ne  fûtiquc  pour  un  peu  de 
temps>  £c  dansla  refolutipndevous  faire  raf. 
femoler  en  peu. de  jour&i  Cela- Icul- (ufRfoic  ’ 
pour  contenter  mes  amis-,  & leur  ôter  tout 
fujet  d'apprehendon^  ôc  âmes  Ennemistoute 
elperancê  de-  mes-intelligencc  entre  Nous. 
Je  vous  diS' alors  qucle^mp^de  ce  cour  t rë— 
césderoit  employé  à des^  chofes  qui  ferdicnt 
capables  d’augmenter  .votre  contentcment.i 
pefpere  que’  j’en  ay  eû  ma  part,  & s?il  yj  a 
quelque  autre  chofe  - que  vous  croyïës  qui 
manque,  ^ If  fèureté  de  la- Religion  ou  de 
l’Etat , il  h’y â'rlen  dcc’e  que^Vôus  prôpofevés . 
avec  raifon  -,  que  fc  ne  fois  prêt  de  vousPat*. 
corder.  J’attens  maintenant  que  vous  faciès 
auflî  vôtre  devoir  dé  vôtre  côtéicar  nos  £nne« 
mis  font  de  grandes  préparations  de  CSuerre  , 
di  ncanimoiiTs  leur  principale  elperancc  et  de 
fnfciterdc  ladividon^ntre ^NoUs  ; Ce  font  là'  - 


léurs’^ifcours  ordinaires-,  ôcehîquoy  iis  itiet-  ; 
tent  leur  plus  grande  confkuicc.îMcfflcurs-,  il" 

m’êt’  îrapoflîble  dedôutér  enaucun  temps  de  - 

vÔtifé  affcûîOn , & beaucoup  moinsdans  un 
temps  comme  cettuT-cy  , dans  lequel  lesté- 
< moi- 


yanviir»  ' '^  ' ôe- Pan 

;cs  de  vos  bbnft<s  volontés'  iToilt  dc- 


tôùé;  Je  voaV 

pdc'dé  c3àn0dcVtf  ^ue'  tom'rtié  Fâ'  Gbertfc’‘nc’ 
peut  pas  'bitfn  êVfe:  êpmlnücé  flns  iift  fîlp-^‘ 
plemcnt  i àinifl  âufl!  ôh  né  péut  pas  acqiieVit'^ 
lÀc  bonrte"P*âî^  fans  être  c'npï)ftüredc  ibbi 
Battre:  Je  fiils  Ÿcîré  éloigné , d*'aynier  1:4 
guerre  poüc  rajiipur  dé.  l^a-  gucrrc  ôt  il 
certaih  ^üc  fi  jé  vm^pls'  là  mbind^  ^ppa-' 
rchcc  dobtenîr  la  Paix"  fans  faire  tôrt  âu  re-  ' 
Ipti^  de'nia' Couronhc",’  5c'fans-v6tVc^  dcA"; 
avantage  j jé  Pcmbraficrois  de  tput  ‘ moti' 
cœur/  Àfeîs'jÜfqu^à'  préfênt  on^nTà,fait  au- 
cunes'propofiiioris.de. Paix'qüi  pùiiferit  fai- 

. . •‘['I  ar):  , :iC:i  i-  .*  ifA;  ij  «jj 

re  iü2er„Que.T^tt  et  dans  rintcntion  de  lÀ 


; jdgïr^quÇs  rotr  et,  uapS; 
cbriciuréé^  ‘^BaâiS  (clément  pour  l^ous  àbu-^ 
fer;  C*ét-pou‘rqu6y*  le  clicmin  d’iine  bonne 
Pabt , c etd^equipér  une  ponneiFlotte , pour, 
à’  quov  parvenir  ayec  viguciu  Nous  avons’ 
affés  de 'temps»  fi  le''fuppremcnt  n’êt  pas 
différé  ; Et  fi  d’autre  coté  il  arrive  que' 
Nous  ayons  la  Paix^.  lo  dût  fupplement  fera 
neantmoins  bien  donné  parce  que  )e  fuis 
refolû  que  ee  qui  refterafoit  employé  au  bâ- 
timent d’autres  Vaiffeaux.;  FoufeQu^lurre» 
unI)onpropQrtîonné»6c  (ur  tout  donné  avec^ 
ptompti'tude  èc-  de  bonçcfcür,  céplus  neceP^ 
faire  que  jamais  ^ fi  bién  que  je  me  fie  entie- ■ 
remerit  en  vous  pour  ce  régârd.  Finalement , 
je  vous'  recommande  ma  dette  dcs'  Ban-;^ 

quiers,'  ôc  fefperé  que'yous  vous  en  fou- 
viendrés  'eU  umps-5c‘Ueu  aînfî  qu’il"  a'ppat- 

C 2 tient? 
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tient,  & félon  que  la  chofc  le  mérité.  Je  nc 
j>uis.pas  conclurre  fans  voustémoîgncr  i’cE;- 
tjreme  confiance  que  j’qy  eti  vous.  Jc/ayquc. 
•vous  avés  oiii  dire  bçâdcbup,  dçrcWles  de, 
mon  Alliance  àyç'ç  là  France  je  ffôy; 
qu’pn-  ,vou§  l^a  r^eprelentce  fort-étrange  Çq; 
jîiiàl  fondée comme  s’il  y àyoît  quelqiicsj 
Articles  de  dàngéreufe  çohlcquefice  s ’ mais , 
je  né  fày  aucune  difficulté  de  là  faire  voir-tQu-> 
té  entière  à uii  petit  Com'fnitte  d«  deuie 
maifbns  , fequel,  vous  tw0è^r;ip^^  les. 
vrayes  caufes  qui'  m’y  ont  fait  refoüdre  .*  Ét 
je  vous  afièure  qu’il  n’y  à point  d’autre  Trai- 
té avec  la  France , foit  devant  ou  après , n’é- 

^ A # ' • 


lÀent , je  'ne  doute  point  que  y dûs  n’ayés,' 
foin  idc  mon  honneur  & du  hiénduRdyau-* 
me.  Je  laifTe  le  refte  à Monf^.‘ le  Garde 


des  féaux. 
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pourfuivit  (n  cette  forte» 
• ' Mes  sié'üR'S."'  . ' 
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Sur  ^Uêy  le  dit  S',  Carde  des  Seaux 

■ ■■ 

J é <f  ^ ^ if 

:rJl>  în3f«t-“ 

Le  Roy  ybüs „a.  déjà  dit  en  partie  ce qujil  a.’ 
fait  polir,  vous  depuis^le  dernier  rcces,  . 
& ec  qu’il  êt  encore  prêt  dé  faire,  avec! ce 
qu’il  attend  niaintenant  de  vous,  & cela  ea 
des  termes  fi  parfaits  & fi  obligèànts , fi  gc-‘ 
nereux  fi  attrayants,  quçLuv,  ddntluy 

. ' 1 . w ‘ - ' . . i • ^ ■ 0 I V • 
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mcltnatiohfîheYbrif  point  excitées  par  ce  difl 
cours  j*  luy  qui  ne  peut  pas  vivre  en  repos 
en’la  plénitude  de  cette  alléurance,  luydont 
le  cœur  n'èt  point  par  la  Confirmé  dans  la 
croyance  qui  le  difpofc  entièrement  au  fer- 
vice  de  lë  Goürônne  , '|)onrr3  être  malaifè- 
ment'portéà  une  meilleure  difpofîtîon  par 
quelque  autre  moyen  que  ce  puîflc  eftre. 
Car  en  cfFet  ,*'  quèV  ïnciircur-chemin  jjeutoii 
trouver  pour  xcd  relier  ceux  qui  ont  été  abu- 
fésl  lie  Roy -vous  rehvèÿe  au  pafle,  nOii^ 
fèspromeiîcS-i'mâîs'àlà  éàtisTaftion.  lîdoni 
ncla  liberté  de  juger  félon  cé  qu’on  voit,  de 
ce  qu’on  entend,  de  cequis’êt  fait  depuisla 
dernière  fcance  , de  ce  qui  vous  êt  propofé 
prefentement , ôedece  qui félon  lès  aôpa- 
Tcnccs,  le  doit  faire-  à l’avciiir.  ITn  èliacun' 
ne  voitilpasraaiiucnant  que  le  Roy  adonné 
une  nouvelle  vie  & un  nouveau  mouvement- 
à des  Loix  (lui  ont  été  mortes  Ou  profbndé-' 
ment  endormies  il  y a long-temps- l-  Q[u’il 
a remis  encore  tinc  fois  la  Cio^fonài’cntour 
dcNôtrcVigne,  ■ & qü'il  l’a  rendue  comme- 
un  Boulevart  inexpugnable  contre  tous  fes 
Ennemis,  Ôc  qui  feroient  bien  ailes  de  la 
voir  foulée  aux  pieds , ou  arrachée  , &quî 
inventent  toutes  fortes  dé  moyens  pour  éa 
ruiner  & f apper  les  fondements.  Ne  voyons 
nous  pas  que  le  Roy  a mis  tout  foiivlk-étudc 
à faire  tout  ce  qui  étoit  poflible  pour  Nous- 
conlcrver  , mêmes' en  Nos  Droits  civils; 

qn’il  fait  les  Loix  dcfbn  Royaume  non  feu- 
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kmeot  félon  la  mefurcde  fa/Pui^nf^Çj,  renais 
de  fa  Prudpncei  -quUl  ne  pç^mct  pas 
^ue  perlbnne  foitpli^lagejquela  Loy  j - qu’il 
frojt  de  ne  pouvoir  mieux  juger  de  la  lantÇj 
pu  maladie  deibn  £t;at  que j>ar  ilc  temoi^gua-, 
ge  de  fes  Loix , ne  laide  r.ien  «en  écar*  <le- 
pouv-oir  empeçner  en  ancune  paaniere  ^ue 

cpule  dans  les  propretnCana^/îj! 
pn  petit  nombre  de  preuves#  déjà  quantité 
innnte  qu’on  en  ppqn’oit  allj^uer,  fuffirone 
pourfairçypir  cetfe  vérité.  ;Si  laconvjéHoQ 
de  tous  Requérants , & leur  fQÜmi0îon  a u:» 
Loix  penales , pouvoit  ilipprimer  le  Pap  i{î 
me.  Si  fans  attendre  la  forme  du  point  de 
conviâion , la  prefente  deffenfc  à tous  Pa- 
pilles & tous  ceux- qui  font  tenus  pour  tels  ^ 
de  venirenCpur,  fie  l’étendue  de  cette  défi 
fènfejulqu’au  Palais  Royal  de  S.  James,  peut 
fufEre  pour  les  convaincre  j Si  la  non-cten- 
due  de  fes  prérogatives  hors  de  leurs  limi- 
tes convenables -peut  aflèurer  vôtre  liberté} 
Sj  la  diminution  fie  [rcdud-ion  de  toute  fa  Mi- 
lice , 5c  le  maintien  de  fi  peu  d’extraordinai-^ 
rc,  qui  vous  paroîtront  toujours  fufiîlants 
pour  pouvoir  armer  fa  Flotte  l’Etc'  prochain . 
peut  ôter  la  crainte  d’une  Armée  qui  et  fur 
pie  ; fi  la  punition  fevere  3c  rigoureufi;  de 
tous  les  Officiers  5c  Soldats  de  la  Garde  or- 
dinaire de  fa  Majefté,  lors  qu’ils  ont  fait  quel- 
que injureau  moindre  habitant  dece  Royau- 
me, peut  aflèurer  vos  Privilèges}  fi  l’abro- 
gation de  toutes  les  Kbectés  d’arrêt.,  qui  font 
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en  tres-grande  <]uantitc  , peut  prévenir  les 
delais  & obftruâions  de  la  juûice^*  faMaf. 
en  ces  cas-là  aura  fans  doute  iufle  raUbndc 
croire  qu’il  ne  manque  rien  qui  puidè  être 
fait  legUimetnent , ou  demandé  modefte- 
menc , pu  pour  vôt  re  contentement  ourpour 
vôtre  adèurance.  Ce  ne  font  pas  des  actions 
ûmples  ôc  padàgercs^i  mais  ileUes  ' qiü 
procèdent  des  habitudes'  les  plus; '.enraci;- 
neeSh  ;Ce  me  font  peunt  des  'feuïilÿs  ni  des 
fi«eurs>  mais  des  fruits  véritables  , ; iciimes 


ëc  durables-;  Puidp  vivre  ën  fleurir  long*- 
temps  cét 'Arbre,  A.oyal  qui  porte  d'esifruht 
ü excellents.  Et  neantmoins  l-adèéHon  que 
fà  Majefté  a pour  vous  n’en  demeure  pas  en* 
core  là.  Elle  vous  donne  la  liberté  de  fon-^' 
ger  a vôtre  propre  feureté  > ôc  de  la  mettre  à 
elFet  ; Et  fi  vous  aoyés  -qu’il  vous  manque 
encore  quelque  autre  alTeUrance  plus  parti# 
culierc  ; s’il  et  encore  échappé  quelque  cho- 
fè  au  foin  de  fà  Maj.  qui  n'a  rien  plus  àicoeur 
que  vôtre  confervation;,  vous  vOj^és  que  vous 
avés  une  entière ’periniffion  pour  faire  quel- 
ques propofîtions  railbnnables^  ,avet  pr.o- 
mefle  qu’Ellc  vous  les  accordera  de  bon 
cœur.  C’ét  là  une  fatislàétion  conforme  à 
vôtre  defîr:  Et -fi  vôtre  foyc  a été  rendue 
parfaite.  U ne  manque  plus  rien  pour  afFer>i  , 
mil*  ce  Iwnheur  que  la-iàgeflè  du  Parlement , 
pour  ufer  de  ces  avantages  avec  une  modé- 
ration convenable.  Et  partant  fî  après  une 
plus  exafte  recherche  vous  jugés  ncccflaircr 
, C 4 OC- 
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de  vous  fètv’ir  de  quek|ues  autres  moyens  » 
>1  êt  à fouhaiter  qu*üs  puiflènt  être  petits  en 
nombre»  & fur  tout  doux  & coihmodes. 
Car  ceux  qui  font  malades  font  auffi  bien 
nn'ncs  par  trop  de  moyens  que  fans  moyens; 
mais  ce  font  ceux-là  qui  font  des  rechutes 
^us  daneereufes,  Icfquels  eftant  parvenus  à 
quelque  degré  de  fanté , voudroient  être  par- 
faitement gueris'en  lin  moment»'  dcaymerit. 
mieux  faire  quelque  grand  effet , & éprouver 
quelque  chofè  de  dangereux  en  leurs  perfon- 
nes»  que  dtobfcrverTâ  méthode  & attendre 
ia  'Continuation  par  degrés laquelle  êt  ne- 
ceflairc  pour  amener  la  fanté  à perfcéf  ion  j 
li  y a encore  une  preuve  du  foin  que  fa  Maÿ. 
a pour  vous,  quejenedois  point  pafferfous 
filence  J c'êt  le  grand  zélé  dont  fa  Majeftc 
• a ufé  en  toute  fa  conduite  dans  l'efperance, 
s’il  ût  été,  poiïible,  qu’Ellc  aufoit  obtenu 
une  Paix  juflc  & honorable  avant  cetemps- 
ici.  .Fort  peu  de  paroles  fuffiront  pour  vous 
donner  une  Deduftiort  entière  depuis  la  naif- 
fànce  de  cette  guerre  jufqu’à  l’heure  prefen- 
te.  On  avoir  confumé  beaucoup  de  temps 
pour  s’accorder  fur  le  lieu  du  Congrès  , en 
quoy  les  Hollandois  ont  été  favorifes  par 
l’ottioy  de  leurs  demandes  , - fi:  bien  que  la 
ville  de  Gplogne  a, été  finalement  acceptée 
pour  cét  effet.  Lors.que  IcsAmbaflàd.defa 
Majefté -y  arrivèrent;  leur  première  entre- 
vue avec  ceux  des  Et.  Generaux  fit  bien  voir 
clairement  que  leurs  Plénipotentiaires  ne  ve- 
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noîctif  pàs  avec  intention  d’entrer  en  Traifc 
^ericux,  mais  /ctilement  pour  tirer  l’affaire 
en  longueur,  jusqu’à  ce  que  leurs  affaires  fuH. 
fent  en  meilleur  état.  Car  memes  leurs  let- 
tres de  creance  ou  de  plein  pouvoir  etoient 
conçues  en  des  terrhes  où  l’on  ne  trou vd  pas 
moins  de 4.  grands  équivoques  ; tequi  étoit 
il  manifefte  & fi  clair^  qu’ils  furent  contraints 
d’envoyer  à leurs  Maîtres  à la  Haye  pour  les 
faire  changer.  Maïs  ce  qui  eftoit  choquant 
plus  que  toute!  autrechôfe  î 6c  qui  avoitété 
fait  à deflèin , fut  le  préambule  j danslequel 
ils prennent  à leur  charge  d^érablir  l’état  de  la 
queflion,  dedeciderla  juftice delà caufe,  & 
de  propofer  des  chofes  tju’iîs  avoîent  liéu  dè 
•croire  qu’elles  ne  feroient  iamais  accordées, 
U n’y  ùt pôiiit'd’argufncntsdeNos  Ambaflà- 
deurs  i'poîntd’inftance^e  Médiateurs  quel- 
ques prelTântes  qü’élles  fuflent  > - qui  ûflènt 
alors  le  pouvoir  de-rien  faire  changer , .ou  qui 
l’ayent  encore  à prefent;  Leïraifé , à parler 
humainemenr,  allôît  ici  ertre  roriipu , fi  fa 
Majefté  ne  fc  fut  rcfblue  de  luy  donner  un 
commencement , & (qui  étoit  tous  ce  qu’oti 
pouvoir  faire)  n’ût  permis  à fes  Ambaffdc 
s’y  engager  avec  une  proteftation.  Nos  de- 
mandes ne  furent  pas  plutôt  délivrées  aux 
Médiateurs,,  que  2.  des  Ambaff.  Hollandois 
s’en  vont  à la  Haye,  fous  prétexte  d’aller 
prendre  avis  de  leurs  Gommitténsi  où  ils 
demeurèrent  un  nnois  entier,  fans  donner 
aucune  réponfc  > oti  fèire  aucunes  exceptions 

• . Cf  f>“ 
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rurlesdemandesdefaMajefté^  ouenfifi  H^ns 
avancer  le  nioiiidre  pas  en  cette  Négocia- 
tion. Lors  qu’ils  lurent  de  retour , leur  ré- 
poule fût  plutôt  une_  remontrance  qu’une 
réponfe,  & une  remontrance  qui  eftoit  plus 
propre -à  ; Jine  rupture  qu’à  un  Traité.  Il  y 
avoir  à peine,  une  période  en  laque;lie  il  n’y 
ût  plûtôt  un  nouveau  fujet  d’offenfe  que  la 
moindfe  latisfaâion  de  ce  qui  s’êtoii;  pafle. 

Leur  cpoveiTation  même  fût  bien  differente 
••1/  * - *• 
en  civilité  depuis  ;ce  temps-là  de  ce  qu’elle 

avoit  été  auparavant,  llsattendoicnt  la  con,- 
clufion  d’un  Traité  a vec  l’Efpagne,  daps  le- 
quel il  y avoit  un  Article  contenant,  qu’aufl 
fi-tôt  que  l’Elpagne  auroit.rompu  av.ee  la 
France , ils  romproiçnt  aplÇ  l^Tr^W^dc  Paix 
à Colpgne.  £t  maintenant  cét;îArtkle  à êfé 
mis, à execution,  -car  a.,  -deleurs principaux 
Ambaûàdeurs  font  partjs  effe-âjvemcnt  de 
Cologne  , en  flûte  de  la-  menace,  qu’ils  cq 
avoiem  f^ite  il  y avoit  long-temps,  n’y  laif^ 
Tant  que  a.  .des  leurs  comme  par  bien  feancet 
lelquels  lelon  toute  apparence  n’avoient  gar- 
de de  rien  conclurre  fans  leurs  Collègues, 
Sa  Majeftc  nonobftant  tous  ces  artifices  nç 
s’et  point,  laiilec  diverthvd’eraploycr  toutes 
fottes  demPJ'cnscapàblesdefacilitévla  Paix 
en  quelque  .façon.  Elle  ^ lait  douner  pour 
cet  effet  des  inllruffions  à lès  AmbalL;  de 
temps  en  temps,  afin  de  modérer  leurs  de- 
mande? lèlon  que  le  temps  5c  l’occafion  le 
pouYoit  pcrmcurc,..ôc  -s’et  deûfté  emierci 
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ment  de  pliifreurs  points  quiitoiènt  de  là 
dernière  importance  pour  les  HÔllandois , & 
extrêmement  prejudiciables  pour  les  juftes 
prétentions  de  /à  Majefté.  Une  condeicen- 
dance  qui  a efté  bien  prife  & hautement 
loüée  par  lesMediateurs,  quby  'qu^elle n’ait 
pas  etc  bien  reCônnïie  pjif  lesMihirtresHpl- 
laadois  ni  lents  Côrnmîttens.  iCependàntlls 
commencèrent  à eipérer  que  les  ftijets  dç 
l’Angleterre  (è  lafleroîênt  de  là  guerre,  Ôc 
qu’ils  tiréroient  de  grands  avantages  de  nor 
tre  impatience.  Pour  faciliter  leur  defleiii 

autant  qu’il  leur  fût  polîîble^  ils  firent  courir 
une  lettre  pendant  la  feance  du  Parlement , ^ 
ou  environ  ce  tê'mps-là,  & firent  publjeç 
qu’on  ne  pôuVôît  pins  prétendre  ;davantage 
que  ce  qu’ils  àvôlent  offert.  Mai$fa  Majeif^ 
rendit  bien-tôf  publique  cette  iéttre  avec  jfa 

répon/c,  & âneanti'tpourcctemps-lajcdefr 

ïêia  de  cét  iûràtàgeraea  qui  n^'qtqit  bati.quc 
fur  dü  papier.  Lêurplus  proippt^qou«n^ 
à des  propôfitîbns,  telles  qu’on  pouvoitatr 
tendre  de  ces  gens-la  , lerquellcs  furent  mi- 
fesen  avant  pafi’Âmbafî,  d^Èipagnt  ; Par  là 
outre  la  demande . de  la 
fes , laquelle  êçqit  tout  a fait  im^âtiquamc  * 
ils  ne  faifôiçnt,.àqcupe  nàéntiqa;,çu 
ment  dû  des  ïpdqsy  bipareule^ 

ment  delà  (ielivrànccdèsfuictsjacfaMaieftq 
à Surinatn.,‘  ôù  fls  etdiçnt  encore  dans 
clavage  j * & .qnfin  !fls.  r»c  parloieiit  d’aucunç 
tccdmpcnfc  / Sc  mêmes' ne  demàndoierft 

C 6 aucu- 
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aucune  pcrmiflîon  de  pécher  fur  Nos  côtes, 
dont  le  droit  et  neantmoins  fi  clair,  que. 
Nous  trouvons  dans  Nos  anciens  Regiftres 
du  Parlement,  au  temps  de  Richard  2.  qu*il  - 
y ayoit, une  Taxe  mife  fur  tous  Etrangers  qui  . 

péchoient  dans  Nos  Mers;  Ôccenon  fenl.é-; 
ment  par  forme  de  coûtume , lors  qu’ils  arr  i-  , 
voyent  dans  Nos  Pors,  niais  par  forme  de 
Tribut , afih  d’avoir  cette  pcrmiffion.  Et  ce  t- 
té  marque  de  la  domination  de  fa  Majefte 
dans  fes  Mers  a été  confervçe  par  tous  les 
fîêclès , }u(qu’au  temps  du  dernier  Ufurpa’- 
teur,  lequel  s’en  dçporta  le  premier  pour 
quelques  çaifijns  particulières.  Pour  ce  qui 
concerne  le  falut  du  Pavillon,  dont  lés  di- 
tes  Proppfitîons  font  mention,  il  n’êt  que  • 
mifÔndab'le  que  cela  foit  entendu  en  la  ma- 
nière cri  laquelle  ils  fe  font  exprimés  quel- 
quéfoîs  eux  mêmes  a Cologne  ; afavoir  que 
les  Flofcs  entières  abaiflcrpnt  leurs  voiles  à 
la  rencontre  d’un  feril  Vaifleau'de  fa  Ma|cfté  5 
& qu’ils  le  fetont  mêmes  hors  des  Mers.de 
fa  dite  Majefie  ; mais  qu’ils  n’y  (oient  mêmes 
obligés  par  devoir;  c’et  une  chofequine  fe 

peut  jamais  nier.  C’êt  ainfi  qu’ils  tâchent  de 
changer  cét  ancien  droit  de  la  Couronne  en 
“o“Vcau'%aîn  i & ce  glaiii  en  un  point  de 
Civilité , j^u’îls  peuvent  payer  'égarement  a 
toutes  Têtes  couronnées,  & I’ac|ceptcr  ou 
rcfùfcr  félon  leur  caprice,  ou  airtfi  qu’ils 
Verront  à propos  pour  leur  intérêt.  Et  quoy 

que  les  dites Propofitionsfuûènt  entremêlées 
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de  quelques  menaces  d’une  guerre  avec  l’Ef^ 
pagne , en  cas  qu’on  fît  refus  de  les  accepter  , 
toutefois  fa  Majefté,  laquelle  fait  parfaite- 
pnent  les  Articles  de  Paix  qui  font  entre  clic 
6c  le  Roy  Catholique,  6c  qui  a un  foin  tout 
particulier  de  les  faire  obfèrver  pontucllci 
’ ment  de fon côté,,  laquelle  connoît  ruiilité 
de  foa  Alliance  avec  ce  Roy,  6c  les  bons  of« 
îîccs  qu’Ellc  a toujours  été  prête  de  luy  fen- 
dre , ôc  qui  confidere  en  même  temps  la 
grande  fageflè  ôc  prudence  de  fon  Confèil 
ôc  avec  quellcdrconfpcéHonilaaccoûtumc 
de  délibérer  avant  que  de  venir  à de  grandes 
■ ôc  importantes  refolutions  a de  la  peine  à 
croire  qu’il  foit  poflîble  que  ce  Roy  (e  laide 
' aller  a de  telles  extrémités.  Etce  quilacbii- 
firnae  en  fa  croyance,  c’et  que  les  Hollan- 
dois  mêmes  ont  beaucoup  retranché  des 
dites  propodtions  qu’ils  avoient  fait  d étroi- 
tement recommander  par  l’ÂmbaC  d’^fpa- 
gne.  Car  ils  ont  envoyé  du  depuis  une  ré- 
pliqué fur  la  réponfc  que  fa  Majefté  avoir 
faite  à leur  lettre , dans  laquelle  ilsfuppri- 
ment  bcauco^  de  choies  de  celle  que  l’Am- 
bafE  avoit  offertes , ôc  tâchent  de  remettre 
les  affaires  enl’étatqu’cllcsétoientaatcmps 
du  Traité  de  Brcda  ^ ff  bien  qu’il  et  malaifê 
de  favoir  à quelle  forte  de  propofftions  ils 


veulent  eftre  en 


Mais  il  et  raifonna- 


blc  de  croire  qu’ils  aiment  mieux  fe  tenir  à 
celles  qu’ils  ont  faites  eux-mémes  qu’à  celr 
les  qui  ont  été  faites  pour  eux.  Et  néant- 
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moins  cette  répliqué,  outre  l’afFront  qu’elle 
portoit  à l’Efpagne , des  propofitions de  la- 
quelle elle  s’égaroit  fi  fort,  étoit  fi  ofFe ti- 
rante contre  fa  Majcfté , que  l’Ambafiadeur 
comme  un  grand  &rageMiniflrre,  treuva 
propos  de  la  renvoyer  fans  la  prefenter; 
Toutefois  ce  Papier  a étémis  du  depuis  fous 
}a  preflè,  & a été  imprimé  à la  Haye  com- 
me une  lettre  prefentée, 8c  envoyée  fous  cou- 
vert à plufieurs  Membres  de  la  Maîfon  des 
Communes,  qu’ils  ont  aceufé  de  ledition 
dans  la  precedente  guerre  par  leurs  libelles 
diflPamatoires , là  ou  en  cette  lettre  ils  pro- 
teftent  de  vouloir  porter  route  forte  de  re- 
fpeft  à leurs  deliberations:  Et  tout  cela  dans 
l’cfperance  qu’on  né ‘riendrott  poihf  pour 
opiniâtres  ceux  qui  rcfüfcnt  de  rrttitcr  dans 
Un  lieu  qu’ils  ont  choifieux-menves.  Com- 
ment êt  il  poffiblc  de  croire  que  ces  procedu- 
res foient  iinceres 8c  remplies  d’un  vérita- 
ble dcfirpôur  1^1  Pals  ?'Et  qtii  fait , fipendànt 
la  Icance  de  ce  Parlement  ils  né  feront  point 
encore  quelques  noiivellcspropofitions  -,  car 
qui  et  ce  epti  connoît  les  defleins  d’un  Enne- 
myl  Eu  (^lelquc  façon  que  ces  ouveirtireà 
puifîèdt  être  drefTées , Nons  pouvons  bietl' 
foupçonnet  avec  ràifoii  que  leur  delîèift  et, 
s’ils  ne  peuvent  point  fijfdtetde  la  divifibn,’ 
de  tâcher  du  moins  de  Nous  abùfer , afin  dè 
Nous  faire  perdre  la  penfée  de  îsous  prepatet 
à la  guerre.  C’eft  pofiïble  plus  qu’une  jufté 
guerre  ne  fcmble  permettre  / d’excitéf  des 
' * - • fedi:- 
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'feditions,  <]uoy  que  cefoitdans’unPaïsen» 
oemy  5 mais  certes  les  artifices  d*appeller  ea 
quelque  fa^on  au  Peuple,  & Je  conftituer 
pour  )ugede  la  Paix  & de  la  guerre  , font  un 
peu  trop  (impies  pour  (aire  ici  quelque  efifet:#- 
11  me  (çrnbje  vous  avoixiàitadésvoirparcc 
peu  de  paroles'la  véritable  affeâion  que  fa- 
Ma/edé  a pour  vous,  quiet,  ccnnmevou» 
avés  ouï  ce  matin,  d*uoe  nature  iî  furpre» 
nante  & (î  pleine  de  confiance,  que  vous  ne 
la  pouyés  iamais  ailes  digatment  rcconnoî> 
tre  quepar  unéconfiaBCCTecÿroque,  &eo 
obeïflànt  à (es  volontés-  Je  doy  continuer 
de  vous  rcpreièntèr  qu’il  y a encore  quel- 
ques autres  cbofès'que  fa  Majei^é  demande 
de  vous  avecluftexaifoir.  La  première  êt  un 
rupplement  pcomptrât  propotiionné  j & ce- 
la et  d’une  abfoluc  nccdlké- tant' pour  la 
Pais  que  pour  la  guecte.  'Sa  Majefié  êtbien 
adiirée  que  ia  flotte  êt^n  on  tei état, -que 
fi  ledit  (upplement vient ememps raisonna* 
ble , vous  trcavercs  qu*oti  n*a  point  perdu 
de  temps  pour  faite  les  apprêts' necefiàires 
pour  Ton  équipage:  Et  certes  ce  n’étoit  pa$ 
une  aifaire  de  petite  importance  de  telle* 
ment  difpoièr  les  choies , qne  fi  Nous  vou- 
lons, Nous  pouvons  être  prêts  prcfi^ue  auf* 
is-tôt  que  nosennemis.  Mais  fi  le  dit  fupple- 
ment  et  tant  foie  peu  différé , cela  ferapref- 
que  d’aufiî  mauvatlè  confcqucnce  que  s’il 
ovoit  été  refufe  j car  Nous  pourrions  bicà 

étrctrouvéscoiame  Arcbimcde  > deffignatifc 
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<Jes  figures  dans  la  pouffîere»  pcndant'que 
l’Enncmy  entreroit  dans  Nos  ports.  Et  fi  les 
. aûions  de  cette  Flotte  ne  font  point  empê- 
chées par  faute  de  vôtre  fccours,  faitesvôtre 
conte  que  toute  crpcrance  de  Paix  fera  auflG 
perdue.  Car  quoy  que  le  fruit  dc' la' guerre 
ibit  la  Paix, /.fi  et  ce  hcanfmoihs  que  c’et  un 
fruit  ;dc  telle  nature,,  que'nous.  ne  devons 
pas  efpcrer  dc  le  cueillir  finon  les  armes  à Ta 
main.  Ce  a’ et  pas  le  moyen d’ac^ucrir  une 
belle  Paix,  de  1 aire  paroîtrequénous  fom- 
mes  las  dc  la  guerre  j & puis  qui  êt-eequi 
s’êt  jamais  fie  aux  douces  inclinations  de /es 
ennemis.  C’eft  une  aflîftance  vigoureufè 
pour  la  Couronne, . qui  ne  doit  pas  feule- 
ment .rendrevos  armés confiderables , mais 
auflî  vos  Traittés.  D’autre,  côté  fi  le  devoir 
quel  vous,  pourries  faire  dc  vous  mettre  êti 
bonne  pofture  pour- la  guerre  et  capable  <Jè 
produire  la  Paix  y xomme  apparemment  il 
le  ferai  .vous,  av es  neantmoins  un  fiuit'dc 
vôtre  fupplemcnt  tel  que  vous  le  pourries 
defirer  j , car  fa  Ma jcfté,confent  qu’il  foit  em- 
ployé pour  le  batiment  d’autres,  vaifleaux, 
C’et  pôurquoy  fi  vous. voyez  que  nous  in- 
iiftons  extraordinairement,  là  delïùs,  vous 
jie,  le  deyés  pas  trouver  étrange.,  puis  que 
la'  neceflîté  le  requiert  ainfi  j & vous  ne  poii>- 
vés  pas  dpnnet  de’ plus  grandes  prifes  à^vos 
ennemis  fur  vous,,  que  d’etre  lents'  en  ce 
point,  vû  que  la  feule  penféequ’ils  ont  que 
vous  étés  eii  ce  fentixnent , nous  à déjà  caufé 

tant 
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|ut  tant  de  préjudice  , que  ce  fera  poflîbîe  une 
le  des  plus  grandes  caufes  de  la  continuation  de 

>£•  la  guerre.  Si  les  ennemis  n^ûflent  point  vu 
tri  quelcme  apparence  de  divifion  entre  nous« 
il  et  a croire  que  leurs  procedures  auroienc 
nt  été  plus  finceres,  6c  que  nôtre  Paix  ne  feroit 

ui  pas  /î  éloignée  qu’elle  fembleétreàpreicnt, 
)»  il  y a encore  une  chofe  dont  le  Roy  a fait 
ila  mention , & ce  feulement  en  vôtre  confide- 
>m  ration , afavoir  la  dette  des  Banquiers , en  la» 

IV  quelle  tant  de  perifbnnes  6c  de  fahiiltesfbnt 
|oi  engagées,  detellcfaçon,  que  l’intérêt  h’en 
fes  et  pas  moins  que  National.  C’êt  unéchofe 
fe  que  le  Roy  prend  fort  à cœur , c’êt  pour- 
t-  quoy  il  efpere  que  vous  y ferés  une  ferieufe 
tii  reflexion.  SaMajefté  êt  tellement  afTeurée  de 
>ii  l’affcftion  que  vous  luy  portés,  qu’Elle  at- 
^fl  tend  encore  de  plus  grandes  chofes  de  vous. 
i(  Elle  attend  que  vous  ferés  vôtre  devoir  pour 
il  rétablir  âc  augmenter  la  confiance  qui  et  en« 
t tre  luy  ôc  fon  Peuple,  & que  vous  ferés  en 
1 forte  qu’elle  puîfïè  reprendre  fa  première  vi- 

V gueur,  6c  éteindre  entièrement  toute  fortè 
r.  de  crainte  & de  jaloufie.  Car  elle  et  tres- 

bien  informée  que  (es  ennemis  ont  fait  de 
is  grands  efforts  pour  femer  de  la  divifion  ôede 

( la  difeorde  parmy  fes  flijets,  laquelle  étoit 
. capable -d’étouffer  cette  moiflon  d’amour  ôc 
[ de  devoir  qu’Elle  s’attend  avec  jufte  raifonr 
de  recueillir  de  la  la  bonne  femencequ’Elltî 
a femée  Elle-même.  'Entre  les  difterenti 
moyens  dont  on  s’êt  fervi  pour  cet  effet , la 

' crainte 
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crainw'&la  jaioufîc  de  J‘a  Rcligipn^Sc  de  la 
liberté  fous  ks  plus  dangereux  'ôc.  les  plusi 
mauvais.  Certes  la  malice  n’a  jamais  été 
plus  empreflee  qu’à  femer  ces  mauvaiies  fc- 
mences>  & pour  cela  elle  a été  appuyéede 
pluficijrs  artifices  : Mais  il  et  à cfperer  que 
perfonne  ne,  -fc  Jaifièra  abufer  par  ces  mé» 
chantespratiques  ; Car  ces  chofçs-lbnt  de  la^ 
nature  des  Cometes  ; lelquelles  font  peut 
aux  âmes  jbafies  , mais  qui  en  elles  mêmes 
ne  ibnt<que  de  vainesapparitipns;,  i&  n*pnt 
aucune  durée:  Car  elles  difparoiflenten  pe» 
oc  temps,  & alors  ces  mauvaifes  Vapeurs 
tombent  d’elles  mêmes  fqr  la  terre  , d’où 
elles  font  venues,  La  Religion  & la  liberté- 
font  alïbrées  par  les  plus  faims  liens  qu*il  y 
ait  entre  les  hommes:  Voire  même  le  Roy 
a un  auflî  grand  intérêt  en  la  conlcrvatiot» 
de  toutes  deux  que  vous  mêmes.  Car  com- 
me la  Religion  Proteftantc  vous  obligé  m- 
difpcnfablement  à rbbcïfiance,*  écr auflî 
une  juftcôc  légitimé  liberté  qui  adoucit  cette 
obligation,  & vous  la  rend  agréable.  Qiie 
d’autres  Princes  fc  glorifient  en  l’obetfla^c 
aveugle  de  leurs  vaflaux,  fa  Majeftéfe  fon- 
de fur  les  coeurs  & fur  les  affeélions  de  fort 
Peuple,  & cftime  Ibn  Trône,  lors  qu’Ellc 
et  allife  dedans , plus  affèrmy  que  la  plus 
haute  Souveraineté  de  ceux  qui  marchent 
fur  la.  gorge  de  leurs  fujets  desobeïffànts» 
Depuis  que  le  Monde  a été  créé  , jamais  Roy 
n’ût  lî  grand  fiijct  de  (c  repofer  fur  cette 

aflèu- 
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1*  aflcuraAce.-  C’eftoient  vos  cœiirsquiiaUbicnt 

lui  des  r^ets  en  fccrct  > pour  Pabfènce  du  Roy. 

Éu  C^^oicnt  vos  coeurs  & l’afFeâion  que  vous 

li*  a vies  pour  le  Roy  4 qui  ont  formonté  toutes 

(i(  les  dernieres  uüurpationsipar  vôtre  vaillance 

]i<  & maganimité  infatigable,  c’a  été  v-ousqut 

at'  avcs'  appris  ôc  fait  voir  à , nôtre  Angleterre  > 

;i>  qu  'aucun  gouvcmeraent  n’y  peut  avoir  lion  ^ 

vi  que  fur  les  -vrais  fondements  d eMronneur  Ôc 

10  ae  l’obcïRànce  , ' lefqüelles  feules  ont  frayé 

>ot  le  chemin  à tous  les  heureux  chatigenovents 

eu  qui  sy  fontfahs.  Toutefois  la  Pofterité  aura 

jri  lieu  de  dontcr  lequel  des  deux  a été  le  plus 

oü  grand  bonheur  , la  Providence  qui  a rétabli 

té  la  Couronne,  ou  bien  .celle  qui  nous  a don* 

i ; né  un  tel  Parlement  pour  le  prefèrver  après 

oj  qu’il  a été  rétabli.  Qu’êt  ce  que  le  Roy 

01  ne  peut  point  maintenant  efperer  de  vous  î 

» Qu’cc  ce  que  vous  ne  pouvés  point  attendre 

B*  éeluy  ? y peut  il  avoir  quelque  chofediffi- 

S cile  pour  des  coeurs  qui  font  h bien  unis^. 

ic  pour  un  intérêt  fî  bien  lié  ôc  enrrelafTé.conw 

r me  et  celuy  du  Roy  ôclc  vôtre!  Sans  doute 

X que  le  Roy  fe  forpaffèra  foy-même  en  fon 

1'  devoir  en  ce  temps-ici , afin  de  procurer  le 

s bien  du  Royaume:  Faites  en  de  même  de 

e vôtre  côté,  enfaifa'nt  paroitre  les  marques 

i de  vôtre  affeélion  j ôc  alors  la  gloire  'd’avoir 

{ fait  revivre  cét  Etat  vous  fera  due  unique* 

!.  ment.  Et  alors  ceux  qui  fouhairent  la  ruinO 

f decegouvernemen-t,  feront  étonnés  devOiit 

! de  ü beureufes  Prilès  Ôc  des  Rcfolutions  (î 

falu* 
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falutaires  y & les  fieclesfuivants trcuvcront 
fujet  de  vous  exalrer  comme  les  plus  fîdel  les 
Médecins , les  plus  fages  Conlcillers , les  plus 
genereux  Patriottes , & le  meilleur  Parle- 
ment nue  le  Roy  Sc  le  Royaume  ayent  )a- 
maiseu<  . . 

, Làdcflus  on  délibéra  incontinent  an  Par- 
lement fi  on  remercieroit  premièrement  £a 
Majefté  de  fa  harangue,  & fi.onluy  accor- 
deroit  les  fubfides.  qu’Ellc  leur  demandoit 
ou  bien  fi  ba  demanderoit  plutôt  latisfa-' 
ôion. des  Griefs  qu’on  pretendoit;  auquel 
dernier  la  Chambre  Baflè  fembloit  incliner 
davantage.  Mais  pendant  qu’mon  difputoit 
fur  ce  fujet , ôc  qn’on  difFeroit  les  feances 
iufqu’au  22.  les  Tuteurs  du  jeune  Comte  de 
Schrewsbury  prefenterent  une  Requête  à 
la  Chambre  haute  contre  le  Duc  deBuckin.- 
gan  , par  laquelle  ils  expofoient  bien  au  loncr 
îa  vie  fcandaleufc  que  le  dit  Duc  menoit  tous 
les  jours  avec  la  veuve  du  vieux  Comte , pere 
de  ccttui'cy  , priant  la  ditte  Chambre  dV 
vouloir  pourvoir  âinfi  que  de  raifon,  & de 
leur  faire  avoir  la  fatisfadion  qu’ils deman-, 
doient.  Sur  quoy  le  Duc  délivra  faréponlc 
le  24.  fi  bien  que  cette  affaire  s’appaifa  un 
peu  pour  ce  temps-là.  Mais  la  Chambre  Baf- 
fes s’étant  afTcmblée  le '2  2.  & ayant  refolu 
de  demander  "premièrement  fatisfadion  fut: 
(es  Griefs,  on  apporta  encore  de  plus  gran- 
des plaintes  contre  ce  Ducjefquellcs  confi-, 
ftoient  dans  les  interrogats  fuiyants  .v  1.  si 

fer- 


* * è 


Dlgillzeü  by  Google 


I 


I 


üt 


0 

\e- 

1» 

tr 

k 

JP 

t; 

m 

a* 

lé 

et 

it 

& 

k 

« 

a 


yanvier»  De  Van  1674»  ’ '^9’ 

perfomte  tte  luy  avait  jamaisfait  OHCHfKSŸropo^ 
JttioHSCOJttrelaltbertédH ParlemeHi..  2.,CeqH'il 
vonloif  dire  far  ce  qtf il  avait  déclaré  le  tour 
precedent  > qaCil  n* avait  rien  reçu  tùufi  que  les 
antres  avaient  fait,  $.  Par  tavis  de  qui  att 
avait  mis Jitr fié Iqderuiere  milice  deterrei 
établi  Schambergt  qui  ètaitunPrauçais  , faut 
Jau  General.  4.  Si  au  ne  fêtait  f as  voulufervit^ 
de  cette  Armée  centre  le  Parlement.  5.  Qut 
était  la  caufi.  que  la  "Vviph  /^iuncç  avait'  été 
ramfué.  6.  Q^ls  et  osent  les  Articles  du  Trai- 
té, qui  avait  été  fait  avec  la  France.  j.Pour- 
quay  en  avait  dsweré  de  faire  le  fayement  hors 
sie  la  Banque  du  Raj:  8.  Qm  êt-ce  qui  avait 
avije  pour  la  Déclarât ian  de  la  liberté  pour  Us  . 
pafifi^es.  9.  Qui  avait  fait  attaquer  laFlottede\ 
Smirne  des  Hollandais  -aviutt  la  declspratitn  de\ 
la  guerre.  10.  Ce  que  contenaient  les  ArticUs. 
du  fécond  Traité  fatt  auprès  d'Utrecht  avec  la 
Frofue.  i J.  Par  le  confeil  de  qui  la  guerre  avait , 
été commencée,(^  le  Parlement  prorogé.  1 ZiPar 
Vavis  de  qui  le  Parlement  du  zz.  Novembre  der- 
nier avait  été  prorogé.  Le  Duc  afin  de  fc  pur- 

}rc  r de  toutes  les  chofes , mît  prelque  toute 
a faute  fiir  le  Comte  d’Arlington,  comme 
aufllfur  le  Chancelier  qui  avoit  été  dégradé. 
Toutefois  on  rcfolut  de  demander  fon  dé- ^ 
portement  à fa  Ma jefté  par  une  adrefie.  Le. 
23.  la  Chambre  Baffè  fît  lire  les  fuivantes  ac^ 
cufàtioos  CQntrç  k Çowtc  d’Arfington. 
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Q^il^avoittoûjours-été^unconjlant  •>. 
\ .t  ijr  ^^iUFautiur  du  F'épifme&  dc^ 

\ '..tvç.  s ; ConfeUs  Papijii^’es 
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p.AY  le  fbi»  qu’il  avoif  journell  emcnfr 
de'procürer  Icà  Cotiitntdions  pour 
tbus'ltt  Papiftcsqui  ctôîéntChtfcscii  Gharge 
il  ri’y  fl  pasiâfhg-témps  / ‘lê.qtidsVàdrcflbicnt 
à Iny  fêul  » '<ommcuhïaittcûâ:<^ntî  de  cet- 
te Fàftiohy  h’y  ayant  pas  une^fcüle  Com- 
midîon  fignéc  par  d’autres  Sta*ctaire&  que 
les  fiens  r Plufieurs  defquelles  comrniflîons 
ont-  érc  procurécs|Sc  fianées  par  Juy  depuis 
les  dîv.crlcs'aèrfcïres-  dfeS°^.'î^fliitins  aiiPade- 
lèment  àf  fâ  Majcfté  ôc  '^^és  lè  teijnps  que 
l’aâic  fi  connu'  cohtrcicsPàpiftes  a éte  pàfi?.: 
i. Par  le  foin  qiPil  à^û  de  prôcurcrla  lettre’ 
de  la' Majcfté,  orc^ôhnant  que  tousPâpiftes 
d*Yrlaridé  & tous  ReB’éllcs  foîent  reçûs  & 
a'dnltsrdans  lés  Comrniflîons  dé,  la  Psik  ,.'  6c 
autres,  affaires  d’importance , tant  Militaires 
que  Civiles-,  contre  les  Iioix  6c  Conftitutlons 
du  Royaume,  &au  grand  étonnement  des 
fujçts  prpteftants  du  Roy  en  ces  quartiers. 
3;  i^on.  feulement  péc  U prôteàtorihu’il  a- 
donncc 'aux  dits  Papiftes,,  mai^aufl?  pour', 
avoir  avancé  les  plus  aninié  d’eh'trfc-eüx  au 
c&mmandcrriént . dés  Compagnies  ôc  Régi- 
ments desfujers  Proteftants  du  Roy,  au  grand  ' 
d,eshonneur  & danger  du  Royaume.  4.  En 
entretenant  6c  logeant  publiquement  en  fa 
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ïamlllc  un  Prêtte  Papiftc  contrç  les  Loix 
du  Royaume;  lequel  Prêtre  procürbit  ma* 
nifeftement  1- avanccmenf'de  Fa^dn*Pa- 
piftique  > ôtf  s’êt  (aiivc  du  depuis  hofifidu 
Royaume.  5.  Par  1«  {bimqu’ila  u des  Dén- 
iions des  Officiers  Papilles  « lurlenom  d'au- 
tres perfonnes,  au  mépris  du  dernier  Aélc 
du  Pariement.  6»  Eii  obtenant.  plulîeUn  con- 
fentements.  pour  de  grandes,  ffimmes^d'ar- 
[cnt  • aûn  cBétee  ’ ad^aécs.fur.  les.  Devenus 
^Yrlande,  en  faveur  .>dés<  plus  dangereux 
Papilles- qui ibient  eu  cePaïsdà.^  SenotanW 
ment  de  2000*  livres  llarlines.  pour  un  cer*. 
tain  BitsBatrix»  iin.Rcbelle'd’lh'Jande  àdest 
conmi^>  de  donc  laMéne  a été.  pendue  en  lal 
derniere  guerre  pour  avoir  tait  alTaffineci 
plalvâursÀnglois^  & avoir.  &ifi  des  chanddUi 
les  de-leur  graJde..  £t)  êt  à.non;ec  que  lodit* 
coiilcntement-a.  été  obtenu  pour  ledit  Bitsi 
Patrix,  dansun  temps  quUl  ttoit  aceufede* 
haute  traldfon  auprès  dûNhlord  Arlington,- 

Î>ar  celUy  qui  et  à prefent  Lieutenant  d'Yr-'- 
ande.  7.  En  procurantaupres  de  fa<  Malellé  ; 
la-delivrance  de  pluheurs  Papiftesd?  Yrlande, 
qui  croient  • engagé  tteS'particuUevémenti 
dans  les  grandes  Rebellons  de  ccRdy^ume/  < 
de  endcur-fôifant  donner  les  Rentes- Capital 
les , provenues  des  -efficts-  conHlqucsi  desBà--* 
pilles  en  ce  Païs-là , de  quiétoicht^fcrvéês  \ 

J pour  là  Couronne  , laifant  une  grande  pdv-' 
tic  des  revenus  de  fa  Majcfté  en  ce.  Royau-^ 


ne 

p(H 

|3I? 

’tC 

ce 

q« 

ioi 

iii 

eVir 

q 

ttf 

ilt 

5 

6 
JB 

b 

tt 

a 

i 

t 
$ 

J 


me. 


V A'A 


*.  25* 


yZ  Mercure  Hollandois,  ■ ’ 

%,  ,Que  U dit  Comte  a été  coup ahU  de  plu* 
pratiques  pour  VanAncement  ae  fa 
! propre  grandeur  y & a grandement  em* 
. ^prouîüé  ist  diijipé  les.  'Irefor.i  de  çetti 

.:nNation.j  •.•  ..  ' ^ ! ..  . liii  ;t!  ■■.h 
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- 1'.  ’C*  N'  ^ifant  des  gains  exorbitants  pour 
^ fby-mefrac  tant  en  Angleterre  qu’en 
Yrlandc empiétant  fur  les  revenus  de  ce 
Royaume , & privant  pluHeurs  Aventuriers 
& Soldats  Anglois  de  leurs  biens  ôc  podèf» 
fions , dans  lefquelles  ils  étoient  inftallés 
légitimement»  fans  aucun  pretexte  ou  cou- 
leur de  juftice.  2.  En  exigeant  des  fommes 
immeufes  & nrcique  incroyables  pour  des 
intelligences  faullcs  ôc  trompeufes.  3.  En 
obtenant  la  fignature  de  fa  Majefié  poUr  s’en 
fervirà  l’entrée  de  fa  Charge,  jusqu'àla  fbm-. 
me  pour  le  moins  de  3.  Millions  de.  livres 
Srerlines,  dont  les  divers  ordres'etoient  fig- 
nés  par  luy  fcul.  4.  Que  le  dit  Comte  s’étant 
propoié  de  s’arroger  tous  les  états  & dignités 
des  fu)ets  de  ce  Royaume , afin  de  les  afièu- 
iettir  d’autant  mieux  à fesLoix,  ilafaitjet^ 
tçr  en  prifon  plufieurs  des  dits  fujets fans  au>. 
cune  caufe  ni  apparence  de  jufiiee.  <5.  Qu’il, 
a.  fait  mettre  injuHement  en  prifon  un  des 
principaux  Faits  de  ce  Royaume , 6c  ai  fait 
en  forte  qu’il  a été  déclaré  Traitre  fans  au- 
cune enquête  légitimé  j 6c  outre  cela  a ‘ 
^borné  des  faux  témoins  par  argent  pour  le, 
^ .r.  fuirç 
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feire  condamner  à la  .mort-,  fous  j»rerextc 

qu’il  avoir  dit  quelques  paroles  feditkuics.,  ! 

Q^e  le  dit  Çomte^4fattJJ}rficnt  ^ mi- 
: chamment  trahi  hcon^aficequcfa  Maf,, 
- DOW  mife  en  luyi  y jcomme  ConfeiUey  cr  ’ 

'■'  principal Secrétaire  (i* Etat.-,  > ,/■.  , ' 


' • - - i • • f < " ' ij  > 

^'.pN  entretenant  une  familiarité  trop 
^ ^ étroite  avec  l»Amba0.  de  France , noa 
/eulement  en  le  logeant  en  fa  maifon^  mais 
aufîî  en  l’admettant  dans  le  Confeil  prive  de 
fa  Ma),  2.  En  changeant  defon  propre  chef 
& autorité  pluficurs  refoliuions  folemnellcs 

prifes  par  lesGonfeilkdefd.Maj.  3..Enfaifariç 

donner  a^uti  étranger  )c  Coiiininnderncntcri 
chef,  de  l’Armée  qui  avoir  été  niHè  fur  pié 
pour  envahirla  Hollande , -au grand des'hoiw 
neur  & découragement  de  tonte  ja  Nobleflc 
de  cette  Nation.  .4.  En  procurant  auprès 
de  fa  Maji  de  faire  joindré  une,  Efcadrc  de 
Vaiff  François  à nôtre  Flotte,  dont  nous 
avons  fenti  du  depuis  les  trilles  effets,  quoi 
que  le  Roy  de  France  ût  confentid’envoyec 
un  fecours  d’argent , q.fîn  que  toutc.la  Flptt^ 
fut  compofée  de  vaiflèaux.  Anglois.-  5,  Quç^ 
quoi  que  plufiéursCQnfeilie.r$du  Rov  uflent 
confeilié  à fa  Majefté  de  folliciter  le  Roydç 
France  de  ne-  plus  faire  .aucunes  Conquêtes 
dans  la  Hollande , dont  |’Angl<£terre  ne  pou- 
yoit  tirer  aîicun -profit  ',  & de  tourner  feç 
armes  contre  les  ports  de  mer , il  avoit  néants 
taoîns  donné  des  conleils  tout  contraires  à 

D fa 
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là'  Majcfté , ce  qui  a été  cauféicjü’ùhc  grande 

partie  de  nos  entrepriies  a etc  réduite  à néant.  • 
Que  quoy  que pluficurs des Conlciileis de 
fa  ayant  etc  d’avis  de  ne  point  s’engager 
en  la  prefente  guette , 'avant  que  faMaj.fùt 
horsde  fesdettes  » & ut<pris  l avis  defoii  Psr* 
Icment  fur  ce-fujet^  il  a neantmoins  été 
d’une  opinion  toute  contraire , ôc  a fait  tour- 
nes' les  chofes  d’un  autre  côté.  7.  Que  les 
' vaiflcaüv  François  ayant.été  diflîpés.par  la 
tenipefte  aptés la  dernicre Bataille»  ôctiyant 
perdu  une  grande  partie  de  leurs  ancres  ôc  de 
leurs  cables , il  perfuada  fa  Ma),  de  leur  en- 
voyer 80.  cables  & ancres , quoy  qu’on  treu- 
^ vât  alors , ' qü’il  le  fit  tres-bien  luy  même , 
qUe  fa  Maj.  i peine  avoir  Vfufiifancc  pour 
fournir  fes  propres  vaifleau^ti  8.  Qu  il  aViOit' 
^QjTcfpondence • avec  les  Ennemis'  de  là 
Mâ’t,  par  delà  la  Mer , & les  avoir  avertis  de  ce 
qiiife  pafibit  en  Angleterre contre  les  rcigles 
de  fon  devoir , & la  confiance  qu’on  avoir 

éuluy.  • 

; Le  Comte  ayant  demande  du  temps  pour 

rcpoivircà  cesaceufations , Sc  cela  luy  ayant 

cte  accordé,  U fedcfFenditbenùcoup  mieux 

qu’on  n’avoit  crû  , 'mais  neantmoins  ^ cette» 

affaire  fût  différée  jüfqu’au  lendemain.  Le 

même  jour  les  Seigneurs 'de  la 'Chambre 

haute  firéntleférmcnt'accoûtumc,  comme 

auffi  Mbnft-le  Duc  de  jork  j & rcfolurent 

d’aller  trouver  le  Roy  le  lendemai  n avec 

ceux  de  la  Chambre  Baflc,  afin  de  prier  faMa): 

S’ordoiiner  un  jour  de  prières: general  pat 
i tout 
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tout  le  Royaume.  Le  24.  les  2.  Chambres 
étant  allèmble'es  ; le  Duc  de  Laudcrdale  (ut 
aùdî  mis  au  nombre  des  aceufés;  & la  Cham- 
bre Balïc  ayant  enrendu  les  chofes  qu’on  aile- 
guoit  contre  lui  i Ellercfolùtdcprelenterunc 
Requête  à là  Majefté  pour  la  prier  de  vouloir 
déporter  le  dit  Duc  de  toutes  fes  Charges,  ôc 
de  le  bannir  de  fà  prefencc  & hors  de  fou 
Conlèil.  Le  25.  Monff.  le  Garde  des  Seaux 
fe  rendit  dans  le  Parlement,  où  ilditqueni 
Maj.  fuivânt  la  Requête  qu’on  luy  avoit  pre- 
fentee,  feroit  publier  un  jour  de  prières  au 
premier  jour.  Le  26.  & 27.  la  Chambre 
Bafle  s’affcmbla  derechef  fur  l’alFairc  du  Mi- 
lord Arlington,  mais  elle  fut  différée  iufqu'au 
29.  auquel  jour  s’étant  encore  allèmblée,  elle 
commençai  traiter  de  nouveau  la  ditte  affai- 
re , mais  ne  l’ayant  pii  terminer  ce  jour-là  el- 
le la  différa  jufqu’au  lendemain.  Elle  ordonna 
aiifll  qu’on  luy  apportât  une  exaéle  Lifte  de 
tous  les  Catoliques  qui  étoient  dans  Londres 
& à 5. lieues  à la  ronde,  afin  de  procéder 
contre  eux  félon' les  Loix.  Le  jo.Elle déli- 
béra fur  l’affaire  du  Milord  Arlington  pourla 
derniere  fois , de  après  l’avoir  meurcment  ex- 
aminée , on  vint  à la  pluralité  des  yoix , pour 
favôlr  fi  on  pîrieroitle  Roy  devouloirprivcr 
le  dit  Gomtedé  toutes  fes  Charges  } oaais  les 

voix  ayant  été  recueillies,  on  entreuva  36. 
davantage  pour  la  negative^fibien  qu’.elleorr 
donna  -quelques  Commiflaires  pourexamir 
ner  de  nouveau  tous  les  points  dont  il  étoit 

aceufé , afin  de  luy  faire  faire  fon  procès  par  la 

2 Cham— 
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Chambre  haute  s’il  i’avoit  mérité.  Mais  celle 
-voyant  cju’on  accufoit  pluOeurs  de  leurs 
Mcn^bres à la  Chambre  Baflc  , Elle  ordonna, 
^prés  avoir  fait  un  examen  de  leurs  Privilct 
èes , qu’aucuns  de  leurs  Membres  ne  pour-^ 
îoient  déformais  ' comparoître  devant  la 
Chambre  Balîè  ou  y envoyer  leurs  réponfes, 
lii  mêmes  Y faire  plaider  pour  eux  par  des 
Avocats  fur  quelque  aceufation  que  ce  put 
être,  fur  peine  de  leur  difgracc. 

Il  fe  paifoit  pour  lors  tort  peu  dechoifècn 
Brabant  5c  en  Flandres,  d’autant  que  les 
Armées  s’étoient  retirées  en  leurs  quartiers 
d’hyver.  Cependant  plufieurs troupes  Fran- 
^oites  allôient  piller  par  tout,  léquellcs; 
li’avoient  pRs  toujours  le  fuccés  qu’elles 
defiroient  : Et  entre-autres  il  y ût  un  jour, 
500.  hommes  de  pié  Ôc  3.  Efeadrons  de 
Cavalerie  qui  fe  vindrent  rendre  auprès  de, 
Mons  en  Hainaut  pour  fe  rendre  Maîtres 
d’une  Redoute  que  M*".  le  Duc  d’Arfehot  y 
àvoit  feîf  bdtir  afin  d’empêcher  leurs  courfes  • 
mais  ils  prirent  la  fuitedésque  le  dit  Duc  ût. 
énvoyé  quelques  Troupes  contre  eux.  M.  le 
Comte  de  Monrercy  commença  en  ce  temps, 
ici  àfiircde  nouveau  quelques  levées  , noii; 
fêulcrpent  en  Brabant  6c  cnFlândj:es  ,.pnais 
àufii  en  Allemagne , afin  d’être  eu  état  de 
refifter  aux  François  pour  la  Campagne  pro- 
chaine. Les- Partis  Elpagnols  attrapèrent  eti, 
ce  meme  temps-  pluficurs  Bâteaux  chargés 
de  grain  & autres  Marchandifes appartenant 
ttux  François  > qu’ils  amcncr.cnt  'dans  leurs 

'I  ' gar- 
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garnirons.  Cqjendanr  M.  le  Baron  de  LifoU 
6c  M.  le  Comte  de  Schellarc  rravailloienc 
tous  les  jours  à Liege  afin  de  faire  accepter 
leurs  propofîtions  aux  Etats  du  Pais  6c  au 
Chapitre } mais  M.  de  Carrières  Refîdcnt 
pour  la  France , en  cette  ville-là,  fît  le  dis- 
cours fuivant  au  Confcil  Privé  de  M.  l’Evê^ 
quedelicge. . :>  ; . : . ; . 

MES  SI  EV  RS. 

J E vous  ay  demandé  audience  pour  vous 
faire  reponfe  fur  ce  que  vous  m’avésccrit^ 
pourquoy  M.  le  Duc  de  Luxembourg  a etc 
lîJong-teraps  fur  vos  terres  avec  l'Armée  du 
Koy , 6c  en  même  temps  vous  parler  ferieu- 
fèment  au  fujet  de  vôtre  neutralité  , 6c  de 
ce  qui'arrivera  fîvousla.rompés}^  6c  j’auray* 
davantage  dans  cette  audience  de  ne  vous 
parler. que  de  chofes  qui  vous  doivent  être 
autant  agréables  qu^ellesfont  de  vos  intérêts: 
La  raifon , Meflîeurs , pour  laquelle  l’Arméô 
du  Roy  et  demeurée  ôc  demeure  encore  dans 
vôtre  voifinage  n-’et  pas  bien- difficile  à de- 
viner? Je  croyauffi  que  vous  la  fav  es,  6c  l a- 
voyés  afîes  de  vous-memes.  Ce  n^êt  donc 
pour  autre  chofe ainfî'  que  M.Jc  Duc  de 
Luxembourg  m’a  écrit à>  qui  j’ay  fait  paît' 
dclademande  que  vous  m’en  avés  faite , que 
pour  voir  le  fuccés  des  propofîtions  que  vous 
font  ici  M.  le  Baron  de  Lifola  &M.le  Corn-* 
te  de  Schellart  , pour  vous  engager  à des 
chofes  fî  contraires  à vôtre  neuti*alité  j con- 
tre Icquellcs  il  croit  que  le  Roy  ne -peut  pas 
. : i D ? plus 
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plus  convenablement  fe  precautionner  que 
par  la  prefente  de  Ton  Armée  : Et  vous  la 
verres , Meneurs,  bien-tôt  retirée  ; (à  ce  que 
m’écrit  M.  de  Luxembourg)  fi  ccsMeflîeuis 
;tvoicnt  ceflé  de  vousfolliciter  contre  le  Roy , 
ou  que  vous  leur  ûfiîés  fait  une  réponfe  de 
vigueur  que  vous  voulés  perfifter  dans  vôtre 
neutralité.  Pour  ce  qui  êt  des  autres  points 
pour  Icqyels  vous  avés  pris  la  peine  de  m’é- 
crire , l’-ay  envoyé  -vôtre  lettre  au  Roy  , & 
je  ne  doute  point  que  vous  ne  receviés  en 
(bn  temps  réponfe  ôc  fatisfaâiou  de  fa  Ma- 
jeftéj  -Il  fcmblcà  voirpaclcspropofiticNfis  ôc 
les  füllicitations  que  vous  font  les  Ennemis 
du.Roy  ,•  ique fa Majcfté vous  conrefte  Vôtre 
neutralité , & qu’eux  veulent  vous  y main'* 
tenir  ; ôc  cependant  vous  lavés  qu’il  n’êt  rien 
moins  que  tout  cela:  vousfavés  ce  que  M.  le’ 
Chancelier  vous  a dit  de  ce  que  je  luydis,  il  y 
a 16.0U  i8.ioürsde  la  part  duRoy  àl’occa- 
fîon  de  rafFairc  dcTongres,  que  ce  qui  s’y 
croit  pafle  avoir  été*  fait  faute  de  s’étre  bien 
entendu  ôc  que  fa'Maj.  en  avoir  eu  beaucoup 
de  déplaifirj  mais  queitoutéfois  ôciquantes 
que  vous  voudiiés  vivre  dans  une  parfaite 
neutralité , fa  Ma},  la  feroit  obferver  tres-vo- 
lontiers;  mêmequifi  vous  vouliés envoyer 
des  Dépurés  à la  Gour , on  y pourroit  negotiec 
la  confirmation  du  Traité  de  Tillemonr.  Vous 
favés  cela , MelTîeurs, . être  fi  vray  que  vous 
m’y  avés  donné  vôtre  réponfe  par  écrit  le  16. 
du  mois  paflé.  Mais  comme  ce  que  je  vous 
,,  ay  dit^  ce  que  vous  m’avés répondu  à cc 
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fujctn’cft  pas  connu  dans  le  publie  que  l’on 
amufe  vos  peuples  qu’il  h’y  a qiK  les  Enne- 
mis du  ILpy  qui  ycuilkm  vôtre  neutralité 
ôc  qu’ils  vous  viennent  offrir  re,ur  .fec.ours.& 
leurproteâionbour lamamtçnir  j fa  Majeflc 
m’a  commande  de  vous  dire  in  Simtn,  ôç. 
publiquement  > qû’Elle  entend  ae  vous  main- 
tenirqans  toute  vôtre  neutralité,  ^fin  que 
vous  ne  vous,  laifïiés  pas  . tromper.aprés  une 

dcclarationnfolcmneUe  » ,&  nç  foyéspoint 

caufe , par  ..ce,  moyen-qe'  1 a riune  entière  dç 
vôtre  j^aïs.  Et  je.cppy.j,  Mcfficurs,  que  y, ou? 
yoqs  aftjçnôes  bicn.qpeifî.vqps  accorde? 4es 

Ennepiis  du rP«ôy jj,  ^e  ne,j|jjiqnquer?y.  p.Sr  dç 
dem^dbt  a l'iniunt^les  mentes  eboTes  au 
ponaijcJc^Maj,  <jiiijiiç  vcms;d^;manjd^ 
çien,i.,qtCJÉ^.qe.v^ji^lc-bien^q^  vous  acj- 
cordi,es  à Ennemis^  mais  qui  n'efouffrir^ 
pas  aufli  que  vousapportiesde  ladifUné^ion 
a leur  régard  qui  luy  puiflé  être  iniurieufe 
ou  prejudiciable.  Mefïieurs,  faites  une  bon- 
ne reflexion  fur  cest  chofes  , & conflderés 

. - ‘ i 

une  bonne  rpis  quevvous  n’avés  point  bc«. 
foin  de  proteûion  pour  une  neutralité  qui 
ne  vous  êt  point;  conteftçe.  Il  ne  me  peut 
tomber  dans  La  penféc.  Meffcurs  , qu’on 
pui^  prendre  pqurjUnc  brèche  à vôtre  neu- 
tralité la  demande  dufourranede  vôtreEaïs^ 

9 . • O * 

puis  qu’on  n’en  i a pu  avoir  d’ailkurs  cette 
année  pour  la  fubfiftance  de  Maftricht , vû 
la  fterilité  qui  a été  à l’entour  de  cette  Place 
àcaufe  dqiicge,.  outre  que  le  dû.foujragca 

. X>  4 "" 
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etc  fort  bien  paye,  "de forte  que  fi  vous âves 
■quelqucsplainrcsà  faire  qu’on  n’ait  pas  payé 
à Maftriçht  ccu>f  qü‘o|^n  y à portés  tdf.onfaiî- 
rcment/  vous  n’avés  qu’à  mé  les  envoyer* 

& je  vdus  les  feray  payer,'  &c  tra^:eTàYo^^ 
vous  avec’ la^  nicmc  llnçeritc'  qiTe'  j’ay  fait 
'pour  en  fàire^cchar^er'  vosFauxDoiii^  aux* 
quels  on  en  avoit  demandé  par  inépVifc.’ Et 
j’ofcrbismêmcsyous  dire  qii'e' fa  Majefté  m’d 
lait  l’honneur  de  me  permettre , fur  la’pricrd 
que  je  luvcn  ay  faite  enfaveur  de  vôtréiPaï s ,* 
devons  faire  lavoir qu^on'n’endcmandéroit  (t 
pas  mêilîè  à vôtre  Banlieüc  *.  tâ,nt  qiic  vôus 
dcmcurcrés  dansldstermes-dé  yôfiic  ncutrâiy 
te  : Et  fi  les  T roupes  ont  exerce  quelqpéstfcfh» 
tfà  i htes  Mi  lira  ir  pour  eiv  a v oi  r , çV  et. é c 6 
tre  les  bônnesintcntî;9ps'du  Roy‘,‘/Ôe  pàé  là 
ditrêtc',  cjd’on  à aTOoHré’d^énVôuloir  four- 
nir pour  de  Pargerfr,  ‘dc  ça  étéj  'Mcflîeufs; 
par  des  effets  ordinaires  & des  inalhcursdelà 
guerre  i vous  éprouverés  prefent  fi 
vous  recevrésun  traitement  plifs  fevoràble 
des  Armées  des  Ennemis-du  Roy.  Je  erôy  y 
Meffeurs,  qu’aprésce'dctaîl vousdemeurei 
rés  autant  peifuadés.’dcs  bonnes  intentions  de 
fa  Maj.  de  vous  maintenir  dans  vôrrc‘heütra-1 
lité,  queconvaincus  , que  vous  nedevés'pas 
faire  des  pas  qui  vous  engagent  àlà'pcrdrc-/ 
afin  qu’ërf  n’aligmerite  & ne  dîmlhue  decc 
qiie-je  viens  de  vous  dire,- j’ày, bien  voulu, 
Mcflîcuvsi  vous  le  Iniflcr  par  écrit.  • 

Mais  avec  combien  peu  de  foridérnent  le 
-R efident  allégua  ce  dilcours » . cela  fc  peut 

t - voir 
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Toitclalrefncnt  parla  réponfequelcConfeir 

Privé'  lujr  fit  là-dcflas  ; ôc  fur  tout  là  où  il 

parle  ‘du  payement  des  fourrages , & de  l’ari 

rivée  du  Duede  Euxembourgen  leur  Païs;^ 

puis  qu^un  chacun  et  très-bien  informé  qu<î 

le  dit  Duc  y êtoit  arrivé  beaucoup  plutôt 

que  le  Baron  de  Lifola  n’étoit  à Liege  8c 

qu^aulfi  il  en  partit  vers  lé  milieu  de  ce  mois  , 

pendant  que  le  dit  Baron  coritinuoit  toujours 

en  fes  négociations.-  La  dite  réponfccontc- 

noit  ce  quis* enfuit.  " ' . ' 

Le  Chancelier  8c  Gens  du  Conlcil  Privé 

de  S.  A.  Sereniflime  ayant  entendu  8c  exa*^ 

miné  lé  Drfcôurs  de  M.  de  Carrières  à eux 

» 

"fait  le  3 de  ce  mois",‘  '-Veulent  bien  demeurer 

* • ‘ 

d’accord  fur  le'  pveniiçr'jSc  principal  point  ; 
que  le  nom  de  néutédlité  de  ce  Pais  leur,êt 
fortagreabfe  , d’autant  que  c*^  de  là  que  leué 
'bonheur  dépend abfoî'u ment.  Etqu’en'fuitd 
leur  dite  neutralité  ri’a  point  befoind’aucu- 
nc  protecrion  , parce  qu’clle  n’êt  pas  coni 
teftée,  8c  et  bien  entretenue  des  Princes  8é 
Potentats;  Mais-' d’autant  que  le  bien  dé  IA 
-neutralité  confifte  a ne ‘rien  fouffrtr  d’àui- 
-cun  des  Partis  des  incommodkésdera  guer- 
re, 8c  à n’eftre  eh  rien  privé  des  Privilei 
ges  ôc  de  la  tranquillité  de  la  Paix;-  8c  fur 
tout  des  communications  8c*  Commerces 
avec  un  chacun  , -^fims  qlle  perfon’ne  Pem'- 
■pcche  d’un  ni  d’autre 'côté.  L’on  vous  dc*- 
mandc  , - Moniteur  , fi  ce  font  des 
de  Neutralité  j d’avoir  fait  réfientir  à ce  Pais 

i<65  premiers-  pialhcurs-de  la 
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ftirprife  de  Tongres , rinvafion  violente  & 
fortification  deMafey.k,  avcclecampcmcnt 
d’une  Armée  de  2000,  hommes  ,,  fous  le 
commandement  du  Comte  de  Chamilly  ; par 
ia  rétention  , à la  ruine  du  Commerce  > & de 
rAgricuIture  du  Quartier  9 par  l’abandonne- 
ment  de  la  dite  ville  de  T ongres , apres  l’a  voir 
déraantcleer,  Si-,  Monficur,  la  Neutralité  ne 
permettoir,-  pour  l’affranchir  desincurfions 
des  gens  de  guerre , & autres  malvucillants, 
d^y  placerdc  laSoldatcfquedece  Païs,conimc 
quoi  s’accorde't-ü  avec  l’obfervatiou  de  la 
Neutralité  , ôc  le  droit  memedes  gens,  qu’on 
Tait  attaqué  & force  de  la  maniéré  afl'és  con- 
mié , pille  la  ville,  & puisachevé  le  démant  e- 
lemcnt  & ja  démolition  entière  d’icelle , la 
plusancicnncdecePaïs.  Nou^laifTonsà  con- 
^derer  à toutes  perfbnncs  desduterefiées  (î 
cela  fe  peur  prendre  pour  un  fau2-donner  à 
enteixiret  fi  les  logements  réitérés  des  villes 
.de  Vifé  & Bilte,  le  pillage  de  celle-ci , lecom 
tinuél  pafiàge  & fejour  dans  VaremeJ’hyver- 

Bpement  entier  du  Duc  de  Duras  dans  les 
quartiers  de  la  Hasbaye  6c  Mçhaut,  fout 
compatibles,  ^eç  la  Neutralité.  L’on  peut 
Wj:  dir£  le  même  du  logement  de  M.  Mpnclas 

¥ avec  2000.  chevaux  entre  Sambre  6c  Meufe, 
au  mois  de  Janvier  dePannéc  paflee,  où  ils 
ont  vécuà  diferetion , _fbrcéla  ville  de  F-ofie  , 
Jk  obligé  le  Magiftrat  de  payer  une  foinme 
çonfidcrable  pour  les  tués  6c  blclTés.  .L’atta- 
que de  Couvin , où  l’ôn  a fait  rafer  Ics^mii- 
failles,  tant  du  .Château  que  4c  la  ville*  êt 

; a.  encore 
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jAvroitr»  Th  ^ an  1^74.' 

cricôré 'un 'procédé'' qui*  i’nccôride  fort  peu 
avec  la  ■ n ciîn‘alité.  Lfe’  1 ogéntenrdfes  v illcs  d c 
Châtelet , Horineis,  & autres,  des  Mona- 
fteres , & de ’tôüs  les  villages  de  la  Province 
d^entre  MeuTe  & ’Sambre  y et  auffi  peu  con- 
forme. L*bn  poih'Voit  prbduirc  quantité 
d’autres 'exemples  fuheftcs,i  même  depilla- 
'pes  d’EgHfés , Sacrilèges,  ôc  aurtes  grands  dés- 
ordres î Maïs  comme  l’ôh'  â bien  voulu  croi- 
TC  qiré  lés  intentions  de  fa  Maleftc  en  ont  été 
fort  éloignées , 8c  que  beauconp  de  chofes 
fe  font  pâlie  es  à fon  inl^û,  les  Etats  de  ce  Pais, 
de  Chapitre  Cathédral  ^ 8c  le  dit  Confcil  de- 
meurant fermesdansl’obifervationdcla  neu- 
tralité, le  font  contentés  d'en  faîredes  plain- 
tes à fa  Majcfté Impériale,  8cà  S.  A.  S.leur 
EveqUe  8c  Prince,  qui  lés  a par  fes  lettres-, 
inftruftion  a fon  Agent  dé  Paris  ;'  8c  eiivoy . 
de  pluïïeutsperlbnncsdecoiTfideratibn fait 
repiefcuter  au  Roy  qu’il  plûl:  àfa  Majeftcdc 
rétablir  les  chofes  comme  elles  étoient 
avant  la  guerre,8c  pourvoir  à quelque  raifon- 
nable  dedommagement , ce  que  l’on  attend 
encore  prelènrement  de  fà  inftice.  Quant  au 
fécond  point  des  Rations  8c  Fourrages,  les 
pauvres  Habitants  de  la  Hasbaye ,.  Campine , 
des  Quartiers  de  Mohaur',  Sambre,  Meufe 
ôc  autres  ,'  vous  auront  bien  de. Vobllgàtiôn, 
"Monfieufi  'fi  vous  leur  en  voulésraire don- 
ner k payement  quMcin-a  été  promis,  tant 
pour  les  Fourrageslivrésl’annecderniere,  à 
laquelle  il  femblc  qge  vous  voulés  rétrain- 

’dre  vôtre  prefetïtatlôH^  -que  pour  la  prccc- 


^ - * 


D 6 


Digitized  by  Qoogle 


84  M t R-  c V ir£,  H O lita  n d ^ 

• ■ • • • I ^ 4 i Uk  y 

dente»  (ans  qae  nea^ntrapinskÿ  dip^^bi 
en  ayent  ricaçeçq.,.  aU  moins  p.^_4ïvpyece, 
d-Cnte,  Pour  çç. qui  touebe  le  (cjout^c  le 

nous,  aurions  bien  de  lapeiiicd^cndcvmer  la 
rajion  ,•  uiemc  ii/y  a;  lieu  d<fdpqtor  qae  ccUc 
qui  ctjiiarqncç  pa^-vôtrediie  verj- 


lablc , puis  queJe-dit  Duc  v-avoit  ccfij/ddia  lor 
î^e  oiealong-temp^  avcc  ion  At|ç^  > ? qvianl 
qn’  on  ut  fait  aucune  propofition  fur  la  JOiar 

* IA  * *AA 

îieie  de  notre  uciuralite.  Nousavons  memes 
iujet  d’  cu'ç  peiTuadcsducomraire parles biL- 

Icts  qui  furent. diftribués  avant. Ton  arrivée  . 
par  lequels  les  Habitants  des  villes  &.  villa- 
ges dc'cçPaïs  croient  avertis  d:^apportcr  du 
iourrage,  à peint*  d’être  loges  par  les  Trou- 
ves de  Mf  Ip  Duc  de  Luxembourg.  .La  pro- 
pobtion  que  vous  avés  faite..à  MJlcrCliancc- 

” O r ' . ■ 

ilcr , oc  dont  vous  faites  mention  parvotre 
Ecrit  porte  * tjuefa  M,ij.fer^bien  aiji  de  faitiff 
ce  Je  Pourra  poio' -empêcher  efue  Ltege  ne  J} 

p'eâpfte  a fa  perte.  QaçV  amttté  c^HcJa  Maj  ..a 
.pour  M.  l' Eleijeui-  lirjf  ajait  appfefidre  avec 
flajjir.  ce  qui  ici  p à jfé  à foitgr.ef  y fuuiedcfi- 
Jrc  bieu  entendus:  Êt  que  fl.  ou  vfiuloit'dçvfufr 
t'a:Jon::ables  k Liege,  \§‘ y.obJer.veruHevoitâ- 
^ft  tientpalité , ,,quç  nous  me  dont  té  s pas  que  Ja 
Majèjlé < pe  reuouvpllà.t  volontiers  le  Traffè-de 

' d lileinont . Vous  nedifeonviendres  pas  » Mou- 

fiçta*  :^qqç.pâr  notre  réponfc.nQus  vous  avons 
témoigné  d’étre  furpris  des  termes  de  ce.tte 
. Çi'opofition  fi  generale,  & que  s’il  nous.ût 
- fLÇ  ; P d app  pcndi  e.ks  pai'tkul  a.rité 

‘ ■ ’ no 
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^ nous  étions  tellement  perfuaclés  de  la  reéti- 
:(((  .tude  de  nôtre  conduite  ^ 'qpe  nous  ne  doiv 
Ük  lions  pas  que  fa  Maj.  n’ûi  fujet  de  l’avoüeii; 
i«j  ji^Elle  ût  eu  la  bonté  d’en, aduiefctrc  les  preu- 
cri  ves  & informations  véritables.  Que  çepeiih 
cà  fon  croyoit,  de  pouvoir  dire  que  LiCr 

vc#  ge  avait  fait  co^noître par fon  procédé qu’eL 
al»  k avpit  employé  tous  les  moyens  poflîbles 
yjt  . pour  éviter  fa  perte,  & empêcher  qu’elle  n’y 
jD>  ait  été  précipitée  par  les  Officiers  du  Roy, 
lÿc  qui  luy.  ont  autant  fait  fouffrir  qu'aux  Prey 
;bil  vinces  ennemies*  Qu’un  chacun  favoit  icjS 
çc,  .pafîàgcs  & campements  ctmtinuëls  que  les 
ijji  Armées  de  fa  Majefté  ont  iâir  datw  cePaï? 

(il  depuis  deux  Campaanes,  comme  auffi. les 
Qit  mun  agements , pillages  ôc  autres  désordres 
ijo  ,qui  font  commis , fpccifics,  par nôtredV 
.te-reponfe.  Pour,cc  qui  çt  açrivé  à Ton- 
ittt  par -lés  informations  prifes,  la 

0 ,Mn;cRé  pouvoir  Tcconnoîtrc  qu’il  n’y  avok 
j pas  de  mal-entendu,  mais  de  la  fquffmq- 
Ij  ce  de  nôtre  parr...gt  qu,’au  rcftci’oncroyok 
.que  le  Roy  éioit;;m^,infoxiy]ié,  ^e  ce  qdi 
,s’çt  paffié , êc  fcipafle  çncore  dqhs  ce  Pais, 
dont  ie..proccdé  avpit  toujours  été  félon  la 
J.  . mifon,  ôc,  la  neupalité  , que  l’Empereur 
j,  ôc  les  2.  Couronnes  ont  agréé  par  le  Trait- 
te  de  Tillemont , l’obfcrvation  duquel  pou- 
I5  vok  garantir  Liège  de  fa  perte.  Voilà,. 

(*  Monficur  , l’abregé  de  la  lefponfe  que. 

• nous  vous  avons  déjà  donnée  à la  propoli- 
^ üoji  que  vous  avés  faite  à M.  le  Chancelier  , 
ççik  quç  vous  doAaÇt  vôtre 

P 7 Pifc 
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•gS  Merc-<tr,'e  Hollakdois',  ' 

•DifcourspToridnJcc  ati  Confèil  letroifiêmedc 
<c  mois.'  F^ît  -au  Confcil  defa-dittc  Altcflc  le 
•5. de  Janvier  i674<  . 

' -Mais  nonobftanf  tout  cela  M.  le  Baron  de 
-Lifola  avança  fort  peu  en  fa  Négociation, 
d’autant  que  les  Liégeois  panchoient  pour  la 
•plui  part  à la  Neutralité  ',  & firent  chercher 
pour  cét  aifet  plufieurs  vieilles  écritures  & 
Traités , qu’ils  gardoient  depuis  le  temps  de 
l’Empereur  Charles  Quint , & notamment 
ceux  de  Saint  Trüyen,  de  Tillemont  & de 
^aint  Gilles.  Cependant  ils  firent  faire  de 
■grandes  inftanccs  par  leurs  Députés  auprès 
de  M.  ITleéleur  de  Cologne , pour  faire  en 
forte  d'obtenir  du  Roy  de  France  que  tîôut’cs 
Tes  villes  que  les  François'leur  avoient  prifes 
leur  fuflent  reftituéés , afin  que;  par  ce  moj’-en 
ils  puflerrf  jouir  d^ùné- parfaite  & entière 
•neutralité.  Mais ’écla  étant 'une  affaire  de 
longue  haleine  ,'  demies  Liégeois  ne  pouvant 
être  perfüadés  d’embrafièr  le  party  del’Em- 
pereur,  niais  au contrairefavorifantdavan- 
'tâge  tcluy  des- François,  M.  le  Comte  de 
«Montçfq'  fit  mettre  t’out  leur  P aïs  fous  con- 
tribution, & ordonna  au  Gouverneur  de 
Namûr  dé  ne  rien  laiifer  pafler  fur  la  Mcufc 

'de  ceqüileurappartenoir.  - :*  ' 
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M.  le  Marqüis'dcl  Trcfho , AmbafT 

d'Efpagile  à Loncjrcs , n’iit  pas  plu- 


tôt l'cçu  la  lettre  de  MelT.lcs  Et.  Gen. 
ôc  le  Projet  de  Paix,  dont  nous  avohs  parlé  c)''- 
devant  rqu’il  alla  trouver  fa  Map  Brirànn’lqUe 
le  i-duprefentmoisr  à laquelle  il  délivra  les 
dits  papiç^is,  ôc  la  pria  de  luy  déclarer  fi  elle 
fc  pourroit  refoudre  à faire  la  Paix  avec  les 
Hollandois  aux  conditions contenuesdans le 
dit  Profct.  Sa  Ma).  là-defTus  ayant  bien  corf- 
fideré  toutes  ch  ofes,fcrefol  ut  de  demander 
Ics  avis  de  fotv  Parlement  fùrcefüjet,.  pbi^r 
lequel  effet  elle  fe  rendit  le  s.danslaÇnara- 
bre  haute  revetuë  de  fes  habits  Royaux , ou 
'ayant  aufïï  fait  venir  la  Chambre  Baflé  » la 
Maj.  étant  affifccnfouTrôncjr  leur  parla  çp 
cette  manière. 
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A ü comihcncemcnt  de  la  derniere  fean- 
.•^ce  je  vous  dis  ,ainfi  que  je  crûs  avoir  ras- 
’-fon  dele  faire>  que  les  Et.  Gen.  n’avoientfaic 

v^ufq  u’ici  aucunes  propafitionsvqu'on  pût  ima- 
giner être  fakesdaiisl’rntctvtion  deconclurrc 
-la  Paix  • .jnais.leuletiient  pour  Nousabufèr  ; 
. Pour  â quoi  éviter  iis  m’ont  envoyé  prefcntc- 
. ment  une  lettre  par  l’Ambafl;  d’Efpaghe  > pat 


.laquelle  ils  m’onrent  quelques  conditions  de 
-Paix^  €û  la  ïûahiçrç  qu’elles  ont  été  propo- 
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fées  par  ci-devant,  & dans  un  ftilc  un  peu  plus 
raifoivnable^que  par  le  pafle  ; & c’êt  là  dclTus 
que  jè  demande  vôtre  avis  au  plutôt.*  Car 
il  vous  en  trouvés  les- tcr.mcstelsqia’ils  Duif- 
fent  ctre  acceptés,,  vôtre  avis  fera  de  grand 
poids  auprès  de  Moi  : Mais  fi  vous  les  trouvés 
defeél^euv  i’cfpere  que  vous  me  donnerés 
vôtre  avis  6c  afiiftance,  pour  faire  en  forte 
que  Nous  en  puiflions  avoir  tic  meilleures. 
Je  m’alfure  que  vous  îiurésunibin  tout  parti- 
culier de  mon  honneur  &deccluyde  la  Na- 
tion dans  tout  cet  affaire,  puis  qu'il  y et  fi  fort 

engagé , Ôc  quctoutdcpenddevôtreprudcn- 

ce  6c  de  vôtre  conduite. 

La  Chambre  hau'.c  ne fe  déclara  pas  encore 
-tôt Tuf  cette  matière:  Mais  la  Bafley  tra- 
vaillant le  5.du  prefénr.leur première  dcrrian- 
dc  fût  fi  ce  feroit  à l’exclufion  delà  France^  ou 
bien  fi  cette  Couronne  y feroit  comprife  à 
‘quoi  les  plus  confiderables  répondirent  que 
ce  feroit  à l’exclufion  de  la  France,  parce 

qu’elle  les  avoir  bien  fouvciit  trompés,  ôc  que 
l’Alliance  de  ce  Royaume  apportoit  plus  de 
-dommagequede profita l’Angl.  L<à deflu» ils 
. con/tî lurent  unanimement  remen/er fa  Mtij. 

;■  dt  li%  favorable  commmtcattoi4  an* il  lay-a-vatt 
plUde  leur  donner  de  cette  affatrc,6n  conjider^tiôn 
_ de  lae^uelle  deapropo/ttfons faites  par  les  Etats 

Generaux , ilsiétotent  hurnblement  cpav'is  atC'tl 

plût  à fa  Ma).  d'entrer.enTraitè  aveclesdits  Et. 

Ccn.  afin  d’obtenir  une  Paix  prompte  ^ heur eufe. 
Cela  ayant  été  refolu  par  laChambicBafIc,on 
n’auçfldçit  plus  quç  ray  is  dç  l’auUf , UqueHc 


Dlgiiized  üy 


pk 

;Üi; 

Cî 

tuii 

'O 

1»! 

i 

.at 


Feirrer.  ^ ^ ‘ l^e  Van  8$^ 

‘VoulantfaiTéparoîtrç  qu'elle  prenoîtunfoini 
toutparticulier del’honneurdu  Roy , voulût 
voir  le  Trait^qui  avbit  léte  fait  etin  e la  Fran* 
ee  &l’!Angl.  avàntqûedcvenïrà  aucuuècônJ 
dufîon  : maïs  tout  ccl  a ne  fir  faifoit  que  pour 
contenter  lëurcuriofite*  ; car  M.  lc^fai^•quisc^e 
Salrsburidltquecefeïoh  aflés'fi  on  prioirfeu- 


0®  lement  S*  A.  M.lePrînce  Robbert  de  leur  faire 
I®  une  rehtiori'exâfté  de'crquelesFrànçôisa-^ 
î'I'  Voient  fait  par  merPétc  paffe , parccqu’onf 
W n*avoit  point  befoin  d’autres  raifons  pour  Ce 
W feparer  des  interets  de  la  France  : fi  bien  que 
par  ce  moyen  la  dite  Chambre  refolût  le* 
'•7.  de  faire  la  Paix , avec  cette  condition  éxJ 
^xçCCc  firoit  homrahle  ée^uttahlei 

Surqubilcs  ’a.'Maifbnsrefblureht  d’apportc^ 
3®  leurs  aViisafa  Maj.  fur  ce  fujer.  Mais  le  Roy  de 

û|  France  ne  pouvant  fbuflfriT'lëprÔgres  de  cette 
i * i^gociarion , fit  délivrer  lé  Mémoire  fuivanc 
1®  iau  Roy  d’Angleterre  par  M,dc  Ruvigny  foa 
^ AmbaiT  a Londres. 

® Le  Marquis  de  Ruvigny  \ AmbafT  extraor- 
dinairc  dü  Roy  Tres-Chrêtien  au  Roy  de  la 
Ü*  grand  Bretagne  , ayaiït  fait  réflexion  fur  les 
® grands  fojns  que  les  Flôîkindois  appotteiMl 
® pour  rompre  l'uiiion  qui  eft  entre  la  France  Sa 

” l’Angleterre , & fur  la  declarationdc  Pinten- 
" tiôn  detfâ  Mai.  Brittanniqué  lufquesà  prefent, 
^ tant  par  les  harangues  de  fà  Maj.  aux  aCham'.k 
bres  de  fon  Parlement , que  par  fo  réponfe-à 
'•  la  lettre  de  Meff.  les  Et.  Gen.  des  Prov.  Unies , 


' fe  treuve  obligé  de  reprefenter  à fa  Maj.  que l’e 

Roi  fon  maître  ayant  fait  ûneétroite  Allianca 

avec 
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avec  Elle-.pap  le  Traittc  du  vz.  Fevr.  r 67 z.-afiq 
d*abattrc  l’orgueil  & la  grande  puiirance  des 
Hqllandpis  en  quoi  tout  1er  Monde  e<)jaiiQ^^  ' 
que  ; l’Angleterre  a.  beaucoup  plus  du«ter« 
qqc  Ja  France}  (ai\la|j,de  la  grande  Bretagne 
Tait  njieux  que  pas  un  autre  que  fa  Maj.  Très- 
Chréciene  n’a,  pqii:^  manqué  à aucune  de  les 
prom.elTes  pour  ce  qui  concerne  la  guerre  ter. 
rc-Afe,.  nià:)oin(irefe&  forccsaeélles^dcs  An- 
glpis  par  mer , . ni  pour  les  grandes  fommes 
d’argent  qu’elle  a voit  promis  pourToulager 

JesrAuglois  d’une  partie  des  rraixdeîla  gucrrê 

iqaruluH’}  -Ayant, non  reukin^ni;.p9ntyellcy 
men^Gbrervé  ^latis^i  tqn^os.qhôr^  iBaiç 
furpadé  fes  pvqrueîîes , ’ patf e que  ü 
Mai-  BrrranniqucféTsa^^  obligée  par;  IcXrÿjt? 
4t.  kv'Çf  ^ ,eutret^î|ir  ,à,fea,proprcs;. dépens 
}u(quesau  nonibi’édeôooo.  homipes  pour  la 

<3ue;-r,e  tcrrefire  fa  Maicû'é'Trcs-ChrctienC' 
l’a  difpenfée  (à  fa  requifition)  de  ce  fecours 
pour  la  première  Campagne,  félon  qu’il  etoit 
ftipulé  par  un  des  articles  fecretS}  Ma  isellc 
porta  lèuleprefque  tous  les  frais  j pUyalc^ 

Troupes  Angjqifc?  qui  ont  pafle  lamér.p'duî 
ïa  fcryir  tant^par  mer  que  par' terre , riçn 
o'ayant  été  fait  du  côté^e  fa  Ma|.  Tres-Chrêr 
tienne  i qi  auflî  de  celiiy  c^c  fa  Ma).  Britanni- 
que, que  par  l’avis  & confentement  mutuel 
dcs:2.-  Rois;,.  Et  quand  après  leprcmiç^fucÿ 
cés  qu’il  plût  à Dieu  de  donner  aux  armes 
Unies , il  fembloit  que  les  Hollandois  deman- 
daflent  une  Paix,  toutcslcspropofitionsqui 
iè  ftrcntd’tipcÇç  d’autre  part  ont  été  ayecle 

coo- 


Diglllzed 


Tevier»  ’ De  ’ : 

confentcment  des  2.  Rois.,  & de 
entre  leurs  Miniftres  : Et  fa  Ma  j.  Tres-Cm  e^ 
tienne  en  part  icuUer  a toûjours  déclare  pub  ij 
quement  qu’elle  ne  feroit  jamais  de  Paixnj 
de  Trêve,  fi  ce  n’êt  avec  le  conlèntemcn^ 
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del’Analctcrre,  ainfi  que  les  2.  Roisetoten^ 
obligés  par  le  Traité,  & à,l’cntiere  fatislac- 
tion  de  fa  Ma  J.  Britannique.  _ ; • / j 

Les  Hollandoisde  leur  part  , aubcMeipi?- 
vre  les  chemins  accoutumés  en  fcmblabies 
Kesociaiionsdc  Paix , firent  des  choies  tprç 
indirectes  pour  caufer  une  divinon , n9n,l<{q> 
lemententrclâ  France  & PAnglet erre ,. 
aulîï  entré  fe  Ma  j.  Btittanniquç  propre 

Sujets.  La  première  fut  de  ftir^pubhey  pft 
Ane\ctcrTc.par  la  bouche  de  IfiuysaEfpiçnf 
(fd  ont  puis  apres  on  én  prit  qudqw?^ 
que  l’union  des  2.  Rois  tendoit  a^inirodui^ 
fur  cette  Nationmne  autorité  defpot^üe  ^ 
arbitraire , & changer  la  Religion  .-Et  l’autre 
qu’ils  écrivirent  differentes  propofitions  ai? 
Majcfté  Britannique , pour  induire  & engage^ 
fa  Majcfté  traiter  avec  eux  fcparemei«  v ? 

l’cxclufionde  la  France,  avec 
generales  de  quelque  partie  des  ccndiuqns 
que  l’Angleterre  auroit  pû  exiger  d eux.  Su 
quoy  fa  Mai.  ayant  remarque  avec 
fa  reponfe  à leur  première  , lettre  que  telle^ 
propofitions  étoient 

Tfon  honneur,  puis  qu’cli« lefolhcitoyent 
à l’cnoaocT  de  traiter  feparcment  a l . 

d’un  alité  fi  eonfiderable  comme  et  fa  Mai. 
Tr«-S'ê;unc  de  qulft  Ma).  BrU.ann.,uc 
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âvoit  tant  de  raifons  d’etre  fatisfaitc  de 
tous  les  intérêts  de  Ton  Alliance,  pendant 
qnVux  mêmes  dcclaroienc  ne  pouvoir  trai- 
ter à Pexclufion  de  quelques  Princes  avec 
quVils  s’étoient  alliés  quelques  mois  aupa» 
ravanr.  . / ^ , 

Et  d-autre  patt  la  Ma'f.  Britannique  pour 
prévenir  toutes  les  craintes  & jalon  fies  que 
les  Ennèmis'luy  vouloient  donner  touchant 
fbn  Alliance  avec  la  France,  déclaré  publi- 
r quemeni  aux  2.  Chambres  du  Parlement  la 
lîncerité  de  les  inrerrtions  contre  routes  ces 
menées,  leur  demandant  qu’ils  uflènt  à dé- 
nommer une  petite  élite  des  2.  Chambres, 
afin  qu’Blle -leur  pût  faire  entendre.  Ic-vc- 
ritable  but 'de  ce  Traité,  pour  après  avoir 
^ reconnu  tout^çc  qui  s’êt  pafîc  de  part  5c 
' ^’iaùtrey  ils  paillent  fur  iccluy  fairè  une  Ce* 
fieafe  reflexion , . ôe  luy  fubminiftrer  1-eur  a vis 
8c  afilfl;ance,aûtant  pour  l’honneur  delà  Maj. 
que  pour  l’honneur  ôc  avantage  de  toute  la 
nation , leur  recommandant  au  même  temps 
qu’elles  le  pourvufîent  de  routes  les  chofes 
qui  étoient  abfoliiment  neceflàircs  pour,  là 
'continuation  de  la  guerre,  ou  pourfaireunc 
Paix  avantageufe.  Pendantee  temps  les  Hol- 
tandois  qui  cherchoient  uniquement  d’en- 
tretenir avec  dès  Propolîtions  5c  papiers  fa 
Majefté , fe  fortifîoieiit  d’autre  pa r.t  de  Navi- 
res , 6c  d* Alliés  > ôc  tâchoient  d’empêcher  que 
l’on  ne  mit  les  Armées  navales  en  Mer.  A- 
ptés  avoir  envoyé  à l’Ambaflàdcur  d’Efpagnc 
une  première  réplique,  à la  réponfe  de  fa  Ma^ 

Bri.- 
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Britannique  en  des  termes  qui  obligèrent  ce 
Minidre  de  la  leur  renvoicr  i ans  l’avoir  adr/:{l 
fée,  ils  luy  en  envoyèrent  une  (ccondc  en 
des  termes  plus  courtois  quclapreçedence, 
par  laquelle  ils  urent  l’edroiiterie  ( pour  ne 
rien  dire  davantage),  d’infifter  contre  la  dé- 
claration que  fa  Majçilé  avoir  faite  à la  vue 
de  toute  l’Europe,  de  ne  prêter  l’oreille  à 
aucun  T raité  fans  la  France , de  la  preflcr  fur 
ce  point , fuppofant  contre  toute  vérité  Sc 
contre  les  adurance  que  fa  Majefté end,  6c 
^ur  procédé  au  Congres  de  Cologne  ; qttele 
Roy  Tres-Chyètien  Mtr  oit  offert  de  trait  ter  k 
Pexcluffon  de  fa  Majcjté , lors  que  jamais  il 
n’a  ouï  ni  n’ct  entré  en  aucune  propofiton  de 
Paix , fl  ce  n’êt  de  confentemeqt  ôc  de  con- 
cert  avec  la  Majcltéi  ^ aux  conditions  que 
les  Hollandois  ]uy  donnèrent , ^ à cette  na- 
tion , une  /àtisfadion  entière  j & comme  fa 
i>iaje(lé  Biïr.  conforme  M.  à fa  prudence  Ôc  à 
la  confiance  qu^clle  a en  Ton  Parlement,  com- 
me en  fbn  grand  Confeil,  à trouvé  convena- 
ble de  leur  communiquer  la  lettre,  Ôc  ptopo- 
fition  des  Hollandois  , comme  Elle  a fait; 
^ufïi  des  Traités  de, la  France,  leurrecom-» 
mandant  le  foin  de  .fou  honneurfôc  de  la* 

• a * • J » • i 

nari qn  Angl  oife  ; que  fa  |^lîviç  dé.,  conreflçf 

être  intereflée  en  tout  cét  affaire.  Lcscho-" 

les  étant  en  cét  état,  & le  Parlement  prêt- 

4e  délibérer  fur  ce  pcMnt,  le  dit,  Envoyénç^ 

veut  mettre  en  queftion  fi  c’êt  le  v'eritar  ■ 

ble  ôc  Royal  interet  de  fa  Majcfté , fon  obî.î-i 

aacion  & celle  de  la  nation,  de  continuer  la 
® ■ ' ■ • ' * ■ ■ guet- 


jU 
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Guerre  contre  les  Holkndoiÿ,  & ne  point 
perdre  les  occafions  de  les  réduire  à telles 
ô riditions  qu’ils  ne  pourront  apres  difputer 
& ftiirc  la  guerre  ( comme  ils  font  ) pour  la 
puiflance  & domination  des  mers, 5c  d’attirer 
a foy  tout  le  commerce , ou  s’il  er  plus  avan- 
tageux à rAnglcterre  de  faire  une  Paix.  Si 
fes' conditions  <^uc  lesHollandoispropofcnt 
font  fatisfaftôîfes , pUisqu’ilsfemblent  lîmi- 
fer  les  Honneurs  du  Pavillon  dans  les  Mers 
Bfiràhniques  par  des  termes  generaux  , que 
jufques  à cejourilsdifFerentlaconclufiondu 
reiolement  duCommerces  des  Indes  ôc  autres 
endroits  à un  autre  temps  (comme  ils  firent  a 
Breda)  fansaucune  precifepropofition  qui  les 
pourroit  engager  à aucune  chqfè , 6c  derniè- 
rement ils  n’ofFrirent  rien  jjour  ce  qui  tou- 
cTie  la  PcclVe  révoquant  en  quelque  façon  la 
déclaration  qu’ils  avoient  faite  pafle  peu  de 
jours  aux  Médiateurs  à Cologne , qu’ils  rc- 
fuferoient  de  fe  foûmetrre  touchant  ce  point 
au  Parlement  d’Angleterre.  Voilà  les  inte- 
rets de  la  Nation  Angloife  , -qui  fait  bien 
comme  il  faut  examiner  6c  fc  maintenir  dans 
IçsTraîtés , fans  s’entremettre  avec  fes  Alliés 
d'autre  chofe  que  de  les  appuyer  ôc  afllftcr 
dàns  leurs  juftes  prétentions.  Mais  le  dît 
Envoyé  fe  croit  obligé  de  fuppiiér  fâ  Majefté 
Britannique  i comiïié  il  la  fuppHe  prefeiitc» 
rrtent , 6c  luy  demande  au  nom  du  Roy  fon 
Maître , qu’eft  conformité  de  ce  que  fa  dite 
Majefté  a déclaré  à tout  le  monde,  6c  particu- 
liérement aux  Hollandois , il  luy  plaifc  de 

decla. 
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déclarer  plus-cxpreflemcfit  à fan  Parlement 
que  fon  honneur  & fa  réputation  ne  luy  per- 
mettent pas  de  traiter  à l’exclufîoh  de  la 
France , 5c  pendant  qu’ils  examineront  les 
Traités  faits  entre  les  Couronnes , & les 
propofitions  des  Hollâhdoiè'que  fa  Majefté 
leur  a communiquées  afin  qu’ils^riflcm  de* 
deliberations  qui  fulîcnt  plus  convenables  i 
Elle  leur  recommande  derechef 'que  fans 
aucun  delay  ils  avancent  les  provifions  ôc  • 
apprêts  necefiaires  pour- la  eontinuation 
de  la  guerre;  pour  faire  une  Paix  avec 
avantage  & feureté,  encore  que  ce  ne  fût 
que  pour  fc  mettre  à couvert  des  témérai- 
res entreprifes  des  HollandoiSj  comnicils 
exccutercnt  lors  que  le' Traité  de  Paix 
toit  furie  point  d’etre  cohclû  & figné.  Ee’ 
le  dit  Envoyé  déclare  de  fa  part  à fa  Ma jefte 
Britannique  & pour  Elle  à Ton  Parlement  & à 
toute  la  Nation,  que  leRoyTres.Ch'rétien 
demeure  tousjours  ferme  dansie  même  fen- 
timent  de  garder  fidellemeht  le  Traité  de 
l’étroitte  Alliance  avec  l’Angleterre,  foit 
pour  continuer  la  guerre  comme  on  la  jiigera 
plus  avantageufe  pour  la-Nation  ;,  ou  pour-^ 
faire  une  Paix  de  concert  fur  telles  eôndi-- 
rions  qui  fe  pqürrontialuftcr  aveé-l^âvis  dui 
même  Parlement  w ’dc  que  l’on '^iü^era.êtîrdî 

plus  avantageulès  pour  lcs*2.  Roy^iSn-iéS 
à une  fufpenfion  d’armes  par  mer-pet^aKt^ 
qu’on  conclurra  le  Traité, fa  Majefté  Tres- 
Chréticne  ne  fouhaitant  moins  Pavamage 
de  fà  Majeflé  Britannique  5c  de  fesfujets  que 


^6  Mercure  H 'ô  h a s d o-#  8 l 

la  ficnhe  propre.  ..Loqüi’çs  le  )28y  de  Janvier 
vieux  ftile  i674« 

Mais  quelques  iriftancesquclecUt  Ambalt 
pût  faiic  pour  ernpKher  le  traité  qui  ayoit  été 
comipcucé , tout cdaiutpeant moins  inutile. 
Câr  fa  Mk\ji.Brit|ônjîiqUelay  répondit  ladef- 
fu9,  iquéilf>r$  qu’ellt^  s'érojt:  engagée  avec  la 
france  contre  les  Hollàndoisij  t^n’^a  voit  pas 
été  dans  l’intemion  de  faire  la,  giierre contre 
2.  fi.  puifiànts  Monarqueç  que  l’Empereur  5c 
le  Roy  d'Efpngue , ôc  hazarder  par  ce  moyen 
les  biens  & le  (àng  de  fes  fujets , fans  aucune 
neceflité.  Ç’êtpourquoy.onn^apasdela  pei- 
ne à croire  ce  qu’on  difbit  pour  lors , à fa  voir 

que.  le  Roy  de  France  pour  arrêter  le  progrès 
de  cette  Négociation,  .qui  lui  dey  oit  etre  fi 
prejudiciable,  offrit  à l’ Angleterre  une  tres- 
«randcfbmnicd’argent,  la  ville  de  Dunquer- 
que,  5c  une  Efcadre  devaiffeaux  pour  join- 
dre à la  Flotttc  Angloife  vers  le  Printemps. 
Mais  ni  lesdires  offres , ni  autres  ,f  de  quelque 
importance  qu’elles  fulïent , ne  fîirent  allés 
fortes  pour  peifuader  à fa  Maj.  Brit.  de  rom- 
pre le  dit  Traité.  Au  contraire  Meff  lesEtat- 
Qcn.  écrivirent  la  lettre fuivante  à fa  Majcfté, 
afin  delà  pouffer  toujours  da*vantage,&  anie- 
ijer  finalement  cette  affaire  a unè  heureufe 
iffuc à U |oye  de  tant  de  perfonnes  qui  fou- 
plroient  après  « . de  toutes  les  puiilànces  de 
leurjarnCS».  r .'.q  ; 

- .T  .;i  T al  i.rulxtio’.  'fi's*,,  > 
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Ans  celle  que  Nous  Nous  fommes  don ^ 
nés  Thonneur  d’écrire  à Vôtre  Ma jefté.- 
cn  datte  du  24.  Janvier , pour  accompagner, 
le  projet  du  Traité,  que  Nous  (bmmesprêts- 
de  conclurre  avec  Vôtre  Ma  jefté,  Nousluy 
témoignâmes  que  Nous  étions  égalemenc 
difpofés  à le  figner  à Londres  ou  à Cologne  ,’ 
ainfi  que  Vôtre  Ma  jefté  le  trquvcroit  à pro-. 
pos,  dans  la  penfée  que  les  Plénipotentiaires 
de  Vôtre  Majefté  croient  aucnoriies  pour 
traiter  avec  nos  Miniftres  feparcment  de  la 
T rance , ôc  qu’ainfi  dans  Pétat  où  étoieiirles 
chofesla  Paix  pourroit  être  conclue  en  peir 
d’heures.  Mais  apprenant  par  nosdernieres 
lettres  de  Cologne  que  les  Plénipotentiaires 
fûdits  n’ont  pas  û les  ordres  neceflài res > oit 
le  de/îe/n  de  conclurre  aucun  Traité  feparé/ 
6c  ne  cherchant  qU’à  tenir  la  Nogodatioti 
en  longueur,  nous  avons  jugé  neceflâirc  de 
demander  de  nouveau  à Vôtre  Majefté  des 
Paflèports  6c  Sauf-conduits  pour  dn  ou plu« 
(leurs  AmbafladeurS  i que  nous-  fouhài« 
tons  envoycr  au  pluftôt  a vôtre  Majcfté,pOttv 
pouvoir’  mettre  une  proiïte  ôc  heumilê 
(în  à cette  malheui'euTéguerrc  i-qui  êtégai 
lemenc  ruïneuft  à nos  lui  jets  départ  ÔC'd’au» 
trc.  Et  emoy  que  les  avances  que  nousiavons 
faites,'  foient  telles  ,<*qu’ihnc  reftc.preft|uc 
plus  de  lieuà  lanegodationi  J'ôcquelettr-aU 

te  que  nous  propofbiis  fc  p'uUC:  tbiwlu rte 


fans 
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fans  aucun  delay  -,  cependant  pour  faire  voir 
plus  clairement  la  finccritc  de  nos  inten- 
tions, & la  paffion  ardente  que  nous  avons 
d’appUnir  le  chemin  à une  Paix  qui  et  fi  ne- 
ceflaire  à toute  l’Europe , nous  offrons  dés  à 
prefent  uaeeeflation  d’armes  à Vôtre  Majc- 
itc , moyennant  qu’il  kiy  plaifc  d’entrer  en 
négociation  avec  nous , nous  avons  ordonné 
à nôtre  Trompette  , porteur  de  ccllc-cy , 
d’attendre  les  ordres  & la  réponfc  de  vôtre 
Maicfté,&  cependant  nous  prions  Dieu,  Ôcc. 

Sire»  &c.  , > 

AUHt^ce^.Fevrieriej^  - ' 

Mais  cependant  cette  afiPairc  croit  fi  fort 
avancée  par  la  diligence  de  Monficur  l’Am- 
bafladeurdclFrcfno,  quefaMajefté»  apres 
que  le  Parlement  luy  ût  fait  favoir  foa  avis 
fur  ce  fujet , & qu’Elle  les  en  ût  remerciés, 
refolut  d’envoyer  le  Chevalier  Temple  en 
Hollande,  afin  d’y  parachever  le  dit  Traité; 
Ce  qui  fit  refoudre  MeflT.  les  Etats  à 1a  pre- 
mière nouvelle  qu’ils  en  reçcurcnt , pour 
pouflèr  d’autant  plus  cette  bonne  oeuvre, 
d’envoyer  un  plein  pouvoir  à Motifs,  le  Mar- 
quis dd  Frèno,  afin  d’y  mettre  laderniere 
mam,cdmmcayantdé|a  l’honneur  de  l’avoir 
porté  au  point  où  il  ctoit.  Mais  il  et  temps 
quel  nous  retournions  aux  deliberations  ^ 
Parlementa  ' - - * 

•.  Le  3. xkt  prefent  on  délibéra  enla  Chanjk* 
bre  haute  en  quelle  manicrconpourroit  af- 
fermir la  Religion  Proteûantc  en  Angle- 


. Fevrhr,  ■ De  Vân  1^74.  99r 

^ terre  : Et  oft  rcfoiût  finâlcmetit  de  prier  le 
Roy  qu^aucUfi  delà  Famille  Royale  nejpoiir«. 

^ roit  désormais  fe  marier  à une  PrinccllcCa. 

* ffcolicjiic  i 'Q^  ia  Ma  jette  feroit  ejever  le» 

^ £nfam$  de  là  ftiairon  Royale  (bas  des^T^-^. 
à teurs  de  la  mefme  Rdigion.  Qae  le*  Ca« 
tbo1ic|ues  ttittènt  désarmés»  avec  pluficars 
I*  autres  ehott»  Ictxttïlables , dontla  Chambre 

•c  Batte  demeura  cntîetemeiit d'accord  ) fc  fit 
^ dretter  outre  cela  un  'Formulaire  de  la  Con- 
& fcflRon  de  F<âî,  afin  de  dUcerner  les  Prooc- 
ftants  d’avec  les  Catholiques.  Cependant  la 
ditte  Chambre  examinoic  toûjours  fort  de 
ferme  les  aceufations  qu’on  âvoit  fait  contre 
fi  quelques  Seigneûfa  » : de  façon  qu’elle  pre» 

Ai  fent  a une  Requête  à fa  Ma  jette  contre  le  Duc 
tpi  de  Lauderdale  » laquelle  leur  répondit  qu’El* 
al  le  y avifèroit.  Mais  cependant  la  Paix  étant 

d<  déjà  fort  avancée  cette  afFaires*appaila  d’elle 

Id  même  prcfque  infenfiblement,  fi  bien  que 
^ la  dite  Chatnbrefaifànt  réflexion  (ùr  le  mau» 

IS  yaisétat  du  Royaume  » elle  treuva  bon  qu’oa 
pS  prieroit  fa  Majefté  qu’il  luy  plut  de  licemiec 
ivK  ' toutes  les  Troupes  qui  avoient  été  levées  a& 

Ml  Angleterre  depuis  l’an  t66}.afiiiqae  !ePei;^  ' 
flin  pic  fût  délivré  do  ces  firais-là  ; Sur  quoy  fa  / 
}«»  Majefté  apres leut'àvoir donné  avisdé  la  Paix 

ai)  qui  par  la  grâce  de  Dieu  avoir  enfin  été  OIS-  ^ 

]{i  cluë»  leur  répondit  le  21.  Ç^eUelètfmtwn* 
afftnerer  -qu'mJJUtot  sprée  EUe  ^refu  Uiàr 
lià  Retfàete , EUe  avoit  donné  ordre  deUsrednrred 
lit)  HH  nombre  beatteonf  fins  petit  ii$^eUetii étaient 

é en  U dite  (tnnée  Cff  riHefa^eUlenient  Elle 

jfl!;  - * - ■ E Z . 


loo  M E R c U R E H O t L A N D O l S > ; 

avait  ordonné  de  faire  repaffer  les  Régiments 
Irlandais  en  Irlande , lors  qu'il  en  feroit  temps  ; 
mais  qu'Elle  efprroit  anjji  qu'ayant  tellement 
diMin^  fa  Mdfce'ténefire  t fan  Parlement  luj 
donnerait  rUs  mojens  de-  fairfi  h^tir  quelques 
grands.  P^aijfeaux  *dla  place  d^mxqtù  avaient 
%é  perdus  ou  .ruines  en  la  dernière  guerre  , ajîn 

depouvotr  être  pareil  en  fdrces  a jes  voiftn/,  - -, 

Gèpcndant  fa  Majefté  ayant  appris  que 
M.  le  Marquis  dcl  Freftojavoit  re^û  un  plein 
pouv'ôir  de  MeH.les  .Etats  ,Gen.  pour  truitet 
la  Paix  en  leur  nom , Elle  choilit  le  9.  du 
prefent  Monff.  Hcneage  Finch',  Garde  des 
Seaux  Monf*".  Latimer  Çvand  Trcfarier, 
Monial  k;Buc  dei  Mjjntnowt  < Mqnfr.  le  IDuc 
d’Orrfiont , -Môrifr^leSeerétaire  Arlington  , 

& k Milord  Goventry. en  qualité  de  Cora^ 

milTaires',  pour  entrer  eu  conférence  avec 
fon  Excellence.  Sur  quoy  le  Milord  Arling- 
ton  fit  avertir  fa  dite  Excel,  le  17;  au  nom  du 
-Roy.  de  k trouver,  au  Palais  à 3.  heures  après 
jnîdy , afin  d’y  avoir  la  première  conférence 
avec  eux.  Monf*".  i'Ambafladeur  s’étant  mis 
dans  k CarolTc  ;du  Milord  Arlington,  qui  le 
luy  assoit  envoyé  pour  cétieffer  r.  ,p.afia  4e  v aut 
Ja*  maifon^.du  dit  Milord  i d’pù  ' le  Roy  & 

14  le  Duc  .de  ;.York  étant  fortis  à même 

‘ 4cmps , embraflècent  fon  Excel,  avec  beau- 
coup 4- afiedion , dés  qu’Elle  fût:. for  tic  du 
•CaroiTe^,  - & après  cela  ils  s’en  alkre.nt  |ous 
trois  au- lieu  de  la  Gonference  qui  dura  trois 

* heures.  • On  y conclût  bien  la  Paix  ^ mais  on 

• -nclafigna  pas  encore  i parce  que  M,l’Am-  , 
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ba(Ta<fcur  voulût  qu’on  y inférât  que  fa  Ma- 
|e(lé  Britannique  n’àŒfteroic  les  François  en 
aocime  maniéré;  ' 

Cetre  propolrrion  câufa  une  nouvelle  dif- 
pnte , ce  qui  fût  caufe  qu’on  ne  continua  pas 
je  Traité  pour  ce  iour-là  ‘j  dè  forte  que  1a 
conférence  fût  différée  jufqu’a  Une  autrefois. 
Xe  i8.  quatre  Minilfrés  du  Roy  vindrent 
[trouver  fon  Excel. -pour  la-pcrAjadeiî  de  fi- 
gner re'ditTraîté , ^maisElle répondtirqu’Elle' 
ne  le  pouvoit  faire  taht  que  le  Roÿ  ifavoîc 
[pas  figné  ce  qu’il  avoit' demandé  àXa  Ma- 
jelfé,  Tîbienquece  jpur-lâ^fc  pafla  encore  en 
cette  dîlpufe.  Le  rp.  M.  le-  Chevalier  Tem- 
[plc  fe  .reridit'aûprés  de[fon  ExceL  pour^isy 
[dircdélâpartdu  Roy  yque  faMalefté  vouloic 
Voir  une  fîri  de  cette  affaire , & que  parraûe 
i)luy  plût  de  prendre  la  peine,  de  fé  trouver 
[au  Pala^is  fur  leÿ4V  heures  apres  midy  j ce 
^iqu’ayant  été  faîr-^  "îc  dit  Traité  fûtf!gné::à 
lo.  heures  du  (bir  par  fon  ExCèl.  en  la  mà- 
nicre  qu’ElIè  avoif  defiré comme  aiuffi  par 
les  Commiflàires  de  fa  Majeff  é.  - < jv  ..  . > 
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Omrne  amfi'fbit  que'^nori-  feuleineiit 
‘^^prcfquc' toute  la  ChreTtenté  à fouhaité 
ardemment  par  fes  foupirs  de  voit  une  fin 
de  la  2uèfre*;trifte  ôc  cahmiir'eUfê  qui  a êrté 
fttfcitec  dernièrement  &•  qi»î  dure  *ert'coreêii- 
tre  le*  Ti'cs.ÉxcéHent  &-  Tres-Puiffantf' Prin- 
ce & Seigneur  Charles  deuzicmey'  Roy,  dé  la 
grande  Bretagne  y Fxance*&  Yrlande  > Pefi 

' E î 


JOZ  MeR-CVRE  Hoh*ani>ois, 

fcnfetir  de  b Foi , &c.  Ôc  les  Hautes  ôc  Puif* 
fants  Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces Unies  duPaïs-Bas»  mais  au£G  princi- 
•Baleincnt  attendu  que  laTres-llluftrc  Dame 
Keyne  Regeote  d'Efpagne  en  confîdcration 
de  l’ancienne  amitié  & alliance  qui  a été  de 
tout  temps  entre  les  Couronnes  de  la  grande 
Bretagne  dç  d’Efpagne  ,.  a fait  tous  les  de- 
voirs pofiibles  5c  /imaginables afin  que  tou- 
tes' mésintelligences  entre  le  Royaume  de 
la  grande  Bretagne  5c  des  Provinces  Unies 
des  Pais- Bas  étant  tout  à fait  ôtées,  & ve- 
nant à ceflèr , la  Paix  en  pût  être  rétablie 
-d’autant  plutôt.  Et  d’autant  que  pareillc- 
ment  les  dits  Etats, Generaux  des  Proviq- 
-ces  Unies  des  Païs-Bas  ont  tâché  àdiycrfcs 
; fois  tant  par  leurs  lettres  qu’autrement  * de 
.vpcrfûader  .au  djt  Seigneurs  Roy  de.  h gVâi^ 
:de  Bretagne  de  vouloir  prêter  l’oreille 
( cœur  aux  dites  offres  de  Paix,  Et  afin  que  te 
. Traité  de  Paix  puiflè  être  amené  d’autant 
-pKis  facilement  & heureufement  à une  fin 
dcfire'e,  Mcff.  les  Etats  Generaux  ont  donné 
plein  pouvoir  à Ton  Excellence  Don  Pedro 
Fernandes  de  Jovar  y Vdâfoô.  Marquis  de 

rrelno*,ChambeUan  fecretde  fa  Maicfté  Ca- 
• thôlique , & Ambaffadeur  extraordinaire  du 
Tres-llluftte  5c  'Tres-Puiffant  Prince  5c  Sei- 
gneur Charles  deuzicme , Roy  d’Efpa- 
gne , 5c  c.  a la  Coiit  .du  dit  Seigneur  Roy  de 
la  grande  Bretagne,  pour  en  leur  nom  &dc 
leur  part  traitter  de  Paix  avec  le  dit  Seigneur 

Roy  de  la  grande  Bretagne ,,  5c  la  coiiclmrc  ; 
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C’êt  pourquoy  le  dit  Seigneur  Roy  de  là 
grande  Bretagne  »*ayant  commencé  cette 
guerre  pour  aucune  autre  caulc  , que  pour 
établir  par  ce  moj'cn  un  Paix  ferme  & in- 
violable, U-a-eu  autant  de  deferencepotiria 
dite  Interpontton  de  la  dite  Dame  Reyne  Ré- 
genté d'Efpagnc  , ou^il  a bien  voulu  condef^ 
rendre  au  defîr  & a la  Requête  que  les  dite 
Etats  Generaux  luy  ont  faite  pour  ce  regard  , 
8e  partant  a nommé  & conftitué  en  qualité 
defesCommiflaires , Députés  & Procureurs, 
rnftruits  & munis  à cét  effet  de  (bn  Plein 
Pouvoir  8c  Procuration,  pour  entamer  8c 
coticlurre  le  Traité  de  Paix  entre  faMajeftc 
8c  les  dits  Etats  Generaux , Ton  oien-amé, 
ftdelle  8c  Privé  Confciller  Heneage  Baron 
Finch  de  Daventrîî,  grand  Garde  de  féaux 
d’Angleterre,  fes  bieo-amés,ôc  féaux  Con- 
fins & Confêillers  Privés , Thomas  Vifeonte 
deLatimer,  grand  Treforier  d’Angleterre, 
Jaques  Duc  de  Monmout,  Capitaine  d’u- 
ne Comp.  de  Cavalerie  des  gardes  du  Corps 
de  fa  Majefté , Jaques  Duc  d’Ormont , Ma- 
réchal de  Cour  de  fâ  Majefté , Henry  Com- 
te d’Arlingrong,  l*un  des  premiers  Secretai- 
res de  fà  Majefté,  & fon bien-amé,  féal 8c 
Privé  Confciller  Henry  Coventry , Ecuyer  > 
le  fécond  des  premiers  Secrétaires:  Tous 
lêqucls  Députés  8c  Commtftaires,  & le  dit 
Seigneurs  Marquis  de  Frefno,  ayant  pareil 
pouvoir  8c  procuration  des  dits  Etats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies  desPais-Bas,  après 
s’être  aflcmblés  pour  le  Traité  de 
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fc  font  finalement  accordes  par  enfcmble 
fur  les  points  & Articles  fuivants  , afa- 
.voir. 

. Premièrement  on  êt  demieuré  d'accord 
tju’il  y aura  de's  à prefent  une  Paix,  Amitié 
^ ^ Alliance  véritable , ferme  & inviolable, 

- «ntre  le  Tres-illufire  & Tres-Puiflant  Roy 
delà  grande  Bretagne,  ôc  les  Hauts  ôçPuif- 
fants  Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces Unies  duPaïs-Bas,  comme  auHî  en- 
tre leurs  fujets,  tant  dedans  que  dehors  PEu- 
lope  , dans  toutes  les  Terres  , Seigneur  jes  & 
Places  de  leur  domination  , fans  en  excepter 
aucune.:  , 

. 2.  Et  afin  que  cette  véritable  amitié  entre 
}e  dit  Seigneur  Roy  de  la  grande  Bretagne, 
jÔc  les  dits  Etats  Generaux  puifle  avoir  fon 
-effet  d’autant  plutôt,  on  êt  demeuré  d’ac- 
cord départ  de  d’autre , qu’iminediatement 
,Sc  incontinent  après  la  publication  du  pre- 
ient  Traité  de  Paix,  viendront  à ceflèr , 6c 
içront  deffendus  tous  aéles  d’hoûilité  des 
deux  côtés.'  Et  ne  pourront  être  délivrés, 
accordés  , ni  fbuffcrrs  en  quelque  maniéré 
que  ce  foit,. par  l'un  des  deux  Partis  aucuns 
A^es,  Coraraiffions  ou  Inftructions,  (bit 
,en  public  ou  en  fccret,  direftement  ni  in- 
diicélemcnt , pour  détruire , endommager, 
attaquer , combattre  ou  dépouiller  les  Biens, 
Terresou  Habitants  les  uns  des  autres,,  mais 
au  contrai  te  fera  ordonné  6c  enjoint  auxfu- 
jets  des  2.  Nations  de  fe  traitter  6c  de  fc  com- 
porter paifiblcmeiit  6c  à l’amiable,  les  uns- 
, .a  envers 
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envers  les  autres-,  ^ en-'toutes^ortesde  rencon- 
tres &occafîoiis.  ••  ’ “ . . 

- 3.  Mais  d’autant  'qife  la  dfftàhcc  & réloi- 
gnementides  lieux  et  dè  plufîeurs fortes,  fi 
bien  qu’à  caufe  de  cela  les  ordres  & com» 
mandements  des  Maîtres  & Seigneurs  rc- 
ipeftivemerit -à  tous  leurs  fujets,  nopeuvent 
pas  '4>aTV'éniri  en  un  mêine  temps  au  lieux 
defti'nésV  pourquoi  on  a<tteuvéjboa 
qu’à  l’egatd  h’onilitJés'  du  ' viole  nets:  qui 

pourroient  être  faites  d’une  ou  d’autre  part, 
on  mettra  les  Termes  *ôc  Limites  cy-apres 
déclarés:  Afavoir  qu’a  prés  l’expiration- de 
12.  jours  confecutifs  depuis  la  publication  de 
la  prefente.  Von  n’èxercera-aucunes  hoftijfc- 
tés  dans  Lcnclqs  de  VOuëft:  du  Canal  d’An- 
gleterre > vulgairement  appelle  the  Soun- 
dings,  jufquâ  4’autre  enclos  ou  Çontrée  ap- 
pelle Nas,  ou  'ter-JSfeusi  en  Norveguc::  Et 
pareillement  après  Vexpiràtjon  db  6v  fbmait- 
ncs>  depuis'le  (Ht  Soundings  jurqti’àla>yâllè 
de  Tanger»,'  6c  dans  i o.  ^mainesdans  bMer 
Mediterranée,  ou  ailleurs  entre  ladite©  Vil- 
le de  Tanger  & là  Ligne  Equinoétialè  Ôc 
dans  8.  mois  en  aucune  partiodu  Mondé  que 
ce  Toit  t fi  bien^que  tous  aides  d^ioftiUté  qui 
pourroient- être  .commis  aptxsiVoxpiratiov 
du  dit  tëmps,.  !cn  vertu  desiCommiüGons  I 
Lettres  de  Repréfailles  i.  ow  autres  fembla- 
bles,^  qui  oat'cté'accordées  pprey-devant, 
les  dites  hofUlhés.Tctodl  tenues  pour:  illé- 
gitimes , âc  les  Aüccua'STqbligcs  à teftitutiqn 

6c  faiisfodion  du- dommage  6c  perte  qu’;üs 

- g ^ auront 
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'auront  caulc  > &L  mcinc  punis  comme  Per» 

turbateurs  du  repos  public. 

4.  Les  dits  Centraux  des  Provinces  Unies 
du  Pais-Bas  rcconnoiffant  de  leur  part  ainfi 
flu’il  appartient  le  Droit  du  dit  Seigneur 
Koy  de  la  grande  Bretaigne , afin  que  l’hon- 
neur dû  à Ton  Povillon  luy  foit  rendu  dans 
les  Mers  cy-apres  dénommées > om  déclare 

coitTenti,  ainfi  qu’ils  déclarent  &copfen- 
l»Qt  par.la  prefente,  que  tous  IcsVaiflcaux 
ou  Batiments  apparcenants  aux dkes Provin- 
ces Unies,  foit  Vaifleaux  de  Guerre  ou  au- 
tres , (bit  (épatés  ou  rat^s  en  Efeadrons  3 qui 
rencontreront  les  Vaiflèaux  on  Bâticaents 
appartenants  au  dit  Seigneur  Roy  de  la  gran- 
de .Bretagne,  en  .quelques  Mers  depuis  le 
Cap  appellé  Rqifttrrc,  |ufqu’au  milieu  de 
la  Pointe  apptUée  Staten  Lant  en  Norvegue , 
foie  qu’Us  foicttt  feuls , ou  en  plus  grand 
iK>mbrc , lors  qu’ils  auront  arboré,  k Pavil- 
lon ou  Voile  d«;  (a  Malcftéappelléc  jak, 
qu’en  ce  cas- là  les  Vaifieaùx  ou  Batiments 
des  dites  Provinces  Unies  des  Pais-Bas , ôte- 
ront le  Pavillon  du  grand  Miu  , Se  laifièroat 
tomber  la  voile  d’enhaut , en  la  même  ma- 
ni,cre»  Bc  avec  le  mêrae  hooiievr  qu^on  a 
iamais  pratiqué  .par  cy-devaut  en  quelques 
lieux  à Pendroit  des  Vaificaux  de  (a  Malellé 
Britannique,  ou  de  (es  Prccefleuis,. à 
gard  de  quelques  Vaiikauic  des  Etats  QeU'C- 
fatux;  ou  de  leurs  Devanciers.'  . 

5;  Et  d’autant  i^ue  k Colonie  appelléc  Su- 
fmain>  j6c  ks  Articles  qui  fedbne  fàiia  à fà 
.}  pruc 
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prifc  en  l*an  1667.  entre  GuiHiaumeBiâm  » 
lequel  en  éroit  Gouverneur  en  ce  remps-là 
pour  le  dit  Seigneur  Roj'  de  la  grande  Bre- 
tagne , d'une  part , 5c  Abraham  Quirynfst. 
au  nom  des  dits  Seigneurs  Etets Generaux 
d’autre,  ont  donné  matière  à pluiîcurs dif« 
pures  5c  differents  pour  ce  qui  concerne  leur 
-cvecution , 5c  n’ont  pas  peu  contribue  à la 
mauvaife  intelligence  qui  êt  furvenue  der- 
nièrement entre  fà  Majcfté  de  la  grande  Bre- 
tagne 5c  les  dits  Etats  Generaux , afin  que 
tout  lujet  de  mésintelligence  puifie  être 
enrierement  ôté  à l’avenir',  les  dits  Etats  Ge- 
neraux confentent  par  la  .prcfente,  5c  font 
demeurés  d’accord  avec  le  dit  Seigneur  Roy 
de  la  grande  Bretagne,  que  les  dit  s Articles 
non  Rulemcnt  (oient  obrervés  pontucllc- 
rneiir  , fans  aucuoc^tergiverfation  ou  éejuivo- 
ejue,  mais  auilî  que  (a  Ma'jefté  de  la  grande 
Breraisne  y pourra  envoyer  line  ouuluilîems 
perlonnes , tequelles  pourront  prendre  rotlK 
noiiîàncc  de  l’erat  auquel  lesfafctsdcfaMai- 
jefte  qui  y font  reliés , fe  trouvent  prelcnr- 
tement,  ôc  accorder  avec  eux  (nr  le  temps 
de  leur  départ.  Qu’auffi  fa  Majeûé  pourra  y 
cnvc^cr  un , deux  oit  3 . V aiffeaux a onefôiS^ 
pour  y embarquer  fes  fujas  arec  rouîr  leuts 
Biens,  Marcbandilês,  5c  Servitenrs,  5c lés 
tranfportcr  ïa  part  ou  ii  lny'piaiira^  ^pè  pa- 
reillement le  Gouverneur  qui  y fera  en  cc 
temps* là  de  la  part  des  Etats  Generànar^ 
ne  pourra  faire  aucune  Loy , par  lad[uclFc 

RAtiept  ou  Ttnrc  de  Terres,  payement  êe 

E 4 Dettesj 
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Dettes , Se  troc  de  Marchandifes  pour  le  re- 
gard- de  la  nation  Angloife  , fc  face  autre- 
Bicnt  que  Ton  u’a  obfervc  par  cy-devant  à 
l’égard  de  tous  autres  Habitants  de  la  dite: 
Cdonic,  ou  comme  l’on  pourroit  obfervec 
en  ce  temps-la , mais  que  les  dits  Anglois, 
aufE  long-temps  qu’ils  y demeureront^  - au-, 
ïont  -Ôc  jouiront  des  mêmes  Privilèges  que 
les  autres  4 pour  pouvoir  intenter  aétion  pour 
les  dettes  qu’ils  ont  à prétendre , comme  auffi 
pour  payer  ce  qu’ils  pourroient  être  rede- 
vables r Pareillement  pour  faire  des  accords, 
ftipulations  & contrats  fur  le  même  pic 
Sc  en  la  même  maniéré  que  tous  les  autres 

-Habitants  ont,, permiflion  de  faire.  Item  que 

lors  que  fa  Majçfté' de  la.  grand  Bretagne 
pourroit  demander  aux  dits  Etats  Generaux 
des-letires  authentiques  & propres  à fbtidef- 
fein,  au  Gouverneur  de  la  dite  Colonie, 
tant  pour  en  faire  part  ir  les  dits  Anglois q uc 
pour  y donner  un  libre  accès  aux  Vaifleaux 
qu’Ellc  y voudroit envoyer,  ainfi  qu’il  a été 
dit  cy-defTiiss  les  dits  Etats  Generaux  feront 
délivrer  dans  1 5.  jours  a prés  la  ditte  deman- 
jdc»  à la  Perfonne  qui  fera  députée  pour  cct 
effet  par  fa  Majefté  de  la  grand  Bratagnc  les 
Lettres.  & inftrudions  neceflaires  au  Gouver- 
-jneur  de  la  dite.  Colonie  , en  telle  fortequ’il 
lie  donnera  pas  feulement  un  libre  accès  aux 
.dits  Vaifïèaux,  mais  auffi  y laiflèra  entrer 
tous  les  fiijets  de  fa  Maj.efté  qui  voudront 
en  partir  . avec  leurs  Biens  Domefti- 

ques , • Se  permettra  qu’oQ  fes  tiânfportç 
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en  tel  lieu  qu’il  plaii'a  à la  Majefté  d’or- 
donner. . . 

I . . • ' . ... 

6.  Que  tous  Païs,  lies.  Villes,  Ports, 
Châteaux  & Forterelles  qui  auront  et  é,  qii 
qui  • feront  pris  par  Tun  des  Partis , dans  îe 
temps  (]|ue  cette  malheureufe  guerre  a été, 
commencée.  Toit  hors  de l’£urope,  ou. ail- 
leurs,. & ce  avant  l’expiration  des  termes, 
qui  ont  été  mentionnés  cy-defTus , fur  le  fu- 
>et  de  la  ceflàtion  des  hoflilités  de  part  Sc 
d’autre,  feront  reftitués  au  premier  Poflef- 
leur  & Proprietaire  au  même  état qu’ils 
étoienc  dans  le  temps  que  la  prefènte  Paix 
fera  publiée:  .Âpres  lequel  temps  on  neper- 
;mettra  aucune  pillerie  ni  tranfport  des  Ha- 
.bitams  , aucune  démolition  de  .Ports  , ni 
fortie  de  canon , poudre , ou  autres  muni- 
tions de  guerre  appartenant  à quelcun.des 
dits  Châteaux  ou  ForterefTes  , .dans  le 

* - m ' * 

temps  qu’ils  pourroicut  avoir  été  pris  ou 
occupés..  , 

7.  Que  le  Traité  qui  a été  fait  à Breda 

en  l’an  1667.  comme  âufli  tous  les  autres, 
qui  font  confirmés  par  le  prefent  Traite , fç- 
.ront  renouvelles  par  laprefente,  ôçdecneu- 
rcront  en  leur  entière  force  ôcvigucur,.  en- 
tant qu’ils  ne  font  pas  contraires  au.dk  pre- 
-fènt  Traitté^  - 

' , 8.  Que  le  Traité  de  Marine  qui  a été  fait 
.à  la  Haye  en  l’an,  1668. fera, continué  pour 
le  temps  de  9.  mois  confecuttfs  après. la  pu- 
blication du  prefent  Traité  .,  cncasqu’iln’en 
fi?it  pas  autïcuacnt  ordonné  par  U fuivant 

E7  ■ Trai- 


no  Mercure  Hollandois, 

Tfahé  : Mais  cependant  les  confidc rations 
qui  regardent  un  nouveau  Traité,  feront 
mifes  entre  les  mains  des  mêmes  Commif* 
faires,  auxquels  le  Reiglement  dtt  Com- 
merce des  Indes , dont  il  et  parle  en  l’Arti- 
cle fuivant , fera  déféré.  Mais  s’il  arrivoit 
que  les  dits  CommilTaîres  ne  pûflènt  pas  s’ac- 
corder dans  le  temps  de  3.  mois  apres  le 
commencement  de  leur  aflcmblée  pour  îe 
Reiglement  du  dit  nouveau  Traité  de  Ma- 
rine, la  ditte  affaire  fera  rcmife  à l’arbitrage 
& deciflon  de  la  Tres-llluftre  Dame  Rcync 
dTfpagne,  en  telle  fone  que  le  Reiglement 
du  Commerce  des  Indes  demeurera  entierc- 
ment  à l’arbitrage  de  faMajcfté,  ainfi  qu'il 
èt  fpcerfié  plus  particulièrement  en  l’Article 
fuivant. 

9.  Et  d’aütant  que  le  bien  & la  profperité 
des  2.  nations  dépend  abfohjmcnt  de  la  li- 
berté du  Commerce  flcdcla  navigation  tant 
à l’égard  du  trafic  & des  richefles , qnc  de 
la  Paix , il  s’enfuit  delà  qu’on  doit  avoir  un 
. foin  tout  particulier  d’un  |uftc  & équitable 
- Reiglement  de  Commerce , & fur  tout  de 
celujr  des  Indes.  Mais  d’autant  que  c’êt  là. 
une  afTaire  de  tres-grande  importance,  ôc 
■ que  l’on  aura  befoin  de  beaucoup  de  temps 
pour  l’établificment  d’un  Traité  durable  de 
permanent , au  contentement  Sc  fecurité  des 
fujas  des  2.  nations.*  Et  parce  que  cepen- 
dant l’ctat  à demy  ruiné  de  la  phis  parc  des 
Pais  de  l’Europe , qui  n’ct  pas  moins  enga- 
V géc  en  cette  guerre  que  les  2.  Parties  -,  rc- 

quiert^ 
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Fcwim  JDe  ?an  rt74*  ni 

qulert  une  proorc  expédition  du  dit  Trai- 
te > c^cft  pourquoy  le  die  Seigneur  Koy  de  la 
grande  Bretagne  a bien  voulu  fc  conformer 
au  deBr  des  dits  Etats  Generaux , ü bien  que 
fà  Majefté  et  contente  qu’on  nomme  un  pa- 
reil nombre  de  CommilTaircs  de  chaque  cô- 
té » promettant  les  dits  Etats  Generaux  que 
ceux  qui  feront  noronaés  par  eux  pour  cét 
effet,  feront  envoyés  à Londres,  pour  y 
traiter  avec  ceux  que  fa  Malefté  delà  grande 


Bretagne  y députera  de  Ton  cote , de  ce  dans 
de  3.  mois  fprés  la  puÛication 
prefèot  Traité.  Le  nombre  desCommilï^ 


rcs , qui  fe  nommera  de  part  & d’autre , fera 
CQmpofc  de  6«  Pcrfbnncss  mais  fî  dans  s. 
mois  apres  leur  entrevue,  l’affaire  pour  la- 
qoellc  ils  feront  aBcmblés  n’avoit  pas  un  tel 
foccés , que  le  dit  Traite  en  pou  être  con- 
clu, il  a été  accordé  que  les  point  qui  feront 
en  difpiitc,  feront  remis  à ladcciuon  de  ar- 
bitrage de  la  Trcs-llluûce  Dame  Rcyoc 
d’Efpagnc,  laquelle  nommera  pour  cét  cf- 
Çct  onze  ConuniBaircs , de  ce  qui  fera  ÿugé 
ipar  la  plus  grande  particd’iccuxaufujctdcs 
differents  qui  n’auront  pas  encore  été  ter- 
xninés,  fera,  necêâàircment  accepte,  par  le 
.eütrcs  Parties  s a condition  ncantmoins  que 
>les  dits  CommiBàires  feront  obligés  de  dâ- 
darcr  leur  fenriment  pendant  le  terme  de 
'6.  mois,  à commencer  du  jour  qu’ils  auront 
été  aficmblés  pour  la  première  fois , laquel- 
le aflcmbléc  commencera  dans  mois  a- 
pres  que  la  di«  Tscs-miArc  Daxnc^R^^^ 


ï 


:jTZ  Mer  CURÉ  Hollandofs," 

d'Efpagnc  aura  accepté  la  dittc  Médiation  & I 
arbitrage.  - 

. ro.  La  ditte  Tres-llluflrre  Dame  Rcyric 
d’Efpagnc  ayant  aiTeuré  faMajeftédèla'gTan- 
de  Bretagne  quelles  Etats  Generaux  , après  i 
-que  la  Paix  aura  été  conclue,  payeront  à fa  i 
dicte  Majeftc  de  la  grandé  Bretagne  la  (bm- 
me  de  80000c. Patacons,  les  dits- Etats  Gc- 
•neraux  promettent  6c  s’obligent  de  payer  la 
ditre  fomme  de  800000.  Patacons  en  la  ma- 
niéré fuivante,  aiàvoir  la  quatrienae  partie 
d’iccllc  incontinent  après  que  la  Ratification 
du  prefent  Traité  aura  été  échangée  de  part 
& d’autre,  & cequirefte,  dans  le  temps  de 
3.  ans  coniccutifs , afavoir  par  portions  éga- 

- les  à chaque  année*  • 

II,  Que  le  dit  Sdgncur  Roy  de  la  grande 
-Bretagne  , & les  dits  Etats  Generaux  dès 
Provinces  Unies  accompliront  finccrement 
. & de  bonne  foy  tous  & un  chacun  les 

point  qui  font  compris  & ftipulés,  en  ce 
prefent  Traité,  6c  les  feront*  pareillement 
obfervcr  par  leurs  fujcMôc  Habitants  de  part 
Sc  d’autre  , fans  entreprende  à*  l’encontre 
<}Uoy  que  ce  foit,  direélemcnt  ni  iûdirefte- 
ment , ni  permettre  qu’aucune  chofe  foit  faite 

•au  contraire  par  leurs  dits  fit  je  ts&  Habitants. 

Qtrepareillemcnt  tous  les  points  chacun 
' d’eux  qui  font  ftipulés  cy-devant , feront  .par 
eux  ratifiés  ôc  confirmés  en  la  plus  aut henti- 

- que  manière  que  l’on  pourra  i maginer  , fie- 

- néspar  leurs  mains, & feellés  par  leurs  grands 
Seaux  en  forme  de  JLettres-JPatentes  , ca 

forte 
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forte  qu’il  n’y  ait  rien  du  tout  à redire: 
Lêqucllcs  Ratifications  l’on  fera  délivre^ 
cfFcûivcment  & réellement  de  part  Ôc  d’au- 
tre dans  le  temps  > de  4.  femaincs  apres  là 
datte  des  prefentes^  & memes  plutôt  « s’il 
et  poffiblc. 

1 2,  Finalement  lors  q^uc  les  dites  Ratifî- 
cationsauront  été  rcprcfentccs  & échangées 
de  part  & d’autre  dans  les  formes  convena:* 
blés»  la  ditte  Paix  fe  publiera  incontinent  à 
la  Haye>  & ce  dans  le  temps  de  24. heures 
apres  que  la  délivrance  & échange  des  dites 
Ratificaiionsy  auracicfaite.  \ 

Fait  à WeftntHHfler  /e  1 9*  Février  1 674.’ 

^ ^ . J V * Ainfi  figné  & fcellé.  ‘ ^ 

(l^S,)  H.  Finch.  ^ ^ • » 

' (L  .Si)  La/irneTm  ^ ^ 

.)Monmout,  . , 

(L.S^)OrmMt,  1. ' ^ t: -1 
. i^h.S.)^rliiigtoH.  -Ak 

{L,S.')  H.Convetttiy,  . :=i 

Cette  importante  affaire  ayant  été  terrn^' 

née  en  cette  maniéré,  N^onf,.  le  Marquis  de 

Frcfna  envoya  en  diligence,  le  S*^.  de  Bor- 

nion  fan  Secrétaire  en  Hollande , avec  les 

Articles  de  Paix  fignés  & fccllés  commedef- 

fus,  à Mcff  ks  Erats  Generaux^  Mais  le  die 

Sf.  étant  party  de  Harwiis  aveclcPacquct- 

Boot , 6c  étant  arrive  entre  Gocrcc  Ôc  la 

Meufe,  il  y ût  un  Armateur  François  qui 

leur  voulût  faire  abaillcrlc  Pavillon , ce  qu  ils 

fcfu- 
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refuferent  de  faircàcaufc  du  mauvais  temps 
qu’il faifoit  pour  lors,  fi  bien  qu’apres  avoir 
C0uy^  3*  ou  4.  coups  de  Moulquer  qui  leur 
furent  tires  par  le  ait  Armateur,  ils  arrivè- 
rent finalenaent  à la  Brille,  d’oùledit  Sr. Se- 
crétaire étant  party  incontinent;  vint  à la  ' 
Hayelc24.duprerent  fur  lefbir,  où  iJs’ac- 

Jiuitta  auffi-tôt  de  la  Commilfion.  Le  26.  en- 
uivanr  Monfr.  Sylvius  y arriva  aufifiavecla 
Ratification  de  la  Ma).  Britan.  avec  ordre 
de  féliciter  S.  A.  M.  le  Prince  d'Orange  far 
la  Charge  Héréditaire  de  Gouverneur  , Se 
Amiral  General  de  la  Province  de  Hollande, 
qui.luy  avoir  été  deferée  par  les  Etats  delà 
dite  Province,  comme  il  fit.  Il  délivra  en 
meme  temps  là  lettre  fuivante  de  faMajefte  à 
MelT.  les  Etats  Generaux. 

HautiCS'  PuijfoHts  Seigjfeurs, Nos  ioM  ^mis, 
AUiét  Coitfeederés,  Nous  croyons  t^ue  Nom 
9t  pouvons  pas  mieuxrépondrea  vos  2.  lettsres». 
duz^.àumoispaffè ^ du6,duprtfeMt , mou. 
veau  fiyle,  fune  contenant  les  concUt tous Jur  lè- 

?uêlles  vous  fériés  contents  défaire  la  Paix  , 
autre  pour  detnander  des  Pajfeports  Sauf 
tenduits  pour  un  ou  plufeurs  Ambaffadettrs  ejue 
vous  defirès  de  nous  envoyer , e^u'en  vous  di faut 
due  le  S'.  Marquis  del  Frefno  Amba^adettr  Ex- 
'traordinaire  du  Roy  Catholique , notre  bon  Frè- 
re , nom  ayant  fait  connaître  qn'il  avott  entre 
fes  mains  le  Plein-  Pouvir  de  vous , pour  faire  la 
Pais , nous  avons  fans  delay  nommé  des  Com- 
miljaires  pour  la  traitter  avec  luy , eju'en 

fuit  te  elle  s'èt  vue  conclu:  C§‘Jtg>tée  en  fort  feu 

de 
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rei^rîer.,  Dt  VaniS^^»  II5T 

, confirmAHt  d vous  (ff  d tout  U 
Mandela fittceritè  de  nos  mt entions  d cet  égard» 
St  nous  ne  vous  dijftnutlerons  pas  que  nous  fétt‘ 
'VOUS  pas  été  moins  bien  pèrfuades  de  lavotre\ 
quand  nous  avons  VM  là  refilution  que  vous 
av/es  prife  d établir  les  charges  deStadhoudér 
Cs*  General  par  Mer  ^ par  terre  héréditaire- 
ment dans  la  Maijoit  CS"  Defiéndants  de  notre 
Trejcber  Tres-aimé  Neveu  Prince  d*Oran~ 

^e,  comme  un  Garant  prepetuèl  de  la  Paix  qui 
Je  devait  faire  entre  nous.  Et  Dieu  ayant  p bien 
difpofé les chofes , Une  nous  refle  plus  rienqu^à 
vous  ajfeurer  que  noUs  continuerons  défaire  de 
nôtre  part  tout  ce  qui  dépendra  de  nous  pour  vê^ 
ire  plus  grande  ajjeur once  dans  nôtre  amitié 
iiance.  Mais  nous  ne  devons  pas  manquer  en 
même  temps  d vous  témoigner  la  fatisfaBson  que 
nous  avons  n de  la  prudènte  (ÿ  Jage  condutte 
\âu  dits»  Marquis  delFreJno,  pour  s'ètrefibièu- 
sfcquité  de  la  Comm$Jfion  que  vous  Iny  aviéf, 
'donné  4 nôtre  commun  cv^entemeut,  ü»  refie> 
nous  frions  Dim,  Hauts  (gr  Puiffants  Seigneurs, 
nos  bons  Anus  , Alliés  (Jy  Confédérés , au* il  vous 
Uff  en  fa  Jointe  garde»  De  nôtre  Cour  aelPitbai 
çel-:  Février  1661» 
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V otre  bien  bon  Amy 
. Ain/l/tgné» 
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Al’arrîvéc  de  ccTraîttc  , (ignccnlama- 
iiicrc  cjuc  nous  venons  de  dire  » & dclaRa* 
liHcaÛon  du  Roy  d’Angleterre^.;  toutes  îcs 

* ro* 
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Jl6  MeRCUïIE  H‘o  LL  an  d o i s , " 

Provinces  en  furent  incontinent  averties, 
.afin  de  délivrer  d'autant  plutôt  leurs  Ratifi- 
cations en  l’Aflèniblce  des  Etats  Generaux 
.pour  en  faire  l'échange  avec  celles  d’Angle- 
. terre.  M.  le  Comte  de  Monter ey  en  ayant 
auffi  reçû  avis  par  un'Exprés,  ‘ényôyatout 

.aufli-tôt  le  Sr.Don  Antonio  de  Havre  , Ca- 
pitaine  de  fes  Gardes,  à là  Haye  ; ôc  M.  le 
Prince  de  Barbanfon  .çti  Angleterre  , afindV 
faire  les  complimenté , neceflaîres.  ' Le. ‘dit 
Capitaine  étant  arrivé  a la  Haye  le  ajV  fitt 
introduit  à l’audience  ce  meme  jour  fur  le 
niidy  par  MefE  Vrybergen  <k  Eeck  de  l’a 
part  de  l’Etat,  où  il  fit  un  difeours 'i\i ceint 
, & éloquent , & fût  ramené  eu  fon  logis  avec 
.toute  forte  d’honnçutv  ' * 


. M.  l’Eveque  de  Muiiftef  ayant  afiomblé 

jEt>  ce  temps-ici  une  Armée  de. 4oc>o-.cbe- 

^ vaux , prit  la  route  du  Païs  de  Gronînsue 

.parles  Marais  j^'p.weq.u’âlVrs  H gel^  e.y- 

trememeht  fort afiird’y-piner  les  Païfans  j 
Vet  pourquoy  on  fit  fortir  quelque 'Cavalc- 
rie  & Infanterie  delà  Pi’ovîhce  de  Frifc  , pour 
les  repouflèr.  Xes  Colonels  Coëtis  & Nieu- 
lant  furent  cités  à comparoître  pour  la  quà- 
triêmc  fois  par 'devant  le  granerConfeirde 
guerre  des  Provinces  Unies,  fur  là  reddition 
de  la  ville  de  Doesburg  qui  s’eftoit  faite  en 
Pan  1672^  Mcfi.  l'es  Direfteurs  de  laComp. 
des  Indes  Orientales  reçurent  alors  des  let- 
tres par  terre,  venant  des  Indes  tant  de  Su- 
ratte  que  deCeylon,  qui  étoient  vieillesdc 
7. mois,  lêquelles  parloient  amplement-  du 

'■  ' boa 
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'bon  ctat  auquel  ces  quartiers  ctoîeht  pour 
lors  en  faveur  des  nôtres  ; & au  contraire 
du  mauvais  ctatjdes  François  ; qui  confidoit^ 
çn  ce  que  Monf**.  delà  H^e  éroit  encore  de-’ 
vant  Saint Thorac  avec  feulement  3.  Vaif. 
Içaux  ôc  Z,  petits  Bâtiments , n’aya nt  en  tour 
que  500.  hommes  a terre  , Ôc  400.  flir  les  dits 
Vsmeaux,  de  5000.  qu'ils  a voient  été.  Le 
dit  SL  avoir  aulïî  envoyé  un  de  fesNéveux 
en  AmbaiTadc  au  Roy  de  Ceylon  ; mais  au 
lieu  de  le  bien  recevoir,  & d’écouter  fes 
proportions,  onl'avoîtmisàlachaine.  Le 
21*  certain  Braffeur  étant  examiné  à Haift 
en  Flandres  fur  pluficurs  larpins  qu’il  avoit' 
commis , il  arriva  que  le  lieu  de  l’audiçoce  é- 
tant  rciMli  de  toutes  fortes  deperConnes  que  ^ 
la  curionté  y ayoît attirées,  vînt  à manquer^' 
par  la  pefnnreur  de  la  charge  quMl  portoît. 


quoy  q u’il  fût  fburenu  par  de  grofles  poutres , 
U bien quepIuficursrurcntblcfTcsauxbras 6c 
auxiambes,  mais  perfonne  n’y  laifïà  la  vicîcc 


l 


qui  donna  occafion  au  Prifonnier  defefau- 
ycr  par  dcfliis  les  FofTcs  qui  étoîent  alors  pris 
de  glace  ; Mais  il  fût  neantmoirjs  rattrape 
bien  loin  hors  de  la  Ville  par  la  diligence  de  ^ 
M.  le  Bailly , M-  le  Capitâinéde  Hafc Icqucf 
cpmmandoit  la  garnifbn,  en  l’abfènce  du 
Gouverneur,  6c  M.leCap.Breugèî , Com- 
mandeur du  Fort  de  Mocryaert.  ôn  remar- 
que  ayee  admiration  en  cet  accident , qu’il 
n’y  ûp  que  le  fiegedu  dit  Bailly  5c  ceux  des 
Magiftrats,  qui  demeurèrent  debout  fans 

tomber.  McfT.  ks  Etats  Generaux  firent  al  ors 

. ^ publier 
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publier  par  Edit,,  que  perfonnciiepourroît 
retenir  en  fa  puiflance  après  le  4.  May  de  la 
prefente  année,  aucuns  vins  de  France , eaux 
dévie,  vinaigres , canevas , papier cra çhatâ- 
gacsî  Se  moins  les  vendre,  donner  ch  don, 
prendre  ,ou  accepter , troquer , ou  aliéner 
en  quelque  maniéré  que  cefoit,  Surladcr* 
niere  Refolution  de  MelT  les  Etats  Generaux 
pour  le  rétabliflement  des  Provinces  d*ü- 
trecht  ,.Gueldrcs&  Over-YlTcl  dans  l’Union , 
auffi-tôt  que  les  2.  dernières  feroient  retour- 
nées au  pouvoir  de  l’Etat , MefE  les  Etats  de 
Hollande  refolurent  le  2.  ies  dites  Pro- 
vinces fer  oient  derechef  admifes  dans  t XJ  soi  on, 
an'' on  leur  ottrojeroit  le  mèrrie  ^ 

feance  au* elles  avoient  U par  cj-devant  Q^on 
leier  y endroit  toutes  leurs  Places  Pats  , ex- 
cepté feulement  efue  la  Souveraineté  du  Patsjnir 
lequel  la  Province  de  Hollande  aur oit  fait  bâtir 
quelques  Forts  ou  Fortifications , demenreroif 
à ladite  Province  pour  ce  qui  regardoit  Jènle- 
ment  ce  qui  étoit  compris  dans  Penceinte  des 
Ramparts , Fofiés  (S"  Fortifications  : à la  char- 
ge que  la  Province  dUtrecht  ne  pourrùtt  faire 
bâtir  ou  reparer  à t avenir  auemes  maifons  oh 
autres  chofes  à 100.  verges  prés  des  dites  For- 
tifications , CS"  il fer  oit  permis  à ta  dite  Pro- 

vince de  Hollande  de  les  faire  rafer^  démolir 
de  fa  propre  autorité.  Qdauffi  la  dite  Province 
de  Hollande  auroit  un  libre  accès  fur  les  terres 
de  la  dite  Province  d'Utrecht pour  entrer  CS"  for- 
tir  par  les  dits  forts , qfien  cas  de  hefoin 

fa  pour  fa  dejfenfe  elle  pourroit  inonder  les  Pais  de 
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^evri<r.  De  Van  i6j^, 

Cneldres  (ÿ'éVU/recht , au0  bien  que  ceux  de 
lu  Hollande.  toutes  les  caufes  qui  concer^ 
neuf  Us  terres  dont  les  eaux  ont  commuuicatioù 
avec  U Province  de  Hollande,  Jeroient defor^ 
mass  dehatsies  devant  les  juges  qu'on  appelle 
DijKsgraefou  Heemraden , ou  en  cas  Rappel,  de* 
vont  la  Province  de  Hollanâe , tantendeman* 
dont  qtden  deffendant.  (lue  U lieu  appelle  Hin* 
derdam,ajant  été cyJUvant  kla  Pronmeed*lJt^ 
recht,  ferok  été  à toujours,  fans  qu'il ferait 
permit  à la  dite  Province  de  le  faire  rebâtir  en 
quel  lieu  que  ce  fait,  direHement  ni  htdireBe* 
tnent,  queVêdufequiaêtébâtieen  fa  place 

à Muyden,y  demeurerait  a perpétuité, 
ia  Province  de  Hollande  ayant  refû  les  aaes 
necejf aires  pour  tout  ce  que  dejfus  de  celles  de 
Gueldres  tVütrecht , elle  remettra  k la  der^ 
niere  toutes  les  Places  qut  avaient  été  mijès  en 
fon  pouvoir.  Et  finalement  qu'on  ferait  en for» 
te  que  la  prefente  Refolutton  jût  approuvée  par 
Mejf.  les  Etats  Generaux,  ($•  executéejèlonja 
forme  (ÿ*  teneur»  Et  pour  cc  qui  ctoit  des  af- 
faires qui  conceraoieuc  le  gouvernement  de 
la  dite  Province  d*Ütrccht.  Mes  dits  Scign^, 
les  Etats  d'Hollande  , refolurent  le  3.  du 
P refent  cc  qui  s’enfuir,  afavoir;  Q^ilefioit 
neceffaire  de  faire  quelque  Reiglement peur  ceux 
que  y avoknt  h,  qui  y devaient  pofieder  k 

P avenir  le  dit  gouvernement , puis  qiVil  était 
clair  (gr  évident  que  plufieurs  perfonnes  dans 
la  dite  Province  étaient  aceuféesdene  s* être  pat 
CMfftportées  en  leurs  Charges  en  la  maniéré  que 

P Etat  sevoit  dit  attendre  de  bout  fiddles 

AUiés: 
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jiüiés\  furtMl  tl  h' etott  tuillaneitt s 

propoJ de  rétablir  dans  leHrsdites  Charges  tout 
§eux  qui  javoieHtH  legoHvernemeMt  , d*  autant 

que  par  ce  moyen  il  n'y  avait j>às  lieu  d'ejperer 
que  Ut  affaires  feraient  remifesen  mcillettr  état, 
fi  on  letlaiffoit  entre  les  mains  de  ceux  quten 
avaient  difpofé  auparavant , que  cela  ne 
pouvait  caufer  ijtt'un  grand  murmure  entre  Us 
Habitants  , puis  que  plufieurs  notables  Saur- 
geais  de  la  dite  Province  avaient  déjà  fatt  de 
grandes  plaintes  contre  plufieurs  des  dits  Re- 
gents  : £/  que  partant  onpropofott  t'tl  ne  ferait 
bas  bon  que  Mes  dits  Seign.  Us  Etats  de  H oUan- 
de  fi ffent  en  for  te  auprès  de  Meff.  Us  Etats  Gene- 
raux que  leurs  Hautes  Puiffances  deferajfenta 
S.  j.  M.  U Prince  d' Orange  Up'ouvotr  auto- 
rité , pour  après  avoir  pris  informât  tou  de  tou- 
tes chofes,  continuer  enUurs  charges,  ou  chan- 
ger Us  dites peifonnes  dans  la  dite  Province  d'U- 
trecht  , comme  auff  dans  celles  de  Gueldres, 
Over-yffelt  autres  Places , auffi-tôt  qu'elles 
feraient  remifes fous  le  pouvoir  de  /’  Union^ , ainfi 
que  fa  dite  dlteffe  trouverait  U plus  à propos 
pour  le  plus  gi'and  bien  (S"  '^**^‘*f  d^  Etat  s A 
iondiiioii  neanmoins  que  ceux  qui  feraient  demis 
de  leur  Charges  neférotent  point  bUffés  à cauji 
de  cela,  leur  honneur, mai/à  la  charge  aaffi  en  que 
céux  que  l'on  treuvcroii.nes'ètfepascomportès 
ainfi  qu'il  appartient,  ne  feraient  paipour  cela 
exempts  delà  peine  dont  ils  feraient  jugés  dignes 
ar  leurs  Juges  cotHpetenis^  fÿ’  que  cela  ne  fe- 
rait que  pour  cette  feule  fois  J-ans  aucun  pre- 
ou  confequence  pour  l'avenir  > a cauf  é des 
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P«*orî«rt  'Dtl^an  l6y^»  I2t 

Privilèges  affe^éskUdltte  Provlnce.Sur  t^uoj. 
t^Ant  été  délibéré  » les  Députés  d*  Amjler dam 
ont  demandé  Copie  de  la  dite  Prâpojttton , pour 
apprendre  l'Intention  de  leurs  Committents  fur 
ce  fnjet  y fi  bleu  que  la  conclufion  en  à été  difi 
ferée  jusqu'à  une  autrefois,  La  ditte  Rcfolu- 
tion  fût  changée  du  depuis  en  une  Rcfblu. 
tion  de  Mc/ÏÏ  Les  Etats  Generaux,  ex  cep* 
x£  qu’on  en  retrancha  l’Article  des  plaintes 
des  Bourgeois  d’CJtrec  contre  les  Magillrars 
de  lad.ViUc.  Mes  dites  S",  les  Et.  de  Hollande 
refol urent  aufli  le  2.  du  prefènt  mois,  de 
rendre  héréditaire  la  Charge  de  Gouverneur 
de  Amiral  General  de  leur  Province  en  la 
pcrfonne  de  S.  A.  & de  fes  Defeendams  en 
ligne  mafculinc , ainfi  qu*il  fc  voit  plus  am^ 
plcmcnt  parla  fuivanieRcfolution.  1 1 

. Vendredi  2.  Février  1674. 

■ t-  ’ a 

^Tant  etc  délibéré  par  forme  derefump- 

tionfur  ce  que  Meilleurs  les  Députés  de 
la  Ville  de  Harlem  ont  propofe  à l’Aflem- 
blcc  le  23.de  mois  de  Janvier  dernier  de  la 
prefente  année  i674.afavoirs*ilncferoitpas 
expédient  de  refondre  que  la  Charge  de 
Gouverneur  5c  Amiral  General  de  la  Pro- 
vince de  Hollande  5cdc  Weftfriie,  5c  celle 
de  Capitaine  5c  Amiral  General  des  Provin- 
ces Unies,  fuccedât  aprésledccésdeMonfir. 
le  P.  d’Orange  fur  fes  enfants  mâles,  pro- 
creésparS.  A.  d’un  légitime  Mariage,  ain(l 
qu’il  le  voit  plus  ûmplcment  pav  les  notules 

P coin- 

J — 


• * , 

122  Mercure  Hollandois, 

comprifcs  fous  la  dite  datte;  le  Corps  de  la 
Noblelîc  & les  Députés  des  Villes,  âu  nom 
ôt  de  la  part  des  Bourguèmaltres  & Commu- 
nautés des  diteE  Villes,  ont  déclaré  unanU 
mement , ainfi  qu’ils  déclarent  par  4a  pre- 
fènte , qu’ajrant  coiifiderc  attentivement  TE- 
tat  & cortftitution  du  GouvernétiTent  de  ces 
Pais , ainfi  qti’il  a été  au  têfnps  pàfl^  , par  h 
, benedidion  de  Dieu , fous  les  IlUtftrcs 
Princes  d’Orange  dè  »lôtieüfe  îttetnxiîreptCi 
decéfièurs  de  fa  dite  Altefiè , & particulière* 
ment  et  <jui  s’èt  pafie  poUrte'regafd  depuis 
/ 25.  ou '24.  années  en  çà , Ils  ont  veu  Ôt  re- 

^ marque  que  cet  Etat  a été  attaqué  de  plu- 
fîeurs  calamités,  taht  dedans  que  dehors 
depuis  la  trifte  $c  malheureufe  armée  de 
1650.  que  pour  ce  qui  êt  des  afFàireS  de  de- 
hors on  n’a  prefque  jamais  été  fans  guerre, 
ou  crainte  deguerre.  Qu’il  s’en  êt  élevé  une 
tres-lamentable  en  l’an  1653.  entre  le  Roy- 
aume d’ Angleterre  & cétËtat,  laquelle  at 
grandement  ébranlé  les  fondements  du  Gou- 
Véruement  de  ces  Païs,  Bc  <]u’à  peine  ût-on 
repris  haleine  de  la  dite  guerre , qu’il  s’en 
éléva  une  autre  contre  la  Conronnede  t^or-» 
tugalehl’an  1^5(5.  & en  l’an  165^.  & 1659. 
encore  une  autre,  à califedes  interets  de  la 
guérit  du  Nord.  Qu’enl’an  i 6'64.  onl’aûc 

de  nouveau  contrelc  Roy  de  la  grande  Bre- 
tagne , ' & qu’ün  peu  après  la  fin  de  la  ditte 
güétre  , êt  futvenüc  la  ptefente,  !a  plus 
tfifte  Bc  la  plus  ïunelVe  de  toütés  : Et  que 
dans  le  cours  delà  ditte  gncri'c  cécEtat  a êt^ 
" , oblige 


£ CCO)  3:t 


Ttvrter*  de  Tan  1674.  ^ ^ ^^3 

I oblige  de  (eipf>0!ter  -pluficufs  infulteKlc  (ci 
I vo\(ins;  dcfquds  4 etc 'oraiitt  3c  redouté 
I par  cî-devam.  Que  jK)ur  cc  <juiétdcsafFaH 
g res  de  dedans,  ce  même  Etat  aéiéeômmd 
P accablé  de  dividons  & partiaUtés  iidcd^ncf; 
ï Que  depms  Tan  1650.  jofqu’à  Pan  I660# 

0 pladcurs  Membres  de  cct  Etat  ont  â une  c«?tj 

0 taîne  averdon  pour lapcrfbnnc  de  Menfr.  le 

1 Pdns  d*Orange  d’aprefent,  unkjue  Rejet* 

^ ton  de  cette  iHudre  MaHbn  ^ 3c  que  queU 
^ ques  autres  au  contTaÎTc  ont  maintenu  avec 
^ zéîc  qu’on  ne  devoir  pas  l’abandonner  eft- 
^ tiercment.  Que  le  Roy  de  la  grandcBrcta- 
.|  gfje  ayant  été ToppcMcaO'Gouvcrne^ttt  du 
^ Royaume  d’Aneleter  ne,  par  IcPa  rlement  qui 

y étoit  alors  a&mblt^ènir'an  tf>éo.  •&  ay*- 
ant  wis  fon  ebemirt  par  cesPaïs  poiir 
tranfporter,  ■cér  Etat  a témoigné  tant  à (a 
^ Majcfté  qu’à  Mefdâmes  ks  Princefles Roya* 
Je  5c  Douaîikrc , qu’il  avoît  un  foin  toUt 
^ particulier  des  interets  5c  de  Peducatioh 
ÿ de  fa  dite  Ahefifcy  5c  de  l’avancer  aux  dignités 
qui  avoient  été  poïïcdées  parfes  llluft res  An^ 
ccties  de ^foricme  mémoire.  Mafequ’apréa 
^ la  tttort  de  la  ditté  Dame  P^rîneeflè  Roy  ale  i 
on  aVoit  beaucotfp  perdit  de  cette  bbntic  vo^- 
kmté  pour  la  dkc  Akefl'c  i 5c  qu’on  n’avoit 
[.jl  plus  du  tdutfÔBgé  A Elk.  Qu’on  a pris  di 
depuis  le  foiii  de  la  dktc  éducation  5c  qu’- 
ÿ enfin  fur  la  iîn  de  Van  t . 5c  fur  kéOni* 
i mcncemcnt  de  îéyi;  on‘à  u de  grnhds'dé- 
j mdés  (ur  VeVe^on  defad.  Alieflcert  quali^^ 
jj  de  Capitaine  general  de  la  Milice  décePaï*. 
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Que.. la  trille  experietice  a fait  voir  que  les 
dûtes  divilîons  & partialités  intcllines  ont 
dionac  ôccafîon  aux  Ennemis  de  cétEtatdc 
Ijîp  faire  des  inful.tcs  à tous  momen.ts , com- 
me fachant  bien  qu’elles  le  rendoient  inca- 
pable de  fonger  à fa  deffenfe  par  le  moyen 
de -cette  tJnion  qui  a jettéles  fondements  de 
ç«.c  Republiquk  & qui  a banié  de 
Dieu  fi  miraculcufcment  5 ôc  quelcsdiffe- 
ren's  qui.s’éjevpient  tous  les  jours  pourl’c- 
leftipu  d’un  Chef  delaMiliccdeccPaïs,  & 
la  difcordc  qui  étpit  pour  ce  fujet  entre  les 
principaux  membres  de  cét  Etat,  retardoient 
empéchpient  les  deliberations  & rclb- 
lutions  qu’op  devoit  prendre . ncceflaire- 
inenr  , afin  de  reppulTcr  la  force  étrangère, 

& laifpient  reculer  en  des  difputes  inutiles 
le  temps  qui  devoit  être  ménagé  fur  toutes 
chofes.  C^ie  le  dites  divifions  ont  étécaulc 
que  fur  la  fin  de  l’an  1671.  lors  que  le  Roy 
de  France  témoignoit  ouvertement  qu'il 
^vouloit  faire  la  guerre  à ce  Pais,  on  avoit 
.cpnfumé  des  mois  entiers  en  deliberation 
;fu;E  Pclcftion  d’un  Capitaine  General , & 
furlaperfpnnedefad.Alteflè,  lequel  temps 
oiî  àvoitî  dû  employer  pour  la  dcffenlc  4c 
CGt  .EK-jt.  • Et  que.  cela  avoit  éte^caufe  que 
Je  Roy  de  France  attaqua  ce  Pais  paqla  force 
.dfs  .arnxcs  en  la  dittqîannéc  1672.  fll  étoit 

.parvenu  aux  derniercs  extremités&  audan- 

.^r  d e fia  totale  ruine  & perdition.  Que  mes 
dits  Srs,  les  Etats  de  Hollande  ont  cr^a-det 
fus  d;«n  cçniqwiA  çonfciuctacpt,  qu’on  ne 
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Ttvrtey.  ' • De  l'm  1674,  ' ’ 

pewoit  rien  imaginer  on  efperer  cféplnscx^- 
ped.ent  m de  j>lus Jalmnire.  que  de  retrfln. 
cher  d un  cote  abfolument  ce  qui  a donné 
occafion  aux  dites  divifions  & partialitc,. 
ahn  de  ne  point  retomber  par  ce  moren 
dans  les  malheurs  & inconvénients  aux- 


1 » , — “•'■'■'iivcnicnrs  aux- 

ouels  on  a etc  expofé  jufqu’h  prefent,  & 

d autre  cote  auflî  Je  reconnoître  les  stands 


fervtces  qoe  l’illnftre  Maifon  d-Orantte  à 

^^kvn^'  ''“P/  '«"P’sacétEtatpourfon 
«abhITbmcnt  & confervatîon  5 Acescaufes 
Mes  diK  S».  duCorpsdelaNoblefre,  coin- 
ce auflî  les-Deputes  des  Villes,  au  nom  & 
de  la^  part  des  Boorguemaîtres  & Commu- 
Hautes  des  dittes  Mirics  , ont  déféré  unani- 

defctentparlapreren- 
te  a fa  dne  Alteflè&fesDefcendanrsLtes. 
qu’elle  viwdra  a procréer  d’un  légitimé  Ma- 
nage,  la  Clergé  de  Gouverneur,  Capitaine 
& Amiral  General  de  la  dite  Province  de 
Hollande  & de  Weftfrife,  avec  toutes  les 
agmtes , Prééminences,  Prcrogaiivès.Droits 
«.Privfleges  qui  en  dépendent,  fansenrien 

même  maniefe 
que  la  dure  Charge  et  exercée  prefeme- 
ment  par  fa  due  Alteife  ; Et  que  par  eonfe- 
qttent  apres  ledeccsdefl,  d.Alte(Te  {àlaquel. 
e les  dits  Etats  de  Hollande  fouhaitent  une 

en  toute  profpÉrité 
lantc)  la  dite  Charge  de  Gouverneur , Ca- 
^taine  8c  Amiral  Gen.de  la  d.  .Province  de 
Holhndc  & de  Weftfrife,  avec  routes  les  di- 
tes  Dignités,  ï^rccniincnccs,*.Pccrog3üvcs, 

f 3 ‘ Droits 
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JDroirs  & Privilèges  qui  en  dépendent , fans 
.en  rkn  excepter  referver  en  la  même  nu- 
j^ierç'  qu’fiUe, et junaimenant  exercée  pat  ft 
dite  Alrcde , héritera , fuccedera  & devolvera 
Tuv  fes  Defeendants  mâles  qu’elle  viendra  a 
procréer  d’un  légitimé  Mariage.  En  confe- 
jquence  dequoy  m^  dits  du  Corps  de  la 
comme  auin  les  Députés  des  Vil* 
iles>  au  nom  & de  la  part  desBourguemai- 
,tres  & Communautés  des  dires  Villes  , ont 
.trcuyé  bon  par  la  prefcnted’enlàiredreflèt  & 
dépêcher  des  Lettres  en  bonne  Sc  due  for* 
jntic  fops  l.e  Grand  Seaiidela  dite  Province  de 
Hollande , en  faveur  de  fa  dite  Altefle  j * &.  fes 
.Defeendants  mâles  procréés  d’un  légitime 
.Mariage,  Et  fc  chargent  en  fuite  les  dits  De- 
,putés  de  faire  en  forte  auprès  de  MefT.  les 
Et.  Gen.  à ce  qu’il  leur  plaife  de  déférer  la 
•.  Charge  de  Capitaine  & Amiral  General  des 
:Eiovinces  Unies  du  Païs-Bas  à fa  ditte  Altefle 
dc  . fès  Defeendants  Mâles  qu’elle  viendra  à 
procréer  d’un  légitimé  Mariage,  & d’en  faire 
.pareillement  dépêcher  des  Lettres  en  bon- 
fnc  & due  forme  fous  Je  Grand  Seau  de  l’E* 
tat.  Au  bas  êt  écrit,  accorde  avec  les  dites 
. -Rcfolutions, . ainfï  figné , 

Jr„j  ' . Simon  van  Bemmont.  : 

t ’ iLc  même  jour  MefH  les  Etats  de  Zelande 
-défercrent  à fa  dite  Altefle  les  memes  digni* 
tés,  comme  aufîî  celle  deNobleHcreditaire 
-de 'leur  Province.  Le  20.  M.  le  Baron  Spar , 
.uti  dcs  Mcdùtteurs  de  la  Sucde>  arriva  de 

À 

f ^ l il  W*‘  N.Î.  ^ A. 
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’.àUHaye.  d'où  il  cftoi.pytipgur 
Cologne  a '^,^*j„’E„;sd’acceptcïla  Paa 
p«fuader  celad«(^  tranfpon« 

en  Ang'"'"'.  • P p„fuafions  que  luy . mais 
à ufcc  àcs  meme  p nne\aues-uns  croyoi- 
bien  plutôt, 

ent,  poui  Y P'^'^.pfli  en  Qualité  de,M«- 
sle  voulott  *avoit  fait  la  Paix  avef 

i“  Généraux . & d'euvuïei rf. 


cct  v ocuvic  U 

ipetue  U , Blaîftni  étoU  auffivc- 

^de.  M.  ^^l^lce^'  maisd’au^ 
nu  avec  fon  E^xceuenv  , jt 

n’avoit  point  de  . f ’ jc  Louveftein  , 
rois  ptifonniers  ^ ^ ne  vintefpi- 

■paree  k Ambaff.  ût  au- 

onner  W Pais.  Le  3 où  il  intrp- 

dience  de  MelH  les  E • je  Ittat  p* 

duit  dans  le  fupeibc  ^ 

Metr.  van  Beunmg  5c  ^'j^^^^^ï^tedeVAq: 

né  pat  la  â'®“  . enuneCbaiteabtas.  visa 

vis  de  M.  l*  Jfç  ’ ac  la  dcliv  la  en  Latin  , 
en  langue  Sucoonc  > 

contenant  ce  jlfàdeut  Extraordinaire 

U fouffigne  -r.  s-a,  nropofe  pa»  1? 

ae  fa  Mateftc  Suedo^^sej^P.^^^  ^ , 

prefent  Memoue  d la  exprès  du 

«s  Puiffances,  cpi  \ V,Y,sCoUeguesaCq- 
3P.oy  fon  Maître  .^1-^  toutouis  les 
^gne  pour  y c „ 1 - tïanfpor*^<^^  y 

2?Mcdiatear»  . 6c  de^e  ■ 
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ihêmc  en  cetrc  Ville,  pour  ayant  reçu  au- 
dience de  vos  Hautes  PuIflTancesenleitr  lllu- 
ftre  Aflèmblec,  leur  recommander  de  nou- 
veau  trcs-fèrieulement  & en  la  meilleure  for- 
me qn’il  fè  poürroit  les  interets  de  Paix  Sc 
ies  moyens  de  l’acquérir,  comme  auffi  les 
devoirs. fincerés  & pleins  d’afFeftion  que  fa 
'Maj.  a employés  jufqu’à  prefent  poiir  cet  ef^ 
Tetv  avec  le  témoignage  de  la  véritable  in- 
içlination  qu’elle  a pour  vôtre  Republique. 
*Car  quoy  que  fa  Majefté  ne  doute  point  qué 
'tout  le  monde , 6clur  tout  vos  Hautes  Puif* 
'iances  nrc  fbient  tres-bien  informées  avec 
quelle  fidelité  & fînccritéelleataché  depuis 
de  commencement  de  cette  guerre  jufqu’à  ce 
iourd’huy  de  redonner  la  Paix  à l’Europe 
■par  fa  Médiation , neantmoins  quand  elle 
"voit  que  routes  fes  peines  ont  été  inutiles 
■jufques-ipy , d’autant  que  le  Traité  de  Paix 
de  Cologne  êt  retardé  de  tempsen  temps  par 
■pluficurs  empêchements  qui  fe  jettent  in- 
'ccfîàmment  a la  traverfe,  c’et  ^pourquoy 
afin  que  fes  foins  tout  Chrétiens  & quipar- 
tent  d’un  courage  vrayement  Royal,  fe 
puifient  faire  remarquer  avec  plus  d’avanta- 
ge & fc  rendre  par  ce  moyen  d’autant  plus 
recommandables  à vos  hautes  Puiffances, 
'elle  en  a bien  voûlu  donner  une  preuve  au- 
thentique, parla  prefenteAmbaflade.'  - - 
‘ Sa  Majefté  ne  peut  reflèntir qu’une  extre- 
'ine  triftefte  quand  elle  voit  qu’on  avance  fî 
■peu  en  une  Négociation  de  telle  irhpôrtan- 
ce  J qu’au  contraire  on  fonge  h toutes  fortes 
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de  moyens  pour  eternifer  la  guerre  & que 
pour  cet  effet  on  en  attire  plufieurs  dans  le 
Parti,  ôc  qu^on  réduit  toutes  chofes de  plus 
en  plus  en  un  horrible  & imiverrcl  embrafe* 
menr,  en  forte  qu’on  ne  v oit  prcfquc  aucu- 
ne fin  de  la  guerre.  Le  fang  Chrétien  et  rc^ 
pandu  en  abondance  tant  par  mer  que  par 
terre.  On  donne  fujet  aux  Ennemis  duhom 
Chrétien  de  fc  réjouir  de  nôtre  perte,  ,5c 
de  faire  des  progre's  confiderables  furnosfre* 
rcs.  Les  pauvres  Etats  del’Empirc  font  fou- 
lés par  des  Pallàges , Logements  de  Soldat  s > 
& des  Contributions  cxccffives , voire  me- 
me traites  comme  Ennemis , (ans  qu’on  ay c 
aucun  egard  à la  Paix  de  Weftfalie  , donc 
Vobfervation  et  ncantmoins  fi  importante 
pour  toute  la  Chrétienté  5 fi  bien  qu’il  et  à 
craindre  que  pluGcurs  ne  foient  forcés com-» 
me  par  dcfefpoir , 6c  que  par  cer moyen  oa 
ne  marche  à grands  pas  à la  dcfolation  uni- 
vcrfellc  de  toute  l’Europe;  ''Outre  Cela  le 
Commerce  et  trouWé . au  grand  dommage 
des  Peuples  » dont  fa  Ma),  relient  aullî  fa  bon- 
ne part,  puis  que  fes  revenus  en  font^*an- 
dément  diminues , ôc  fes  fujets  traités  com- 
me Ennemis  par  la  pvife  6c'confifcation  de 
leurs  vaiffèaux  ôc  marchandifesj  outre  encore 
pluficurs  autres  incommodités  que  fa  Maj.. 
reçoit  de  la  prefente  guerre',  dont  il  luy  ce 
prcfquc  impofliblc  de  foûtenir  plus  long- 
temps le  faix.  Tous  lefqucls  maux,  ôc  au- 
tres infinis,  qui  procèdent  de  la  continua- 
tion de  la  guerre  ayant  etc  coufiderésparfa 
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Majefté.  Elle  croit  qu’il  et  de  fon  devoir  de 
donner  des  fîdclles  confeils  de  Paix  au  Roy 
Tres-Chrétien  6c  à vos  hautes  Puiflances. 
Car  c’êt  une  chofe  véritablement  lamenta- 
ble, que  le  Traite  de  Paix , auquej  les  Ambaf- 
fadeurs  des  Parties  ont  travaillé  8 mois  en- 
tiers, n^aitpas  ûlejfucccs  qu’on  pouvait  at- 
tendre avec  raifon  de  leurs  belles  promciTes 
& proteftations.  Et  quoy  qu^on  foie  obligé 
• de  donner  cette  louange  aux  Etats  Gene- 
raux qu’ils  ont  fait  en  forte  par  leurs  foins 
gerïcreux , qu’on  attend  à toute  heure  la 
nouvelle  que  la  Paix  et  conclue  avec  le  Rov 
d’Angleterre,  ou  qu’elle  et  fur  le  point  de 
l’étre  dans  peu  de  temps,  ce  qui  apportera 
fans  doute  un  grand  foulagement  non  feule- 
ment aux  Parties  combattantes,  mais  me- 
mes à toute  la  Chrétienté , fi  et  ce  que  ne- 
antmoins  quand  on  confidcrc  qu’il  refte  en- 
core tant  de  chofes  a faire  pour  la  conclu- 
fioa  d’une  Paix  univcrfelle  , ôc  l’extirpa- 
tion des  maiLX  mentionnés  ci-deflus  , il  èt 
à fouhaiter  que  puis  que  ce  chemin  et  déjà 
frayé,  on  continue  de  hâter  la  Paix  generale 
par  des  foins  *6c  des.  moyens  qui  foientcapa- 
blés  de  faire  voir  en  effet,  qu’on  a une  vé- 
ritable inclination  pour  ce  fujet.  Or  ce  qui 
jufqu’icy  a apporté  le  plus  grand  cmpcchc- 
ment  à la  conclulîon  duTràité  univerfcl , a 
été  > & êt  encore  les  Pafleports  que  vos  Hau« 
tes  Puiflances  ont  demandé  aUiRoy  Très-? 
Chrétien  pour  les  Miniftres  du  Duc  de  Lor- 
^aiiie^  en  yercu  de  l’Allioacc qu’ils  ont  faite 
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depuis  peu  nvcccc dernier,  JorsmciTir^piele 
dit  Traire  ctoit  en  fa  plus  grande  vigueur. 
Maisquoyquç  les  dits  Médiateurs  n’aycnt  ja- 
mais pu  perfuader  le  B.py  Tres-CUréticn  a 
leur  accorder  le  dit  Pafleport , f\  cryc  que  né- 
ant moins  ayant  obtenude  faMaj.  une  décla- 
ration pour  l’affaire  du  Pue  de  TorrainfS 
qu’on  pourroit  traiter  incontinent  la  dicte  aC- 
faire,  en  accordant  aux  Ambaifadeursdevos 
hautes  Puiflanccs  le  pouvoir  d’agir  portr  le  dix 
Pue  comme  s’il  y ëtoit  hiy  meme  en  perfon- 
jic,  & infcrcrdansleTrairé  de  Paix  & fousla 
garantie  tout  ce  qui  feroit  conclu  en  fa  fa- 
veur^ ou  procurer  fa  faiisfàë^ion  par  quel- 
que autre  moyeu , fa  Ma),  .ne  croit  pas  qu’on 
uoive  faire  tant  d’Etat  d’une  fa^cm  d’agir  pu- 
rement accidcmale  , qu’on  airpat  mieux  b 
caufe  de  cela  arréftçrlc  cours  d’une  Négocia- 
tion fi  injportame#  que  de  donner  quelque 
chofe  à la  iKCcffir.c  du  temps,  ou  a l’iotefr 
cclîîon  des  Médiateurs^  ou  enfin  à l’efperaft- 
eed’un  meilleur  (uccës. 

Sa  Majefte  à la  verke  ne  manquera  point, 
aînfi  qu’Elle  n’a  pas  manqué  jgiqu’icy  par 
(es  AmbalTadcm's  de  icceKnrnander  de  roue 
fbn  pouvoir  le  cot)(ènt<ment  du  dit  Paife- 
port  au  ïloy  Trcs-Cbrctien  ^ mais  cepeo»- 
dant  Elle  prU  vosHuutesPuifl&nces  à caufè 
de  l’inçcnkudc  des  tvenenacnis  j qu’Eller 
ne  ycüiilem  point  fouffi-ic  que  pouruneebo- 
£c  qui  en  fby  n’et  pas  de  grande  importance  , 
la  négociation  de  la  Paix  foit  retardée:  ^ 
que  par  ce  moyen  toute  la  Chrétienté 
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^cttéc  en  un  péril  tout  évident,  mais  plutôt 
•en  acceptant  les  moyens  & expédients  qui 
ont  e'té  propofes  , donner  des  preuves  de 
•leur  inclination  à laPaix,  & parce  moyeu 
•s’attribuer  les  premiers  la  gloire  d’avoir 
bien  mérité  du  public , ce  que  fa  Ma  jéfté  at^ 
tand  de  leur  équité  ; Et  cela  eftant , Elle  ne 
doute  point  que  les  autresaliiés,  & fur  tout 
^aMaJefté  Impériale,  laquelle  commence  à 
donner  de  bonnes  Efperances  » ni  confen- 
•tent  de  leur  côté  5 & fur  tout  puis  que  le  dît 
Duc  de  Lorrarne  peut  toujours  rencontrer  fa 
iîitisfaftion,  & qu’il  n’importe  pas  beaucoup 
s’il  l’a  obtenue  par  (a  propre  & immédiate 
diittrventîon  , ou  par  le  foin  de  fes  Alliés. 
‘Maîsd’aurantquc , nonobftant  cette  ouver- 
ture, il  y a apparence  qu’on  ne  pourra  pas 
avoir  la  Paix  fi  promptement  qu’il  feroit  à 
defirer,  & fur  tout  maintenant,  qu’on  a 
•attiré  tant  de  perfonnes  dans  les  interets  de 
*fe*gucrre&  du  Traitée,  fi  bien  qu’on  a grand 
fujet  de  craindre  pour  le  fuccés  de  cette  Ne- 
gotiatîon,  vû  le  grand  nombre  de  Trou» 
pes  qui  fc  peuvent  mettre  en  Campagne  vers 
le*  Printemps  , c’et  pourquoy  fa  Majefté 
<roit  qu’il  faut  enfin  retourner  aux  moyens 
•qu’Elle  a propôfé  dés  le  commencement  de 
la  guerre,  & qu’Elle  n’a  ceflé  d’inculquer 
par  plufieurs-fois  aux  Parties  Combattantes  1, 
•c’et  afavoir  une  trêve  ou  Sufpcnfion  d’ar- 
mes, par  laquelle,  comme  par  un  doux  à. 
vantgout , les  cfprits  fbîcnt  difpofés  à un 
état  plus  tranquille^  cndépQÜillântlacruau- 
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te , que  rinfolcncc  des  armes  a accoutume 
fouventefois  d’exciter  5c  d’irriter  encore  da- 
vantage. Et  elle  croit  qu’on  a tout  fujet  de 
pourchalTcr  5c  accepter  une  teUcfurpenfioni 
d’armes  > principalement  en  ce  temps-icy.i 
qu’on  entend  de  tout  cotes  qu’on  fc  doit 
mettre  en  Campagne  avec  de  fortes  armées , 

1 efqiielJes  en  venant  une  fois  aux  mains , vos 
Hautes  Puifîànccs  voyent  alTes  d’£llcs-mcf- 
mes  à quelle  incenitude  les  chofes  feront 
expofées  de  nouveau  5 5c  s*ilarrivoit  (ce  qu’à 
Dieu  ne  plaifc)  qu’ElIes  ûllènt  la  fortune 
contraire,  il  et  à craindre  que  cela  empiré 
roir  grandement  leurs  affaires,  5c  feroitcau- 
ie  qu’elles  auroient  beaucoup  de  peine  àoU- 
tenir  des  conditions  honorables  de  Paix  : Et 
fi  au  contraire  Elles  l’ont  favorables  par  le  fc- 
cours  de  leurs  Alliés  , cela  contribuera  nc- 
antmoins  fort  peu  de  chofe  au  bien  de  laïc 
République  j 5c  prefcpic  rien  du  tout  à Pa- 
vancement  de  la  Paix  ^ mais  fervira.  »bicn 
plutôt  pour  continuer  la  guerre,  5c  aigrir 
les  efprits  encore  beaucoup  plus  que  par  le 
palTé.  Car  fi  les  armées  de  l’Empereur  5c  d’E- 
fpagne  en  viennent  à une  Bataille  fort  fan- 
glantc  avec  celles  de  France  .,  en  telle  forte 
que  l’une  oul’autrc  des  Panics  vienne  às’ctt- 
•fler  d’orgueil  par  le  gain  de  quelque  infigne 
viftoirc , ou  par  la  prife  de  quelques  Places  , 
l’autre  voudra  s’en  vanger,  Ôc  parce  moyen 
toutes  deux  auront  une  averfion  pour  la 
Paix,  laquelle  fc  rendra  par  là  d’autant  plus 
difficile  à acquérir,  fi  bien  qu’on  ne  ccUcra 
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point  de  faire  la  guerre  jufqu’à  ce  qu’on  fe  ' 
foit  foule  de fang,  & qu’on  fe  foit  ruiné  les 
uns  les  autres  de  fonds  en  comble.  Il  n’y  a 
point  de  doute  auflî  que  le  feu  de  la  guerre 
n’embrafe  pluileurs  autres  Provinces,  & 
fur  tout  les  Etats  de  l’Empire,  Icfqucls  il 
n’ét  pas  jufte  qu’ils  foient  enveloppés  dans 
les  malheurs  d’autrui  , puis  qu’ils  n’y  ont 
rien  contribué  de  leur  côté , 6c  que  cela  pro- 
cédé plutôt  de  ceux  qui  rejettent  la  Paix, 

& les  môyehs  dont  on  le  doit  fervir  poury 
parvenir  : LefqueLs  Etats  quoy  qu’ils  ta- 
chent de  tout  leur  pouvoir  d’éviter  cétem- 
brafement,  auront  neantmoins  de  la  peine 
à en  venir  à bout,  puifquelcdcfcfpoir  &la 
necelïîtéles  contraindront  de  prendre  parti, 

•&  de  deffendrcleurPaïs,  fi  bien  que  plus  il 
-y  aura  de  perfonnesintcrefl'écs  dans  la  guer- 
re, dont  il  faudra  ménager  les  interets,  6c 
-plus  de  difficulté  il  y aura  pour  obtenir  la 
jaix.i-La  fufpenfion  d’armes  que  je  propofe 
avcctantd’inftanccà  vos  hautes  Pu illàn ces, 
fi  Ellcsdaigncnt  l’accorder  en  temps , pourra 
•calmer  cette  tempête  qui  nous  menace , & 
ytreyenir  pluficurs  maux  qui  la  doivent  fuivre 
iiecelTaircmcnt.  Elle  et  plus  facile  à acque* 

ŸÎr  qu’on  ne  pourroit  croire,  puis  quclc  Roy  ( 
Tres-Chretien  a lùffifammcnt.donné  àcon-  1 
noiftre  fon  inclinât  ion  pour  ce  fujer , 6c  que 
les.  Alliés  de  vos  Hautes  Puiflànccs , Ôc  fur 
toutl’Empcrcur,  ne  s’en  êt  pas  montré  éloi- 
gne par  le  palféi  ôc  ne  l’ct  pas  encore  pre- 
feutement , comme  auflî  le  Roy  Cacolique , 
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qui  a toujours  témoigné  qu'il  fouhaitoit  que 
l’on  fit  une  Paix  honorable  & aflurée , fi  bien 
que  pour  ce  regard  00  ne  doit  point  s’éloi- 
gner des  voyes  de  la  douceur , ôc  chercher 
de  longs  circuits  pour  trouver  une  chofeque 
Nous  avons  prés  de  Nous  fi  Nous  voulons. 

Sa  Ma),  le  Roy  mon  Maître  fc  pci  fuade  fer- 
mement, que  vos  Hautes  Puiflànces  (è  fe- 
ront voir  d’autant  moins  contraires  à cette 
ouverture,  qu*£lles  auront  par  là  d’autant 
plusd’occafionde  Tobliger  fenfiblcmcnt , & 
avec  Elle  toute  la  Chrétienté  , puis  qu’il 
fcrable  qu’en  l’ctat  où  Elles  fe trouvent  pre- 
featement,  il  et  bien  plus  à propos  qu’Elles 
fc  confervent  la  Fortune  favoraolc,  ôc  qu*- 
EUcs  s’en  rervent  lors  qu’il  et  temps  pour 
obtenir  des  condiûons  jufics  & équitables; 
que  de  fe  la  rendre  contraire  en  s’expofant  à 
de  nouveanx  hazards , ainfi  qu’il  a accoutu- 
me d’arriver  fouventéfois.  C’eft  pourquoy  fi 
Elles  font  voir  a tout  le  monde  l’inclination 
qu’Elles  ont  pour  la  Paix , Elles  avanceront 
k bien  de  la  caufe  commune,  attireront  les 
cœurs  5c  la  benediftion  de  tous  les  Peuples, 
5c  feront  paroître  qu’Elles  font  innocentes 
de  la  continuation  de  la  guerre.  Mais  fi  au 
contraire  Elles  refufent  un  rernede  fifaliuai- 
je,  5c  qu’Ellcs  fc  laifiènt  aller  àdespcnfccs 
dommageables  par  l’cfpoir  incertain  d’une 
meilleure  Fortune,  il  pourra  arriver  facilc- 
.ment  qu’air  jugcnient  de  pluficurs  Elles  fe- 
ront eftimees  mauvaifes  ménagères  du  fang 
Chi  clicn,  5c  cjik  par  ce  moyen  Elles  four- 
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riront  des  armes  à leurs  Ennemis  pour  juftt- 
fîet  les  agrellîons  dont  ilsontuféenlciiren' 
droit.  Sa  Majcfté  le  Roy  mon  Maître  nefc 
peut  perfuadcr  que  vous  luy  refuferés  de 
nouveau  une  chofc  qui  êt  fî  neceÏÏaire  pour 
rachemincmcnt  de  la  Paix;  & ne  peut  non 
plus  s’imaginer  que  vous  luy  répondrés  que  | 
ce  n’êt  pas  maintenant  le  tempsd’en  parler, 
puis  que  vous  fav^s  bien  que  ce  n’èt  pas  là 
première  fois  que  fa  Maj.  a fait  cette propo- 
fition,  mais  que  c’a  été  des  le  commence- 
ment de  la  guerre  & lors  que  les  affaires  de 
vos  Hautes  PuiiTânccs  étoienc  réduites  en  leur 
plus  mauvais  état  ; Sc  cette  même  propofi- 
tion  ayant  été  rejettée  jufqu’ici  tour  à tout 
par  les  Parties  combattantes  ; fa  Maj.  fouhai- 
te  & prie  de  tout  foncœur  que  cela  n’arrive 
plus  à l’avenir.  ■ 

'■  C’ét  là  ce  que  le  Roy  mon  Maître  m’a 
commandé  de  vous  dire  de  fa  part:  Et  afin 
que'je  vous  en  mette  devant  les  yeux  une 
brieve  rccapitulatioii  , ja  ferai  une  fin  du 
prefent  Mémoire  en  vous  recommandant  la 
Paix  tres-ferieufement , vous  priant  pour 
cét  effet  de  vous  revêtir  des  inclinations  qui 
yfontncccflàires;  & que  laiflkntà  part,  ou 
du  moins  différant  pour  un  temps  la  forma'- 
lité  du  Pafleport  pour  le  Duc  de  Lorraine, 
on  mette  les  mains  àbonefcicntàlaconclu- 
■fîon  duTraité;  & finalement  qu’on  accor- 
'de  une  fufpenfion  d’armes , qui  êt  fi  neceffaù 
reen  ce temps-ici.  j’ay  d’autant  plus  de  raî- 
fon  de  erpire  que  vous  nç  rejçtterés  point  ces 
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propofîtîonî?  , à caiffc  qu’elles  partent  d’ua 
®!  Rov  véritablement  ami , 5c  afTeàionné  pour 
tK  la  confervation  de, vôtre  Rebublitjùe  , & 
lô  qui  a un  foin  tout  particulier  de  la  Paix  5c 
Cf*  au  falut  de  toute  la  Chrétienté  5 Ôc  de  plus 
ita  qui  promet  de  fi  bien  ménager  vos  interets 
ôi  dans  Ton  office  de  Médiateur,  quMlferaaiÆ  - 
de  voir  par  là  que  fes  confeils  ôefesperrua^ 
pi  fions  font  partis  d’un  coeur  vra^^ment  finec- 
)rt|  re,  5c  c^u’il  a principalement  regarde  au  fa- 
3CI  lut  de  votre  République  , auquel  ilconfeflc 
iro  avoir  luy-mcmc  un  tres-gr^nd  attachement, 
n'rf  C’et  poqrquoy  j’attens  une  réponfe  favorÿ' 
yf  bic,  5c  la  plus  propre  qu’il  fe  pourra  faire, 

D afin  qu’apres  cela  je  puifle  pafler  en  dcligcncc 


lul  en  Angleterre  félon  les  ordres  du  Roy  mon 
‘Maître  , pour  le  même  (ujet  que  )c  luis  vc- 


irt 


nu  en  catc  Cour,  afavoir  pour  l’avancement 
du  bien  public,  cjui  et  l’unique  but  que  fa 
Maicftc  s’et  propolc  en  toutesfes  avions.  * ‘ 
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P.  SPARRE. 

Le  dit  AmbafTadeur  délivre  outra  cela  • 
une  lettre  du  Roy  fon  Maiftrc  à Meffi  les 
Er«  Generaux,  à laquelle  M.  le  Prefident 
répondit  en  des  termes  fort  obligeants  5c 
félon  la  qualité  du  liijct.dont  il  s’agiflbit  •,  au- 
près quoy  fon  Excéll.  fût  reconduite  en  la 
;mcme  manière  qu’Ellc  avolt  été  mêrtcc 
'à  raudience.  , 

* Cependant  le  Traîné  de  Paix  Vavûnco^ 

pvcf. 


.'SJ  ;■ 


Mercurs  HoLiANiyoïs,  • 

Pfcfque  rien  de  tout  à Cologne,  Les  McdUr 
.tcurs  faifoicnt  bien  de  grandes  inftanccs  pour 
<n  faire  une  fin , mais  üsétoicnt  coutinuelle- 
mcnt  empêchés  par  pluficurs  fortes  d’iuci- 
'dents  qui  iemettoientincelîàrament  àla  tra- 
.vcrfc}  fi  bien  qu’ils  propoferent,  à ce  qu’on 
difoit  pour  lors,  ann  de  délivrer  l’Empire  de 
.toutes  fortes  d’inconveniems,  que  tant  les 
Impériaux  que  les  François  en  fortiroient 
avec  toutes  leurs  Troupes,  ce  qui  fe  devoir 
faire  en  cette  façon , afav.  que  l’Eyêque  de 
Cologne  feroit  fdrtir  tqus  les  François  hors 
.de  fes  Places,  lefquclIesildevQit  faire  gar- 
der par  quelques  Troupesde  l’Empire.  Qu’il 
licenticroit  toute  fa  Milice , ôc  remettroit 
les  différents  qu’il  avoir  avec  les  Hollandois, 
.à  la-dccifion  & arbitrage  des  perfbnncs  in- 
différentes, 5ç  n’entreprendroit  tien  à Pa- 
^yantage  ou  au  dommage  des  uns  n»  des  au- 
tres, .&  que  cependant  on  a viferoit  aux  mo- 
yens de  procurer  une  Paix  Generale  à toute 
la  Chrétienté.:  mais  cette  propofition  n’ût 
point  de  fpite,,  p.oflîble  par  ce  qu’on  croyoit 
qu’elle  étoit  plus  à l’avantage  des  François 
que  des  autres  Parties.  Ces  mêmes  François 
• , croient  aufiî  mécontents,  à ce  qu’on  difoit 
de  ce  que  le  S^,  Ysbvants  vouloir  faire  en  ce 
temps-là  un  voyage  àlaljayç,  fi  bien  qu’on 
.dit  .qu’ils  protefterent  en  un  Fcftin  où  ils  é- 
toient  avec  les  Médiateurs^  que  fi  leditSf 
Ysbrant  s’en  alloit,  ils  s’en  rctourneroient 
aufii  à Paris  , puis  qu’on  étoit  demeure 
•d’accord  de  part  St  d’auü'c  des  lecomroen- 


Fevrkr>  . De  Pan  139 

cernent  du  Trauc,  que  chaque  Partie aiuok 
pour  le  moins  2.  AmbalTadeurs  au  lieu  de  la 
Confcren.ee  , parce  qu’un  fcul  n’avoit  paslc 
pouvoir  de  rien  conclurrc,  ôc  que  par  ce 
moyen  ils  ne  pourroient  pas  traiter  avec  le 
van  Bevernitjg  feul , comme  n’ayant  point 
de  pouvoir  pour  cét  effet.  Onnef^airpasfî 
les  Françoisfemontroient  fî  portés  pour  t rai* 
ter  la  Paix  4 à caufe  qu’on  djfoitquelcRoy 
de  France  avoir  enfin  accordé  les  Palïèports 
pour  le  Duc  de  Lorraine,  ou  fi  c’êtoit  pour 
quelque  autre  raifon,  tant  y a que  ledit  S*: 
Ysbrants  demeura  encore  à Cologne,  quoy 
que  Ton  Bagage  fût  déjà  embarque  pour  par- 
tir. Mais  un  autre  accident  qui  arriva  le  14. 
au  dit  Cologne  en  la  perfonne  du  Prince 
GutlUaumc  de  Furftenberg,  troubla  extrê- 
mement les  François  ^ ôc  renverfa  du  depuis 
entièrement  toutes  les  crpcrariccs  qu’on  a- 
voit  déjà  conçues  pour  la  Paix  ^ cela  fe  paflà 
en  cette  forte.  Le  dit  Prince  retournant  fur 
les  4.  heures  après  midi  de  chéslaConitefic 
de  la  Marc,  à qui  U avoir  rendu vifirc,  & 
paflànt  par  une  rue  proche  de  PEglifedeSt. 
Maurice  pour  aller  trouver  PElcfteur  dans 
fon  Cloître  où  il  étoit  logé , fût  attaqué  par 
quelques  Officiers  Impériaux  du  vieux  Régi- 
ment de  Grana , au  nombre  de  9.  ou  10.  Ic- 
qucls  étoient  venus  dé  Bon  cxprcficmcnt 
pour  cét  effet , & qui  avoient  déjà  obfervc  le 
dit  Prince  3.  ou  4.  jours  après  qu’ils  furent 
arrivés  à Cologne.  ;Ccs  Cavaliers  s’étants 
faifîs  premièrement  desrennes  de  Chevaux, 

firent 
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« 

firent  arrêter  le  CarofTc,  6c  dirent  au  Prince 
■qu’il  éroit  prifonnier  de  l’Empereur  ; mais 
luy  étant  aflfis  dans  le  Caroilê  avec  fbn  E- 
cuyer  5c  celuydelaComtclTedelaMarc,  & 
fon  Secrétaire,  lefquels  croient  tous  armés 
(bus  leurs  habits  avec  les  autres  Serviteurs, 
^ifant  en  tout  le  nombre  d’onze  perfbnnes, 
■firent  feu  furies  Impériaux,  dont  ils  tuèrent 
celuy  qui  avoir  porté  la  parole,  Ôc  unCap. 
'Lieutenant  appellé  Hambits  ; - ce  qui  fut 
caufe  quc'-les  autres  en  firent  de  meme  de 
leur  côté,  tuant  par  ce  moyen  2.  Laquais, 
ôc  bldflànt  dangereufement  tous  ceux  qui 
étoient  dans  le  CarofTe  avec  le  Prince  , apres 
avoir  aufïi  tué  le  Cocher;  furquoyla  Con> 
tefle  de  la  Marc,  laquelle  étoii  fonicdefbn 
‘logis- au  bruit  qu’elle  entendît,  commençai 
crier  à l’aide.  Le  Prince  penfant  s’échapper 
•ch  ccdefbrdrc,  fauta  hors  du  Caroflè  , mais 
d’autant  que  le  dit  Caroflè  étoit  arrêté  entre 
■2,  murailles»  5c  que  les  Impériaux  étoient 
devant  5c  derrière,  il  fût  contraint  par  l’un 
d’eux,  la  Carabine  à la  main,  de  rentrer  de- 
dans , où  le  dit  Ofiieier  s’alla  mettre  avec  2. 
ou  3.  de  fes  Compagnons  tenant  leurs  épées 
nues  a la  main.  Les  gens  du  Prince  (dont 
il  n’y  ût  qu’un  fèul  Heyducke  qui  ne  fût  pas 
blcfîé)  ayant  été  touschalTés,  un  des  Impé- 
riaux alla  prendre  la  place  du  Cocher,  au- 
quel fe  joignit  IcComtcFrancifco  Pedro Ba- 
gnafeo , Coufin  du  Marquis  de  Grana  , te- 
nant l’épée  nue  àla  main,  llsprirent  le  che- 
min de  la  porte  qu’on  appelle  de  Hane , où 
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Us  rrouvcrent  cnviton  20. autres  Soldats,  qui 
ks  conduilîrcnt  à , une  certaine  diftancede  la 
Ville,  où  il  y avoic  quelques  Cavaliers 
Soldats,  qui  menèrent  le  Prince  à Mulheiin* 
açrés  avoir  pafl'c  le  Rhin,  & delàà  Duits;, 
ou  il  coucha.  Le  lendemain  on  Pamena  à" 
Bon , en  palîànt  par  Sibourç , où  il  fût  loge 
auprès  du  Marquis  dcGranaenlaMaifonde 
fon  Frère  M,  l’Evequc  de  Strasbourg.  Lc^ 
Magiftrat  de  Cologne  ayant  etc  avcrtidcçCi 
qui  (c  palToit , fît  incontinent  fcrihcr  les  por- 
tes de  la  Ville,  emprifonner la  fentinellc 
qui  avoit  laHTè  paÛ'er  le  Caroiïe.  Il  fît  aufll^ 
mettre  des  Gardes  devant  le  Logis  du  Prince, > 
5c  üt  arrêter  tous  ceux  qui  avoientetépre-^ 
Tents  à cette  afUon,  tant  morts  que  vifs,^ 
dcfqucls  perfonne  ne  refta  en  vie  que  le  Mar- 
quis Obitsbri  fcul,  lequel  quoy  que  blcfîc 
dangcfculcment  en  deux  endroits,  s’etoie^ 
retire  en  un  Cloiftrc,  où  le  Magiftrat  luy  fît. 


par  ordre  de  qui  il  avoit  fait  cclà  ; 
epondit  que  ç’avoit  etc  par  ordre 
de  l’hmpcreur.  Mais  les  AmbaCT.  de  France 


f 


n’ûrcnt  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle 
qu’ils  Te  faifircnt  de  tous  les  papiers  du  dit, 
Obitsbri,  5c  firent  un  grand  bruit  dcccttc^ 
afFaire.  dont  ils  demandèrent  réparation, 
difant  que  le  Prince  étoit  Plénipotentiaire 
de  l’Elcûeur  de  Cologne,  ôc  que  par  con- 
fequenc  le  droit  des  gens  ôc  des  Ambafta- 
deurs  avoit  été  viole  en  fa  perfonne,  donc, 
le  Magiftrat  leur  devoit  donner  fatis&aion. 

X.C  iit  Magiftïat  envoya  là  deflusdesPepu- 
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tcsà  Bon,  poardcmander  reftitiuion  du  dit 
Prince,  mais  on  leur  répondit  que  ç’avoit 
été  fait  par  ordre  de  l’Empereur , 6c  que  M. 
leDuc'dê  Bourneville  même  n’enavoitrien 
fô,  fî  bien  qu’il  faloit  attendre  le  retour  du 
Comte  de  Bagnalco,  lequel  avoir  été  en- 
voyé à Vienne  pour  fàvoir  la  volonté  delà 
Maj.  fur  ce  fujet.  Cependant  M.  leMatquis 
de  Crana  écrivit  la  Lettre  fluvantc  à uude 
fcsamisconccrnantclc  dit  affaire.'  . 


■ MONSIEUR. 

CA  Majefté  Impériale . ayant  trouvé  bon 
^de  faire  arrêter  Se  amener  ici  le  Prince 


deFurftemberg,  appaTcmriîentpoürpafvc- 


mt 


r 


Paix,  à laquelle , comme 
'union  de  l’Allemagne  il  a apporté 
tant  d’oldftaclcs  depuis  fî  long-temps,  j’ay 
dû  vous  avertir  que  l’affaire  a été  exécutée 
hier  au  foir.  Se  que  quoy  qu’on  ût  efpcré 
d’en  venir  à bout  fans  aucune  violence , ne-' 
antmoins  plufîeure  gens  qui  étoient  avec 
luy  s’étant  mis  en  une  vigourenredefFenfe, 


il  y ena  û de  blellés  de  part  St  d’autre.  Pour 
ce  qui  êt  du  Prince  meme , on  avoit  ordre 


ce  qui 

de  le  quitter  beaucoup  plâtqt  que  de  luÿ 
faire,  lé  moindre  mal,  en  conreqtitnce  de- 
quoy  il  lè  trouve  aujourd’huy  à Boii'en  par- 
faite famé,  où  il  reçoit  toute  fbttç  de  bon 
traittement.  Pour  moy  rt  n’ay  point  d’au- 
tre part  là  dedans  que  celle  dcl’obcïfïàncc, 
ôc  voudrois  de  tout  mon  coeur  luy  rendre 
fervicc  en  tout  ce  qui  n’ct  point  contre  les- 
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interets  de  mon  Maître,  6c  quant  au  rc- 
(le , 6c  c.  ' ' * ' 1 - • 

• ,1 

FattkBon^cy^.Jei^mrxtijy  , 

f ' t -4,*'  * ■ « . ^ ^ 

• ^ * 

Maïs  cclâ  ne  contenta  ch  nuciinefaçbn  îer 
?ran^rs,  qui  croyoiëht  que  11ionncur‘dc^ 
leur  Roy  éroit  trop  gi'andetncnt  IntcrTcflTë  ,* 
en  cette  affaire,  oc  que  partant  ils  nede-^ 
Voient  nullement  le  fquffrirl  Voire  même*^ 
Jes  Plcnipotcnriaîtes  d^  cctrë^^onr^hhcmc- 
naçoicnt  de  rompre  le  Trairë'de  Pai;c , iî  on  ' 
lie  leur  donnoit  point  fatisfaëtibli  fur  ccTu* 
jcr>  Toûtêfois  ils  envoyèrent  premièrement* 
au  Roy  leur  Maître,  pour  /avoir  ce'qoMls 
drvotettt  Tâir'c  ch  ce  rënconcrëJ  '&  Màjcfté* 
reçût  edtte  Nouvelle  hvcclieaucoup  de  fur-" 
pviïe  6c  de  rdTentiment,  ainfî  qü*on  peur 
voir  par  la  Lettre  qu'Ëile fit  dépf  cher  incon-*" 
tliîcntd  Monf.  l’Abbé  de  Qrtavtlle.  Cetraitté* 
Je  M.  rAbbcdeôravtRe»  qucl‘’6niTOuveun' 
des  plus  faints  6c  des  pf  ors  remarquables  en  une' 
confiance  gencrale,dans  les  Loix  de  toutes  les 
Nâtîôfis,  6c  dans  le  Traité  d’une  Paix  que, 
toute  la  Chreftlenté  efpcrc  6c fonlialrc d’ob- 
tenir , a été  tcilcmeht  violé  6c  affq^îi  iïÿ  à 
peu  de  jours  en  la  perfonne  dnPii;hcjeQuil-’ 
laurtic  oc  Purfitemoerg,  que  je  ne  doutc^ 
point  qû*un  chacun  ne  prenne  une  grande 
eolérc  6c  une  haïnc  contre  ceux  qui  decla--^ 
rcroAt  qu’ils  ont  été  la  caufe  d’une  aftiôn  fi 
detcftablc.  Car  apres  que  j’us  donnée  conJ 
noître  mon  inclination  àlaPaixparl’cntrc- 

mife  du  Roy  de  Suède,  dont  leRoyd’An.: 

glc. 
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«letcrrc  n’écoit  pas  forts  éloigné,  auquel  fe 
font  joints  les  Evêques  de  Cologne  & de 
Munfter,  la  Ville  de  Cologne  que  Nous  a- 
vions  choifiépoutlesTÎ'rait«dePaix,  &la- 
quelle  a été  .acceptée  par  les  Etats  Generaux 
Sc  leurt  Alliés  , et  devenue  par  ce  moyen  le 
Siegç  dc  la  Paix  Sç  de  la  Sûreté  commune  au 
Julien  de  toutes  les  Armes , fi  bien  que  les 
Plénipotentiaires  d.e^pus  les  Princes  interefles 
s'j  fout  rendus  fom  l’aflèurance  des  Paflèports 
de  part  Sc  d’autre.  Mais  d’autant  que  le  Et* 
gimenc  de  Grana  à occupé  cette  Ville  depuis 
quelque  temps  , & que  l’Empereur  comme 
Allié.,d,es  Et.  Gen.  êt  auflîcntte  dans  le  Trai- 
té > on  a u fujet  de  croire  que.  cés  Troupes  y 
comme  ciiaiitfousfon  commandement,  ne 
iqanqucrqicnt  pas  de  rompre  la  Neutralité; 
& partant  le  Roy  de  Suède  a voulu  prevenit 
un  tel  accident  par  fon  Âmbàfladeur  qui 
cto,it  à Vienne,  fî  bien  que  vous  verrés  pa- 
nne Copie  ci-jointe  d’une  Lettre  de  l’Enipc- 
reut  avec  quelle  ferveur  il  s’et  engagé  pat 

Earole  à tout  l’Empire  à la  Dicte  deRads- 
onne,  de  donner  la  liberté  ncceflàirc  à tous 
IçsPrinces  intereflès;  5c  à leurs  Plénipoten- 
tiaires qui  dévoient  être  employés  à ce  Tr,ii' 
té  de  Paix.;  Et  cependant  j’apprens  que  le 
Brince  Guillaume  de  Furftemberg,  Pléni- 
potentiaire dcl’Elcât.  de  Cologne,  lequel  a 
été  reconnu  pour  tel  par  tous  les  Ambaflà- 
deurs  qui  étoientprefents  au  dit  Traité,  voi- 
re même  par  ceux  de  l’Empereur,  d’Efpa- 
gae , 5c  des  £tats  Generaux , a été  a craqué  en 

’*  ■ plein 


Dlgitiz0d  üy  Gr 


f 

il 

jiiti 


[cï 

Iq* 

)0H 

:T> 

Uf 

it, 

â 

\’C 

fj 

â/ 

■f 

ÿ 

<0 

■fl 

i 

fl 

c 

{ 

i 

> 

il 


Fivner,  1674*  ^ ^45 

plein  jour  le  14.  du  preCèiu  par  quelques 
OfHcicrs  de  Soldats  de  Grana  > Icquels  a* 
voient  été  envoyés  de  Bon  à Cologne  à ce 
deflein;  qu’une  partie  de  fes  gens  a été  tuée 
à Tes  côtés,  une  partie  accablée,  & luy- 
meme  après  cette  violence  tranfporté  hors 
de  la  Ville  avec  la  pcrmillîondcsSoldatsdc 
Grana  qui  avoient  la  garde  à la  porte,  & , acc 
que  j’apprens,  amenée  à Bon  par  quelques 
Compagnies  de  Cavalerie  & Infanterie  Im- 
périales , lêquelles  avoient  été  portées  hors  de 
la  Ville  pour  l’attendre.  C’êt  tout  ce  que  j’ai 
pû  apprendre  pour  le  prertnt  d’un  attentat  fî 
énorme  , commis  en  la  peiTonne  d’un  Plé- 
nipotentiaire de  l’un  des  principaux  Elec- 
teurs interelTés  qui  n’ofi'ence  pas  peu  en 
iiicmc  temps  toutes  les  Piiiflànces  qui  y ont 
leurs  Ambartadeurs , ôc  viole  le  fondement 
de  toute  la  foi  âc  de  l’aïïcutance  qui  a été  don- 
née par  écrit,  puis  qu’il  a.ble^  l’imerctâc 
toute  la^Chrétienté  , laquelle  avoit  efpcré 
{bn  repos  univcrfcl  de  ce  Traité  de  Paix. 
Mais  c’êt  le  Roy  d’Ai^lctcrre  ôc  Moy  qui 
fommes  les  plus  iutererfes  en  cççte  afïaircà. 
l’égard  de  l’Elcdeur  de  Cologne  , coipmç 
Kotre  principïU  4lUé.  Or  quoy  que  cettç 
aélioii  ait  été  eoni^ire  par  des  Officiers 
periaux, , fi  et  ce  que  ncantmoins.  Je  ne  me 
puis  pas  cnçpre  pcrfuadçr  qu’elle  refoitiaitc 
par  prdre  de  l’Empereur^  mais  la  punitioq 
de^  coupabjes^^  d^.i  vrancc  du  dit  P finccv 
fera  voif*  ce  qu’-on  endoitcroii'c.  Tfoijtefqi^ 
s’il  avoue  ce  procédé  par  quelqiieTortejl’âpt 

^ G 
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■probation,  ou  s’il  laiflc  impunie  une  viofcn- 
ce  fimanififte,  non  feulement  contre  la  (cu- 
reté commune,  mats  auffi  contre  (a  paro- 
le Impériale  qu’il  a donnée  à tout  l’Empire 
en  une  Dictte  publique,  tout  l’Empire  ver- 
ra par  là  qu’il  nes’étpointvoulufèrvird’au* 
très  moyens  pour  rompre  cette  conférence, 
de  crainte  qu’elle  ne  luy  ôtât  les  armes  des 
anaiiis , par  où  il  fait  voir  clairement  qu’il  ai- 
me mieux  les  retenir  pour  l’oppreflîondela 
Xiberté  Germanique  que  pour  (a  deffènfe, 
quoy  qu’il  tâche  de  faire  accroire  le  contrai- 
re à tout  le  monde.  Et  comme  il  a déjà  ru'i* 
né  une  bonne  partie  del’Allemagné  parfbn 
Armée»  & dépouillé  un  Eleûeur,  il  tâche 
encore  de  continuer  la  guerre  par  toutes  for- 
tes de  moyens  J & il  n’a  fait  ce  commence- 
ment en  la  perfonne  du  Prince  Guillaume 
pour  aucune  autre  raifou,  ainfî  qu’on  ver- 
ra avec  le  temps  en  celle! des  autres  E/e- 
Ôeurs  : Ces  mitns  Ennemis  eftant  (î  éloi- 
gnés» du  defir  de  la  Paix,  j'avois refolu de 


relier  ntes  Ambaflàdem’s  de  Cologne 


raj^e... - — 

auftî-tôt,  que  f’ay  appris  la  nouvelle  de  cék 
accident , lî  je  n’ùflc  mieux  aimé  attendre 
une  fatisfaftion  prioportibnnée  à ua.fi  grand 
affront  pour  Moy  &' Mes  Alliés,  que  de 
rompre  fi-tot  une  relie  Aflcmblée  qtti  devait 
apporter  le  repos  5c  la  Paix  à toute  la  Cbrè- 
tienté.  Cependant  j’ay  do'ttrié  ordre  à Mes 
Ambafladeurs  d’y  rCftcrencorfri  tüfqd’àec 
CUC,  je  fochc  les  înteHrions‘dc'l’£mpercüt 


fur  un« -telle  aftion  , qui  ne  peuti^tre  au- 

iho- 


1 

I 
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d thorifée  par  aucunes  armes.  Je  je" 

Ij  ordonné  de  ne  point  continuer  de  Traite  de 

. Paix  puis  qu’auffi  bien  cela  feroitmntile. 

1 vù  que  mes  ennemi?  employeur  des  moyens 
t fi  étranges  8c  fi  inouïs  pour  le  troubler  8c 
S anéantir.  J-y  ay  ajouté  un  commandement 
t de  reprefemer  aux  Ambafladeurs  de  Suedk . 

en  quelle  forte  ils  font  obligés  des  inttreffet 
* f^rremrnt  dans  le  violcment  de  la  feureté 


commune,  8c  pour  la  Médiation  de  leur 
Roy.  J’ai  auflî  donné  ordrea  tous  mes  Mt- 
niftres  d’en  donner  corlnoiflam 
les  Cours  étrangères.  Je  veux  c 
compenfe  que  puïs  que  jefaitov 

âcvoltspouf  > j 

ens  fl  lâches  Ôc  fi  odieux , & plus 
teftes  pjr  tous  les  rrkiccs  qm  aiment 

blcmcntlaPâix,2c,qu*auc)  

de  Mes  entreprifes  S 
auta  nt  plus  exaltée 

prSe'*i)epêche  a 

^ je  nedoutepointquefelonlamitifcq^ 

pour  Moy  8c  pour  Mes  InteiTO  ^ 

rtiêmé  fentimeht  que  Mov  «1 
«îurauov,  Monfieuri’AbKde(^^lc._ 
«ous  recommande  eh 


ticheront  de  là  détruire  par  desmm'- 

■ [Ils  feront  de- 
' :vtrità- 
pntrairelajiifticc 
es  ârmes  en  fqii 
J . Vous  donnerés  aVertif- 
que  je  vous  mande  paria 
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~ , , M.l’Eleclciir  de  Cologne,  prît  gufiî  gran- 
de  part  en,  çetfc  altjyre.,  mais  pius  qui^to^qs 
i’EVréque  d,e;^ti‘asboui;g  ,i  Ica^çl  pria  le  Kpu- 
ce  , du  Pape  d j|uerçcder.  pour  luy  auprès 
/le  l’Empereur.  Les  Ambafc  de  Suède  ëfl- 
iVoyerent  .aullî  un  Exprès  à fa  Ma).*  lipp- 
pour  demander  la  délivrance  de  ce  Prince, 

S qu’avec  beaucoup  de  retenue,  'parce 
J ; prefuraoient  bien  que  fa  Maj.  ne  l'a- 
' "voit  pas  fait  prendre  fans  de  grandes  raifons: 
Mais  , nous  parlerons  de  cela  plus  ample- 
ment une  autre  fois.  Cependant  les  Dépu- 
tes de  Liege  croient  arrivés  à Cologne  au- 
près de  l’Eledeur  de  ce  nom  pour  le  prier 
”û’éçrir,e  au.  Roy,  de  France  de  m.irç  fortirfo 
^rqupes  d.fc  .Ia  Ville  die.MafeyL  î 'j'çç  qui  lut 
bien  exécuté  par  S.  À.  m^is  ioutéfois,  faw 

rien  obtenir.  Les  Impériaux  commencèrent 

en  ce  temps  là  à faire  de  grande  levées  en 
l’Evéçhë  dcColognc,  afinderénforcerleut 
Armée , 5c  fe  pouvoir  mettre  en  Campagne 
,vcrs  le  Printemps  avec  des  Troupes  confiée- 
râbles.  Le  S',  vander  Meers , Maréchal  ne 
Camp;  de  M.  le  Duc  de  Neubourg,  fûta- 
, Ipt?  dllgrcftic, par fbn  Maître,  lequel licentia 
"outre  cela  tàute  fa  Cayalerijgafîn  de  fpulagef 
'fcs.  fujets.,  M.  le  Prince  dé  ^xe  arriva  ^ 
.mois-içi!avec  fes  Troupes  auprès  de  Franc- 
fort. "Lés  François  qui  étoicrit  fousM-  k 
Marquis 'de  Vaubrun  ayant  rodé  jufqu’àët 
temps-ici  dans  l’Alface  ôc  autour  de  la  Suifle  > 
s’en  rctcîurnci  ent  alors  en  Lorraine  5c  aflcDi 


- blerent  quelques  Troupes  auprès  de  Lendau^ 


lii  Ttvrttt»  - Dé  tân  ^ 3 

if  LcsGtnci^aux  rfc  l^£rtt(>ii*i  aifaViMi  ft  Prîllct 
^'t  de  Badcn  Dotirlach  5 le  Due  Maxfmiliandc^ 
â Bàvierc , le  Duc  de  Wii'tcmbcrg  /•&  lcMar-‘‘ 
^ qViisdcBareyt , ^tant arrivés  en  ce  tcitips-là  * 
à à Ratisbonne,  fuivant  le  temps  qui  leur  a- i 
ij.)!  v6it  été  preferit , prêtèrent  le  ferment* de? 
pli  fidelité  le  17.  du  prefént  entre  les’  mainsde  ■ 
M*P£\'cqucd’Aichftadt*,  en  qualité  deCdm- 
/i  miflairc  de  l*£mpereur  j M.  le  Duc  deVeî- 
^ mar  ne  s*y trouva pas.^ Gela  étant  fait  il8fu-> 
]8  rent  toustralrés  fort  fplendidementpavîedrt] 
jl)  Priticc  de  Dourlach.  Cependam  fa  Mâfcfté^ 
ei  lmp.  travailloitinceflàmment  à former  une  » 
grande  Armée  pour  fe -mettre  en  Campagne 
ÿ vers  le  Printemps  , faifant  faire  des  levées 
^ cbnGdcrablcs  pour  cét  effet  dans  toutes  fes 
terres  hereditairesi  Elle  fit  en  meme  temps  f 
j{j  folliciterpuiflàramentPEleéteur  de  Bavière, 


^ pour  tâcher  de  Pattircr  dans  fon  Parti  J mais  » 
le  dit  Eicéteur  fit  réponfc  qu'il  vouloir  fe  te- • 


(ff 


A nir  neutre  : ainfi  qii*il  avoit  fait  jufqu’d  ce  ' 
^ temps-là.  L'Ambafi.  de  TEmpcrcup  qui  c- ^ 
^ toit  auprès  de  M,  l’Elcâ:.  de  Mayancc  fic^ 
( auflî  les  memes  inftanccs  auprès  du  dit  Elc-  * 
âcur,  mais  cettui-là  fit  la  meme  réponfc  * 
^ quclcpremicr. 

En  Pologne  on  tâchoit  de  pourfuivre  IC  ' 
rjj  pur  de  la  Convocation  par  toutes  fortes  dc^ 
jj  moyens.  J-c  zv^du  pafïc  les  Députés  de  PAr-^ 

A mec  tirent  audience  , & ce  fûtric  S^Mnraf^* 

^ /"...L-l-î  ( • L«l_  A .1^ 


^ /crbskl  qui  pona  la  palrolc. . Apircs  qu'il  ût“> 


s gi  andemciit  :rccommandé  la  vaillance  dup 


J General  & de  la  Milice , . avec  les  demandes 
P - - --'ils 


4 
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qu’Uf  iairoiic;nr  > ia  JlepubliqiK  |<$  tçrner<ia' 
de'Uurs  bons  ^rvices  , & promit  de  leur . 
donner  toute  forte  de  {atisfaf^ion  > par  ce . 
q^ils  faHôient  de  grandes  inftances  pour  être 
payés  die  leurs  arricrages.  Sur  quoy  on  pro- 
pçAsi  t après  que  le  temps  de  l’eleâion  ût  été  • 
arrête  pourle  i4,Avrir,  én  qucUefaçonon- 
fournirok  les  frais  pour  la  guerre  contre  les' 
Turcs.  Et  d'autant  que  les  Tattarcs  mar- 
choleut  vers  l’lJcraine,;à  grandes  journées, 
pour  faire  une  mvafiqiiieô'Pplognc!;  on  r«- 
- mit  au  Primat  du  Royaume  laConvocatioa 
de  la  Pofpolite  Ruilènie , en  cas  que  la  ne*. 
celHté  le  requit.  On  ordonna  auffi  à tous  les 
Delèrtcurs  de  l’Armée,  d’y  retourner  dans. 
15.  jours,  fur  peine  d'in&mic.  On  refolut 
pareillement  que  le  General  de  Ja  Couronne 
cçpourroit  amener  aucunes  Troupes  dansle 
cœur  du  Royaume  ü 8c  que  tous  ceux  qui  fe- 
tcQuveroient  avec  plus  de  200.  Hommes  au 
lieu  de  l’Eleftion,  feroient  tenus  pour  En-! 
iien^sdela  Patrie,  Et  d’autant  qu'oupropo-  : 
foit  tous  les  jours  pluHeurs  chofes  de  gran- 
de importance,  on  prolongea  le  terme  de  la 
Convocation  pour  quelques  jours.  Le  3«  les 
Députés  de  l’Armée  dé  Lituanie  firent  au- 
dience. Leurs  principales  demandes  étoiait 
qu’on  donnât  quelque  fatisfaélion  à l'Armée- 
pour  les  grandes  pertes  qu’elle  avoir  fouffer- 

tes,  & qu’on  leur  délivrât  le  tiersdes  joyaux. 

de  la  Couronne, . & la  moitié  dç  lafommc: 
que  le  Pape  avoit'envoy.écir  dur  quôy  on  pro-; 
mit  dç  l<S:CQQtcntcr  autant  que  les  affaires* 
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delà  République  le  pouiroienr  permettre.  Il 
y en  ût  quclques-iMis  qui  propofcrentqu’oa 
fit  déloger  tous  les  Miniftres  etrangers,  à 
quoy  d^autres  ne  voulurent  pas  confemir  j 
fur  quoy  on  demeura  d’accord  de  faire  de- 
mander aux  dits  Minières  s’ils  avoiem  etc 
envoyés  au  Roy  ou  a la  Republique  ; A quoy 
ils  répondirent  tous  unanimement  qu’ils  a- 
voient  déjà  reçu  de  nouvelles  Comenifirons 
de  leurs  comnaittents  pour  la  République  , û 
bien  qu’on  Icurpcrimt  d’y  demeurer  , à con- 1 
dition  qu’ilsfccoicnt  les  propofitionsdont  ils 
étoicat  cbaracs  Pour  ce  qui  et  de  rElcûion 
d’un  Roy  , ksopintons  furent  fort  différent 
tes,  defortcquelcVkc-Cbancclier  duRoy- 
aume  ût  un  jour  de  fort  grofl^  paroles  avec  j 
le  Vaivx>dc  dcCulm  fur  cc-fujer*  Q^lque^ 
nns  ctoient  fort  contraires  à l’ElcÛion  dU 
Prince  de  Lorraine  , difaru  que  puis  qii’oa , 
traitoit  toute  cette  afiairc  à Vienne  , que  c’é- , 
toit  contre  les  Loix  d’une  libre  Elcélioa.  On 
commenta  alors  à parler  d’une  Liûc  des 
Candidats  qui  aijwrolcnt  à la  Couronne , Sc 
des  voix  qu’ils  pouvoient  avedr,  lequellcs.,, . 
accqu’ondit,  ctoicntcomme.s*enfivit  : Le 
Princede  Lorraine , i.Don  Jeand’Amriche, 
J,.  Le  Prince  de  Brandebourg,  6^  Le  Prince 
deConde,  g.LcDuc  dcJoik,  5.XcPriûCC-^ 
ePOranac,  7.  Le  Prince  dcL^cubourg,  4. 
Le  Prince  de  Mofcovic , 9-  Le  Pi  incc  de 
Tranicivanic , ir^LcPriuceRagoiski,  10. 
X-c  Duc  Maximibaa  de  Bavière  , 3>  LePiin- 

cçiUdaiivil,  w.  Sobkski,  r 3.. Ceux  «le U- 
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Lituanie  ûfîcnt  bien  voulu  que  les  Naturels 
duPaïsûlTènt  efte  exclus  del’Eleftion,  afin 
d^ôter  par  ce  moyen,  àeequ’ondifoit,  tou- 
te cfperancc  au  General  Sobieski  d*y  parve- 
nir; Mais  on  leur  répondit  que  cela  ne  fe- 
pouvoic  faire  qu’au  grand  deshonneur  du 
defFunt  Roy,  comme  fi  cettui  là  étant  Na- 
turel du  Païs,  ût  donné  occafion  à une  telle  • 
chofe,  & que  ce  feroit  donner  àconnôîtrc 
à toutlcmotide,  à la  honte  de  tous  les  Po* 
lonnois , qu’il  n’y  avoir  perfonne  capable 
dans  tout  le  Royaume  pour  le  Gouverner, 
fî  bien  que  cette  propofition  n’ût point  de 
fuite.  Ondifoitauffique  le  Prince  George  de 
Danemarc  avoir  offert  3. Millions  à la  Cou- 
ronne* & d'entretenir  unc.Armée  de  6000. 
Hommes  en  Campagne  à fes  d épens , fi  on  le 
vouloir  déclarer  Roy.  Finalement  après  au’ 
on  fîit  demeuré  d’accord  des  moyens  pour  les 
contributions,  l’état  du  Roj^aume  rcqui- 
rant  une  pronte  expédition  des  affaires,  6c 
ce  d’autant  plus  que  le  General  de  la  Cou- 
sonne  avoir  écrit  qu’il  faloit  fè hâter  d’élire 
un  Roy,  par  ce  qu’il  luy  étoit  impofiîble  de 
refifter  aux  Turcs,  fi  la  République  ne  luy 
envoyoitdeplus  grandes  forces  vers  le  Prin- 
temps, cela  fût  caufe  qu’on  finit  l’Aflcmbléc 
le  2 2.duprefentfurlcs  lo.hcuresdufbir , & 
qu’on  arrêta  le  temps  de  l’Elefteur  pour  le 
20.  d’Avril,  a condition  qu’il  ne  pourroît 
durer  en  tout  que  3.  Semaines.  On  y avoit 
refolu  de  faire  payer  l’impofition  par  tête  2. 
fois  l’année , afavoir  en  May  & en  Oftobre  5 
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& laCommiflion  dcLcinbourg  avciî  crc  ren- 
voyée à Lublin.  On  rcGalût  aullî  de  renforcer 
l!Arméc  de  la  Couronne  jufqu’à  Soooo*  t 
Hommes,  dont  ceux  de  Lituanie  promi-, 
rent  de  fournir  loooq.  Hommes  pour  leur  : 
part.  Mais  cependant  les  ^aiiares'  ayant  été 
renforcés  dt.  quelques  Turcs , en  forte  qu’ils  * 
faifoiçnt  ,cnfemblc/unc  Armée  de  sopoo^ 
Hommes,  étoîcriC  entrés  dans  laValachie: 
Et  quoy  que  le  Port*-EnfeignedelaCouron-> 
ne  en  ut  deffait  heurcufeincnt  juCqifà  1 soo. 
fi  et  ce  que  neantmoins  il  fût  obligé  de  for-,- 
tir  de  la  dite  Province,  & de  prcndrcla  rou- 
te de  Podolic , où  il  logea  fes  Troupes  dans, 
les  petites  Places.  Le  DoroCènskQ  avtoit  fait 
de  grandes,  inftanecs  auprès  du  <3rand  Sçi^ 
gneur,  pour  les  avoir  à fon  fecours,  parc© 
qu’il  ne  crajgno.it  pas  itulemcnt  les  Poloiifs 
jjois , mais  auffi  les  Mofcoviiw  , lequcls 
prenoient  le  chemin  de  l’ücraittc  avec  une 
Armée  de  4pooo,  Hommes,  afin  de  l’en’ 
cha(Tçr>  & fc  mettre  eapodcfiTion  de  cette 
Province.  ^ 

Les  AmbafH  de  Siicde  que  l’on  en voy oit  ci» 
MofcQviç , ar rivierent  a u mois  de  Decerobre 
dernier  àNicolska,  àunêlieue  de*Mofcou> 
la  Capitale,  du  Royaume.  Apres, qu- i|sf  ca 
firent  donne  avis  au  grand  Pue,  niMajeftc 
refolût  leur  entrée  le  31.  dudit  inois^  Elle 
fit  mettre  30ÇP0..  Honimcs  fous  les*  Armes 
afin  de  recevoir  leurs  Excellences  avec  d’au- 
tant plus  de  magnificence.  Le  jour  de  la  ré- 
ception étant  yenu^:  ils  partirent  en  bon  or- 
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dre  du  dit  lieu  de  Nicolska , 6c  prirent  le 
chemin  de  la  Capitale.  Il  y avoit  première- 
ment une  Compagnie  de  Strelitzen  qui  les 
attendoit  j le  relie  de  l’inlanterie , compo- 
féc  de>  24. Régiments , 6c  chaque  Régiment' 
de  lûûo. Hommes,  étoit  àlagauche,  6claf 
Cavalerie,  au  nombre  de  Sooo.Hommesà’ 
là  droitte.  Il  y en  avoit  de  6.fortes,  afavoir 
t.  les  Hullàires  avec  des  Cafaques  rouges 6c 
des  Boucliers  2.  les  Franconniers  avec  des  ai- 
les blanches,  & tous  montés  fur  des  Che- 
vaux blancs.  5.  la  Garde  du  Corps  de  fa  Ma- 
jeHé,  habillée  d'une  façon  toute  nouvelle, 
6e  fort  agréable , lêquels  portôient  tous  de 
petits  Drapeaux  fur  leur  Cafaques.  4.  Les 
OlEciers  Àllcmans , dont  une  feule  Com- 
pagnie ctoit  de  plus  de  200.  Hommes  , 5* 
une  Comp.  Armée  deCDiralîes.  6.plu(kuts 
Troupes  do  Marchands  Allcmans,  de  4t>* 
Hommes  châcune,  6c  accompagnés  de 
Trompettes  6c  2.  Timbales,  le  tout  fort  fu- 
perbement  accoutré.  Avec  tout  cela  il  y a- 
voit  plus  de  200.  pièces  de  Canon,  qui  é- 
foient  en  partie  diqvces,  6c  en  partie  argen- 
tées. Au  paflàgedesAmbaâadeurs,  iTnfan- 
terie>  avec  fes  Tambours  Sa  grands  Hautbois, 
6c  la  Cavalerie  avec  fes  400.  Trompettes  6c 
ungrandnomWedegrandes  6c petites, Tim- 
bales, comme  audi' plufîenrs  petitsHaur- 
bois,' -firent  line  IVfef^e  fî' nouvelle  6c  fi 
dclafttaots , 6c  neantmenns  agréable , qtfils 
en  furent  ccmame  toùs>ravi4  d’àdmiratibn» 
Un  grand  Aofflbce  des  prîncipàwf  Seigncui« 

^ mar- 
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jnarchoicBt  dn^ant  leurs EjrceUerices>  étant 
montés  fur  de  beaux  che^raujc  de  Perfe^  de 
Turquie,  d'^AUemagne  fie  autres,  qui  é;- 
toiem  omés  d’unfon  bel  équipage  5c  brode ^ 
rie  d^or  5c  d’argent , & a)^am  dx  grandes  chaiv 
nés  d’argent  pendantes  tout  à l'entour.  Qwk- 
queS'Um  ayoienrde  ibrt  bellcsgenoüiüetes, 
éc  d’autres  éroicnc  armés  de  pied  en  cap  d’u- 
ne armure  riche  5c  firpei  be.  Us  nsarclioient 
ü lentement  en  certc  ordonnance,  qu*1l  é- 
toic  5.  heures  du  foir  avant  qu’ils  arrivaiTent 
an  logis  des  Atnba0àdeurs.  Etant  arrnres  aux 
Fauxboutg  de  la  Ville,  ils  furent  reçus  par 
^•Priftaf^,  dcmisdansIcCarofleduGrand 
Duc.  On  donna  en  fuite  70^ehcvanx  pour 
monter  k fuite  de  leurs- Excellences.  L’E- 
euycf  de  fa  Mjjcftr  roârïHroit  devant  toufc 
h Troupe  avec  p^ufrews  beaux  chevaux  de 
ec  Païs-là,  âc  devant  le  Caroilc  pluiieurs 
Seigneurs  de  ÂMcovic  fuperbement  habi^ 
lés , & montés  f tir  d’excelkncs  cheva-nx.  Le 
Frere  du  Grand  Due  étoiii  aufTi  parmi  ce 
Cortegf.  Totnes  les  rues  5&  les*  maifons  tu- 
toient remplies  d’une  infinité  de  Peuple, 
tant  Hommes  q«e  Femmes.  Sa  Mai-  avec 
foa  Ëpoufe  s’étoient  misfiirlanuiraiMenE^ 
F»  d’ou  ils  virtnc  entrée  leurs  Excellences 
ledque  dans  leurs  quartier  étant  conduits 
de  toatt  cette  Cavalerie  Infanterie.  Mate 
lorsqu’il  fût  qurfi  ton  (Palier  ^ l’audience , U 
y ât  quckpac  difputc  pont  les  eetcfnonles  , 
fc  Czat  voulant  q«cf  Tes  Artibafi&deuw  luy 
léic  ïW€>  Mlais: 

Q 6 w 


156  Mercure  Holland 01  S, 

xcnftern  ne  pouvant  confentirà  cela  fans  les 
ordres  de  Ton  Roy,  il  luy  envoya  un  Exprès 
pour  cét  effet , avec  une  lettre  du  Czar , pour 
favoir  fon  intention  fur  ce  fujet:  On  jugea 
<juc  ce  different  provenoic  de  ce  qif  en  l"an 
.1664.  il  y avoit  û un  Ambaifadeur  du  Grand 
Duc  auprès  du  Roy  de  Suède,  lequel  avoit 
parle  tête  nue  au  Roy  pendant  l’audience, 
& meme  en  entrant  , lequel  honneur  le 
*Czar  vouloit  qu’on  luy  rendit  aufli. 

La  Reine  d'Efpagne  deffendit  alors  par 
Edit  public  rentrée  5c  confomprion  dérou- 
tes fortes  de  manufaftures  de  France , don- 
nant neanrmoins  refpit  à tous  ceux  qui  en 
avoient,  d’en  pouvoir  difpofer  jufqu’aupre- 
Jiiier  du  mois  de  Mars.  L’on  parla  auflî  alors 
à Madrid  d’un  Reglement  fur  les  habits,  les 
Carodes  & les  Laquais.  Sa  Majefté  fit  en  ce 
tempsJà  Don  Melchior  de  la  QuevaHenrh 
cjues  , Frere  du  Duc  d’Alburquerque  , Ge- 
neral de  fon  Armc'e  par  mer.  On  leva  aufli 
par  toute  l’Efpagne  16.  Régiments  d’Infan- 
icrie  avec  afles  de  Succès,  afin  d’envoyer  en 

^Gataloigne. 

. M,  le  Marquis  de  Betunc  s’en  alla  en  ce 
.temps  ici  à Heydclberg  en  qualité d’Envoyc 
Extraordinaire  pour  le  Roy  de  France.  Les 
Ei-ançois  firent  courir  le  bruit  que  c’étoit 
pour  faire  une  Alliance  plus  étroirte  avec 
l’Eleébeur  Pajatin,  & luy  offrir  quelque  dé- 
dommagement pour  la  perte  que  l’armée  de 
Lurenne  avoit  caufee  en  fes  Pais.  Le  Che- 
yalîef.idc  FouriUes  alla  ^lorsviûter  par  ordre 
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du  Roy  toutes  les  Places  frontières,  pour  y 
faire  une  revue  de  toute  la  Cavalerie leaerc. 

V ....  D ' 


comme  étant  Maréchal  de  Champ  de  toute 
rAniiée,  afin  de  la  tenir  complctte  ^ en 
bon  ordre,  avec  pouvoir  de  caiicr  les  Capi- 
taines qui  feroient  trouves  coupables  de 
quelques  manquements.  En  France  on  com- 
mença en  ce  temps-iciàfâireun  état  des  frais 
de  la  prochaine  Campagne,  qui  furent  trou- 
vés fc  monter  à 44.  millions.  Les  François 
difoient  que  le  Roy  les  avoir  déjà  tout-prêts, 
& que  Targent  qu’on  cherchoit  prcfentc- 
ment  étoit  pour  PAnnée  fuivante.  S» 
Majefté  vouloir  par  ce  moyen  entretenir  3. 
Armées,  compofees  en  tout  de  loocoo.  hom- 
jnes , outre  les  Camps  volants  5è  Garnifons, 
& les  dites  Armées  dévoient  être  comman* 
dées  par  les  Chefs  fuivants. 

La  première  Armée. 

Le  Roy, 

Motjteur  Frere  du  Roj, 

Licuien.  Gen.  • ' * 

M,  delà  FcîtHlade,M, de Rochefort,M,  de  Tourit- 
les  » M,  de  Luxembourg , M,  le  Grand  Maître^ 

Maréchaux  de  Camp. 

le  Chev*  de  Lorraine , M,  de  Rend,  Mi  de 
CenVts , -M,  de  Hantefemlie,  , , . . ... 

.Brigadiers  à Pié. 

JM,  de  Bans[uemare , M,  de  Moubron  t M*  S ton* 
fa,  M*deViUeroj.  ..  . 
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Brigadiers  à Cheval. 

M.  de  Chxi>eron , M de  Mondas  , M.deFsÜa- 
det  * M,  delà  Trottjfe  < M.  de  la  Sevillée, 

Generaux  Majors.  _ . .. 

M.  de  Sainfindeux , M.  de  S.  Martin.  , 

■ La  a.-Arince  fous  MrleP.de  Coadé. 
M.k Prince r M.le Dm fonFils. 

Lient.  Generaux. 

M.  de  Scbomherg. 

Maréchaux  de  Camp. 

M,  de  Cboifenl,  M.  de  la  Cardomtiere , M.te 
Comte  deSoHX , MU  Comte  de  Coninxmart. 

Brigadiers  à P ié. 

M.  A^ErlaMgh , M.  U Premier  , M.  de-Met^, 
M.  de  Go0er 

Brigadiers  a ChevaK 

M.  de  Cathens , M.  de  Laneon,  M.  de  S.  Clans , 
M.  de  S ourdi  s. 

Gen.  Majors. 

M.deTraJfy , M. Rockets. 

La  3.  Armée  (busM.leMaréch.dcTurenB(. 
MsdeTurenne.  ... 

Lreut.  Generaux. 

.'M,  de  S.Abré , M.Foucaut , M.deLolges, 

Maréchaux  de  Champ. 
de  MauUvrier , IcCkev.du  Plejjîs , M.de 
laMark^,UCorrttecU'Royï 

Br^adrerS  a Pîé. 

M.RciSeillêtt , M.  de Pmpeux M.sttCat^d» 

M.  Pierre  Fitte^ 


RI 
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Brigadiers  à Cheval. 

M,  deBeattva/s,  le  Chevalier  d'Humieres, 
Lambert^  M.Billoy^  M,Bjantxj^ 

Generaux  Majors. 

M,deSeizAH , M.deCenvelies, 

Les  Chefs  des  6.  Camps  volants.  ~ 

Du  Premier.  - r.,  -* 

M,  Magedotti  , Meettanha»,  - . • . ^ - v-  .* 

Brigadiers  à Pié.  V 

M,  delà  Motte,  M,Jortfae,  MXhamlly. 

Brigadiers  à Cheval.  ^ 

M»GaJJlen,  M.Calves,  M, Melin*  , 

Du  Second.  , 

M.deMontaL 

Brigadiers  à Pié.  ‘ 

M,  de  Bonnets,  M,  (tApremont,  ' 

Brigadiers  à Cheval. 

M.deLnfingt,  M,deJ^enfe,  M.deConlm^ 
DuTroificme* 

ML  de  Vanhrnn  Lient,  General*  . i'  v : . . > ' -r 

M*  de  Bijfy  Maréchal  de  Camp,  ^ . *1  ! ‘ , î|> -a;; 
M,  deS,  Lonp,  Brigadiers  Pié*:  ■ :ij  l , ; 

MBtrech  Brigadier  à Cheval  * ; : '4  • ‘ ' — 

DU  Quatrième.  - 

Ehic  de  Mavadies:  ■” 

M,  de  Mvrttar  Brigadier» 

M^^eklofRabikre, 

I>» 


; w J * .A 


• # 4 i 

; e*  - * “ , » ' 
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Du  Cinquième. 

M,  le.  Bref  à Lient.  General.  . ’ 

M.  Phjfca  , Brigadier  à Ptè.  , x v 
M,  delà  Chaux,  Brigadier  à ChevaL 

Du  Sizicmç.  x,;  c:  M 

M.  deGadagne , Lient,  General. 

M.deComcelles.  " ' • T 


L’Armée  Monfieur  le  Prince  de  Condé 


avoir  ordre  d^agir  en  Flandres  contre  les  E- 
fpagnols,  celle  de  Monfieur  de  Turenne  en 
Allemagne,  ôc  celle  du  Roy  devoir  demeurer 
entre  deux , pour  aflîfter  l’un  ou  l’autre  en  cas 
de  befoin.  Les  Camps  volans dévoient  feryir 
pour  refifter  aux  attaques  des  Ennemis , dont 
on  en  devoir  employer  principalement  quel- 
ques-uns pour  la  garde  des  côtes  ^ du  Rouf- 
fjllon,  où  les  Efpagnols  affembloyent  beau- 
coup de  monde  ann  d’attaquer  ce  Pais-là. 
Cependant  M.  le  Duc  de  Navaillcs  ayant 
aflèmblè  à Auxerre  une  Armée  d’ i loco. 
Hommes  tan^  à pic  qu’achevai , il  partit  le 
î 2.  avec  ces  T roup  es  vers  la  Franche  Comte , 
quoy  que  les  mauvais  chemins  ôclahauteuif 
des  eaux  l’incommodaflent  grandement , ou- 


’ayant  tait  prontement 
nage  à Tes  dit  es  Troupes,  il  marcha  tout  droit 
contre  le  Château  de  Pçme,  lequel  ayant 
commencé  à canonner  le  14.  entre  les  6.Sc 
7.  heures  du  foir , apres  y avoir  plante  6.  piè- 
ces de  Canon  3 il  y fit  une  brèche  en  3*cn- 

droiiSf 
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droits.  Le  Commandeur  Efpagnol , qui  é- 
toit  le  Major  du  Régiment  du  Comte  de 
Grammont,  voyant  bien  qu’il  ne  pourroit  *; 
das  refifter  à l’allaut,  rcfoliu  de  fc  rendre, 
comme  il  fît , à condition  qu’il  fci'oitpermis 
à la  Garnifon,  qui  croit  compofee  de  400. 
Italiens , de  prendre  le  chemin  du  Luxem-  ^ 
bourg.  Les  François  perdirent  en  cette  atta-  * 
que  3. Capitaines  & quelques  Soldats,  niais 
ils  trouvèrent  une  granae  quantité  de  Vi- 
vres ôc  de  munitions  dans  la  Place.  Ils  pri- 
rent un  peu  apres  la  Ville  6c  le  Chafteaude 
Mornay } Et  afin  que  les  habitants  leurs  fuf- 
Tenr  fecourablcs  en  cette  expédition  , ils  fi- 
rent femer  des  billets  par  tout  le  Pais,  afin  * 
de  les  exciter  à fcdiiion.  Mais  cela  ne  vou-  - 
lant  pas  reüŒr,  par  ce  que  les  dits  habitants  - 
étoient  trop  fidcllcsà  leur  Roy , lcDucpar-_ 
lit  le  23.de  Pcurc  pour  aller  a Gray , quia- 
voir  été  démoli  en  l’an  i€68.  ôc  depuisfor-^ 
tifié  d’une  Contrefearpe , Ôc  où  il  y avoir,  a 
ce  qu’on  difoir , une  Garnifon  de  400.  Suif- 
fes , 200.  Italiens,  le  Régiment  de  Maras, 
ôc  5. Compagnies  de  Païlans.  Auîïi-totquc  ' 
ceux  de  dedans  reçurent  les  nouvelles  de  l’ar- 
rivée des  Françofs,  ils  commencèrent  à 
mcitrc  le  feu  a leurs  Fauxbourg,  mais  ils 
en  furent  ncantmoins  empêchés  en  partie 
par  les  François.  Le  Duc  s’eftant  campe  de- 
vant la  Place  ce  jour-là , l’alla  reconnoitrc 
le  même  foir  avec  le  Régiments  de  Cuira  - 
fiers:  Mais  ceux  de  dedans  ayant  fait  une^ 

fortic  aveede la  Cavalerie , ilsblcflcrcnt  quel- 
I q'*  . 
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quçs  Officiers  François  j & le  Dwc  meme  re- 
çût coups  à travers  fon Chapeau,  quiluy  . 
emporterem  toute  la  perruque,  5c  2.  des 
fîens  furent  tues  à fes  côtés.  La  nuit  du  25* 
au  26.  la  tranchée  fût  ouverte  par  le  Bataillon 
de  Gardes,  & les  François  avancèrent  fi 
bien  leurs  travaux , que  le  Régiment  de  Lion 
fc  logea  fur  la  Contrefearpe  5 fur  quoy  ils  or- 
donnèrent qu’on  fît  ^.faufles  attaquesôc  une 
véritable.  Mais  le  CoL  Maffiette  qui  con> 
imi>doit  U Garnifon , voyant  bien  qu’il  lay. 
feraitirnpoffiblcdcfoûtenirl^aflàut fit  fon 
Accord  le  2S.  à 2.  heures  après  midi,  àcon- 
dirion  que  la  Garnifon  fortiroit  fans  Armes 
ni  Bagages  Sc  praidrok  la  route  du  Lux em« 
bourg  , & que  le  dit  Colonel  nepourrokfcr- 
virdc  6.  mois  contre  la  France,  ni  mettre  le 
pîé  dans  la  Franche  Comté.  Toutéfois  ledit 
Duc  fit  enfin  rendre  le  Bagage  aux  Soldats 
par  generofitc , & permit  aux  Suilics  de  la 
Garnifon  de  fc  retirer  ches  eux  avec  leurs 
Ai'nies,  mais  toute  la  Cavalerie  fût  démon- 
tée. LesFrançoisperdirent  pluficurs  Officiers 
& Soldats  pendant  çefiege , quoy  qu’ils  ay- 
eut  taché  d’en  déguifer  le  nombre,  & d’en 
dérober  la  connoiflance  à toiu  le  monde. 

Monfieur  le  Duc  de  HoJftcyn  comman^ 
dant  quelques  Troupes  Efpagnolcs  dans  le 
Luxembourg,  avoit  faitdellein  de  fin*prcn- 
dre  la  Ville  de  Monmedi  ronziéme  du  pre- 
fent.  Ayant  donc  fait  aflembler  fa  Cavalerie 
pour  cet  cfFct , il  donna  ordrcàFlnfanterie 
de  le  fuivre  pour  être  le  lendemaia  à porte 
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ouvrante  auprès  <le  la  Ville,  ené^td’cxc- 
ji'i  cuter  ion  entreprife.  Il  ménagea  u bien  fa 
i marche  avec  la  Cavalerie  , qu*il  arriva  à la 


ijj  veuc  de  la  Place  entre  les  2,  <5c  5*beuresdc 
liüî  matin  ; Mais  parce  que  l’Infanterie  n 
fi[i  pas  afles  à temps,  à caufe  del’obfcutkcdc 
1;  la  nuit,  & du  peu  d’cxpericnce  des  Guides, 
iljj  le  dit  Duc  treuva  à propos  de  s’en  retourner 
fans  rien  entreprendre.  La  Cavalerie  de  Va- 
(0!  IcncienDes  ôc  de  Cambray  fît  alors  une  nou- 
velle  eourfe  jufqucs  en  France  fous  la  con- 
Itl  duite  dcDonFrancifco  Antonio d’Agourto, 
[et  lequel  fit  fommer  tous  les  Pais  qui  rerufoient 
^ de  payer  les  contributions,  entre  lequels  il 
y ût  2.  Villages  qui  furent  pilles  & mis  en 

j;ii  ccndrei,  5c  soPaïfans  tués.  Un  autres  Pwtl 
-jt  de  Cambrai  étant  averti  qu’un  certain  Nwr- 
j(i  quis  François  devoir  partir  de  l’ilc  avec  lOû^ 
^ train  pour  fe  rendreà  Paris , 5c  que  quelques 
Marchands  dévoient  Raccompagner  avec  2.^ 
^ Charrettes  chargées  d’argent,  crût  que  ce 
^ butin  ne  devoii  pas  luy  échapper,  fi  bien 
^ qu’ayant  fait  fes  apprêts  I ilRaitrappa  unpcu 
1,1  au  deffus  de  Cambray  Ôc  l’amena  avec  tout 
\ fon  train  à la  Ville.  Les  François  s’accorde^ 
rent  alors  avec  le  Pais  d’Aloft  pour  les  con- 

tributions  à raifon  de  22000.  Florins  tous  les 

^ 6.  mois  Les  Efpagnols  commencèrent  a 

^ réter  en  ce  temps  ici  toutes  les  marcha ndi- 
fès  qui  appartenoient  aux  Liégeois , & 

L lurent  auffi  avoir  les  contributions  des  Pat 
^ qui  les  avoient  payées  aux  François , ^ 
yp  de  quoy  ils  menacèrent  d’cxccutcr  les  ^ 


f ■■  w*r%* 

" ■>  ^aBÉi 
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à la  dcrniei'c  rigueur 5 fi  bien  que  les  Etats 
CIC  Liège  furent  obligés  d’envoyer  le  Baron 
de  Groesbeck,  celuy  de  Scharemberg  & le 
Bourguemnître  Rofiîus  auprès  de  Monficur 
le  Comte  de  Monrerey , nnn  d’accommoder 
cette  affaire;  Mais  ccttui-là  ayant  demandé 
4000.  Rations  par  jour  , ils  ne  purent  pas 
s’accorder , & s’en  retournèrent  à Liège 
fans  rien  faire , pendant  que  Monficur  le  Ba- 
ron de  l’ifola , en  étoit  parti  pour  Cologne , 
n’ayant  pu  perfuader  à ccsMeflîeurs  d’accep- 
ter fespropofitions.  ' ' 
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Le  Traité  de  Paix  entre  l’Angleterre  & 
cet  Etat  ayant  été  amené  au  point  que  ' 

nous  avons  dit  ci-deflus,  6c  après  qu’on 
<lonné  avertiflement' à' routes  lesPrd--' 
Vinces,  afinjqu’cllescnvoyairent  leurs  Ratiff- ' 
3*1  premier  jour,  MeC  les  Etats  de  ' 
Hollande  délivrerait  la  leur  le  î.duprefent-,^ 
& lesautres Provinces,  le  3,  6c  lc4.  fur  quoy  ■ 
la  Raiincation  Generale  fîu  échangée  avec 
celle  d Angleterre,  & la  Paix  Publiée com^ 
roe  de  coutume  au  Ton  des  T rompertes  6c  des 
Hautbois , 5c  ce  en  la  forme  fui  vante,  • ••  ■ • 


L'oHfaitfavoh-,  k un  thMUHp:trlesfrefen-. 

tesqu’en  a conclu  arreté  le  Février  de  la: 

frefente  année  1674.  da»sla.VtUe  de  Londres, 

d’honneur  à la  gloire'  de  Dieu\,.^four^ 

•U  projperité  avancement  du  bien  public  de: 
♦ • 


ces 


i 


lAars. 
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b . ces  Provinces  V h} es  des  P aïs- B as  en  gêner  al 
Ba  des  habitants  en  particulier , une  Paix  ferme , 
,ii  fiable  (S'  inviolable  entre  le  Boy  de  la  Grande 
lit  Bretagne,  d'une  p\irt , les  Bt.  G en,  de  dites 

Provinces,  d'autre , fur  quoy  les  Ratifications 
jjjl  réciproques  ont  été  échangées  e}t  bonne  duè 
jji;  forme  ce  jourd'huy  6.  du  prcfcitt  mois  de  Mars 
^ en  ce  lieu  de  la  Haye , ce  tant  par  mer, 
fur  tout  es  for tes  de  rivières , que  par  terre , dans 
tous  les  P aïs , Places  failles  fituées  fans  la  do- 

minations des  dites  Parties , fans  aucune  àifiin- 
Hion  de  quelque  lieu  que  ce  foit , comme  aujji 
entre  leurs  Peuples  (j^  Habitants,  de  quelque 
état  ou  condition  au'tls  puijfent  être , en  forte 
c^uç  tous  Ailes  d'hofiilité  doivent  ceffer  après 


'expir ation  des  termes  ci-àprés  énoncés-,  afavoir 


après  l'expiration  de  i z,  jours  , à conter  du  jour 
de  la  prefente  Publication  du  dit 


. . du  dit  Traité  dans  là 

Vf  lie  de  la  Haje , (§•  par  conjèquent  après  le 
1 8.  du  prejèni  mois  de  May , dans  le  DefirotH  de 
l Ouéd^du  Canal  d* Angleterre , vulgairement 
appellê the  S oundings  j juf qu'au  DefiroiH  appela 
lé  ter  Neus  tn  Norve^ue;  après  le  temps  de 

6.  Semaines , c'êt  a dire  après  le  16  Av/tl 
prochain , depuis  le  dit  S oundings  jt^qidd 
la  Fille  de  Tanger  : (ÿ*  après  10.  Semaines, 
c'eft  afavoir  apres  te  1 j.  May  prochain  Con- 
recutif  dans  t Océan  la  Mer  Mediteira- 

wc  ou  ailleurs  , entre  la  dite  Ville  de  Tanger 
l'Equateur  ou  Ligne  EquinoHiale;  fina- 

lement après  le  temps  de  8.  mois , afavoir  après 
le  C>.  Novembre  prochain , dans  toute  les  parties 


du  monde  : CT èt  pourquoy  ton  mande  or- 
donne 
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donne  exfreJfemeHt  far  la  frefentei  tous  un 
' chacun  P tantfujetsqu*f£abitants  des  Provinces 
'Vniesdu  Pdîs-Sas,  que  tous  ceux  qui  font  fins 
ia  domination  des  Etats  Generaux,  d'^bferver 
. inviolcdflement  la  dite  Paix  en  conformité  des 
dits  Traités  , fans  faire  aucune  chofi  à l* encon- 
tre, fur  feined*  être  Ÿunis  comme  Pei'turbateurs 
du  repos  fubiic,  fans  aucune  grâce , faveur^ 
diffimulation  ou  connivence»  Ainfi  jkit 
' reflé  à la  Haye  en  l'Affemhlée  des  dits  Etats 
' Gen»le6.Atars  1674.  ainfi.ûgné  , 

' H.  FAGEL. 

• 

Outre  cela  Mes  dits  Seigneurs  les  États  rc- 
folurent  de  célébrer  un  jburd’iaftiondegra- 
.’ces,  & de  témoigner  toutes  fortes  de  fignes 
J de  rciôuiflüncc  fur  ce  fujet,  ce  tjüi  fût  exé- 
cuté par  tout  le  T? aïs , 6c  notamment  à la 
^rtaye  eu  la  manière  fui  vante.  Après  qu’on 
ût  remercié  Dieu  le  matin  de  la  faveurqu'il 
Juy  avoir  pîû  départir  à cèt  Etat  par  le  moyen 
y de  cette  Paix,  les  Régiments  des  Gardes  tant 
à pic  qu’à  cheval  fe  mirent  fous  les  Armesà 
3.  heures  après  midi,  afa voir  ceux  qui  étoîent 
à pié  , au  lîçû  qu’onàppelleleJBuÿtcn-Hof, 

ceux  à ,’çheval  en  la  grand  Place , tous  ha-  ; 
billés  de  neuf  âyée  des  écharpes  .Orangées  1 
..bordées  de  frange  blanche  à l’entour  du 
corps,  ce  qui etpit fort  ponipeuxà voir.  Ils 
furent  vifit  es  furies  5.  heures  après-midi  par 
.8.  A.  laquelle  fe  rendit  pour  cet  effet  au  dît 
lieu  du  Buyten-Hof,  & étant  fprtîedùCa- 
roHè,  (e  promena  à pié  par  tous  les  ranges 

Cela 
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Cela  crant  fait.  Elle  monta  à cheval , &vi- 
fita  auflî  la  Cavalerie , & apres  qu’on  ût  tire 
a.falves,  les  dits  Régiments  fc  retirèrent  en 
meme  temps.  On  déchargea  premièrement 
le  canon  qui  avoir  été  mis  furies  Rempars, 

& en  fuite  celuy  qui  ctoit  place  fur  la  mon- 
tagne qu’on  appelle  clu  Vivier , iàifant  en 

tout  le  nombre  de  7E.  pièces  de  canon,  qui 
tiroicntprcfqueînceflàmment.  Un  peu  apres 
on  alluma  les  tonnes  poiffees  Se  gaudronnccs 
de  forte  qu'il  fcmbloit  que  la  Haye  étoit  tou- 
te en  Cependant  toutes  chofes  étant 
préparées,  pour  le  magnifique  feftin  quife 
donnoit  par  Melf  les  Etats  de  Hollande , pour 
lcc\«cleffct  on  avoir  ôté  toutes  les  chaires , & 
bancs  qui  étoient  dans  le  lieu  de  leur  AflTcm- 
blcc  , 6c  on  avoit  drefle  deux  longues  ta- 
bles, au  haut  dcquclles  on  en  avoit  mis 
une  rroificme  à travers,  quelques  uns  des 
Seigneurs  furent  prendre  S.  A.  en  fon  appar- 
tement laquelle  prit  fa  place  au  haut  bout  de 
la  taWe  en  une  grande  chaire  à bras  qu’on  y 
■avoir  mKc  pour  cet  effet , ayantàfadroîtelc 
S**,  de  Duy  vcnvoordc , ^ à fa  gauche  M.lc 
Baron  d’Afperen.  Vis-a-vis«dc  S.  A,  étoit 
aflîs  k S«^.’Silv'ms  ,leCorps  delà  Nobleffe , les 
Generaux  d’Armée  & les  Amiraux  étolient 
au(G  vis-à-vis  de  faditc  AltefTc  des  2.  cotés  , 
5c  en  fuite  lés  Membres  des  Villes  quiavm- 
ent  voix  deliberative  dans  la  Province  de 
Hollande  : Mais  Monfr.  le  P.  Maurice  m 
Monfr-le  Comte  de  Weldek  n’y  P** 

prefents  à caufe  de  lent  indifpofition.  u y 
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îi  voit  environ  120  pcrfbnncs  a ceFcftin , qui 
J fût  rempli  de  toutes  fortes  de  mets  les  plus 
f. délicieux  qifonfauroic  s’imaginer.  S.  A* bût 
: le  premier  à la  famé  du  Roy^* Angleterre , 
, qu’Elle  porta  au  Sf.  Silvius^  puis  apres  on 
.'  bût  à celle  de  fon  Alteflc  même , de  Mc(T. 

, les  Etat,  de  Hollande^  de  Me(T  les  Et.  Gen. 

, &c.  A . chaque  fanté  quel’onbcuvoitondé- 
cbargeoit  le  canon  au  fon  des  Trompettes  Sc 
; des  Simbales  qui  étoient  hors  de  la  Cham- 
bre, ôc  au  dedans  il  y avoit  10.  ou  12.  Vio- 
lons, qui  faifoient  une  agréable  Harmonie. 
Environ  100.  Flambeaux  decireéclairoicnt 
tonte  laSale.  Cependant  on  avoit  allumélc 
feu  d’artifice  que  MeflT.  les  Etats  de  Hollande 
avoient  fait  mettre  dans  le  Vivier  fur  6,  dif- 
ferents êchaffauts.  Le  premier  étoit  un  0- 
ranger  chargé  de  pommes  d*  O range , repre- 
feiitant  la  perfonne  de  S.  A.  lequel  fit  voir  des 
feux  admirables , écartèrent  les  branches  bien 
loin  de  l’arbre.  & lorsque  la  tige  vintà  eclat- 
ter,  il  parût  2.  Fontaines  qui  commencè- 
rent à jetter  le  vin  de  toutes  parts.  On  vît  pa- 
roitre  apres  cela  le  Lion  rou^e  * doré  en  quel- 
ques endroits  , ôc  environné  d’une  cloîfon 
tout  à l’entour,  lequel  portoit  une  Lance 
en  fa  patte  droite , avec  un  Chapeau  au  bout 
de  la  Lance,  en  la  gauche  une  branchede 
Laurier,  fignifiant  la  Paix  & la  liberté.  A cha- 
que côté  du  Lion  il  y avoit  une.Piramide, 
de  la  hauteur  d’environ  20.  pieds , au  haut  de 
l’une  déquelles  on  voyoit  l’Aigle  Impérial» 

& à l’autre  les  Armes  du  Roy  d’Efpagne» 

? qu^ 
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que  Ton  voyoit  fort  clairement  parte  qu’el- 
les croient  tout  en  fin  , 6c  en  fuite  on  en  fît 
fonir  de  fort  belles  fufccs  6c  autres  chofes 
fort  artificielles  en  très  grande  quantité.  L’on 
voyoit  de  pluf  les  2..!cttrcs  Capitales  A.  6c  H; 
qui  fignifioient  Angleterre 6c Hollande,  6c 
<ncrc  deux  le  mot  de  Paix  à la  hauteur  de  7. 

Îneds  , le  tout  ^nfcu^vec  leurs  Couronnes  > 
cfquclles  venant  à éclater,  lettefcntquan- 
tité  de  rufees  ôc. autres  feux  volants.  Après 
cela  il  y avbit  un  CharéleTriomfc,,  tiré  par 
•deux  Loups,: furJcqucl  on  vo)^oit  Mars  6c 
Pallas,  qui  jctca  aum  une  infinité  de  beaux 
•feux  d’artifice.  Tout  cela  fe  fit  voir  tant  que 
dura  le  Feftin , qui  fut  jufqu’à  minuit,,  à 1^ 
grande  fatisfaftion  de  tous  les  Afllilants.  Les 
Particuliers  avoient  aufiî  fairconfiruireplti- 
ficuvs  beaux  feux  d’artificc/M.  le  P.  Maurice 
nvoit  faix  élever  une  Pirnmide  fur  fon  logis 
de  la  hauteur  de  50.  pieds , à l’entour  de  \ar 
quelle  on  voyoit  100,  Lanternesayee  ces  pa- 
roles, So/i  Deo  gloria»  Cette  Piramide  feni^ 
bloic  erré  tout  en  feu,  pendant  que  les  Simba- 
Ies,f  les  Trompettes  6c  les  Tambours  de  (bà 
Exe  : faifoient  entendre  une  agréable  mélo- 
die au  fon  épouvantable  des  canons  M.  le 
Maréchal  W^irts  en  avoir  aulfi  fait  dreficr  une 
.avec  100.  flambeaux  ardents  tout  àrentourk 
M.  le  Comité  de  Walddc  aygnt  fait  couler  le 
vin  a.hcurcs  durant  paV  un  FcfloOÿ  fit  voir 
on  Are  triomfal  avec  un  Lion  ^ •au,denb.Us 
duquel  il  y avoic  ccsmoçsécrks,. 
prtndfis  oferh  P*i:c  obtenta^  6c  un  peu  piM^ 
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bas,  WeflhelmHs Henria$f.  Auprésdudit  Arc 
il  y - avoir  2,  Piramidcs  tout  entourées  de 
branches  d^Oranges , ôc  pi*ésdc  là  encore  t. 
autres^  :q^ui  jetroient  cotitinuelkment  des 
feux  dfe  tCMites  parts.  Vis^à*tis  de  xes^  veOr 
chines  üi^itavoit,  outre  quantité  de  Flamr 
bjeauxf^^  ^•/grandes .Lanternes  quarrées  i U- 
liCî.poun/PEtati  . fur/  laquelle  étoit;pciiit-U^ 
liions  enfermé  dans^iun  xlosyj  c)ut  fe  uaQilt 
debout. fur:  les  pattes  dederri etc;;  avec  ecs 
paroles SeHtiQ  viresy  aine  pour  le  Roy  d?A.iV 
gleterre^i&r  laqadlle  étoit  pciacc  unCîXO- 
le  avec  ces  Tiiots , TroMtiiùüttiUe 
enfin»  une  pour  Sr  A^  où  iî  y avx)ît £«  oHgih 
fin  ad'Ou^fiiK  il  y aÿoit  auprès  ccsLaritctncs 
encore  3 • aut  res  faites  en  la  iilême  maûicxc  ^ 
fiird^auB  deiquelles  on  a voie  inisun  Palmier 
avec  cette  dtvife,-  iprefioinfurgo-j  fur  PaMitc 
Hcui>vay6iDlà  Fbnmne^àvecccsmôis^ioCc^ 

Sur  Jactcoificmc  c’ciQÜ  un 
-Dragon  / ôc^unitoninicdcvanDluy  ^ qwlfeLir 
£cnt  t vôiri  k$!  paroles»  fuivantcs'eatenRntitoc 
-^pécià  tamain  • tiectimidèiM* 

4c  Comte» deiNaflàu  , > M.le;Ringravé,,  M. 
d’Ouvvédtorti^ < & ^ autres  Seigneurs  remoignî- 
:rém  aufit  les  marques  de deur  rcjdùif&occ 
par*  les  ‘flambeaux  ôc  • les  f «àx!  cPàrtifîrê 
filment*'  allumer  en  très  grande  quantité* 
•c]Ué*pap  Ib' vin-’, . qif  ilsfii’intjfcoulccch  aboâ- 
Tdancc  deotWes-  forfcsii*  Lcs?.Miniftrcsidc 
•l^EmpctCUr^  rd?Erpagrtc/rdë:SMadcy  ^dcEa- 
t«émarc'  & antrès'i  n’en’fircnr^ 

4cur-c4té/  Ibrte  quc-lc'  tomfjcpailàaw 

une 
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ünc  trcs-grandc  magàificcnec,  fans  aucun 
malheur  cbiifidcrablc.  En  Angleterre  la  joyc 
ne  fut  pas  moindres  ainfi  qu’on  vît  parles 
^ acclamations  du  Peuple,  les  feuxdejoycîc 
«fl‘  îcfohd^'cloehcs/  qfui  carillonnèrent  de  tous 
côtes  àïi(fi.tôt  que  fa  Majéftéûtre^ûlanou-. 
ttfr  vciic  qu'on  avolt  fait  Pcchâhgc  des  Ratifica- 
pd  tibns  de  part  Ôc.  d’aütrc  > Elle  fit  publier  U 

iii  fuivantîè  Proclamation. 'f''  ^ ^ 

J«  Comme  ainfiJoU  qu*ok  l»  towlu  me  Paix  4 
qi  JP'effmimftfr  xxtrê  fa  let  EtaisCett. 

:il  def  Pt^vmcêrmteUu  PM-3of  ::jxctécbmge 
iii  def  Raiifcatitms  ex  à faite  à la  Haye 
£11  qu'elle  a ète  fubliée  au  meme  liea  le  6.  Marsdâ 
2^  la  Prefentemné  167^.  Sa  Maj,  aŸàreiütmeHt 
Qü  tromié  bon  H^érdonner  qu^eüefiit  publiée , yar 
iPi  xbnjèqxen^  fà  àite  Ma}  à àoasle'sJUjèts  dequel^ 
k(  qne  qualitilôa.conihti(mqtii^flsfweiit , d'.exercer 
d 'J  Pèt^ef^^dHêms  aéfet  contre  cènx 

'i  ' Je}  dk'sEtatrSfiiiyanf  Ulimiûtttm  qui  sffye- 

t ‘ci fiée  ci-afr€f,‘  afdvoir  /frésh  rS.Jfar/,  de- 

^ ^^ùff  le  ^omdings/ufqttau  NTesenHorvegHe;  a- 

J fret  le  1 7,  j^rddifuU  U’dU 

ïC,  la  yilié  de  Tanger  ; af^és  if  i $.  May  dam  t O- 

Bj#  -xeon SIJ MérMediterriViéeêaat^  deyms 
la  dtité  me'dtt‘Tangcr^.à  la  Ligue  qui^ 

filiale  ' ' i^^naléfnent  4prés  U 3.  Mooemhe 

^ ^pàrfout^ylftp^ff^fdu  vmqaeletaétet 

ii  Jhé^di'tiqiiiferjnt  commis  parlerjujets  defa 
la  Majêflé  "du  ^ceux  ' de^  ’dif^  Etats Gen»  après  ce 

> ïémptda  > fous  quelque  ffetexte  que  cepmp 
^ être,  ferotit  restés  pour  dleg/tsmes  , CS^  l^^ 

2 •■  ,~irt; 
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vettahle  » feront  punit  outre  cela  comme 
Perturbateurs  du  repos  public,  dequoy  faMaj. 
veut  ordonne  que  Jet  dits  Jujets  Joient  «uer- 

fis , CS"  qu'ils  s'y  conj arment  à l'avenir. 

■■  Incontinent  apres  la  Ratification  de  la 
Païxi  MeCr.  ks'Etats  Gcij.  envoyèrent  loo. 
Pa déports  à M.l’AmbaflCtdél  ^rcfiio  enAi^ 
gleterre  par  fon  Secrétaire,  afin  de  lespre- 
ftnter  à faMaj.  pour  les  Vaiû^  qui  pourroient 
•rencôntrer -quelques  Armateurs  devant  l’ex- 
■piration  du  temps  limité  } laquelle  civilité 
fût  reconnue  par  fa  Ma  j.parrenvoyqu’Ellç 
fit  aux  dits  Etats  de  pareil  nombre  de  Pafle- 
ports. 

M.  Schaep  , Gentilhomme  de  S.  A.  fut 
envoyé  vers  le  commencement  dç  ce  mois 
auprès  de  M.  le  Comte  de  Monterey  pour 
iuy  rendre  le  change  des  compliments  qu’il 
avoir  fait  faire  à cet  Etat  fur  laconcluilon  de 
la  Paix.  ‘Le  d’Achtienhoven  partir  auflHc 
■3. du  péefent  mois  pour  fe  rendre  auprès  de 
M.  PE1.  de  Brandebourg.'  Le  Sr;  Appellboom 
Refident  de  Suede  mourut  à la  Haye  le  1 1. 
du  prefent.  Les  affaires  de  la  Ville  d’ütrec 
tayaut  cté.mifes  en  Petat  que  nous  ayons fpC; 
cifie  ci-deflus Mcff.  les  Députés  Grommon 
& Gockinga , en  partirent  ce  mois  ici  pour 
fc  rendre  à la  H^e , où  ils  firent  un  rapport 
■fort  exaft  à Mefl.  les  Etats  Gcn..Se  a S.  A. 
Monficur  le  Prince  d'Orange  dit  mifcrablc 
état  de  cette  Province,  & combien  il  étoit 
nccefTairc*  d’y  régler  le  Goqvcrnemeht  le 

plutôt  que  faire  fc  pourroit  > à moins  qu’on 

cc 
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s,  Mars'.  ^ Di  tan  1674. 

3<  lîc  voulût  hâter  Ton  cntîcre  ruïnc:  Surquoy 
iü  ayant  û une  longue  & pénible  conférence  a- 
ti  vcc  fa  dire  A.  & les  Députés  de  Mes  dits  Sci- 
OTCiirs  les  Etats,  on  y forma  unavisconci- 
k Ràtoire  pour  le  rétablifïcmcnr  des  3.  Provin- 
lîi  CCS,  cjuc  Mcfl]  les  Et.  Gcn.  envoyèrent  iii- 
csl  continent  aux  Etats  de  la  Fri(c  & ae  Gronin* 
Iflî  BUC  i avec  une  lettre,  par  laquelle  ils  repre- 
ci  unitoient  bien  a u long  le  de^i^rnhle  état  de  ht 
Prort  'tmc  Jtütrec,  des  autres  lieux  qui  éteieut 

flc  retournés  fous  le  pouvoir  de  t Union  , (ÿ*  que 
fi  OH  H* J rétablijfott  pM  les  affaires  le  plutôt  que 
feùre  fi  pourrost  ; il  étoit  à craindre  qu'elles 
fte  fùffcHt  entièrement  ruinées  ; fi  bien  que  leurs 
^ j ^ Hautes  Put ff onces  pour  procéder  au  dit  rétablif* 
ccl  fimént , avoient  J ait  prier  toutes  les  Provinces 
de  Rapporter  leurs  avts  en  taffemblée^  ce  qui 
Uyatrt  été  fait  le  9,  leurs  Hautes  Put  ff.  vis  ls$ 
^ fronde  dherfite  d'opinions  qu'ils  coût  (notent , 
les  avisent  fait  examiner  par  un  bon  nombre  de 

Êi  Députés,  avoient  auff  reçu  celuy  de  S.  A.. 
I lefqueis  Députés  ayons  conféré  par  enfimble, 

J a votent  form  é l* avis  conciliatoire  qu* on  leur  en* 
voyoit , concernant  le ré'tabltffement  des  i,  Pro*^ 
^ vtnees , priant  les  dits  Etats  de  le  vouloir  ac^ 
^ cepter  , atnfi faire  des  mifires  de  la  dite 

Province di U trcc.  lis  remoniroient  outre  cela 
timtoffbilité  qu'il  y aveit  de  pouvoir  conten* 

. ter  les  autres  Prordnees  en  General , en  mainte.- 
fiant  le  rtfpeél  des  j.  Provinces  ; (§*  quepar* 
tant  pour  porter  les  affaires  k une  refilution 
^ nantme,  il] aloit  ôter  quelque  chofe  k l'une , 

^ ajouter  quelque  chofi  k l'autre  , d'autant  que 

H 3 


174  H ol  t.ASDOlS*.  vr 

paruft  plus  long  deb^  des  dites  Provinces  étpb 
eut  rendues  wcapaÊles  de  procurer  leur  intérêt 
pui-tkulier ^coHjoim  de  t\î- 

nsoH  J laquellepAr^e  fyidyeK.Jou^rsroit  de  grands, 
dommgesfour  le  regard  des  cbargei  fiue  U d$. 

te  Province  et ott  obligée^  de  contribuer  pour  la^ 
Cueny  à propp^tion^  de/es forces  p.  Car  ' outre  que 
les  dites  Pro,vinces  étaient  rendues  jucapables, 
l'C^VilUs  y\  que  sftHs Içplat  Pats  , par 
le  dechet  general  de  toutes  chofes  / que  les 
habitants  ne  pouvoient  pas  s'appliquer  à laboU’» 
rer  la  teiye  a la  réparation  des  maifons , par^ 

ce  qu  ils  ne  /avaient  pas  sSls  en  prof  ter  oient  à 
canf  ? du  ina^quem^nt  d^  la  Juftice  y la.  licence 
Cÿ*  la  dejpilattoît.deyenoient  avec  celafigrand^ 
far  cet  tntp^regne^x  qu'.pH^  dpprehendpit  à bon 

ds'ott  la  ruiné  es^ lere  tU  /flf . dite  Province  , À la 
Çonjervat ipn  de  laquelle  l'Etat^  avait  néant  moins 
tant  d^interetj*yj^  que  parlant  leurs  Hautes 
Pipjfances  » çomrne  ne  trouyasit  point  de  fi  juflt 
Jkjet  de  plains  € contre  cette  tniferahle  Province  % 
qui  n avait  pas  mérité  d'être  abandonnée  encet^ 
te  forte  par  fès  Alliés , yquefa  mijere  nelajur^ 
fajfit  encore  de  beaucoup  y , prioUnt  les  dits  E^ats 
défi  vouloir^  conformer  le  plutôt  que  Jqàre  fc 
foin  roit  au  dit  Projet  conciliatcàre,  rela^ 
cher  plutôt  quelque  cbpfè  de  leurs  prétentions  % 
que  par  une  plus  lot^gue  deliberation  Je  rendre^ 
coupables  delà  trifleffe  dé  tant  de  tnillsers  d*a* 
mes,  dont  la  défolation  entière  ne  pouvait  être 
preiienue  que  par  un  prompt  rétabliffemesit  du. 
^auvernement  y (ÿ*  la  grâce  faveur  Jpecia* 
Dieu.  Qae  leurs  Hautes  Puijfances  efpe^ 


rotent 
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ÿi  r4)ient  que  Us  ditsStats  Jediclaremeutm  f^^^^ 

SB  tût  ctffij  or  mentent  uu  dit  Projet  cMcHiatotre  ^ 
If-  comme  le^  jugeant  fi  , que  les  dues 

'f  Provinces  yen  devaient  cofUenter  fans  aucune 
i(it  difijicuité , (S’ ôter  far  ce  moyen  aux  autres  Pron 
f vwcestûtufujet-  defe  fdMndr€,  qui  farun  flm. 
itn  long  delay  de-Uurrkahlifiement.elUsfe  voyent 
id  fur  UpûitftÀe  fe  voir  réduites  aux  dermerts  ex^ 
0;  trermtes,  <ÿv..  La  Proyincc  dcFtifc  prerçûr 

dant  toujours  la ‘prcfcraiwe devant  ccil<ui’ü« 

>4  trçc , on  y trouva  un  milieu  , afavoir  que 
g},\  les  dites  I^ovinccS  -prcfdçroicnr  t pur  a,  t.ou^ 
jufqu’àee  qt|e  cette  etc  t^mincc^ 

Hn  certain  Setgcfnt  ^taiK/prti  chiCC  temps^ 
\a  làd»Utrecavcc.a>  Soldats,  fit  Cmc  a^iôniqijt 
hardie  à Atrtbeaa  le.S , dp  preiènt mpis^  Çaiî 
âchant  qu’il  y,aypi(:pluueuvsBarqu^eh»qs 
^ Bccs  de  canon  auprès  de-çctte^iiiuachinc  qitt 
Snt  à guinderjes  marchandir«^,l:K)rs  des  dÎ5 
ü tes  Barques  pouf’l  es,  mettre  à il  enua 
avec  {^Compagnons  en  l*une  des  dites  Bar» 
ques,  5c  coupa  les  i4*  cordes  dont  .dlç  cto^ 

^ attachée.  Ccluy  qui  étoit  en  (cntinclle  s’e^ 
pi  tant  retiré  poui  l.ors  en-fa  loge , , a caufe  de  1^ 
Iff  grande  abondaoec  de  neige  qui  tpmboit  ci^ 
ccrcmpsrlà,  J:eîa  donna*  moyen  anosGçns. 
L de  couper  encore  une  cinquième  corde  qui 
fg  fai{bit  toiMrner  la  Barque  , . de  s’ertaU 
kr  apres  leur  c.oup  fait  comme,  ik  firent , dp 
£brtc  qu’ils  amcûcrent  la  dite  Banque , juH 
^ qu’au  Canal  qui  et  aûprés'd’ljircc. 

■5^  chargée  de  J 9.  pièces  de  canon  de  fonte  df 

C I8.à  L2.1ivi:csdc  bak,.avco4.  grosmortiers. 
^ , Ha  ôcunc 
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& uncgrandeqnanrirc  de  Bombes  ôedeGre- 
rades,  leroiirétanteftiméà  plusde  15000c., 
Florins.  S.  A.  fit  prefent  de  la  fomme  de* 
Sooo.  Florins  à chacun  des  dit  s Soldats  pour, 
recompenfe  de  cet  exploit , & outre  cdâ» 
donna  à l'un  d'eux  In  Maitrifc  de  la  Barque 
marchande  qui  voyage  ordinairement  d'U- 
fi^cc  à Amftcrdam , ôc  à l'autre  celle  d’une 
epii  voyagé  d-Utreé  à Leiden.-  Le  10.  on  ap- 
porta au  ditUtrec  un  étendard  de  M.l’Evc- 
que  de  Munfter,  qui  avoit  été  pris  par  15. 
de  nos  Cavaliers  en  un  combat  qu’ils  avoient 
u avec  20.  de  ceux  dudit  Scign.  Eveque,  lefi 
quels  y fureiït  tous  tliés,  H arriva  ces  Jours 
ICI  que '5 8 .Maîtres  François  avoient  fait  dc^ 
ftin  de  furpVendre  48.  de  nos  Matelots  au 
defius  de'Wijfc  ; niais  ils  furcnrfi  bien  re^ûs 
dernicrs>  qui  fc  retirèrent  pour  cet 
effet  , en  un  petit  bois  , que  2.  François  de- 
meurèrent fur  la  place  , & 16.  furentfalrs 
prifonniers.  Les  François  qui  étoient  en  Gar- 
nîfon  a Arnhcm  tâchant  toujours  de  rircrles 
contributions  auflî  long-temps  qu*U  leur  é- 
foît  pofïîblé  , envoyèrent  pour  cet  effet  des 
billets  à Amersfort  & aux  lieux  circonvoîfins> 
mais  les  dits  lieux  croient  fi  bien  munis  de 

ncccflairespour  une  vigoureu- 
dcfFenfe  , qu’ils  fc  moquèrent  de  leurs 
/cnioncejfî.  M.  Spar  prit  le  29.  fon  audience 
de  congé  de  Mcff  les  Et.  Gen.  pour  lequel 
il  fût'imroduit  à l’audience  dans  lc(u- 
perbe  Carofîc  de  l’Etat , 2.  autres  à 6.  che- 
veux. 4-  à 4,  & 1$,  à 2,  Etant  entre  en 

h -i  l’Af- 
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r^AlTemblçc,  J il  fcmit  dans  une  chaire  à bras 
de  velours  ven  , où  il  fir  fn  propôfitîoh  cfn 
langue  Suetfoife,  & la  délivra  en  Latin  à 
Monficur  le  l?rdîdcnr,  c^ui  luy  répondit  en 
Flamnn:  Sur  qiioy  s’eiam  levé,  il  fut  re- 
conduit à fou  lo^is  par  MefT.  van  Beuningen 
^ Eeck  en  la  meme  m'anicrc  qu’il  avoir  cté 
amené  à l’audience.  Le  même  jourle  Refi- 
dent  des  Villes  Hanfeatiques  délivra  à S.  A. 
une  lettre  de  la  part  de  la  Ville  de  Brème , par 
laquelle  elle  la  felicitoit  fur  la  Charge  héré- 
ditaire de  Gouverneur  General , & fur  la 
Paix  qui  avoit  cté  faire  avec  rAngîcrerrc.M. 
le  Maréchal  ^J^irls  ût  alors  permiUion dé P£- 
tat  do  faire  un  tourà  Hamtourgpüur  fesaR 
faites  panicu'licrcs*  Ce  même  Etat  fLi  lever 
en  ce  lemps-là  plufieurs  nouvelles  Compa- 
gnies, afin,  d’être  en  bonne  pofturc  vers  le 
Printemps  pour*  pouvoir  refifter  aux  Fran- 
çois. On  travailla  aullî  avec  beaucoup  d’appli- 
cation à requipagede  mer , qupy  que  le  froid 
& le  long  hiver  y ûflTcnt  apporte  un  grand 
empêchement  J car  le  23.  du  prefent  la  gla- 
ce cioir  encore  allés  forte  pour  pouvoir  pa(^ 
fer  avec  des  trainc'aux,  dcpuis'lescôiesceU 
Irife  jufqu'à  celles  de  Noriholl^ndc,  parla 
mer  du  Sud.  Et  comme  du  temps  qu*bnétoic 
encore  en  Guerre  avec  PAngletcrrc,  ceux 
d’Amfterdam^àvoient  fefolu  d’équiper  34» 
Vaifl'.  de  Guerre,  ce  nombre  fut  réduit  à 
21.  qui  cigicnc  compris  dans  la  Lille  fiii- 
Vante, 
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L’on  hâtoit  extrêmement  Péqnîpage  de 
.CCS  Vaifleaux,  afin  d’être  en  mer  de  bonne 
heure.  Cependant  nos  Armateurs  faifoieni 
toujours  quelques  pirifeS.  Le  Capitaine  Mar- 
cus dcVogcl  envoya  à Fheffingucs  une  gran- 
de Flutte  Françoiie  qu’il  avoit  prife,  char- 
gée de  140. tonneaux  d’eau  de  vie,  Sc  40. 
Barriques  de  Y^n.  La  Fregattc  l’Eté  amena 

aux 
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auxCoragncs  en  Efpagne  im  Va  îflTcaU  Tenant 
des  Iles  des  Caraïbes , charge  de  Sucre  & dé 
Oingembre,  du poi’t d’environ  lob.lafts,  5g 
monté  de  lo.prccçs  de  Canon.  LaFregaltt 
appcllée  !e$7.Fr«resy  amena  uncKitfcAn- 
ÿoife  chargée  de  lard  Ôc  dcchair.  Le  Vaiflfeau 
appelle  l’Agneati  y amena  auflî  un  Bâti- 
ment quftrafiquoit  aux  Virgines.  On  reçut 
la  nouvelle  en  ce  temps-là  que  le  CapitahiG 
appelle  Jacob  de  Carer  avoit  pris  & ruiné 
onze  VaiiT  Anglois  dans  les  Indes  Occiden- 
tales, 5c  qu’âpres  s’erre  écarté  de  fon  grand 
Vaifleau  appcHé  la  Paix  de  Brcdà , il  avok 
rencontré  un  Mtiment  Anglois  allant  de  Brî^ 
ftol  de  Virglncs,qu*lî  prît  apres  quelque  com- 
bat, ôc  fur  lequel  il  mit  fpn  Pilote,  avec 
cjuclqüCs  uns  des  fîcns  \ mais  ceux-là  s^éiant 
'cnyvrés  à forcede boire  ,•  les  Anclors  tucrertt 
le  dit  Pilote,  5c  contraignirent  lesautrcsdt 
fc  rendre,  apres  quoy  ils  renconti^crenr  10. 
Vaid^  de  Guerre  François,  qui  les  pillèrent, 
& les  laiflfcrcnt  aller  ^ mais  ce  malheureux 
Anglois  fiit  encore  repris  du  depuis  par  un 
Armateur  Hollandois.  PluKcurs  peifonncs 
tjui  tâchoient  de  s’enrichir  par  qudque  ma- 
nière que  ce  fût,  faifant  venir  des  virts  de 
Trancc  Ôc  autres  lieux  encesPais,  fouspre- 
Tcxte  que  les  defFenfes  n’avoient  pas  etc  pu- 
bUées  par  tons , Mcfh  les  Etats  Gen.  rcib- 

lurcnt  le  29.  du  mêlent  qu’on  écriroît  à cctix 

de  l'Amirauté  d'Amftcrdam  pour  envoyer 


quelques  Fregattes  légères  ou  autr«  Bâti- 
mems  aux  entrées  ^es  ports  de 
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ceux  du  - C}uarticr  du  Nord  vers  ceux  de  la 
Meufç,  & ceux  de  Zclande  & de  la  Meufe 
dans  le  Tcflel , ou  au  Vlic,  avec  ordre  d’arrê- 
ter fous  les  Vaifleaux  venant  de  dehors,  6c 
des  les  envoyer  aux  Colleges  des  Amirautés 
fufnomrr^'es,  à la  charge  d’en  donner  aver- 
tiffèment  aux  dits  Etats;  6c  Ton  pria  A. 
eomme  Amiral  General , de  prêter  la  main 
a ce  que  cette  Rcfblution  fût  exécutée  avec 
vigueur,,  afin  qu’elle  pûtfoitir  fon  plein 6c 
cm  ici*  effet. 

Les  Troupes  derEvequedcMunûerétant 
entrées  en,  ce  temps- ici  dans  le  Païs  d’Ol- 
dampt  6c  je  quartier  de  rOuéft  pardefluslcs 
.glaces,  y pille  ceât  quanrité  de  Places , afavoir 
5ippcnhuyfcn  , Ellinbuyfen. , Vltkweydc, 
Vcclc  y E>mcringc  , Onfwcdde,  Wedde, 
deSchernf,  Horen,  Blyham,  Mec- 
den , W eftcrlec  & ^ iafeboten ,.  d’où  ils  cn> 
orterent  un  Riche  Burin.,  Mais  M.  de  Ra- 
nhaupt  s’eranr  joint  avec  2ooo.Frifons,for» 
tit  de  nouveau  de  Groninguc  avec  3056# 
^^ommes , tant  a pic  qu’à  cheval , 6ç  prit  le 
yicmin  du  Twent  par  ordre  de  PEtat>  pour 
.y  faire  une  pareille  invajdon  dans  les  Païs 
du  dit  Eycque^  . 

Il  arriva  à Cologne  le  i-du  prcfèntmoîs 
.que  quelques  barils  remplis  d’argent  de  Fran- 
cç,quc  les  François  vouloicnt  faire  pàffcr  pour 
de  Peau  de  vie , & qu’ils  avoient  fait  deflein 
d’envoyer  à Nuys,  furent  arrêtésparlcs  Im,- 
periaux  qui  avoient  la  garde  a la  porte  de  la 
Ville,  & P wés  au  logis  de  Mt  le  Baron  Cil- 

xxaaa^- 
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jmanfclc,  où  ayant  crcvifî tes,  ouy  trouva 
4SOOO-  Riicialcs  en  argent.  Lesdirs  barils  ay- 
ant crè  reformés,  furent  cachetés  du  cachet 
de  M.  le  Baron  de  Tlfola,  lequel  écrivit  là^ 
dedus  à fa  Maj.  Impériale  : Mais  les  Fran^ 
^ois  murmurant  de  cette  affaire,  demande* 
rent  la  reftitution  de  cet  argent  au  Magiftrat 
de  la  Ville,  avec  menaces  d^ufer  de  repre*» 
fades  en  cas  qu’on  ne  la  fitpromptcmcnr.  Les 
AmbafT,  de  France  envoyèrent  là-dcfliis  un 
Courier  au  Roy , pour  luy  donner  avis  de  ce 
qui  fe  paflbit  5.  lequel  étant  revenu  peu.  de 
temps  apres,  rapporta  une  lettre  au  Magi^ 
ûrar , où  ils  éroient  grandement  manaccs> 
tant  a caufe  de  cette  affaire,  qucdcratteti^ 
tat  du  Prince  Guillaume  de  Furftenberg,  le 
Roy  difant  que  Paffront  qui  avoir  créfaità 
ce  Prince,  c:oit  comme  s’il  ûc  été  fait  à fa 
propre  perfonne  ÿ & que  fi  le  Courier  que  les 
Médiateurs  avoient  envoyé  à Vienne  n'ob^ 
tenoit  point  la  facisfaélion  qu*on  defiroit , fa 
Mai»  feroit  obligée  de  rappcllcrfesAmbaiTa- 
deurs,.  & de  rompre  le  Traité  de  Paix^  A 
ouo^'  fa  Ma),  a jour  oit  qu’Elle  avoit  donné  or* 
dre  a fes  dits  AmbafT,  de  ne  point  continuer 
le  dit  T raitc  a v ant  que  le  dit  Courier  fut  rc  vo- 
'jmdc  Vienne.  £t  véritablement  IcMagidat 
de  cette  Ville  étoit  tellement  alarmé  de  cette 
affaire,  qu*on  dit  que  quelques  uns  avoient 
propofe  de  faire  enlever  cet  argent  par  forcci 
mais  d’antrcss’y  étant  oppofes , la  chofede- 
•meura  en  Pétat  qu’elle  étoit.  Il  êt  bien  vray 
que  M»  le  Bsiron  de  Kümanfec  fit  ofitk 

Jft  7 ^ 


- t 

< i 

i 


iSt  MERCtlKÊ  HoMANDOrS,  - i 

jau:  dit  Magiftrait  de  .luyrcnrettrclc  ditaj^nt  t 

iis  que  ce  ferbit  à coiv  o 
obliges  de  Icrcftitucrà  | 
elIdTcironvcroitàpro-  | 

Îjos,  à^qobi  ilstniîvoulureiunullemcntcan- 
cnrir.-  M;,  rAmbaff.  Tôt  pria  auflî  MciH  lcs 
AmbafH  de  Hollande  d'înrcrceder  auprès  de 
fa.  Ma  j.  lmp»:  à ce  qa'il  luy  plût  de  faire  ren- 
dre Jc.dir  aident*  Mais  les  François rejetrant 
toute  la  iînkre  {ut  feux. de  Cologne,  confit 
querent  en  France  tous  ks  biens  qui  appatte- 
XM^ient  aux  habitants  de  cette  Ville ^ & or- 
dotuierGic  -des  recompenfe  pour  ceux  qui 
en  pourroient  prendre  quelques-uns  prifon- 
îiicrs.  M*  Je  Comte  Bagnafeo,  qui  > com- 
ihe  nous  avons  dit,  éroit  alk  en  pofte  à h 
Com  dr  l’Fmpercur  pouf  rafFaite  duPrincc 
Guillâurnc  dcFuiilcmbcrg,  fut  de  retour  à 
Bonne  vers  le  commcitcemeiit  de  ce  mois, 
•avec  ordre  de  faire  mener  p rompre n>ent  ce 
Prince  à Vienne  fous  «ne  bonne  efeorte , ce 
qui  fut  èxeCute  Je  lo.du  prefent  à la  faveur 
de  70.chcvaux5  qui  accompagnèrent  k dk 
•prince  jùfqu^au.  lieù  deüiné  ^ fi  bicri  que  pat 
*cc  inoycn  route  l’efpcrancc  des  François  de 
-6ire  remettre  3e  long  temps  ce  Prince  ênli- 
Jjcrtc,  -&  défaire  punir  les  auteurs  de  cette  I 
Bâiori  ,.  skvànouïty  8c  ced^autam  plus  que 
le  Marquis  Obâski  qui  avoitêtc  blcfl^  àcet- 
.te  attaque , 8c  qui  s’erc>itTetrfé  en  un  Cloitre 
•à  Cologne,  s’échappa  en  habit  de  Moine, 
quoy  i^e  le  Magiftrat  hiy  ûi  fait  donner  des 
CardeSf  Mais  les  Ambafl^  de  Suède  ay^ant 
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envoyé  un  Exprès  à Vienne  déslè  commen- 
cement au  Reiidcnt  de  ieur  nation  quictoit 
en  cette  Cour , appelle  le  S*".  Puffendorf,  cet- 
tüi-ci  prefctita  un  Mémoire  à l^môercor 
force  fujet,  qui  contenoit  ce  qui  s’enfuir.  ; 

Comme  ainu  fbit que Vartaque  ôc  l'enieve^ 
ment  du  Prince  Cuillàume  dcFurftemberg^ 
(comme  Plénipotentiaire  * dé  l’Eleftenr  'de 
Cologne , 6c  Ambaflàdeor  General  pour  le 
Traître  dePaix,)  qui  s*èr  fait  en  pleine  rue  3 
Cologne  le  14- du  prefent  mois  par  quelques 
Officiers  du  Régiment  de  Granà  contre  le 
repos  public,  foit  d’une  très  fiaure  irnpor- 
tance,  & que  les  moindres  effets  qui  en  pro- 
viendront , ieront  caufe  du  Terardement  dè 
la  Paix  qui  y a été  traitée  il  y 3 quelque 
temps,  A:  continuée  avectanrdcfrâisdcun 
travail  fi  mfatigablê,  même  avec  beaucoup 
d’cïpoif  d’une  hçurcufc  iflüe  , c’et  pourquoy 
les  Ambaff  de  fa  Ma).  Suedorfe,  mon  fou- 
Verain  Seigneur  6c  Maître  étant  pourvus 
d’un  ample  pouvoir  pour  la  Charge  de  Mé- 
diateurs , pour  cmpccher  autarrt  ^uVn  eux 
et  un  fi  CTand  maïhcur,  qu’on  appréhende 
avec  rarfon , fi  Vivement , ont  envoyé  le  I-6. 
Février  un  Gcrnilbommc  au  Maréchal  Gé- 
néral de  vôtre  Majcfté , afavoitM.  le  Duc  dt 
‘Bourncvillc , faifanrfa refidcnce  à Bon , avec 
des  lettres  concernant  le  dit  affaire , 5c  qui 
demandolcni  réparation  d’un  tortfi  fignalé, 
duquel  le  dit  Gentilhomme  n^a  pcmrtane 
rc^u  d’autre  réponfcj  fi  non  qu’y  auroit  un 
foin  lom  particulier  d’^CD  avertir  rôtie 
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le  pluftôt  qu’il  luyferoirpoflible.  Orlesdîfs 
AmbaiTadeurs  fe  tiouvant  en  cctrc  perplexi- 
té, ôc  voyant  bien  outre  cela  que  cette  aftai-^ 
rc  feroit  coiifidieréc  par  les  autres  Miniftres 

3ui  (ont  à Cologne  pour  le  Traite  de  Paix 
’unc  façon  ^ que  s’üsnc  veulent  pas  détrui- 
re lâchement  Phonneur  ^ la  réputation  de 
leur.  Maître,  ôc  n.’airacnt  pas  mieux  trahir 
eux-memes  par  une  rcmeritc  fans  exemple 
la  fureté  de  leurs  Charges  Ôc  de  leurs  Pevfon- 
nes,  ils  ne  peuvent  pas  y refter  plus  lonÿ 
temps,  & que  par  confequcnc  ils  doivent  le 
préparer  â leur  départ;  C’et  pourquoy  ils 
n’ont  pu  trouv'er  de  meilleur  expédient  que 
d’envoyer  un  autre  Gentilhomme  de  leur 
fuite  en  cette  Cour,  6c  m’ordonner  en  mê- 
me-temps de  demander  à Votre  Maj.  répara- 
tion d’une,  aélion  (î  prejudiciable  qui  a etc 
commife  par  les  propres  Officiers  de  Vôtre 
Majefté , ôc  de  les  f aire  punir  comme  ils  me- 
ritenr.  Mais  cependant  le  bruit  commun  a 
divulgue  par  tout  que  le  dit  enlèvement  à etc 
fait  par  ordre  exprésde  Vôtre  Majefté,. 
je  ne  me  trompe , le  Baron  de  Hocher , Con- 
fciller  prive  & Chancelier  Pa  ainfi  publié  Sa- 
medi dernier.  Mais  d’autant  que  premier  que 
d’en  venir  à une  telle  publication,  on  a vou- 
lu dire  que  le  dit  Prince  dcFurftcmbcrgn’c- 
toit  pas  revêtu  du  Caraâerc  facré  & invio- 
lable d’Ambaftadeur , 6c  que  de  plus  on  n’a 
fait  aucune  mention  ^ue  la  Ville  de  Cologne 
ût  etc  deftinée  par  Votre Maj.à  ccttccxccu- 
tiçn,  cela  fait  yoh:  claircoKnt  que  les  dits 
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•ifl.  OfTîciers  reronrgrandcmcnt  trompes  tant  en 
if  la  Perfonue  qu’au  Lieu , lequel  devoit  don- 
[Cï  ner  une  entière  Sûreté , non  feulement  auX; 
Ambafladeurs,  mais aulti  aux  Committents 

4cü  mêmes , & h leurs  OlTicicrs  & Valets , & ce 
lis  en  verni  de  la  Foy  publique  de  V otre  Maje- 
iiiï  fté , & qu^ils  ont  rculcmcm  été  les  Execu-, 
teurs  de  leurs  pafÜons  particulières,  & non 
jja  pas  des  ordres  de  Vôtre  Majefté  : De  lOftC; 

Pc  qu'au  nom  Se  de  la  part  du  Roy  mon  Mai- 
^ ; tre.  Se  en  vertu  de  raiiroritc  qui  m*a  été  don- 
née  parksFanies  combattantes,  je  mpplj5 
nÿ  rrcshumblemcnt  Vôtre  Maj.  qu’il 

non  feulement  de  donner  une  fatistaaion 
convcnablcfur  une  telle  aétion , 6c  d ordon'^ 
jjl  ner  que  le  dit  Prince  dcFuiftcmbergfoitra* 

^ nicnc  en  tout  honneur , 6c  ainfî  qu’il  ^PP 
ii  ' ttcntàfonCaraftere.  au  meme  lieu  d’ou 
a été  enlevé  par  force  > mais  aulTi  que  les  dits 
\ Officiers  6c  leurs  Adhérants,  mauvaisCon- 
■'  feillcrs , ôc  TranfgrcfTcurs  des  ordres  de  Vo- 
. tre  Majefté,  6c  qui  font  caufe  duviolemcnt 
j de  llionneur,  de  la  Foy , 6c  de  la  Scurct 
û publique  de  tant  de  Rois,  Princes,  Etats, 
Ôc  de  Vôtre  Majefté,  mais  principalcmenc 
du  Roy  mon  Maître  , ('d’autant  c|uc  c et  pat 
fon  moyen  qu’on  a fait  délivrer  les  Pafleports 
..  de  pan  6c  d’autre , 6t  que  la  Sûreté  du  l'cu  ^ 
P.  etc  procurée  6c  obtenue)  foient  punis  delà 

dernière  rigueur  pour  fervir  d’exemple  a â 

y pofterité , .ainfi  que  les  droits  facres  des  Arn- 
^ bafTadeurs  qui  ont  etc  violés  avec  tant  de  li- 
^ ccncc . femUemk  rcqpcrir , & comme Jon 
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doit  attendre  de  l’cquhé  ôc  de  Votre 
Ivlâjefté  ; qui  s’xr  manifcft é e par  tant  d’exemv 
pics  ^ ^ commc  encDre  ,dt  l’amour cooftant^ 
mebranlaWt  qu’Elle  a pour -r^vancenicntdd 
lia  Paix»  nie' recommehdant  quant  au  reâe 
tresKumbleiheht  aux  bonnes  'gracc&de  Vôtre 
Maj.  pendant  que  j^attens  d^Elleunc  réponfè 
fevorabk  tidle  que  ie  la  pouvroîs  fouhai»* 

‘ Sur  quoy  raMatbftciuy  fit  faire  la  réponfc 
fûîvanre.  ^ . 

* Au  nom  de  (aMaplmp.on  fàk  favoirau 
S*^. E&iâs Puffendorf,  Refidcnt  de  fd  Majefte 
SuedoîR:,  fût  ie  Memdire'quMl  a preftnté» 
dès  Ipurs  partes,  queÛMajeftCiàapprisbiea 
du  long  par  le  dit  Metmoire  les  caufes  poiM 
klqucHcs  les  Media tcure 'Suédois  qui  font  à 
Cologne»  ont  crû  que  l’attaque  ôc  enlevé- 
ment  du  Piînec  Guillaume  de  Fùrftembcrg 
qüï  s*èr^fait‘  en  la  dite  Ville  le  14.  du  mois 
parte',  à crè  entrepris  avec  peu  de  Jufticc  » 
qu’ils  (è  fout  imaginés  que  le  Sauf  conduit 
qûi  d été  publié  àja  Dieitc'  le  19.  Avril  de 
Pannée  paflée , ôc  qui^â  été  délivré  à touslcs 
Ëîeftcürsi  Princes  Sa  Etats  de  l. Empiré,  :a 
SreA'îoIé , S<  que  panant  ils  prioient  fort  in- 
ftammènt,  non  Icitlernent  qüc  les  Auteurs 
fuHênt  punis  comme  ilè  meritoîcnt,  mab 
iufllî  qüède  dit  Prince  fiât  remis  en  liberté: 
A qüoy  on  i=cpond  par  ordne  de  (a  Maiji  au 
dit  Rcfidcnt  qu’Elle  n’ajpas  fçu»  ôc  qu’elle 
ne  Içait  pas  encore  qu*il  mille  confiderer  le 
Prince  Guillaume  de  Fùrftembcrg  en  qualité 
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d*Amba(Tadcur  , ou  comme  ayant  produit 
quelque  Pouvoir  de  quelques  Etats  de  l’Ern- 


me 

tf) 


fûre  qui  concerne  leTrjauc  de  Paix , oude-' 
ivre  le  dît  pouvoir  en  un  licûpar  lenioyeft 


0 

5^ 


duquel  tout  le  monde  en  pût  avoir  la  cpnnôîf. 
Tance  5 Tans  qu’il  fbit  Befoin  de  ‘dirç'qu'au- 
cunPouvqirq’allcu  IprS  que  leÇommittcrtt 
et  luy-mème ‘prcTcnC  ^ qi^  ^erfonnert’et 


compris  Ibus  le  nom  de  Bomeftique,  à naOihJT 
r,^ïr.  ^ de  la  table  dcTôn  Scl- 
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qu’il  ne  vive  du  pam 
gneur,  ôt  moins  encore  ceux  qui  exercent 
pluHeurs  fondions  en  racmc-temps,  puis 
qu’aulji  bien  fa  Maj.  n’auroit  jamais  permis 
une  telle  chofe  jfi  Elle  ût  que  !ç  dit  Prince 
l’ût  voulu  entreprendre  ; Mais  il^n'ct  nulle- 
ment feant  qu’une  perfonne  qui  et  Allcmati 
d’extradion , fujet*  de  pEmpirc  ôc  vaffal  na«i 
tuiel  de  la  Maifon  de  îAccbiduchc  d’auirîchc 
prenne  un  tcl  eropîoy  contre  les  interets  de 
{3  Majeftc.  Outre  que  tous  ceux  qùî  ont  qiicl«« 
que  connoiÛancc  acs  affaires  d’Allemagne, 
fàvent  bien  que  perfonne  n*êt  compris^ fous 
Icnomd’Elcdcur , Prince  ouEtats  dcTEm* 
pire,  que  ceux  qui  ont  voix  6c  feanccji  li 
Diette  j Ôc  qu’ayee  cela  il  n’ct  permis  à au- 
cuns Àmbafladeurs  de  Rois  ou  PriiKCS , quel- 
ques puifïauts  qu’ils  foient  , d’abuferde  Icuri^ 
Charges danslcs  lieux  d.e  leurs  fondi^s^,  ça 
quelque  forte  ou  maniéré  que  ce  puiircctre^ 
ou  brafler  des  menées  contre  l’état^  ceux  a 
qui  ils  font  particulièrement 
droit  de  la  naiflancc  Ôc  de  Pobeiflance,  ou 
pour  d’autres  caufes;  ou  enfin  d’emrepren- 
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dre  des  chofes  qui  ont  extrêmement  préju- 
dicié à rautorité  &au  rcfpeft  de  faMajefté, 
ain(î  qu*on  Taira  voir  plus  ampiement  eu 
temps  lieu.  Et  outre  cela  toute  la  Chre- 
ticmé  vbjtâflés  par  revenement  combien  de 
chbfcs  le  die  Prince  qui  et  maintenant  dctc- 
nù , a fait  au  prcjudicede  tout  l’Empire,  & 
qu’il  a cré  le  principal  auteur  de  toute  cette 
Guerre  : , Qu’il  et  Colonel  d’un  Régiment 
François,  & qu^il  n’a  pas  porté  ôbeiflàncc" 
aux  Lettres  Avocaroires  de  fa  Majefté.  Par  ^ 
toutes  lefquclles  choies  foutes  pcrfbnnesdcf- 
întcrcfîces  peuvent  juger  facrlcmcm  que  le 
dit  prince  et  détenu  avec  beaucoup  de  jufti- 
Pempechcr  de  continuer  en  Tes 
mauvaifes pratiques,  au  grand  prcjudicede 
Maj.  lmp.  & ae  tour  l'Empire , & de  rra- 
ŸeTçr  la  conclufîon  de  la  Paix  qui  et  fine* 
ccflaîrc  pour  toute  la  Chrétienté,  laquelle 
certainement  fera  facile  à acquérir  mainte- 
nant qu’on  a levé  un  tel  obftacle  qui  ne  fai- 
foit  que  la  troubler  contxnuéllcmcur.  Les 
ÂmbaflC  de  France  ont  d’autant  moins  defir- 
fctdc  plaindre  de  çct  enlèvement,  qu’ils 
[ouïflcnt  jufqu’a  ce  jourd’huy  de  la  feurcté 
quilcur  àêtépromîfe,  & qu’ils  en  jouïroirt 
encore  à l’avenir,  encore  bien  que  le  Roy 
Trcs-Chrêriennon  feulement  n’aît  pas  voulu 
âccorder  Icfcul  PafTcporr  pour  le  Duc  de  Lor- 
raine , à quoy  il  êt  ncanrmoins  obîigé  par  le 
droit  de  nature  Ôc  de  (a  promefle,,  comme 
un  des  a!  liés  de  fa  Majefté  Impériale,  & à été 
par  ce  moyen  la  caufe  que  le  Traite  de  Paix 
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.tcs,  V rcîcttcht  lésmauvaifes 

•‘'“'““tr  « S onSs  touchant  le  ait 

•cU  de  (i  pe«  ‘‘’'*^'^2ne”fclon  iXa-  ' 
‘contraire  ils  -ïfLnci ,.  qufe 

la  rupture  des  fcsfoï- 

juftice.  Qu’antau 

kefident  <lf ''“y  Pj?£,Sràinfi  qu  elle 

fera  dcduUe  plus  aittple 

8.  Mats‘i674.  -hvciatatioiide  fa  Maiefté 

Impenale  „t,vécePï‘n«e>  P* 

' lefquclles  on  avort  enleyc  ce  e , 


i^o  Mercüt 

fquc  îicantmdJns 
_ par  les  François,  Icfqüels  au  contraire  dépeig- 
ficrçnt  cette  affaire  dans  toutes lesCours des 


Jrinces  comme  s’il  ne  fepouvoit  jamais  rien 
[(àitc  de  pis  dans  le  inôndfe.  Mais^ceux  quia> 

^ • - * * * f -''ï  1 lY^  • f 


'y.oîcrit/ quelque  des  aflfair« 

ÿÀllçmagnc  ûrerit  de  toüt-àutrcspcnfces,& 
.p^ent  fort  peu  dVtat  dctôut  cc.qüclcsFi^^^ 
^çdis^' purent  àricgüc^f&r ce puisqu’on 
^Yit^parpitrc^pcii  apfes ‘il h V^brt  ample  (fcdu- 
.âtipn  dç  tQUtccqufconcet’noît  leditâfFàîrc, 
dont  nous  mettront  ICI  Iculement  les princi- 
.paux  p|Qi^ts^  Prcmiaxment  oq  propdfaun 
exemple  de  çe  qui,s’«oît  paffefousle  rçgnc 
,de  CrQmweL  'aïàvoir  qpc  leFrertdcl’Aqï- 
b^jp&dcur  dePorti^al  iâppcliépon  Panta  leoh 
4ç  Saij-  2.  a^fcS.CaVariçrl5 

Tur  lîji  Boutft  de  Londres , ‘^commen^^ S par- 
Jer.  de  ï’ét^t  av^uç!  rApgIctèrt  fir-trôuvp/c 
jjQur  Ipfi  J .'ce  qû’cfânt  entendu  de par  iih 
^<?Ql9nclAn§iois>àppç^^Gcfd^^ 

.yjçrfe en,Ia  Cajigue Portugaise  il  s*apptpchâ 
^jd’eux  > ôc  leur  dit  qu’ils  n’étoient  pas  bien  îri- 
^fqrpaésdç  çei  affaires  jTur  quoy  cwi  fefentarit 


-i:  - ' ^'T-  f 

;;iin  ctc  ^^jvre, ,4c  leurs  rnams^at  le  grand 
^çona^rc  ^çs  perl^pncs  qui  s’a^iiiMtrcnt  ÙS 
revindrent  neantirioini  pîufi'éiii'i'lbis  ^our  le 
^fhçrchef  j.jtQ^tefpjsraps  aucuri  fruit  \ cçqnî 
-,  les.aiiqïqa  3;Hnç.teiiç  ççlere , ’ qq’ilç  vindrent 
quelque  teinps  aprits  Air  lathetne  9onrfè^> 
:,vcc  50.  Hommes  armes  J ik  une’ Charrette, 

pleine 
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pleine  degrenadesde  main , où  ils  exercèrent 
une  infinité  d’infolences,  & tuërent  entre  ao* 
très  un  Gcntilbomnicàcoupsdepiftolet,  5c 
blçflèrcm  le  Colonel  May  de  7.  pJayes  mor- 
telles; Mais  ayant  été  attaquq  par  une  croupé 
4e  CavaUers  Angjois  qui, accoururent  au 
bruit  ils  Turent  faits  prifbnuicrs.  Gromwe^ 
4tant  averti  de  çc  qui  fc,pa(Toit , fijt  Ipng- 
xemps  fân$‘ favoir,  quelle  rçfblution  ildeyoic 
prendre»  la  dcfîùsj.  ,car  d’un  coté  le  fange- 
pandu  luy  den>aç4pit  yapgeancc  » 5c  d’autre 
<ôtc  II  çonfideroit  le  Qi^adcre  d’un  Àm- 
baflàdeur  » lequel  luy  fit  voir  les  lettres  de 
fbn  Roy  J?ar  Icfqucllcs  ^ Majefte  le  rappe^- 
loit.aYCc.fcHi  .Ffcre  ; Mais  Cromwel 
maixj’  davantage  la  «aodeqr  du  %(ait  ^ . qiuc 
Ja.  qualité  : d*un  Anwallàdi^tir  > , le  fi£  ex^m^ 
ncti  par  des  juges  qu’il  4<lçgi,ta  exppes  ponjr 
et  fujeti  u^isluy  ayahtrf^rufçdCjrepondro^ 
ôc  étant:  convaincu  pas  les  ten>qins.qu’op 
pj^£cnta  i ; il‘  fut.  eonda  iqnç  à la,  n>9^ir;  oç^qiu 
fut  aufC  cxccutQjpubliquetqçn^  pet  exçpar 
pic  fut  mis  en  jeu  avec  çcluy  du  Prince  dç 
Furflembcrg ,quoy  quç  pluüçurs  fj^cnoil 
cat  qu’ufl  Aj»baflàdcur  fHc  peut  ms  jfUçe 
ai  .piUni  par4é,FptcntîV il  çt^yoyç^ 
lorsqu’à.  ’comnKt  dcsaftiofVt  telles  que  nous 
vviiQnadcidirç^iMnu.peUX  quiferont  une^q^ 
cieaCb  réflexion  ^ fiir.  itpurç  In  vie  du 
lauDQc  »i  jugeront  focilcffliciu  qùe,eç,q’iç 
qu’tin. prétexté  purement  friyolc.  Car, petrj 
fonne  ; n’ignore  que.  iuy  j ft>n  Fy«rç  9nt,ètq 

tcücmcnutueUcs  aux  imereude  b France  » 
. . contre 
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contrclcursPriiKc&  Seigneur  naturel,  que 
le  premier  n’à  point  fait  de  difficulté  de  re- 
noncer à fa  dignité  Ecclefi aftique  pour  pren- 
dre la  Charge  de  Colonel  d’un  Régiment 
François  J outre  qu’ils  s’et  toujours  porté  a- 
y te  beaucoup  dcchakur  pour  tacher  d’enga- 
jer  M.  l’Elefteur  de  Mavancé  dansUc  Parti 
lé  là  France,  & de  le  détourner  de  l’obéit 


Yancc  qu’il  doit  à l’Empire  ôcà(aMa|.  Im- 
ÿcrîaléî  s’étant  en  outre  rcllemént  oublié. 


naçaflcnt  de  punir  comme  Rebéllcs  tous 
"ceux  qui  ne  voudroient  pas  y obéir,  & et 


'toujours  deriîçurc  attache  au  Parti  François: 
Étant  üuffî  aceufé  qu’au*  lieu  d’avancer  le 


T’ràité'dé  Paix  de  Cologne^,  il  avoît  toujours 
tâché  dé'  Icfàire  rompre > Ôcd’hHumcr  !e feu 
de  la'  Giierrc  en  Allcmaghc  avec  plus  de  vio- 
lence qtic  jahiais»  Et  pour  ce  qui  et  de  fon 
Plein  Pouvoir,  que  les  Ambâfl.de  l’Empci 
reur  ne  Pâyoicnt  jamais  vû , 5c  nclàvoient 
pas  qu’il  cnûtun  ^ 5c  quand  meme  il  k leur 
aurpit  fait  voir,  ils  ne  l’auroicnt  jamais rc- 
cônrhi  pour  tel.!  L’on  aïlure  âuffi  qu’il  ctoit 
coupabîé  de  ia  dertiicrc  Retieilion  de  Ho»- 
, ‘ qdOy  qa^ii  ut  été*  honoré  de 

Prince  &^^Va(Iàl  dc'la'  Mairon  d’Autridre* 
te  quM’ôblîgeoît  d’autant  plusâ  véiUerpour 
fa  con(cr\^’atioii  5 Mais  que  bicnloiadelail 
luy  avoit  été  fi  contraire;  qu’il  avoir  fait  en 
forte  que  la  France  avoît  (ait  la  giicrrcfans 
dacune  déclaration  precedente  a tous  les 

Etats 
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tju’il  a méprifé  ouvertement  ks  Lettres  A- 
■Vocatoires  de  l’Empcr éur , quoy  q ukllcs  me- 
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jjl  Etats  qui  étoicnt  demeurés  fîdclles  à l’Em- 
pire:  Or  I*on  demande  maintenant  fî  en 
une  telle  conftitution  d'affaires,  uiï  VafTal 
rebelle  Sc  dcs-pbciffant  le  peut  laiircr  em-‘ 
ployer  .en.  qualité' d’Ambairadcur  ennemi 
pft  contre  Ton  Prince. éc  Seigneur  naturel, 
s’il  doit  jouîr  de  ladiberte  d’un  AmbalTa- 
^ âcur  pour  mettre  a fin  fés  mauvais  dcfTcins  , 
ôc  c et  la  un  point  de  dilpute,  que  nous' 
laiffons  décider  aux  jurifeoni  jîtes  Mais  il  et 
^ certain  que  fi  on  veut  prendre  confeil  de  la* 
^ on  jugera  iiifàlliblement  qu'on 
^ et  obligé  de  faire  une  recherche  & punition 
cif,  exemplaire  de  ces  Pérturbatêürs  c(u  tepos 
public,  & d^  ValTaux  qui  ont  la  harcficlTc 
^ de  s’oppofer  à leur  Prince  de  Seigneur  nam** 
rel,  ainfi  qu'a  fait  le  dit  Prince.  11  êt  bieii 
^ vray  qu’un  Ambafladeür  ( quoy  que  lé  dit 
lijj  n aye  jamais  été  reconnu  pour  tel)  a 

plus  de  liberté  qu’une  autre  perfonne,  mais 
non  pas  pourtant  jufques  à ce  point  qu’elle 
foit  contraire  au  droit  des  gens,  comme  les 
meurtres.  Séditions,  con^iratîons,  6c au- 
^ très  (cmblables:  Et  partant  en  cc'cas-Ià  un 
A Ambafiàdeu^r  ne  peur  pas  fc  côuvrir  de  fa  qua- 
^j  Eté , puis  que  les  Pi  inccsdc  les  Républiques 
•ÿ  dans  le  pais  defquels  on  commet  de  ces  fortes 
^ d’cxcés,  s’expoferoient  eux-mêmes  à de  trop 
grands  dangers  s’ils  les  laiffoient  impunis. 
La  foy  $c  la  promcfïcdcccluy  qui  punit  défi 
grands  mesfaits  en  un  Ambarfadeur,  n’ct 
aucunement  violée,  puis  qu’on  n’nc*^ 
jamais  de  telles  libertés  aux  AmbafTà- 
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(îcurs  qui  pourroîcnt  mettre  en  danger  cclujr 
qui  les  auroit  dorinées.  Mais  quoy  que  le  dit 
Prince  de  Fûrftembcurg  tâche  de  fc  juftifict 
par  ce  titre  prétendu  de  Picnipotentiairç; 
(ji’àyarit  toutefois  janiais  été  rcconnuj)out 
teh  aiuH  que  nous  avons  déjà  ditpluueurs 
fois)  on  voit  ncanrmoins  qiiMl  n’avoit  guairc 
de  repos  en  fon  efprit , puis  qü’ôn  Ta  trouve 
armé  avec  tous  fes  gens  dans  le  temps  qu’il 
fût  attaqués  5 car  s^il  fe  fût  contenté  de  fa  dig- 
nité Ecclefiaftique,  & qu’il  n’ûtpasfenti Ta 
confcience  chargée,il  n^auroit  paseu  befoin 
d^autres  armes  que  celles  de  £bn  innocence 
pour  (a  fcurcré. 

C’étoît  là  une  déduftîbn  qui  fàifôit  voir 
clairement  tout  Icdétailde.cetteafFaire,  & 
qui  ctoit  plus  que  capable  de  détromper  les 
yeux  de  tout  le  monde  , à moins  qu’on  n^ût 
voulu  être  volontaircméntaveugle  : MaîsM. 
l’Evêqüc  de  Strasbourg  croyant  que  lès  Im- 
périaux n’avoîent  entrepris  cette  adionque 
pour  le  forclorre  du  Confcil  derElefteurdc 
Cologne,  fc  trouva  étrangement  futpris} 
& plus  encore,  quand  les  Minîftres  de  l’Em- 

{)ercur  luy  répondirent  (à  ce  qu’on  dît)'  fur 
a, demande  qu’il  leur  avoît  faire  d’un  Paffe- 
port  po^r  aller  à Cologne,  que  cela  n’éroit 
pas. en  .leur  pouvoir,  ni, félon  leurs  înftrü- 
ftions  , mais  bien  .pour  aller  à Bon  , Sc 

Î)rendre  fa  rçfidênçe  danslaChàmbrcdefoh 
iere.  ^Cependant  on  n’avànçoit  rien  du  tout 
dans  le  Traité  de  Paix , . puis  que  les  François 
if  a voient  aucun  pouv  oîr  pour  cét  effet  : Mais 

néant- 
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néantmoins  on  ût  des  conférences  jpârticii^ 
licres  avec  les  Miniftres  des  Evêques  de  Co- 
logne & de  Munfter , lequel  dernier  avoit 
fait  faire  une  propofition  pour  fôh  a tcommo- 
dement  avec  MclT.  les  États  Generaux.  àu« 
Miniftres  de  l’Empereur,  pair  laquéllè'il  oft 
froit  de  reftituer  toutes  les  Places  qu’il  avoit 
occupées  pendant  cette  Guerre',  ’-cXcepté 
Borculo  & Lingen;  Mais  les  dits  Etats  ne 
voulurent  nullement  confentir  que  le  ditE- 
vêque  profitât  d’aucunes  Places  qui  leur  ap- 
pattenoient,  Sc  au  contraire  jugèrent  que 
non  feulement  il  devoit  faire  la  dite  reffitu- 
tion,  mais  aullî  donner  une  bonnefomme 
d’argent  pour  avoir  la  Paix.  Mais  fâ  MâjUmp. 
envoya,  à ce  qu’on  dit,  une  lettre  d’inter- 
ccflîon  aux  dits  Etats  pour  les  faire  confen- 
tir a cettepropofition.  L’on  traita  aulïi  avec 
M.  1 Eicâ  de  Cologne , mais  l’Evéque  de 
Strasbourg  qui  avoit  tout  le  maniement  des 
affaires  en  main , réhverfoit  toutes  chofes  en 
un  moment;  de  forte  qu’on  dit  qu’un  Cou- 
rier de  l’Empereur  étant  arrivé  à Cologne  en 
ce  temps-là  avec  des  lettres  pour  l’Eleftcur 
iBc  le  fufdit  Evêque,  avec  ordre  dedclivrer 
en  mains  propres  à l’Eleff  eur , celle  qui  étoit 
pour  luy,  le  dit  Evêque  fit  une  belle  répri- 
mandé au  dit  Courier , lorsqu’il  arriva  à.Kcy- 
lerfwaert  pour  luy  délivrer  laficnne,  deéfe 
qu’il  ne  les  luy  avoit  pas  mifes  toutes  deui 
entre  les  mains:  Voire  même  ces  Crcaturc's 
de  la  France  avoient  déjà  tellement  difpofÉ 
le  dit  Elcûcur , qu’il  confcntic  f à cc  qu’où 

I 2 dît  ) 
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dft)  à fe  retirer  à Liege  lors  qu^ils  le  juge- 
rpient  à propos  pour  le  bien  de  leurs  affaires. 
Cepéndantjes  Plenipotenrinircs  de  Meff  les 
J£tats  Gcn.  prcfènterént  le  fuivant  Mémoire 
aux  Médiateurs  pour  protcfter.dç  leurs  bon- 
xiqs  intentions  touchant  raffairc  de  la  Faix, 


k,MESSIEVRS. 


pu$  fpmmcs  bien  afiîirés  que  vos  Excel!. 
^ fe  foûvienncnt  toujours  du  contenu  de 
Nôtre  Mémoire  du  9.  Octobre  de  Fannée 
paffee  : Et  Noùsdc  doutons  non  plusqu’Elles 
nous  facent  la  juftice  de  nous  être  témoins 
fàns  aucune  intcrniilîîon  Nous  avons 
dçs  nouvelles  inftnnces  pour  en  obtenir 
Jl^s  effets  J principalement  par  l’exhibition  des 
jFaflcports  que  Nous  avons  demande  con- 
jointement avec  Meff.  les  Min.  de  S.  A.M. 
Je  Duc  de  Lorraine,  fans  lefcjuelsNous ne 
pouvons  entrer  en  aucune  Négociation. 

Nous  en  avons  déduit  lesraifons,  ôcre- 
libuvellé  la  mémoire  à Vos  Excell.  par  Nos 
iéttres  du  17.  & 27.  de  Novembre,  ôcpar 
iineautrcdu  2.  de  Décembre  dernier,  &dc- 
puis  de  bouche  dans  les  occa fions  qui  fe  font 
4?ffertcs:  Et  après  cela  Nouf  avons  lemal- 
lièu'r  ( faute  d^'une  réponfe/ategorique,  la- 
quelle Nous  avons  follicitéc  avec  tant  d’em- 
^reflément  ) de  Nous  voir  éloignés  de  toute 
à^paixiicede  Ncgociatibn  , alitant  que  Nous 
j’étions  du  premier  abord. Et  comble  5, mois 
entiers  fe  font  pafies  depuis  là  prçoaiercou- 

ver- 
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verturequcnousen  fîmes  à Vos  Excellences* 

6c  que  Nous  Nous  femmes  déclarés  fincerc- 
ment  fur  toutes  les  pi  opofîtions  que  Vos  Ex- 
cell.  Nous  ont  faitestoucliant  cettcmaticre  , 
afavoir  que  nous  étions  prêts  à concourir  à 
leurs  deurs,  & à tout  ce  quipoiuroitfcVvir 
à racheminement  d’une  prompte  6c  feurc 
Paix,  aufïî-iôt  que  Ton  auroit  ôtclcditob-i 
flacle , 6c  facilité  l’accès  de  Nos  Allic's  par 
les  PafTeports  pour  leur  Miniftres>  &que.lc 
deffaut  de  cela,  & même  de  tome  réponfep 
Nous  a tenus  depu  is  tout  ce  temps , 6c  N ous 
tient  encore  hors  d’état  de  continuer  notre 
Négociation,  6c  MelT.  les  Miniftrcs-dcs;ÀU 
liés  rufdits  d’y  entrer,  6c  que  cepentlaiir  la 
faifon  du  Printemps  s’avance,  & qu’alfuré^^ 
ment  on  a déjà  perdu  6c  perd  de  jour  cirjôUt 
le  temps  qui  et  fi  précieux.  Nous  Nous  trcni*^ 
vons  obliges  par  les  ordres. exprès  de  Mefn;^ 
feign.  Nos  Maîtres  6c  leurs  Ma).  Impcvialci 
6c  Catolique,  de  déclarer  a Vos  Excel!,  que* 
Nous  ne  pouvons  pas  demeurer  plus  long^* 

temps  dans  cette  fufpcnfion,  qui  à été  juU 

ques  ici  Tunique  arccoche  de  la  Négocia-.* 
tion  de  la  Paix,  priant  Vos  Exccll-d’cmplo?. 
ycr*  le^ur  dernier  effort  avec  leur  zcle  accou- 
tuUl<^  pouf  avoir  une  refol  ut  ion  pofitive.  Et' 
fl  Nous  avons  le  malheur  que  V os  Exee^. 
nuilîènt  pasrciiflir.  Nous  fom mes* oblige^ 
de  déclarer  encore  liautcment , cQnm^>îous 
avonsdéja  fait , quece  n’ctpasdeNoueco^ 

te  , ou  par  Notre  faute  que 

Ncgociaiion  demeurent  accromccs  , . ma^ 
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par  le  fciri  refus  que  la  France  fait  d^accorder 
une  fi  jufte  demande. 

- Proteftaat  de  plus  de  ne  vouloir  avoir  au- 
cune part  aux  inconvénients  6c  malheurs 
que  la-continuatîon  de  la  guerre  va  trainct 
apres  foy,  ôc  qui  naîtront  de  la  difficulté  où 
on  fe  trouvera  de  devoir  prendre  d’autres 
me  fui- es.  » 

* Nous  attendons  du  zcle  de  Vos  Exccll. 
qu’Ellcs  voudront  Nous  procurer  la  fatisfa- 
^on  que  Nous  leur  demandons  avec  tant 
de  ^ftice ,,  6c  les  prions  de  croire  qu’Elles  ob- 
ligeront infînement,  Meflicurs  &c.  Fait  a 
Cologne  ce  28.  Mars  1674. 

. M.  le  Marquis  de  Betune,  AmbaflC  de  fa 
Ma).  Tres-Ghrétienne , étant  arrivé  à Hey- 
dclberg  auprès  de  M.l’Elcfteur Palatin,  luy 
demaMa  incontinent  audience,  & l’ayant 
obtenue , illuy  ofFritcnprefencedefonCon- 
leil  Privé  la  Médiation  de  fin  Roy  fur  le  diffé- 
rent (jui  était  furveuH  entre  luy  CS" 
de  May  an  ce  au  fujet  de  la  Succejfîon  de  Boekd" 
heim , (yni  luy  et  oit  êchué  en  partage  par  la  mort 
de  M,  le  Duc  de  Simmeren.  Il  ajfeura  en  fuite 
S,  j4,  de  V amitié  de  Jin  Roy , (^  offrit  de  luy 
donner  Jhtisfaéfion  du  dégât  cfue  jes  armes  4- 
voient  été  obligées  de  faire  en puffant  parfis 
Païs^  au  grand  déplaifir  de  fa  Majefié.  Mais 
lors  qu’on  vint  à parler  des  moyensde  cette 
fatisfaâion,  6c  de  la  réparation  du  domma- 
ge qui  étoit  prefquc  incftimablc,  il  nepro- 
pofa  autre  chofe , fi  non  que  lors  que fin  MoU 
t referait  la  Paix  avec  les Hollandois » U f croît 

en 
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efi  forte  de  les  obliger  à cela  par  tontes  fortes  de 
^ vûyes.  Il  dit  en  fuit  te  que  fa  Majefls  Tres^ 
Chrét.  était  informée  qne  S.  A,  avait  dejfein 
de  s“* engager  avec  l^Emperenr  (ÿ*  les  autres  £• 
tats  de  l'Empire*  qu*tl  voulait  appelle r leurs 
Troupes  à fort  fecours , les  mettre  en  Garnie 

^ fon  dans  fes  Places , ce  qui  m pouvoit  que  dé^ 
plaire  à fa  Majefle , ($•  luy  donner  de  grands 
ombrages;  A quoy  il  ajouta  queS,  A.ferott  bien 
05  J de  demeurer  neutre , n'appeller  point  de  TroU’- 

pes  étrangères  ^ fon  Secours:  QpfElle  fe  de» 
Dfi/t  entièrement  fer  à l' amitié , à la  G irantïe  , 
là  à la  parole  de  fon  Roy  » qui  c toit  a fes  put f» 
;c<*  faut  four  le  de  fendre  contre  tout  es  fort  es  d' Eh» 
ftemts.  La  demis  S.  A.  le  remercia  de  Paffu» 
rance  qu'il  luy  donnait  de  P amitié  de  fon  MaU 
ffj  ire»  qu' il  efiimoit  infiniment  ; ÔcluyTepondit 
ïi  à fes  autres  prt^ofi lions  tant  en  perfonne 
îi*  que  par  fes  Confcillcrs  & fon  Confcil  privé , 
:fo  qtdi/  »y  avo/t  point  de  conformité  decesprote» 
>'  fiations  avec  les  effets  que  Von  voyait  : Qjsefes 
}L  Pais  ét oient  entièrement  defohs  par  la  dernière 
fi'  marche  de  V Armée  Erançoife  qui  Us  avait  Irai» 
f/i  tés  en  telle  forte,  que  des  Ennemis  déclarés  ne 
tii  pourraient  pas  paire  pis  : Qfftls  s'en  etoi t plarnl 
plufieurs  jois  à la  Cour  de  France,  mats  qu'à 
peine  on  avoit  voulu  V écouter,  ou  luy  donner 
la  moindre  Jàtisfaélion:  Qffil  n^y  avoit  pas 
P d apparence  de  la  demander  aux  EtatsGeneraux, 
iji  puis  qu'il  était  incertain , quand  en  quelle 
id  mantei'e  ils  feraient  la  Paix  ax^ec  la  France, 

\i  s'ils  voudraient  luy  accorder  le  moindre  dé  dom"" 
f magement,  Qdil  s'étoit  toujours  tenuNeutr^ 


i 
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CS*  n\rviQît  jamais  été  mêlé  en  la  Guerre  des  . 
Hollandais , dtreHement  nt  indireSlement  : qn\d 
ne  cherchait  que  le  repas  de  t Empire  t 
de  fan  propre  Pats  de  fes  %mfins  : il 

demandait  que  la  réparait  an  de  la  perte  meflt^ 


^ C.  SV  JS  CJ  y//  Vfc»-**^*^*  ^ 

caprtee  de  quelques  mtniflres  de.  la  France , an 
enfin  à la  àijeretian  de  leurs  Troupes»  de  leurs 
Generaux  ^ Com^erneurs  de  Phdipsbourg: 
jQ^e  comme  un  Membre  fidelle  Prince  de 
t Empire  il  avait  demandé  dufecoursàPEtnpe» 
teur  y comme  it  fin  Chef,  à qui  il  était  obligé 
far  ferment  y qdil  ne  ^devait  ni  ne  pouvait 

Je  foHtraire  de  t Empire:  Qdfl  avait  aujjide~ 

mandé  le  dit  fecoursjuivant  les  Confiituttoîis  dè 

1' Empiré  aux  Ceixles  vqifins  de  fin  Pais  pour  la 
defenfe  dé  fis  Etats,  Cff  pour  repouffer  les  vio^ 
lentes  que  fes  Etrangers  luy  vouloscnt  faire  l 
^jfon  le  luy  avait  promis , CS*  o[ue  la  France 
ne  le  dévot  t pas  trouver  mauvais , enpren^ 

dre  d\uitant  mains  d'ombrage  qiéElle  avait  pra^ 
mis  par  le  Traité  de  Paix  de  Munfler  de  Garan- 
ftr  les  Conflit  ut  ions  qui  avaient  été  fai  tes  pour 
Je  repos  de  f Empire,  Apres  cette  audience  Ic 
^dit  S^*.  de  Bctuiie  s’en  alla  à Rhinhoufe  & 
Wagheufcl,  où  M.  le  Marquis  de  Vaubrun 
Je  vint  trouver,  auquel  il  commanda  alors 
de  mettre  à cxcciuîon  les  ordres  qu’il  aveit; 
comme  U fit  J car  ay^ntramafTc,  routes  les 
Troupes  qu’il  avqic  pu  li^crderAlface  6c  de 
Jâ  Lorraine  il  fc  rendit  à l’impourvûvaYCcM. 
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le  Marquis  deRochefort , devant  la.V.il.lcd.ci 
Genncrslicînî  appartenant  à monditS*'.l*£^i 
lecteur,*  6c  attaqua  le  CRncau  qui  n^toic 
gardé  quêpat  5^^*  Hommes , parce-qiiï S.  Ai- 
ne fedoiTtoic’  nullement  d’un  tcldcftcini,  (i. 
bien  qlte  Ifc  dk  Château 6c  la  V ille  aulli  ; ic» 
rendirent  ineontinem  5 cela  ié  paiîa  le  26.  dir 
prefent.  Et  'qiioy  que  M:üiigadierBc.Uîivirc 
ûr  promis  nie  ne  faire  aucune  .violence  aux 
Kabkams,  fi  ?t  ce  que  ncantmoins  oay  corn* 
mit  î 00.^ actions  ennemies,  le  touUbiTS  prrt 
tevtc  que  rElcClcur  avoit  tait  un  Traite  ci\ 

Latin  avec  ^Empereur  au  préjudice' de  là 
France.  S.  A.  étant  avertie  de  tout  ceci  à 
Fredrixbourg,  oii  Elle  croit  pour  lors  ricTal. 
voit  que  penfer de  cette  aéiion>  fur/loiulors 
qu’Ellc  fongeoit  qu’on  venoit  'deduy  offrit 
tout  fraîchement  l’amitié  dû  Roy  ,-îiî  bien  . 
qu’il  envoya  incontinent  un  Trompette  à 
ces  2.  Marquis  ôc  au  dit  S»*,  de  Bctuncpoùr 
enfavoir  la  raifon;  M.de  Vaubrqn  iicdiafgha 
pas  luy  faire  réponfc  , fna(s\M.  de  Rochbr 
fort  le  fit  en  termes  fort  arrogants , car  iüuy 
répondit  qu*il  avott  Vhoptrieat  d'étre^é Fran^ 
fOf^,  Jkjèt  du  fins  and  Roy  deJa.Tcrrc» 
OHtfael  feul  ti  d^  tendue  .cc^tA  -de  'Jes 

Pour  M.  de  Bcti|ne  H luy  é cr Iv fc 
lOOi  compliments  luy^  témùg^  Ce  de- 
flaifir  qn^H  avûip  de  cette  vioCéne^à  caufe  de 
Monfieitr  de  Madame  doki  ttéfùityeircs-* 
humble  JèrvitcHt , cot/tmé  ^ auj^  de  S z 

qu'il  n'  avùtt  rien  .ÇH  de  tout  cÿ* 

OH  h prompjoït  de  croire  qu'il  h/  en^^tjCccs 

1 4 çj'4rc*  • 
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ordres  à ces  2.  L/W.  Ge».  a^rh  fin  départ  de 
la  Cour  : ne  f avait  pas  ce  qni  pouvait ^ 

voir  obligé  le  Roy  d'en  a^ir  de  la  forte , (ÿ  qiàl  | 

dépêcherait  vm  Courier  a cét  effet  pour  s*  informer 
de  la  vérité.  Mais  quoi  que  le  dit  S*",  de  Be- 
tune  tâchât  de  faire  accroire  qu’il  n’avoit 
tien  çû  de  cette  entrepvifc,  ou  apprit  neâot- 
moîns  que  M.  Courtin,  l’iiu  des  Plénipo- 
tentiaires de  la  France  qui  ctoient  à Cologne , 
a voit  fait  entendre  aux  Médiateurs  que  le 
Roy  fou  Maître  étant  informé  que  M.  tEle^, 
Palatin  avait  conclu  un  Traité  avec  l*  Empereur 
le  14.  Janvier , par  lequel  il  s^obligeott  derotn- 
pre  avec  la  France , de  l'attaquer  lors  qu'on 

U defîr croit  : Quf  pour  cét  effet  on  luy  pa yeron  U 
fomme  de  50000,  JRjsdales  y à condition  qu'il 
remettroit  la  Ville  de  Germersheim  entre  les 
mains  de  fa  Majeflè  » qu^d  entretiendrait  hh 

certain  nombre  de  Troupes;  qu'acaufi  de  cela 
il  avait  envoyé  le  Marquis  de  Betune  auprès  de 
TEleâteur  afin  de  prevemr  une  telle  ebojé  en 
donnant  des  offres  pour  le  paffé  y affurance 
'pour  l' avenir  i Et  qu'en  cas  qu'il  ne  le  trouvât 
pas  dtfpofé  a cela , en  donner  avertijfement  aux 
2,  Lient  ^ Gen,  Rochefort  Vaubrun , afin  qu'tls 

exécuta ffent  les  ordres  qu'ils  avotent  pour  cét  ef 
fet,  afavoir  de  s' affuret'  de  Germersheim  avant 
qu'il  Ht  été  remis  entre  1er  mains  de  l'Empt^  I 
reur;  ledit  Betune  t^ant  A aujji  ordre  de  faire 
voir  laCopie  du  ditTraité  a FFleEteur.,  Et  en 
effet  le  dit  Sr.de  Betune  fit  ce  qui  et  rappor- 
te ici  en  dernier  Jieu  en  laieconde audience 
qu’ilûtaupxcsdç  M.PEkûcur,  euJaqucUc 
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Mars.  *De  Caniôy^*^  zoi 

il  dit  à S.  A.  Qit*U  Iny  fâuvost  montrer  çe 
Traité  en  Latin  fig»-  fîtr  deux  desprixci- 
fauxMim/iresdeL'Bmptrexr,  parh^Secre-. 
taire  deS,A.  A quoy  là  dire  Akcjflfc,  lnv  ré- 
pondit* & l'aÛiurafur  fa  parole, 
voit  jamas  vÀ  , m^ins  encore  râf  ijié  U dit 

traité^  qd  Elle  ft' avait  rien  negotté  avec  fa 

MajefU  lmp.  afoe  ceqdon  pouvait  voir  par  fa  let- 
tre  du  z%.  Decerrrbre  1673.  par  laquelle  Elle  ne 
luy  demandait  autre  chofe^ue  ce  cfui  pou  voit  ohif- 
ger  un  iMieur  à fa  conjèrvatton ; proteftaut 
qdEUe  d avait  jamais  â finteittiou»  ni  nef  a* 
voit  encore  , de  remettre  cette  Place  entre  les 
mains  de  fa  Majelié  ; & y i\o\iKZï\K  qtie fi  cela 
était  vraj , comme  il  ne  l' était  pas , on  ne  le  de^ 
voit  pas  trouver  mauvais  en  luy,  comme  EU- 
fleur  de  fEjnptre:  (ÿ*  inta^effé  à fa  conferva- 
tion  : Qu'il  faloit  l'avoir  entendu  parler  pre- 
mier eyue  d'ujh'  de  telles  procedures  envers  luy  , 

. ieféistelles  d étaient  fondées  fimplement  que  fur 
de  faux  rapports.  Sa  dkc  Altcflc  fit  en  fuw  c 
ciircndrc  au  ditS*^.deBctune  ^dsl  devait  fai- 
re remettre  la  dite  yUle  Château  deCernïers- 
heim  au  meme  état  qdils  avaient  été  aupara- 
vant, comme  auff  procurer  la  liberté  défis  Of- 
ficiers qui  avojent  été  faits  prijonn/ers,  M.  de 
. Betunc  répondit  que  cela  ne  dèpendatt  p^ 
de  luy , mais  qdil  en  parieroit  aux  2-  lieute- 
naut  s Generaux;  comme  il  fit:  mais  au  lieu 
de  faire  ce  que  VEleftem*  demaadoit  , ils 
fortifièrent  le  dit  Germersheim,»  6c  prirent 
encore  outre  cela  les  deux  petites* Villes >de 

Sclc6&‘Hagncnbach,  contraignant  tous  des 


1 6 


i04  MiERCüRE  HoLL  AK  Dais, 

‘Païfans  d’alerifour  de  leur  payer  les  contri- 
butions: En  forte  que  TElefteur  pour  fc 
îuftifierdetous  ces  faux  rapports,  écrivit  le 
*3.  dü  prcftiit  une  lettre'à  M.  Te  Duc  d*Or^« 
leans»  par  laquelle  il  luy  donnoit  avis  de 
toutes  chofes , & luy  declaroit  qu'il  u'iivost 
jamais  h cette  intention , ^ que  s^îl  tnt  Uè , il 
uuroit  bien  fait  fortifier  cette  Place  autrement 
qi4*il  n'avoit  fait  : Qjfil  lny\ laiff oit. juger  de  ce 
qu'il  fomoit  attendre  de  l'amitié  du  Roj,  de 
'laquelle  il  ne  pouvait  pas  jouir  y fans  fe  fou* 
-mettre  contimeU.en%ent  aux ntauvaifes humeurs 
dé quelques  Minifir^ies , (^c.  Le  8 . S.  A.  reçût 
une  lettre  de  M.  de  Betune,  en  laquelle  il 
Juy  faifbit  fa  voir  que  f es  Sujets  avaient,  été  re- 
fniseniibertét  (^>qu' ils  étoient  arrivés  à Lan- 

- ''dau  : Tl  y ex  dit  oit  au ffi  extrememekt^U  bw  <n- 
^ dre  que  les  François  ob  fervorént  dans  les -.Places 
■ tonquijes  : A qii  oy  i 1 a pu  toit  qu^tl  é toit  de fou 

devoir  d'employer  'tdus^  fes  fotns  à ce  que  2, 
Grands  Prikees  que  la  raifon  obligeoit  de  vivre 

- rnfimble  en  bonne  intelligence  , .ne. devinjfent 

- ‘point  'Ennemis  ^ A quoy  M.  le  Maréchal 

“ lie  SteincalJefelt  luy  Té\>o\\à\tque  les  2.  Prin^ 

ies  dont  ilfaijoit  mention  en  fa  lettre,  qu'il  ut 

‘^'bten  voulu  voir  unis , ét oient  fans  doute  tEm* 
•'^^pereur  ^ le  Roy  dcFrance  ; qu' H ste devait 

- pas  trouver  mauvais  que  t Bl^èurfe. pourvut 

• contre  des  procedures  P injujlcs  y.  ce  A' autant 

« plus  qu'il  é toit  arriié  qtiaktitfi.d^jdrttücfieCff 

d'injanteris'd  Philipsbourg  pour  jun  .Houvèau 
depein  finalement  ïl  Juy  dojinoit  avis 
' qjfiUncdcvohpasiétçnnerfion  avoit  donné  des 

J " Car^ 
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'lAars.  ‘ î>i  Vanï^ji^l"  ''  2oç 

Cjordes  4 fcsGeas , puis  ^fu*  oh  en  Avoitfdif  au^ 
tcîHt  au  S,  Coppeflein , qu'on  avoif  envoyé  avec 
’ iuy  à Cei'mcrshàm.  Monf*.  de  Bcflïn  e -em'ôy a 
Tonfeiéme  une  autre  Ictrre'à  l’Elefteur* 
par  laquelle  il  (c  plaignoit  hautement  de  l'a 
re'ponfc  du  Maréchal , y a joûranlt  qu*il ne  'iiOu- 
loit , ni  ne  devait  en  recevoir  d autre  que  de fou 
Mtejfe  : qu*il  croyait  quelle  avait  etc  faite 
a fon  tHÇH , ce  qui  le  con^rmoit  enjon  opi» 
TtioH^  était  que  te  dit  Maréchal  luyvouloit  donner 
^ entendre  couvert emont  qu’il  n'y  avait  point  de 
Jltreté  pour  Iuy  en  fin  Pais,  Ik  où  neantmoint 
fon  Charaélere ni  luj  était  ptts  inconnu , efperant 
tofijours  qu'il  Iuy  accorder  oit  un  lieu  pour  Iuy 
communiquer  les  derniers  ordres  de  fon  Maître, 
avant  qu’il  luyj  donnât  conntnffancpidtce  qùe 
dejSùj.  A queySs-A.  Iuy*  répohdit'Ic  \6. qu'il 
Ÿte,  devait  pas  prendre. en,  mituvatCe  part  fs  ou  a- 

- vo/f  traité  un  de  fesGeniilhommes  e%  la  mtrne 

- in.'tn/ere  qu’on  avait  fait  im  des  feus  àOermetu» 
heifii  P tir  ordre  deV^aulmin  ; Et  vù  qste  Monfi, 

•Oûtsrtin  avait  dit  que  le  ditS'^.deyauhunn^a» 
\joit  rien  fait  fans  fa  connoijfance , ilé/oit  àifé 
i prefumer  qu'il  n' avait  aufji  rien  fait  fins fon 
confeil;  c'èt  pourquoy  il  litj  laiffoit  juger  fi  la 
re^xion  que  le  Maréchal  avait  jaite  * étoifam 
mxtiquement  de  refpeéfpour'  nu  graifd  Ray, 
piiifqtte  le  dit  de  Bel  une  veHoit  plutôt , corn- 
fne  un  dénonciateur  de  laguerYe,  epse  comme  un' 
Mtrtiftyt  d'accommodement  ; Mais  que  lors  qU'on 
fproif  voir»  qu'on  danneroit  de  bonnes  a ffu- 
rances  du  coté  de  la  f'rance,  qu'au  n' avait  point 
deffem  qnt  ce  qui  s'étoitpajfé  * il  atten^ 
J 7 droit 


2o6  Mercure  Holiandois, 

Jro/f  CH  tout  reffefi  du  Roy  Tres-ChrètieH  u 
qu^ il  luy plairait  de  luy  faire  favoir  furcefujet, 
ijÇ'  qu'jl  oublier  oit  avec  platfir  laprecipitaim 
deceijàrtes  défi  faux  rapports  y S.A.cn- 

Voyaauflilc  24.  une  lettre  àM,  le  Duc  d’Or* 
Jeans>  par  laquelle  il  luy  reprefentoit 
ch^e  digue  de  lois  auge  il  fer  oit , s'il  fe  preji»- 
toit  a J'a  Maj.Tres-Chrêtieuue  luy  remoutrûit 

que  le  repos  la  feureté  de  fou  Pais  dépeudott 

de  celui  de  l'Empire;  que  s^flpouvost  Ptffi- 

ter  HH  defir  au  Roy  d'y  établir  une  Paixjermt 
ajfuree  tl  ne  merit eroit  pas  de  moindres  Tro- 
fées  que  le  Roy  faifoit  par  fis  Conquefies,  (S' 
qu'il  gaigneroit  plus  de  cœurs  que  fa  Ma), du* 
voit  gaigué  de  Villes ^ <^'c.  Pendant  que  ces 
chofes  (c-pafloient  , M.  l’Electeur  apprehen- 
dant  que  Ics^Frarrcois  ne  pouflaflènt  plus  a- 
vant  Icms  defTeins,  avoir  demandedufc- 
coursàl’EmpercurÔc  aux  Cercles  voifins,  le- 


quel  luy  ayant  ététaccordé  entieremenr  par 

fs 


FaMaj.  lmp.  oh  commanda  aiix  Troupes  de 

• Saxe  qui  étoientauprésde  Francfort,  demar- 
‘ cher  vers  lePalatinat , comme  auflîà  3.  Ré- 
giments de  Cavalerie  de  l’Armée  Impériale, 

î Sc  quelques  Compagnies  de  chaque  Regi- 

• ment  d’Intanterie  fous  M.  le  General  Ca- 
- prara,  lefquclles  y arrivèrent  toutes  ccmol^- 

ici,  & furent  logées dahsles  Villes 5 furquoy 
' A.  fit  publier  le  fuivaiit  Edit  contre  les 
' François. 

NoiïsCharlesLoiiis,  parla  grâce  de  Dieu 
Comte  Palatin  du  Rhin , Grand  Trcfortiier 
du  St.  Empire,  ôc  Eleétcurj  Duc  de  Bavic- 
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rc,  ôcc.  Savoir  faifons  par  lesprcfentcsquc 


puis  qu’il  et  ailes  connu  que  les  Troupes 
Françoifes  qui  ont  été  quelque  tenaps  dans 
TEmpire»  ôc  font  encore  en  partie  en  notre 
voifinage , comme  aulîî  les  Garnifons  de  PhU 
lipsbourg  ont  exercé  toutes  fortes  d’hoftili- 
tés  contre  les  Pais  de  nôtre  domination  ôc 
autres  Etats  de  l’Empire,  item  les  Etats  Ôc 
Valïaux  voifins  de  Nôtre  dit  Pais,  tant  con- 
tre Plnftrumcnt  de  la  Paixôc  IcsLoixdudit 
Empire,  que  contre  les  afleurancés  réitérées, 
de  fa  Majefté  Tres-Chrétienne , les  ont  occu- 
pés par  force,  j ont  pris  leurs  quartiers,  fc 
font  rendus  Mauves  des  Places,  ôc  y ont  mis 
Gariiifon,  ont  fait  prifonniers  toutes  fortes 
de  perfonnes  tant  de  haute  que  de  balTc  qua- 
lité, Officiers  ôc  autres , ont  exigé  .les  con- 
tributions , taxations  ôc  autres  exaéliohs , ont 
pillé,  volé,  tué,  brûlé,  Ôc  enfin  ont  .com- 
mis toutes  fortes  d’infolenccs  ôc  avions  en- 
nemies : Et  d’autant  que  félon  Nôtre  de- 
voir, par  lequel  Nous  fommes  obligés  à fa 
Majefté  Impériale,  à PEmpirc  Ôc  à Nos  fu- 
jets.  Nous  ne  pouvons  nullement  fouffriv 
de  telles  chofes:  mais  au  contraire  fommes 
obliges  de  les  empêcher  autant  qu’il  êt  poffi- 
ble  , pour  la  confervation  Ôc  aiïïirance  de 
Nos  Pais,  fujets  ôc  voifins  ^ À ces  cau- 
ses Nous  ordonnons  ôc  mandons  bien  ex- 
preflement  par  les  prefentes  à tous  Nos  Mi- 
niftres  de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils 
foient,  comme  auffi  aux  Commandants  de 

toutes  Places  Ôc  Châteaux , ôc  autres 

Offi. 


'2o8  Mercure'Holl  an  dois, 

» 

Officiers  t;mr  de  haute  que  de  bnffe  qualité 
de  toutes  NosTroifees  tant  a pic  qu’à  cheval , 
îtém  à tous  les  Chefs  des  Troupes  auxiliaires 
qqi  ori't  cté  envoyées  tant  par  fa  Maj.  lmp. 
que  parM.  TElcfteurde  Saxe  ôc  les  Cercles 
voifins,  pour  là  dcfïènre  de  Nôtre  Païs  & 
lieux  adjacents,  de  j^rendre  foigneufement 
^ardeafax  dits  Partis  François  ou  autres,  qui 
ne  font  pas  de  nos  propresTroupes,  ou  des 
ditesTrot^es  auxiliaires,  & de  nelespoint 
laifler  pafler , mais  au  contraire  les  arrêter 
■fans  remife,  & en  cas  qu’ils  fe  mettent  eu 
deftenfe,  les  traiter  félon' la  coiuumc  de  la 
guerre,  & fur  tout  tuer  fans  aucune  grâce 
les  Partis  qui  vont  à la’ picorée , lors  qu’ils 
"feront  prfs  fur  ie  ^ Nous  avertir  de  ce 
“qüifepaflera  5 ear  tel  et  Nôtre  ferîcux  défir 
éc  intehtion.  Nous  prions -auffi  tous  les Elc- 
ftcürs^ôc  Etats  voifins , 5c  totfs  Officiers  tant 
'Civils  é]ue -Militaires  , de  faire  une  exacte 
'perquifition  des  dits  Partis  ôc  Voleurs,  de 
•les  traiter  chia  manière  qu’il  à -ete  dît  ci  def- 
fus»  .ôc  de  prêter  main  forte  aux  Nôtres, 
’ ainfi  que  Nous  fommes  prêts  de  faire  encas 
areil  lors  que  Nous  en  ferons  requis  5 En 
by  dequoyNous  avons  fignê  la  prefentede 
^ Nôtre  main,  ôc  Pavons  munie  deNôtïcfcel 
HcftoràL  ‘ " 
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Mais  les  François  ne  laiflànt  pas  pour  cela 
de  pourfuivTc  toiiiourslcursdeucins,  firent 
venir  quantité  de  Troupes  Ôc  de  munitionsi 
de  guerre  Se  de  bouche  en  ces  Pais,  fi  bien 
que  le  2;.  il  y ût  une  petite  rencontre  entre 
eux  Se  IcsTroupes  auxiliaires,  furquoyM. 
le  General  Caprara  écrivit  la  lettre  fuivantc  à 
M.  le  Duc  de  Bourneville. 

Je  vous  fai  fa  voir  par  la  prefente  que  )e  fuis, 
arrivé  le  23.  du  prefent  au  Village  de  Wc- 
mingenheim  , qui  et  à une  lieue  de  Man-] 
hciin,  lieu  de  la  refidence  de  M.  l’Eleéleur 
Palatin,  Se  par  fes  ordres,  j’ay  logé  les  Trou- 
pes Impériales  Se  celles  de  M.  PElcét.  de  Sa- 
xe dans  les  3.  Villages  d’alentour.  Je  me 
fuis  pareillement  faiu  de  3.  pnflages  par  ou 
l’Ennemi  pouvoit  venir  à nous  , à chacun 
defqacls  j’ay  mis  50.  Dragons  des  Troupes 
de  Saxe,  & 30.  Maîtres  Impériaux.  Mais 
nonobfiantf  cela  M.  de  Beauvife  , General 
Major  des  Troupes  de  France  , et  parti  de 
Landau  avec  600.  Hommes , fans  conter  les 
Officiers  ; lefquels  ont  marché  toute  cette 
nuit,  fans  qu’on  pût  avoir  aucune  nouvelle 
de  leiirdcfiéin,  & ont  mis  en  fuite  les  Dra- 
gons qui  étoien.t  au  paCTage  de  Schipperftadt  5 
lur  quoy  il  s’ét  venu  porter  à S.  heures  du 
matin  à un  petit  quart  de  lieue  de  mon quar- 
tir,  fi  bien  qu’oii  à donné  ordre  à toutes les 
Troupjeç  d’étre  prêtes  nuit  & jbur  , je  fuis 
forti  de  mon  quartier  avec  5.  Compagnies 
du  Régiment  de  Lorraine  , 6c  5.  du  mien  I 
& les  ai  mi  fes  en  Campagne:-  Outre  cela 


A 


Jio  Mercure  Hollandoi  s,  . 

)^ai  ordonrné  quelcs  5.  Compagnies  du  Régi- 
xnent  de  vôtre  Excellence,  & celles  du  Sr. 
Duiiewald,  qui  croient  logées  dans  les  Vil- 
lages voifins,  comme  aum  Içs  Troupes  de 
Saxe,  ûflènt  à fuivre  incontinent , Scàfc 
joindre  à nioy:  Ma  js  avant  que  le  dit  S**,  Du- 
ncwald  fût  arrivé  avec  les  Troupesde  vôtre  I 
Exccll.  Se  les  fiennes,  je  fuis  entre  en  com- 
bat avec  les  Ennemis  avec  les  premières 
Troupes  tant  de  Lorraine,  que  Impériales 
& de  Saxe,  & ai  effuyé  leur  première  fu- 
rie, apres  quoy  je  les  ai  chargés  avec  tant 
de  vigueur,  que  je  lésai  mis  entièrement ea 
déroute , en  ayant  tué  plus  de  200.  & fait  pri- 
foniiiers  plus  de  So.du  nombredefquelsfont 
un  Cap.  de  Cavalerie  , un  Lieutenant,  un  I 
Quartier-Maîrre  & un  Sergent  j & àceqtiC  I 
j’apprcnsily  apliisdç  100.  blefîés:  Icsfuyards  I 
on  dît  aufli  que  le  Sr.  de  Beauvifcarcçûun  I 
coup  au  travers  du  corps*  mais  fans  aucune  | 
certitude.  Je  ne  fai  pas  encore  la  perte  que  I 
nous  avons  de  nôtre  côté,  laquelle  j’cfpcrc  I 
quMlc  fera  petite,  auîfi -tôt  que  j*cn aurai  I 
la  lifte,  je  ne  manquerai  pas  de  Penvoycrà  | 
vôtre  Excellence , J^ai  commandé  au  S*".  Du-  I 
newald,  qui  n^a  paspûétreprcfcntaucom-  I 
bat , de  pourfuivre  TEnnemi  avec 400.  chc-  I 
vaux,  mais  il  et  revenu  fans  avois  pu  le  trou-  1 
ver.  M.  l’Elcft.  Palatin  et  venu  vinter  lelieu  | 
du  combat  avec  M.  le  Prince fon Fils,  où  il 
a vu  les  morts , 6c  de  là  il  s’êt  rendu  en  mon  ' 
quartier,  où  il  a parlé  avec  les  prifonniers. 

J1  y a quelques  jours  que  j’ay  aufli  envoyé 
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mon  Licwcnant  avec  un  petit  Parti , 
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ont  tue  un  Lieutenant  François  & 3.  O 
ciers,  6c  amené  6.  prironniers. 

L’on  ddibera  en  ce temps-ici a Ratisbon- 
ne  en  quelle  manière  ou  teroit  aflcmblcr 
l’Armée  de  l’Empire,  dont  les  perfonnes 

fuivanicsavoient  été  faits  Generaux. 

Fredrtk^van  Badeît  Dmiach,  MarcchiU  de 

Chimf  General.  . 

Ernefi  Lantgrave  de  Hejfen.  Lt^t.  General. 
Maxnmlian  de  Bavure,  General  de  la  Cava^ 

1er  te.  , r 

Le  Dhc  de  ITlrtemberg , Generd  d In^  anter/e. 

Le  Duc  Chrtflian  Brnjt  de  Brandenburg  Barejt, 
Sei'gent  Major  General.  ^ 

M.  Le  Baron  dLindriniont , 

M.  Le  Comte  Enno  vander  LeetiMen, 

M.  Le  Baron  delQiinunJek. 

M.  Le  Baron  Staujfen.  ' .'S 

Confcil  de  Guerre  des  Catholiques»  . ^ 

M.  Heifter  Lient,  du  Maréchal  de  Chamf. 

M.  CapUeres , idem, 

M,  Le  Baron  de  Sué,  Sergent  Major  General, 

Confcil  de  Guerre  de  la  Confcflîon 
d’Augsbourg. 

M.  Le  Comte  de  Solms.  : . i , 

M.  Lÿr/,  Lient. Generd,  . 

M,  Herlehen , Colonel, 

L’on  parla  auffi  des  gages  qu’il  faudroit 
javer  à chacun  des  dits  Generaux  ; & cela 
^it  remis  à la  diferetion  de  l’Empereur  Je- 
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;^uel  en  fit  faire  une  Ordonnance  tour  cif. 
près  , Se  fit  en  meme  temps  exhorter  l’Af- 
femblée  tres-ferieufement  de  hâter  la  mar. 
che  de  cette  Armée,  afin  d’afler  au  fecours 
des  Princes  & EraTs  de  l’Empire  quictoient 
opprimés  par  les  François. 

- Cantons  Suiiîèsfàiiànt  reflexion  fur  le 
Succès  que  les  Armes  • du  Roy  de  France 
pourroient  avoir  dans  la  Franche  Comté, 
commencèrent  en  ce  temps-ici  àfongeraux 
moyens  de  pourvoir  aux  affaires  de  la  dite 
Comte.  Ils  auroient  bien  voulu  quelaFran* 
ce  & TEipagne  uflcntconfentià  laNeutrali- 
té , mais  ils  ne  pouvoient  fe  refoudre  à accor. 
der  le  paflàge  par  leurs  Pais  à aucunes  Trou- 
pes Impériales  ou  Efpagnoles;  fi  bien  qu’ils 
conclurent  .enfin  d’envoyer  quelques  Dépu- 
tés tant  au  Gouverneur  qui  commandoit 

— 1 « M 


|>o^r  rEfpagnc  dans  la  dire  Comte , qu’à 


c Duc  de  NayaUlcs,  afin  de  les  porter  à la 
Neutralité,  s’il  croit  poflîble. 

On  délibéra  alorsàlaCaurdel’Empercuf 
de  choifir  un  General  pour  commander  l’Ar- 
toiée  Impériale  la  prochaine  Campagne.  M. 
le  Comre  de  Souches  fut  enfin  deftiné  à cela, 
5c  M.  le  Comte  de  Montecuculicnfûtcxcu* 
fé  à enufe  de  fa  grande  vieillciSc , mais  il  fût 
fort  bien  recompenfc  des  fervices  qu’il  a voit 
rendus  l’année  paffec. 

Cependant  les  Troupes  que  fa  Maj,  IiupV 
^ ayoit  refolu  d’envoyer  vers  les  quartiers 

. bi  ioviivûi  id’cmbas , arrivoient  tous  les  joursa  Et>ra  La 
l^hnAOi  iCAMAOi  ioA^ur  de  Jufticc  qui  étoit  à Vienne^  ayant 

Mü  : aiB  : a s b 


long 


a 

b 

c? 

I3 

'J^ 

ê: 

!i^ 

\a 

ii 

d> 

cc' 

jP 

•I»* 

IW 

f 

kî‘ 

[3t 

jt! 

15;’ 

I? 


1^74*  ; * 

Jong-tcmps  difputc  fur  les  prétentions  de 
Mdï.  les  Eledeurs  Palatin  & de  MsLy:incc 
pour  la  Succelîîon  de  Boeckclheim,  pro- 
nonça que  la  dite  fucceflion  feroit  remife 
par  provifion  emrelcsmainsdcfaMaj.  lmp. 
& fous  la  dire£Hon  de  Ton  Refident  qui  étoît 
à Mayancc , jufqu’à  ce  qu’on  en  ût  autrement 
ordonné.  ' . . 

M.  d’Achtîenhoven  ayant  été  deftiné  ca 
qualité  d’AmbafT.  de  Mefc  les  Et.  auprès  de 
M.  l’Eled.  de  Brandenbourg,  arriva  à Ber- 
lin fur  la  fin  de  ce  mois  , où  ilût  audience 
le  27.  avec  le  meme  honneur  qu’on  auroît 
pu  faire  au  Miniftrc  d’une  Couronne. 

Le  Royaume  de  Pologne  avoit  pliifîciirs 
prétendants  en  ce  tcmps-là.  H arriva  ce  mois 
ici  un  Cavalier  Danois  à Varfovie , mais  fans 
aucun  Caraûerc,  quoy  qu’on  crût  qu’il  vc- 
noit  faire  des  offres  pour  le  Prince  George 
de  Danemarc.  Quoy  qu’il  en  foit , ilût  quel- 
ques conférences  avec  plufîcurs Grands,  & 
alla  finalement  trouver  le  General  de  la  Cou- 
ronne qui croità Liiblin,  afindclcfollicircr 
en  faveur  du  dit  Prince.  Le  General  étoit 
auffi  recherché  par  le  Prince  Charles  de 
Lorraine  pour  le  mêmefujet.  Cependant  la 
plus-part  des  Diettes  de  Pologne  fe  termi- 
nèrent heureufement , 6c  fur  tout  celle  de  la 
haute  Pologne,  laquell  c pour  faire  voir  l’af* 
Teftion  qu’elle  avoit  pour  la  Reine,  fc  montra 
plus  portée  pour  le  Prince  de  Brandebourg 
ou  de  Ncubourg,  que  pour  aucun  autre. 

Mais  les  autres  n’ûrcnt  pas  une  même  iffuc: 
■ ‘ ‘car 


àl4  MiRCURE  Hollandois, 

car  celles  de  Cracovie  & deSandomirfeU:- 
parcrent  fans  rien  faire,  fi  bien  que  la  der- 
nière confintit  que  la  llufTcniç  Pofpolite  fc 
rendît  auprès  de  ïCofinick  le  20.  Avril.  Dans 
la  Lituanie  on  y étoitau(fi  entièrement  por. 
té  pour  les  interets  de  la  Reine  ; car  aans 
toutes  les  Diettes  qui  y fûrent  tenues,  on 
conclût  unanimement  de  n’admettre  aucun 
Katurel  du  Roiaume  à la  Couronne,  Sede 
rompre  plutôt  iTJnion  qui  ctoît  entre  la  Po- 
logne & ce  Duché,  en  cas  qu’on  voulût lesy 
contraindre. 

Cependant  on  étoît  fort  alarmé  en  France 
pour  la  Paix  qui  avoit  été  conclue  entre  l’An- 
gleterre ôc  cet  Etat  5 & bien  plus  encore  lors 
qu’on  apprit  les  grands  apprêts  qu’on  faifoic 
en  Hollande  pour  rncttreunepuifTantcFlot- 
te  en  mer,  d’autant  que  par  ce  moyen  ils  fe 
voyoient  obligés  de  tenirbeaucoup  de  mon- 
de fous  les  armes  pourra rder  leurs  Côtes , ou 
d’attendre  quelque  defeente;  Et  parce  que  Vé- 
tendue  ctoit  fort  grande, on  apprehendoit 
qu’on  ne  pourroit  pas  les  munir  fi  bien  qu’il 
etoit  de  bcfoiii , de  forte  qu’on  fût  contraint 
d’y  envoyer  plufieurs  Paifans  pour  cét  effet. 
Les  François  voyoient  bien  auffi  que  ce  fc- 
roit  une  chofe  inutile  pour  eux  d’armer  une 
Flotte,  par  ce  qu’ils  ne  jugeoient  pas  expé- 
dient de  prefenter  la  Bataille  aux  Hollan- 
dois , à caufe  de  leur  petit  nombre  ôc  du  peu 
d’cxpcricnce  de  leurs  gens,  6c  qu’il  n’étoit 
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cpars  ou  afTèmblés,  ilsnclaifîbîcntpastoû- 
fOurs  de  courir  grand  rifbue  d’une  Flotte  qui- 
ctoît  beaucoup  plus puiflame que  la  leur-,  fî 
bien  qu’oit  treuya  le  plus  à propos  de  faire 
venir  dans  la  mer  Méditerranée , tous  les 
VaifT.  du  Roy  qui  croient  dans  les  ports  de 
1* Océan , Ôc  de  n’y  îaillèr  qu’autant  de  Navi- 
res 6c  de  Galères  qu’il  (eroirncceflairc,  pour 
y trancher  des  Maîtres  à leur  fa ntaific.  Pour 
ce  qiii  :êt  des  llesdel’Amerique,furlefqucl- 
les  ils  apprehendoient  que  les  Hollandoîs 
n’ûïïcnt  fait  quelque  deHcin,  on  les  pour- 
voyoit  continuellement  de  monde  Ôc  dérou- 
tes fortes  de  munitions.,  moyennant  quoy 
Us  crurent  pouvoir  rcpoulTer  les  Ennemis  en 
ces  quanicrs-là.  D^autre  côte  ilsfaifoient  état 
de  tailler  tant  de  befoigne  a leurs  Ennemis 
par  terre , qu’ils  ne  pourroient  pas  faire  grand 
chofê  de  toute  la  Campagne , 6c  qu’eux  au 
contraire  feroient  de  fî  beaux  exploits,  que 
leurs  dits  Ennemis  n’nuroicnt  pas  flijct  de 
s’en  rejouïr.  Car  on  refolut  le  départ  du  Roy 
vers  l’Armée  le  25.  Avril , celui  de  M.  le 
P,  de  Condé  le  ?o.  5c  ccluy  dc  M.deTu- 
rcnnc.lc  1 5.  Mais  d’autant  que  fa  Maj.rc^t 
avis  en  tcmps-là  que  les 'Impériaux  6c  les 
Saxons  marchoicrtt  au  fccoursdeM.  l’Eleé^. 
Paliitin»  Elle  ordonna  au  dernier  d’aller  à 
Mets,  .6c  d’y  affembler  les  Troupes  Françoi- 
{cs  9 aitu  de  traverfer  les  Epncmrs  en  Icui^ 
dcfîcins, comme  il  arriva  fur  la  fin  de  ce  mois. 
Mais  le  dit  Maréchal  avant  que  de  partir , pr<> 
tefta  au  Roy  qu’il  ne  vouloir  point  recevoir 

de 
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de  commandement  que  de  faMajeftéfcuIe, 
& non  pas  de  M,  dcLouvois.  L'on  raconte 
,que  (a  Majefté  étant  un  jour  à table  on  luy 
aflura,  qu’Elle  a voit  23  5000.  Hommes  fur 
pic,  parmi  lefquels  il  y avoit  50000.  chc- 
•vaux,  Iç  tojut.payc  6.  Semaînespar avance. 
.Mais  là  quantité  des  Deferteurs  qui  font  paf. 
Xés  en  . nôtre  Armée  ôc  dans  nos  Places  pen- 
•dant  cette  Guerre,  & qui  né faifoient point 
d’autres  plaintes  que  du  mauvais  payement, 
fait  afles  voir  ce  qu’on  peut  croire  de  cette 
grande  libéralité  de  la  France.  M.  le  Cheva- 
lier de  Foiirillcs  ayant  été  vifiterence  temps- 
ici  toute  la.Cavalerielegeredu.Roy , revint 
à la  Cour,  où  il  fit  rapporta  fa  Majcftcdc 
Pétat  auquel  il  avoit  trouvé  ces  Troupes. 
L’on  fit  courir  de  nouveau  un  bruit  en  Fran» 
cc  qu’on  avoit  fait  une  nouvelle  Alliance  a- 
vec  la  Suede,  par  laquelle  cette  dernière 
5'obligcoit  de  fe  déclarer  en  faveur  de  la 
France , en  cas  qu'on  ne  fit  pas  la  Paix  devant 
le  1 5.  de  May , ôc  qu’en  échange  on  luy  paye- 
xoit  la  fomme  de  50000.  écus  par  mois  6.  ans 
durant , foir  que  la  Paix  fut  conclue  , ou 
non.  M.  l’Eveque  de  Marfeille  fût  en  ce 
tcmps-Ià  nomme  par  le  Roy  pour  aller  en 
Amballade  en  Pologne,  & y ménager  fes 
interets.  M.  le  Marquis  d'Angeau  paflà  alors 
en  Angleterre,  parce  qu’il  avoit  été  averti 
que  M.  le  Comte  de  Perersbourg  avoit  lâché 
quelques  paroles  à fon  deshonneur , pour 
luy  en  demander  raifon  à la  pointe  de  l’épée  3 
mais  le  Roy  Trcs.Chrctien  ayant  envoyé  un 

Ex- 
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Exprès  à fa  MajcftéBritanniquepourla  pria 
us  d’y  donner  ordre,  .fa  dite Majcltc.fit arrêter 
U le  die  Comte  , lequel  donna  là  deflias  tome 
-JJ  forte  de  latisfaaion  au  Marquis , fi  bien 
- cju’ils  furent  bons  amis-  du  depuis.  Mes  Fran- 
ce ^ois  croyoient  que  le  dit  Marquis  fef oit  queb 
(jg  cjucs  fecrettes  propplitions  au  Roy  d’Anglc- 
1 -,  terre,  mais  leur  attente  fut  vainc  de  ce cô- 
^ tedâ.  Ces  memesFrançois s’étant  rendus  maî- 
très,  de  la  Ville  de  Gray  en  la  Franche  Corn* 
té  ,*  n’y  firent  pasdegrandsexploitsdepuis, 
parce  que  les  mauvais  chemins , 3c  la  hauteur 
des  eaux  les  en  empccherent.llspritcntfcu- 
’*  Icmcnt  encore  quelques  Places  qui  n’étoienç 
' pas  tenables,  comme  Vcbroul,  ôcLlonne- 
Saunier  Les  Efpagnols  mirent  Garnifon  à 
^ Arbois,  Poligni  &*Saîins,  ôc  feemerempar 
^ ce  moyen  le  paRage  aux  François.  Les  habi- 
tants de  ce  Païs  étoient  fi  fidclles  à leur  Roy  # 
que  plufieurs  ayant  abai\dpnné  les  litux  de 
leur  demeure  , fc  rendirent  à Befan^on  3c 
autres  Villes,  pour  y faire  offre  de  leur  fer- 
vicc  contre  les  Frarujois,  lelqucls  ne  voyant 
aucune  apparence  de  furmonter  tous  ces 
obftacles,  i;crolurcnt  dç  ncdaiïK;r  que ^^po; 
Hommes  à 'Morna)'],^  1 20.  Pane , à O'ir 
cncy,  25.  à Balancjon,  Hoq.tà  Çray  fou$ 
Monf^.’dc  la  Feuillic  ^ s^Gys,  ^ 
d’abandonner  ces  quartiers  avec  Iç,  refte  dç 
leurs  Troupes.  Cependant  les  Députes  d,ej 
Cantons  Suifles  arrivèrent  a Befançon  au- 
près de  D.  Antonio  d’Almcida , pour  s’ac- 
quitter de  km  Commiflioû , en  fatr 
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-te  rapport  à IdUfs  Maiireî  a leurs  rcton?. 

Le  Roy  d’Angleterre  à^'aitr  fait  donnif 
-avis  a fbn  Parlcnîent  que  la«FaîJcétoitton- 
cluc.  entre  luy  & lcsEtaMGetieraü*i  ledit 
Parlement  en  avdit  fait  fetneteirt  ft  Majeftt 
fur  là.  fjh  dtt  motspdile’ , cbiilitieauffi  deU 
protncffc'qüe’  fa  dite  Waiieflé  leur  avoir  faite 
dé  Héenticr  quelques  TfoupesJ  îlsfareftt  dà 
depuis  pfcfque  comimiêllement  occupes  fut 
l'affaire  dés  éathOliques  en  Angleterre,  dé 
foiTc  que  fa  Majèfté  ne  voyant  point  dé  fin  à 
leurs  deliberations, - , entra  le  8.  en  leur  âA 
fcmbicc,  où  Elle  ptononcâ  là  harangue  fui; 
vante.,  . = 
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ir  Ôrsquéjbvpuipàrlâiladérntefcfbüi  ^ 
VOUS' dis  alors  qiie  la  Paia  étoh  eonrfuê  : 
KÏafnfeiâTlt  rc  vîeni  dire  qtf  élleét  rati- 
fiée. 3 ’cfpcrc  qtte  ce  fera  une  longue  fit  hevr- 
retile  Paix  ’cntrc'Ies‘2;  Nations  i Et  parce 
crae  fé  croy  que  cqrtnnic  k Ptinfttnps  s’ap^ 
proche,  vousfçréèbcâHcboppltisneceflàiïcs 
dans  lesliéoxouVousdenteuriésqu'ici-,  c’ét 
pourquby  j’ày  troü'VC'bon  dé  vous  donner 

fcttniffion  d’y  alfer>  apr^  quc^  vôus  fetéi 
éaucoüp.phïs  propres'i'  'pour  terminer  les 
affaires  qui  reftenr.  Gcpettfartt  ié*  ftrâS wm 
inés  efforts  pour  fàïrë  voir  a • to«t  ■ lé  mondé 
la  fcrrnc  refolutron  que  j*aï  dé  tnaîntenir  lâ 
Religion  Protcftanfc  en  la  manière  qakHéêt 
étabHc  di  ce  Pars,  ficdctottfcrvcrlalndScc 

à tous 

-i  . 
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a tous  m'es  fuicts  / Voü? pifiaût  H‘cli  âfîèurcrr 
Je  peuple  dans  tôütts  lè^WôVhltc^  de  ec 
"Rioy  aume.  Je  li’ai  plus  Àufi'e  ehtrfe  à Vous  df- 
Vç , .(înon  <juc  j*ai  doiiiié  ôrdtc  h Mdn  Garde 
^cs  "âèaux  de  vous  prorôgÇjî  )\if<^’au  ib.  dt 
’tTovembre  prochain. 
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ment  levés,  comme  autiTje  Régiment  dt 
ï>ragons'ïrlandois.  Elle  réVdCjûâ  àùffî  t<5fUS 
les  ordres  qmavoientctcdofirtéSjJOürlaclÔ'- 
tiirc  des  ^orts,  6c  les  fitoüvfîràütiehaeuA 
comme  devant'.  M.  Iq  Duc  de  Lauderdafc 
pv'OTOgua  aUffi  le  tarlénàcht  éiï  Éàôflt  le  ï. 
du  prefentMois,  ôc  le  remit  )Uf^ti*au  24. 
Octobre  enrulvaht.  Le  Vaifl^âuHotlandofs 
appelle  los'armes  de  Rotterdam  , allant  auX 
Iilae 


Iildes , 9*ctapt  échoué  fur  lcscdfé^d*Ecô(fc 
*jar  la  tempête,  les  Angloîs  le  pilteitt,  8t 
’amencrent  fur  la  Riviere  de  Loildtei.  Si 
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Conquêtes  des  WcR-ïndcs , ^ dotlnà  aù 
‘ Major  Andras  le  Gouverhémeilt  jé  !â' N6t<- 
velTe  Jork , qui  ic  dcvôit  refti AiÉr  bât  lei 
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Majefte  fit  alors  pIuficùrsGôüVérneUtsefircs 
des^  ^ ^ 

as  le^  G 

vclle  Jorlc,  qui  le  devoit  rcltifuer  pat  Itt 
Hollandois.  fet  afin  que  tout  le  ftiôhd^  ÿ vé- 
cut en  bonne  intcUigcncc  ^ Sa  M'ajefte  eriteijr 
dit  le  2g.  le  rapport  des  Cômrüifiàifés dül  â- 
voient  ete>  nommes  pour  examiner  Je  domT- 
inage  due  le^^Ai^oisâvôjcritlodtt 
ois'  ' ^ 


fpagnois  ‘en  ces  quartiers  lequel  éôlt  ll'téî > 
qu’on  UC  pût  pas  juger  que  les  Angîôîs  û^nt 
doanc  aucun  lu  jet  pour  cet  eflfci  i uifob<lt<*ds 

IC  Z avoient 
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avoicnt  coupc  un  boisa  Gabaton,  oiiilyar 
-voit  même  pluCeurs  habitants  Anglois,  & 
oii  le  ’Comiherce  avoir  toujours  cté  libre: 
Que  çartane  ils  cioicnt  d’avis  qu’on  eu  de- 
mandât  reparution  â rAmbafl^  d’Efpagncqui 
ctôit  à Lond  res , & à la  R ci  n e par  rAmbaC 
d’Angleterre  qui  çtpit  à Madrid.  Qu’outre 
«la.oo' cnvbycroît  ordre  à Jamaica  qu’on  ût 


r,  ■ r — 

SccrCtaîré  d’Etat  de  drdl 
ièr  les  dépêches  ncccflàires  pour  cet  effet.  Et 
d’autant  ctu’Elle  vouloit  vivre  deformaisen 

il  il 


jépos  ^^ij  luy  étoit  pofTîble  / Elle  fit  ofirirfa 
Médiation'' au  R’oy  de  France  parie  Milord 
Xoccart  fon  Amba’fll  à Paris.  Elle  fit  auffi  ar- 
.Ecter  quelques  Soldats  qui' vôuloicnt  aller  en 
Hollande  > afin  d’obrerVer  d’autant  mieux  la 
.Ncutràlit'é  ; & les  Gardes  de  fa  Majcfté  qui 
dtoient  efi  France 'furent  auffl  appclldcspout 
cemcmcrujct.  ‘ > ' 

Cependant  Monfr.lc  CômtcdeMontercy 
etoit  occupé  tous  les  jours  à pourvoir  toutes 
les  chofe^  qui  ctoîent  ncccflàires  pour  la  défi, 
jfênfç  dwi?  ^s  bas.  Il  éhVoydpoütçct effet 
_enFIandres."  M.le  Mdi'qtiisd’Aflènràf,  pour 
voir  fi  toutesles  Places  y étoient'en  bon  état. 
Tous  c^x  qui  avoient  été  depuis  20.  ans 
nu  lcrvjcc'dc  l’Efpagne,  ' fiircnt  rcchêrchési 


cii  çc  tjchips^a  à rigueur, 

par.cic,  fjDii  Éxtdl.  ne  vouJbît  pas  ftulc- 
hient  bich^ remplir  fes  Garnifbnspcndant  ia 
Campagne#  auffi  mettre  une  bpnne  Ar- 


me^ 


t:' 


oü  Mars.  ' De  Van  i6j4*  " ^ ^-2-1 

« mcc  fur  pîc,  afin  de  repoiiflèr  lesI^riancoTSi 
jï  On  vît  alors  une  Lifte  de  toutes  les  forces 
fltl  d’Efbagne  qui  étoient  dans  lcsPaïs-bas,  les 
)CB  quelles  furent  trouvées  fc  monter  à 36000. 
pÇ  Hommes  de  pi  é , 6c  1 1000.  chevaux,  quic- 
l’jis  toient  raçigé^e^  dansjcs  Regîmems  fuivants. 


Cavalerie. 


Sf  M,  Le  Comte  de  Monter^  Gouverneur  & Cap, 
^ General... 

M.  Le Dhc liermopi , General. 
f*  Doh  Antonio  AgoHrto,  Licut.  General.  ^ 

Don  Francifeo  Marco  def^cLdfco , idem. 
M,LeComtedeI^{spŸe,  Gen.  Major. 

M.  Le  P.  de  Steenhuyjèn , idem. . , . . 

Don  Malliego  M \àcm. 


MmLe  P.de  BarbançQH».\àtUi, 

O 


: fp  \>V 
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ï<  M.  Le  Marquis  de  Coujîdns , i3em. 

M.Le  P.de  f^AudermfU 

J4.,U  P.dtSolms,  idem.'  j>,  uiu  J.-n^nui  H.  â 
M.LeDucde  floIfieyn,  idcïXï.  ' h 

M*Le  BarondeHersheque,  idem.  • 

M.iP' Oldenbourg,  idem.  -A 

If.:  M.LeAIarquisdeMûirbeekji^^^  .i 

^ 'tr^ro-  f cr^  O V' inviSüî^fi 


t- 

• 


jj'j  Af.  Caroli  Campi Sergent  Major  Genciak*  - * 
J M,  Le  i*.  de kobtek^y  idem.  — ^ 

^ Ai.  Le  Comte  dé  Megen  • ' idem.^  ^ ^ ^ 1 “ 

^ K 3 M.Mau- 


»j  ♦ 


2ZZ^  MeRC  V-RÇ^  flOLL  AN  DOIS,  . ■ .1 

ÇMj,  idpifl, . ;..  • 


L’  lii'Hf,  tt  r n\  i 


i 1 


:'“ru  ’ > -ilr  ' 


; ^’::r 


idqçq. 

MfJiI4itdÇf  idçip.  ^ " 

M,  Ç^^rf  ^guir0  idem, 
idçiïi. 
idem. 

Mu  Le  Duc  de  Havrecroy  , Colonel desWalons^ 
Mu  Le  C omt e de  Sch^flr.L^  ÇêloneU 
Mu  Le  Marquis  de  Éàden  y idem. 

Mu  Lé  Comte  d^Egmànt,Xàtï!éi^u 


-..1,0 


\ * * 
ko»  9 ^ ^ 


M. 


• Le  Marquis  de  If^arique,  idem*  - ' 

M.  Le  Marquisde  SourneUe,  idem»"*  - ' * 


Mu 


^ Le  Baron d^Jonn,  iâcrîi. 

» ‘ ^ V ■ . • 


U^u  hu  \ ^ 

i i‘»  * * * X.U.  »*,u  ^ 


Mamicki 


Onkvacncove4,qQUveauxRe^ .. . 
tnentSy^ontksÇolU.étoicm.  ..  - 

H)£  t V,  V J . 41. . \ , r \ 


• .A  ^ ..;  X*  i ',  1*^.  ».l  ,* 

Le  dit  Sr.  Cdmt^  ètr^fû  alors  le  Comte- 
•e  Rennembourg  & leComthilÊkireZamapà  - 
a Maubeuge , podf  y titiiter  avec  les  Rrai|t* 
cois  de  IV change  des  Pri^nniers.  ün  pa^î- 
de  40.  Hommes  étant  fort!  de  S^.  Orner  en* 


ce  tcmps-ici  y reneon  tra  auprès  de  Bctunc  4*. 
François,  qui  aiiaéirticht  i;BàrqttesàPlHe,- 
dont  ils  tuèrent  le  Capitaine  de  lo  Hommes, 
^ amenèrent  26.-p¥i{bhiiifc^rs  au  dit  S^.  O- 

emécl^apge  viadrent 
piller  tout  autour  de  ïkoflcnc2i,^,  ^ttc  fc  çqiv- 
tentant  pas  d’ôteçJç^l>jgnj 


• ' s 


fans. 


DIgitIzeü  by  Go 


fans,  ils  mcttoicDt  ençorç  le  feu  à leurs 
fons  , ce  qui  caufou  quelquç-fois  quelques 
alarmes  à BrulTcllcs  par  les  fuyards  qui  s'y 
vcnoicüt  retirer.  Mais  on  en  lu  bien  une  plus 
grande  par  U trahifon  qui  fiit  découvertq 
contre  le  Fpft  de  Momercy  ôc  le.Châitcau 
d’Anvers,  dont  on  peut  voir  ks^panicularh 
^ tes  par  la  fcntcncc  qui  fut  prononcée  le  lo, 
du  prefent  contrele  T raine  qui  en  avoir  en- 
trepris Ikxeciuion  ^ laquelle  contenoit  ^ 
qui  s’enfuit.  ^ , , - . 

Vû  par  les  Juges  delègues  par  ion  Exf^lL 
par  commiŒon  du  aa-  ^ ^e  moir,' 
cés  criminel  fait  ôe  inftrujt  par  le  Fifçal  de 
I la  Tufticc Militaire,  Aûeur  par  devant  l’Au- 
^ ditcur  General  des  Armées  de  fa  Majefté  à la 
^ charge  de  François  van  Np,  Prifonnicr  Se 
t>;efkn4euç&  vu  auflT»  le  Decret  du  au- 
dû  mois  4 rpar.  lequel  a été  ordonné  qvtc  le  dipi 
PififomUer  (erpif  appliqué,  à la  queftipn  rin 
goureufe,  .auquel ^Qcé^  çt  apparu. tanr pas 
^ les  confedions  propre^  U verbales , quç 
cerit  du  dit  Prifpnnier  t >qu*éiant  ifujef 

^ turel  de  cette  Ville  de  Bruxelles.  jÇt  demeun 
té  Domeftique  avec  fa.  Femme  , ^du  Sf.  d« 
^ Gottenes,  $c.  Agent  de  fes affaires ,.conioi.no 
^ temem  à ceux-  du  de  Epngatre  j tpu« 

^ detvkurantfousJadomination.déFranc^'i  dfti 
imU  la  PtfelûraûQn  dcila.guevree^neito 
f deUxConronues,  & U publkapoii  du^Elas 
cart  émané  fur  le  rappel . ue  tous  les  fujets^4 
^ Hirels  de  fa  dite  Maiefté , ils^ét  tran%Wt6 
par  3.  fois  en  ces  Pak,  nonv»eme»t  cm 
é ^ K 4 

i;  ■'  '* 
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cctfc  Ville  de  Bruflclfes , en  vertu  d’un  Pnf- 
Teport  înfuffifaiit,  ôc  pàr  nflumption  d’une 
qualité  fa  u(Tè,  apres  qu’à  la  fugeftion  dudit 
ongatTc  il  s’êrndrefïe  à quelques  Mi- 
niftres  de  France  , tVairté  & convénivavec 


moderne  dès  forces 
^îitâires^  . Finances  & affiifrcs' Politiques 
dfc  tes  Pais,'  & reçu  de  N,  de  Voerdeuncin-' 
fttuftïon  generale*  Sc  diftinâc  , drefl?efut' 

caraftere  Grec,  comme 
aliffi  jpatHiAilietèméhttraîtt?  & accorde  avec 
Mînift re$  for  la  fo  rprife  de  la  Gitadcl- 
Ifr  ^Anvers  & du  Fort  de  Mdhtercy  eucec- 
tt  Ville  Ôc  commence'  à hicttrc  fes  dcffcîns 
pernicieux'  en 'exécution  touchant  iceluy 
^rt  partrachnpt  lié  v'mgt'piccêsde  Vin,  & 
fcs  ui/p6(i  rions  concertées  pbür  lès  marches 
dè Troupes  Enriertiies^^  2tx  dirsMf.' 

niiïf’ès  les  f^rfonnes^  qtfil  dèvôît  à-»cc  €m* 
^5^  ndms  & (îgnificationsdéguU 


pQjjfj.  c<«t  çfFçf  favorables 
applaudinè^trfonts  ôc  rerrièrdei 

"X  > ♦ A . - V • » * « 


t 

' ‘ r V — renièrdemenrs  par  1er-* 

très (ur-c<* a luy  envoyées  en  cetté  Ville , mê-^ 
ttc  •a  vetf  penfioiv  de  100.  ccus  par  mois  pen- 
dant le  temps  de  5.  mois,  outre  lés  autres 
tommes  à luyfournies  pour  corrômpred’au- 
trtsSujefside  fil  dite  Majcfté;  fous  des  nlrcx 

nttitcs  promeftès  tju*ii  auroient  ful-paiTc  fon 
attente,  & plufiéVirs autres  faits rcftiltatit  du 
Ptoccs-,  pouf  réparation  de  todt  cela  les' 
dus  Juges  dclcgucs  fairant  droît  Déclarent  le 
aie  Prllonnicr  atteint  ôe>  convaincu  du  cri- 

aie 
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me  de  'Lefe  Majefté  au  premier  Chef , le 
condamnent  en  fuite  a être  exécute  par  Ici 
dernier  fiiplicc  de  la  corde , tant  que  U JTiprfi 
s’en . cnfuîve , cela  étant  fait , le^corplfera 
attaché  >à  la  potence  à l’cudraicdu  ditcForlC 
dciMontercÿ:î  jDeçIa»*aiUt  en  Qiu're.rpus.lè^ 
biens  acquis  » coufilqués  au  profit  deC^.M^jj 
Jefté  V deduébon  prealablemeut  fait  c de^dc^ 
peus  du  pxoecs  . Irais  & mires  de  JuilUç.  . t-* 

• a.  3 àïtlt Mars 

* ^ lIO  I * ' > 
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f,(nie$EtatsGen6raux  firent  publiât 

*0tvtno  IX  fr^tic  Î.«bo  P/^ttc’niL* 


xncç;  t;en:ÿS;là,qqc  rpusjçs  Ediisqu* 
itrait  “ 


__  .011  ayoit fait  êmaneteontre  la  nayU 

gation  des  V^aini  marchands  > la  grande  & pçt 
tire  Pêçhçi^cclledc  Gronlandcj^  le  rappel  dc^ 
Armateurs  & Matelots  qui  ét oient  au  feryjed 
de  Princes  etrangers , demeureroient  encore 
en  leur  première  vigueur.  Leurs  hautes  P uif- 
fanccs  nonimcrciit.çn  ce  temps-là,  MclH  van 
Beuningen,^  ,Ochjkj  ,&»Hàircn,,;  pouc  allcf 
en  i^mbafTade  e^tracudin^l^cn^i^içtci^^^^ 
ç>utre  k S^^van  ÎLcdçquiy  ctoit.dcià^  pouç 
lequel  cfiin  pnidifok  qtfoii  pay croit  devant 
leur  dcparc.au  Sr«,à|lviiis  les  5»pnn«  .d’Or 
qui  avç^nt.Âté  prpmir^  fa  Maj.,Brir.  fuir 
yant  le  Traité  qu’on  avoit  fait  avec  Elle , ’ qfin 
d’y  et rc  d- autant  plus  agréables.  Les  Carp 
ry  ÔcCbarlaat,  Anÿois,  qui  ctpiçnt  dctÇf 


k 1 


i : 


f 4» 

_ 
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iliis^riroiinîcrs  en  Anglefcrire.'  Mes  dits  St*. 
iJfs  Etats  reçurent  alors;>nb'ùvcUc  duS*.flraf- 
ter,-  leur  Atnbaflàdeur'au'pi^ésdes^rincesde 
BrôhfVtc'ôtilc  Lwncnbourgv  qu’ilaVoitcn* 
Hft'  cott(?Iu  *le  îDfaitié  avec  ‘CC9  -2.^Prihces  ^1  >pzx 

d^fôurji{f ‘à  cct  'Etat 
MC  Armcede  t0ôôo: 'Hommes  > moyennant 
certnim  fiibfidcs*qu^on  promit  de  leur  pa- 
yer. -On  fit  en  YuJtc  tous  les  pi-cparatifseucc 
Pa'is^pour  mettre-  qne  bonne  ^i:mçc  en.  Cam- 
le  Printemps  5 & on /c  (ai fit  pour 
cct  efFèt  d^un  bon  nombre  de  Bâteaux  5c  de 
Charrettes  » afin  de  fajre  porter  toutes  les  cho- 
ies necc(î^reS'*cfcns  Ja  Province  dé  Brabant. 
M.  le  Marqiiis  d’Aflentar  étant  arrive  à la 

J.,  or 


-wsa.o  i Ecar  UC  part  Je  comte  (ic 
Montet^  ÔV *îény dÿâ*  Si.  le  Rin^^To-eu 
Bt^Banf^*5c  Flandres  avec  quelques'Re* 
l!  i * poi^;gârdér  les  Places  dé  ces  Pais. 
Oix  tirailla  âfuffi-'âv^  beauc6up''d’applieà* 
tion  à ^équipage  de  'Mer , 5t  l’on  choifit  M; 

Horne^  poitr  commander  ea 
Milke  'qa’on  devoît  embarquer  fur 
Îî laqueHc^f^mont^  a 9/bu  ïôboo* 
H(Miîiéi$  ^céH(s;‘  îi  pâfli*  alors  devant 
lIÉtdâm  ^l'ecmrpi^  ^SolcWts  Anoloîs 


qüî’veiiw 

etc  au  fttVicc  de  la  Fdâncé;-  11' arriva  en  cc 


'I  j^ysiuiwuL  i<fiiuuYcifc  que  ICS  François  des 
lies  dé  Tortugâ'&  Efpaghôla^  âii  nombre 
Qc  1 200.  Hommes^  dvoieat  fait  une  dc/êeo^ 

4 . te 
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te  éo  nu  dt  PÉH^oiRi\'o^u  comni€nccmcuf 
de  Janvier,  Yfirs  la  pointe  diiNord-OMçft;> 
ayant  fait  delTcin  d’enlever  çc<j;K;de>Uuï;Iîîaf 
tiojî  qui  avdiem  éte-faUs- prifonniers  pa»ll^ 
Efpagnols  nnoécpa^êe,.i]oi!$  qu’vin  dtiku^ 
Navires,  y rpccii:  Mais  h peine  ûçcntrîls »ifr 
barque  So^wde  JcursJiomûjet;  iqucUsBod* 
carnets  Erpognols  fc  iTuccntiejo  ïriAboreade 
en  5.  Troupes  , *;d oint;  •j\infTdei'3tt«jHLQnin(>^g 
qui  avoir  i’Arrijîte-gafdtf  ;*jJui.d<JcQuVe«iC*pîèi: 
les  chiens  des  Firtiji^ois,  ce  qurJcsMiraidld- ’ 
ment»  qu’ils  fc'  ieiïcrcnt  fut  les  François! à 
corps  perdu,  de  for-tc  qu’ils  les  mircqtiin 
fuite  fans  plus deSecQurs,  ôt.lesconti>ii^^^^ 
Vent  de  fc  retirer  ch  lcur^'Ya‘[r^3^^ 
te  de  80.  Hommes,  6c  idô;^prifQiiniqr^^^^ tV^qii 
ils  n’oferent  plus  revenir,  quoy  qu’ilsCfi^qF- 
fent  aux*  Efpagnols  qu’ils  rçviendrc>ient  bien- 
tôt avec  une  Araiccpouy  les  dêuich.er-  , ,, 

Cependant  S.  A.  partit  de  la  Hàye'J(e’X3. 
pour  aller  àÜtrcc,  afin rétablir ^e^ arai- 
res du  Gouvernement/ oii.eràru; a|;r|v)^^^ 

14.  Elle  fut  reçue  iriâgnVfîquçment  pàr  la 
Bourgeoifie  en  aVmcspünombrc  dc  S.Çôm- 
pagntes,  Ellc.pafïa  pdr  VfcbüVg',  <|^  lyRc- 
eimeht  de  M.  le  Comtç  cîc  Hôilicctvirrah- 
gé.en  Bataitfc: 

Marché , 

-jnent  de . . 

Les  Régiments  de  M;  le  Gtîmitc  d Etpach  oc 

de  M..k'Prmccac'BiikeiivcU  éroienr  aUfTi 
ranaé^  fiir  les  cimetières  de  sr.  Jean  ôc  ccluy 


qu’üXAappoUe  le  VSCUÎC , ;.pîié4cfqo«l« 

^ • V 6 AltcR. 
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£i9  M E R C XfifClè  L L AK  D O I S , 

AUcff<  lut  fâlüéc-  de  plüficurs  Sal  vesi  Le  len- 
demain Elle'  fc  rendit  en  rAflenabléc  ordî- 
naîre  des*Erats>  où  Elle  firrclcâiondu  Ma- 
giftrat  y pour  Icouel  effet  Elle  fit  venir  ceux 

3u’EUc  avoic  dcftincà  pour  faire  üa  fonftioii 
cs'Confcillersi''Elüs;^du  Corps  de  la  No- 
'blcfle  & du  Magiilrat , aufquels  Elle  donna 
à entendre  qu’a  caufe  de  la  grande  capacité 
"du  dc^Renfwoude , Elle  Tav oit  fait Pre- 
•fident'vdes  Etats  d’Utrec  , Ac  Confcillcr  Elu 
-fûrnumcraire  5 *&  qu’en  fuite  Elle  avoit 
trouvé  bon  que  le  dit  College  fut  compofe 
des  pcrfbnnes  fui  vantes.  ‘ . 

Jèint^wfrRéde',  S**,  de  Kènf>^oqdcV  &e. 

-•^Trcœtdè^Etàts.V  •• 

^Xî.GerdrâviWdcr'Nypoorf^ 

Sr.  dc  Hardcnbrôck/ 

«r  V -‘W  r . ï ■ n •* 

A/.  PieferRoJa.  . 

rc  • - ,>)•  iC,'\ 

' M^Pieter  vahEce^ 

^ Jacob  Mâtideni.-tkèr , S^dcRattcndijk;  , 

. -f'7-  * . • V’  ' . - , ' ' - * . . .'  ' ' ^ 

^ r Ce /dernier,  fut  Eluda  depuis,  d’autant 
^giie,  s.- A,  s’^oit  rçlçrve,k  pouvoir  de  cnoiUr 
^^uijc  hquicmc.peribnnc  en  qualüç  de  Con- 
^fcilletf  plp.  Sa  dite  Altcff  nomm^ 
jjÇSl  pcriqnt^^  .fui vapjjcs , pour  - rçptcfentcr  le 
JÇorps je  la  Noblcttc*  » ».  r 

Ï^CaJpar  vun  Liendeft*,  S**,  dcMcynden* . ‘ -jI) 
.Gpdanvan Reedü ^ dc Amerongen^ 

' JtiCQbvêVi^rDQts^  S^JçRcxkcûcyn..  . . ; 

ü ‘ • Ccrlitch 
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Oer/ach  VM  derCafel.  Sr.  d'Arentsberoen  & 
Schalkwîjk.  ' ® 

Hemy  Jacob  T uyl  van  Serooskerk^  S^. de  Zu}"- 

Trtdrik^  VOM  Rates , Sr,  van  der  Aa.  . ^ 

JeMt  vat^  L9chor(i , S*",  de  Schoonauwen.  \ 
Van  H,trJcnbroek^t,  S^^.dcGroencwoude. 

^•^eNaffaa,  S' de  Wondçflbcrg,  Ouwer- 
kci'k  » ôcc* 

Fredr/k^HeftJrtkjvan  Boesfclàer,  Sr.  de  Lan<»c- 
rac.  ^ ' 

dirfi^Talktitaei-,  S». de  Valkcnaer",  Ducken." 

. biirg,  &c. 

GUtUMnK  de  Naffm , $r.  deSuyleftcvn. 
Uy/e«ient«,  S'.dcAinelifwacrt.  . ' 
S.  A.  déclara  outre  çelaquelorsdclacon- 
vocat  ion  des  Etats  MelH  le  Baron  de  Lange* 
rac  d’Ouwerkerk  & de  Suylefteyn  feroient 
admis  dans  les  dits  Etats,  nonobftant  leurs 
Charges  Militaires,mais  toutefois  fans  aucune 
confcqucnce  pour  l’avenir.  M.  d’Ameronaen, 
5c  je  S',  van  Gmkel  fon  Fils  reçurent  aulfi  le 
meme  honneur,  lepreniier  à cauledesgran^ 
lemees  qu'il  a voit  rendus  à l'Etat,  5c  l’autre  à 
caule  de  fes  bons  comportements,  maisàla 
charge,  pour  le  regard  du  Fils,  que  ce  né 
feroit  qu’apres  la  mort  defonPerc,  ou  lors 
qu’il  viendroit  à quitter  fon  rang  dans  les 
-dits  Etats.  S.  A.  établit  aulfi  en  qualité  de 
-Secrwaire  de  la  Province  le  S,.  Jonatan van 
Luchtenburg , 5c  fc  relèrva  la  difpofition  des 
®’***^*®.  Charges  qu’Elle  n’avoit  pas  encore 
'XCinplicÇa  §4  dite  AtlccfC  nonxxQ^t  cniuitclcs 

K 7 per- 


MERCUaiftiOLtiAKDOia;,  , . 

pcrfonncs  fui  vantes  pour  compo(cr  te 
giftrat  & IcConfcifclcla  Ville  d’ütrcc. 

Jeun  tJeUefhw,  2 r>  * ^ 

trr  //  /2  s r Bours^ucmaitrcs. 

Willem  Verft}\%ten,  3 ^ 

Gisbert  va/é  der  I^oelk^Hendrikjinik  PMuyJ^* 

Cornetis  'Bàof  , * » Atinbropds  BoJehiteiT, 

Johan  Riàm,  -PanJuj 

CorneittVitn  derVoofr,  ' fen.  ’ • 

SamnelGerobnlas,  Tentenier»  ' 

Jatob  vitn  Dintèr,  ' ^AernontStmets,  ^ 

JohanStrikj  Taats  VéW  Amerôn^en, 

Jacêb  Martenf,  Cajper  Lîefemnn. 

P/eter  Bot  Vixn  derEem.Jacob  van  Do^ènhtr^, 

Antetih.  v/tft  der  Ky^Sieven  vanSoefld^!^' 

foort»  w ^ 'Joh^w  van ’Aèlfl, 

Aernout  van  der  ILtn-'DeSViein, 

' gen,  ' yVitn  Rîjÿen. 

Woufer  van  Nellefl^enM^tllem  van  Bnnntk^ 

HfftricnsQwnt,  Cornelis  Matth/Jlns» 

WtUetn  van  der  Mefilen,Adrt  anus  Geninun, 

P'itter  Haitîng»  • Aernout  Sfoor, 

Hendrik^  QjteJlenhttrg^  J oh  an  van  der  Meet» 

Hendri\yanZujlen,  Johan  van  Baerle, 

Albert  van  Bentém,  ' AdrTaén  Strel^fotLin» 

JnfhisVermeer»  ' / ' i fehoten, 

^:i  y ^ *>r  I 

Z Sw  A,  donna  a emendr c.  en  meme  temps 
i<)Pe  quelques-uns  des  principaux  jBoui*geois 
die  la  Ville  ravoient' priée  à türcunRciglc- 
4nenr»  A;lda,)equcMa  Provincef  d'outrée  de- 
voU  etregouvemee  à l’avenir , Ôc  qu’y  ayant 
fait  reflexion  , £lle  en  avott  fait  faire  u 
tel  qu’elle  avoit  exil  Je  plus  coo» 
•;  :i  * VC- 
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Cl  vcnaWe  & le  plus  approchant  à la  nature 
et  <lu  dip- Gouvernement,  maisqu*Ellen*avoic 
pas  vdulu  le  déterminer  premier  que  d’avoir 
iiift  entendu  l*av4s  & approbation  des  membref 
^ ijui  etbient  là  prefents  f bien  que  [es  dits 
^ Mcfnbrts  ayant  délibéré  là  deflüs diacun  êttj 
^ leur  Atiëmbléci  dcclârecent  unaoiitiémcnt 
qn*ils  approüvoiènt  entièrement  le  dit  Pro^ 
jet,  de  for<c  que  le dlb  Rciglemenyiut  alow 
arreté',  contenait  enTubftancc  ce  bitt  s’en- 
tt  (bit.  - '■  ■ '■  ' . ^ 

^ ' Qùé  le  Gouvernerrrent  de  cette  Province 

5 fera  compofe  de  3- Membres,  ainfî  éju’il  a 
S été  de  tout  temps/  aravoirlcsConfeillersÊ-* 

^ kis , le  Corps  de  ’la  NoblcH'e , Bc  • les  Deptf» 
f tés  des  Villes.  Que  les  Confeîllcrs  Elus  qui 
ont  été  créés  par  S.  A- ik  qui  le  feront  encore 
^ a ravenir , continueront  en  réxerckç  d< 

• îcurs  Charges  Pcfpace  de  3.  années confectif 
f tives,  & que  ceux  dont  le  temps  vlendra'à 
" expirer  feront  obligés  d’en  donner  avis  au 

Gouverneur  general  (qui  fera  alors  en  Char- 
ly ge,)  3 moisdevamtaditccxpiration.Qu’iKc^ 

\ ra  permis  auGouvernemde  perinettre  àtoa- 

* tes  ks.  ditéfe  perfonhes  de  continuer  enebree^ 
leurs  charges  le  n^éilietcmps  de  trois  ànHéet  • 

U ou  d'en  mcttrc'd’aut  res  en  leurs  pîaccs,oùl5iCR 

^ en  cas  de  more  des  dites  perfonnés  pcndârft 
J ce  tcmps4à,  cri  choifir  d^aùtres  de  tout  k • 
Corps  des  Prévôts,  î>bÿcns  6c  Cha nomes 
^ des  5.  Chapitres;  fbns  aucune  norninatioh 
! ou  contradiaion  de  perfonne  , à la  charge  . 

I que  les  perfonnés  ejui  ferom  ehoifîes  poiir 


MER.CUR-E^Hoit'ANDOlS-,  ‘ 

cet  effet , devront  avoir  artient  l^âgc  de  25. 
ans , & faire  prolèdlon  publique  delà  verU 
table  Relîgiou  Reformée. j & qu’auffi^lcs 
Çonfcillers  Elus  .devront  être  cpn)pQfés  de 

4*^.Gcatilhomn(ies  iôç  ,.4/BourgçQii:.;  Qu'pa 

pricraj  le  GouvetpeUC  Qtüeÿial,  qui.  (era; alors 
en  Charge  de  fçntjnuacion  ou 

npuvcllc  Eledion  tqi>sJc5  sii^ns,  «en^^Ia  ma- 
nière qui  a etc  dire4-de0ys  j,  ec  qu’il  fera  ob- 
lige  d c fa  il  e^  Gns.  re  r)}ifç>  Qyiéle  dit..Gpuycr- 
neur  aura  à fa  difpofition  la  collation  des 
Prévôtés  lors  qu’elles  vieodro.nt  à vaquer, 
(ans.  aucune  nomination  ou  contradidion. 
Qu’il  ;aura,au(n ’cçile  de  tous Jes Çanonicats 
qui  ^viendront  à vaquer  dans  jes  6.  premiers 
mois,  à jcarirer  30.  jourspour  unmois.  Que 
les  Doyen^nés  ouGanoniçatsdes  5.  Chapitres 
ne  pourront  é?rc  y cn4us  ni  aliènes  fans  la 
pçrmiffion  du  dit  Gouverneur.  Que  le  dit 
Couvemeur  aura  la  difpdfiiion  des  revenus 
de  tous  les  Vicariats  qui,  dépendent  desPre» 
.vots  , Doyens  & 5.  Chapitres  , au(Ii-tôt 
qu  ils  viendront  a vaquer.  Qu’il  établira  un 
J^ccvcur^dcsdîts  revenus  poiujcs  employer 
^ux  nccçflîtes,  des  pauvres  Miniffres,  leurs 
Veuves,  •&  autres  telles  cuyrçs  pieufesdans 
Ja  Province.  Que  pour  empêcher  tqutcsdiC- 
,pUtcs  pour  la  ^ronvocation  du  Corps  de  la 
Noblcuc,  il  fera  reiplu  que  (1  le  dit  Gou- 
verneur troüvoit  bon  d’augnricnter'  le  dît 
^ Corps  par  convocation , ou  que  qiielcunde 
ceux  qui  y feront  compris  vint  à mourir,  il 
.pQwrra  y inftallçr  abfolument  ceux  qu’il 
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trouvera  les 

etnrse  qiiepour  le  Vegard  de  leur  âge , 

£ & de  feur  Naifl^nee , ils  foient  tels  ou  | 

Lequispar  les  Reiglemems  ^ 

finti  delà  Relfoion  Reformee.  Que  les  per 
delà  Noblefle. 

rant.  Que-leMagiftrat  <1«' ou 
établi  par  S.  A.  dans  cette  ViUc  d Ut  , 

^leferaencore'al-aveniri-TCommu^^^^^^^ 

iL  autres  Villes  jufqu’au  jour  que  la  nouvelle 

Eleftion  d’un  nombre  ^ penvoye- 

jours  avant  k temps  de  Içlc^iO^  , 

n au  Gouverneur,  Que  ceux' 

veaux  Boûrguemaitres  & Ech«'«-  ^ . . 

oui  feront  nommas  8c  choifis  a ■nrfot-' 

^rôntfaireprofeffion  de  la 

m7e  6c  «re  qualifiés  fuivantles  pnvdeges 

des  Villes.  Quepetfonne  ne  Pf""^  “j*  ^ 
que  cela  s'ét  bbfervé  «îf 6io.  en 

aucune  interruption  ju  *1  faitl’elcâiott 

forte  «l^i^Gouverneur  ayant  faitl  e^^^^ 
du  Magiftrat  pourra 

■ dcsdUcïVaicSrentoutoucnpatue,  . 
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z$4  Mercurï.IJoh.;akdois, 

naf ttrç  4^^viçres  )çur  place  ,*  CQ^funcaufli 
c^ic^sdc.niort  ci’pçiBowrgucjttiaîtrc  ou  Echc- 
viq  J aiafi  qu’il  jugera  le  plus  à propos , fans 
Wcunç  npiDinanpo  pu  contradiaion  ; nwis, 
a çQodiripn  toûjpurj  que  ceux  qui  feront c- 
lus,  eu  qualitc  4e,Çonlêiller^^  dçvrpnt  arc. 
de  là  Religion  Reforme C;,  i5ç,  qualifié,  fui- 

Qjiç  le  dit  Gouvcrpeqr. 
choi(î;r0(àu$  aucuuç  nomination  les  Ecoutes 
^ Baillis  des  Villes , -9c  Ma.rechau^c  .des  quar- 
Fepeaivement^  à eqqditiçn  comnie, 
^OkSi  Qu’il  choiera  aqfp  ians  ^uçunc  no» 
^nftf  ioi^ou  cpnrradiâion  Je  Secretaircdcla 
Ewvince  toutes  & quantesfols  que  ladite 
Charge  viendra  à vaquer,  le  tout  à cpnd^ 
tiou  coufiinc.defliis*  C^*il  remplira  toutes  les; 
Charges  Milirairos  fans  aupupe  npminaMPii' 
QU  contradiction  ^ foit  qu’oUes  vienpçnt  à va.-^ 
quer  à la  CampagPC;,  ou  hpüs  dt  là,:  Quepour 
ce  qui  et  de  la  députation  en  l'^ilcii^^ecdes 
Btats  Generaux,  le Confeil d’ët ar , JesiCpllç- 

^ Chambre  des  ÇpmptÇ$ 
de Uficncraljté , oii,  autrefj  Collèges  puSo* 
cretes  de  la  General i té , on  obreryeralctour 
®ccout\tmc  dç;6.  aruiees  eonlccuriyes , 9c  que- 
ioMcmbre  dont  le  tour  fera  ccbûj  prefèmera 
audit  Gouverneur  J a perfonue  qui  doîE  Ipc- 
ccdw  à'ïà  place,  auquel  .ç>nsJjLjftra  permis 
M dit  Gouvcmeiir  de  dcclarèrifi  ladite  per*, 
foii^y . êt  agrcabtcQii  non  faos  qu’il  fort 
Ooligé pour cciff  d’en  donner  aucune raifon  ;: 
Et  que  Jc'ditMcmbrc  , en  cas - que  la  dite, 
perfonponefut  pas.trouvée  qgr cable  mc  le. 
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diç  Gpiivcrnçvir , fera  oblige  d'en  horom^ 
inceflimmcpt  linc  autre , ju  fqu*à  çc  que  le  ^ 
dît  Gouverneur  foit  fatUfait.  Et  en  cas^ qu’il* 
Tint  à vaquer  ({belques  places  Confcillers 
Prefidents,  Avocate  Pifeaî,  ProcureurGe- 
lierai  QU  Greffier  à laCour  de  la  Province  ^ 
qp^àlorS^Us  Etatf  <3e  la  dite  Province  nom- 
meront pour  cet  effet  un  triple  nombre  de 
petfonocs , Tan$  diftinftion  de  Membreç  ou' 
de  tours , 5c  le  prefcnrçro.nt  au  Goûv erntur , 
lequel  eboiCra  de  ccuxdà  les  perrqnnes  qul^ 
luy  feront  les  plus  agrcabks',  à Ç^ndiiion: 
qu-elJes  ftrpnt  toujours  de  la  Re- 

formée comme  deffùs*  Qu’on  déférera  au  dit: 
Gouverneur  la  difpofitiQn  du  refte  des  rêve-, 
nusis  Couvents  oç  Ooft-broek, 

Sainu  Gatet autres , l.çfquels  oqt 
devant  au  matuçmea^  des  Etats  de  là 
vincc>  afin  tj’ea  gratiiîfr  les 
troiivçràa  propos  ^ poïw 
raunilcccyeur,  lequel 
tîon  enf^noua  r à laxefetyê 
ce  qui  pouriîoi^etrcafreÛé  p^|:ttÇjU)fére^^^ 
à quelques  affafres  publiques.  » Qu'en  cas  dç. 
quelque  different  entre  Ies;Mcmbres  ,de  lA 
Province  les  dits  différent  de  quelque  ÛamrQ 
qu’ils  puiffentetre,^  fcroiwremisàVadedn^^ 
du  Gouverneur,  laq^lc  df  vra  pue  poiior^U 
Icmcnt  ipoiyic  5c  aecopaïdiç 
bVes  fansaucuae  contr^iâion  on  OPpow^g^N 
On  acrétf  cp  fuite  un  pormubue  dç’lcxn 
ment  # ffrr  leriuel  tous  ceux  qui. argent ^r<5| 

fents  P teterqat  le -urti^nt.  • 1X^5 
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Mercure.  Ho^lIandoiS, 

ÿfppfc.cs  en  cette  foVc,  le  S*-,  yan  Rènfwou- 
de  propôfa  s%  nc’fçi*pîr  pas  bon  de  déférer  à* 
p.  A.  & à Tes  Dcfcenicianrs  légitimés  en  lionc 
Mafculinc  la  Charge  héréditaire  de  Gouver-' 
Capitaine  & Amiral  General  de  la 
Province,  ce  qui  ayant  ctéapptouvépaftous 
ks  Membres  la  dife  Digni»^  fût  deferétf  V 
5a  dite  Altcfl* fans  plus  long delay,  ’ : 

. le  Gcn.  Rabenhaupt  sSîtaat 'mis  en 
marche , comme  noifs  avbns  dit  .d:dcllùs  ’ 
a vec  la  Milicede  Frife  5c  de  Gi-oninguc,  prit  ‘ 
Ion  chemin  par  Coeverden,  pour  Te  rendre 
en  la  Comte'  de  Bentem  , pour  lequel  effet 
le  Régiment  de  Burmania  le  vint  joindre  à 
luy  au  dit  Coeverden.  Le  dit  Sr  Gen.  fe 
rendit  bientôt  Maître  dc  Northom,  & y 
mit  id.  Compagnies  dcCavalcne  de  là  Frife 
en  Garnifon^;&  d.:a!Inranteri,c,'fpM  le 
Coltmel  Kingma.  H prit  auffi  huelques  pe- 

IcTwjent;  ôc/ihi?  pardi- 

^ afin  d’en  ?haffcr 

ftçut  avis  du  dit  Colonel  que  les  dfrsMona- 
ftenaux  a voient  in  vefti  la  ditte  Ville  de  Nort- 
hom  avec  5 Régiments  de  Cavalerie , fous 

le  General  Major  Nàgcl . & les  Colonels 
,,Haurairi Mant^ncl , Offim  & Lenart , 

Hommes  d^  Ké,  & qu'ils  avoierif  chaffe  fes- 
prdesavancées jiirqtiésdanîf la  Viller  ôc  que 

partant  il  prioitroh  ExcdJ,'  de  luy  envoyer  ■ 

du  Secours.  -Satiitc  ExëelKiayant  reçu  cette  ^ 
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nouvelle , s*y  tranfpoi  ta  en  perfonne  avec  7. 
Xomp.  dçCavalcric,  «C4.  Kegîmcilfsd’Irt. 
fanteric  > & attaqua  le  5* les  Monaftcriaiix 
dans  un  temps  ob(cur  3c  couvert  d’un  brou- 
illarafles épais,  lerquelslâcherentle  Pic  tout 
aufli-tôt,  en  fc  retirant  dcPEglifc^cdiiCi- 
mcticrc,  quoy  qu’il  leur  ût  prefente  la  Ba- 
taille  jurqûcs  à >.  fois.  M.  Ic^Goloftcl'King. 
"ma  ût  parla pccafioiv de fe  joindre^  foq Exc. 
avec  iç. Cornettes  de  Cavalerie  *,  malsà  eau- 
fc  de  la  rctraîtte  de  l’Enncmî , Plnfanieric 
ne  pût  pas  en  venir  aux  mains  avec  liiy , mais 
/cuJement  l’aile  droirte  des  Moufqueraires 
du  Régiment  de  fon  Excellence,  laquelle 
avant  paffé  Icpontqu’onappeHedcHcufp, 
(lequel  avoît  été  refait  parles  nôtres,)  char- 
gea  fur  l’Ennemi,  dont  elle  en  tua  environ 
60.  3c  en  fît  5o.prifonhicrs,  après quov  ils 
fc  retirèrent  à Brahtiicht.  Denôtrecôtiilÿ 
ût  un  Capitaine  de  Cavalerie,  appelle  MeU 
io  Jacob  Broerfena , qui  fût  tue  ôc  2.  Soldats , 
'dans  Nonhom,  pendant  que  l’Ennemi  ca* 
nonnoit  la  Place.  C«>endant  nôtre  Infante- 
rie s’en  retourna  à fon  quartier  à Velhuÿi 
fen  , ôc^Ia  Cavaleyie  logea  à ülfth.  Ldcn- 
'demain  S.  Exccll;  donna ordreà  Colonels 
d’infanterie  d’attaquer  Nyenhuys-tan5.  en- 
dtoîfs  difïcrcnfs^'nc  jugcanrpasà  proposde 
perdre  beaucoup  de  temps  dey  ant  cette  Plai» 
ce,  tatirà  caufe  de  la  Gavalbrié'.dcl’Emié* 
mi,  qui  étoit  proche,  que  de  la  hauteur  des 
eaux.  Elle  fît  fai  reaufli  une fauiTc  alarme  en 
3-  endroits,  3c  fc  fervit  de  lô.pomsdcro- 

féaux 
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f(!aux  pourcçt  etfer.Xes\j^gitû^  marche- 
rc0t  de  nuitA^ers  leurs  poftcsj.  & le  fort  vou- 
lut que  ceux  de  S.  ËxceÜ  ; & du  Col.  Ëyber- 
:gen  doilnaSènt  l’aflâuc  çntrt  les  partes  de 
. Velrhuÿfôn>  de  Watermçufçn  à de  Ërens- 
.iveet , edui  de  Gockinga  entre  celle  d’Ülfcj 
-&  les.^toiRcgiiiiçats  Frirons  df  Ë^wanfcû- 
.butgi5e  Bourmania  àla  ppjrrc.ijuVn  ^Pf 
-pelle  du  Pânc€r  Le  fignal  quictoitaccorac 
:pour  cet  efïct,  étoit  2.  coups  de  Grenades 
^u*on  devok  tirer  des  Morders  j mais  l’air 
étant  couvert  d’un  brouiUar , cette  cfttreprt- 
id  0’ût  aucun  effet**  A la  pointe  du  jour  l’£n« 
^cmi  Cornohlen^  à, tirer  fur  les  nôtres^  Icf- 
•quds  au  contraire  s’avancèrent  en  chargeant 
îufqu’aux  FofTeS.  fut  iciquelesnotresfe 
jetterent  fur  Jes  ppint&dp  rqfeaux  pour  conx* 
bàttre  ccu)t  de  dedansr  La  plus  furieuTc  at^ 
tàqne  , $ç  U ouon  fit  le  plus  de  rcfîllance,  fut 
nu  lieu  où  étôkiH  les  3.  Re^ments  dcGro^ 
ivogne  , par  ce  que  c’etoit  là  qu’étoit  le  Prin- 
cipal Coi‘psdc  Garde  des  Ennernis  > Ôclcui: 
Gavalêrle.  cofnbatoit  ài  i?ié  contre  Ica  RegU 
mchts'  FjrifôH^.  Finalerti,€iK  apres  uu;  qu<t 
d’bei^c  d,o  Conibat,..:li^  Ëmremis  fê  retire^ 
Fent^u  Chateauj.  quiçtok  upeMaifbnniii- 
nie  d^unrRemp^rHput  a renrpur  > & pour- 
Yiië  oerdeisx  pièces  de.  Canon  >, , non- 

ciyftantveelé  Jiirs/  jUÔtr<s 
toùt  fc  rendît  einmemet^mps^- 
ceux  dedans  commencèrent  à ■démarrer 
q^rtier lequel  kür  fut  aècordç#  îÇc  notre 
côté  il  y ûtuijEafcigncappcIlcÈlacsCoen- 
. ‘ àers , 
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dcrs,  le  Gentilhomme  du  Canon,  ôc  quel- 
ques (Impies  Soldats  qui  furcuc  tu^s  ^ mais 
PEnnemi  avoit  bien  plus  de  morts  de  foti  cô- 
te, 5c  les  nôtres  firent  prifonAiertitsOdS- 
ciers  5c  Soldats  fui  va  ntSL  • : 

Infanterie,  .c  ■ ' 

Walrave , Sergent  Major  General  > > 5c  Com- 
mandeur. . i,\. 

Hamackgy,  Lieutenant.  , r 

^^/ï^4v^,Ehfeigne;  *'  ■ ^ ^ ‘ .v. 

Mefts  Ruyters  finCcignc  rcformc,avccfonDra- 

peau  5c  90.  HommeSé  • - . î 

-ffogfave.  Capitaine.^  .1 

#Lkutcnanf.  1 : ‘ i > 

Enfelgne^  (àas'Brapeaa  5c  avec  96. 

Hômitieyr 

CW>Capiralne. 


i 1 ^ i . l 


J :ii2 


>•<  , . f 


; jM  ' A ^ru,-oi  i 


) * >' 


fierh^lmyfiH , Lieufeitant* 

Enlcigncrcformé , avdc^nviron  y<x 
Hommes  5c  fans Dtapeau.  " î’ 

Capitaine.  • . iV  s 

Jardayt ,\jcvLttti2tùx.  ' ’ 

EnfeigneV  fans  Drapeau  5c  avec  75. 
Hommes.  ■ * ‘-i 

Les  dlPs Drapeaux  font  au  Château  <k 
Bentem  > fuitant  la.  dedaratlôû  des 
crcrs^dc^shabîtàtifs.  ' * 

Cavalciie.  -.>1  n 

ManMp .UtMtXdoiitX,  5up  zïv;ti  -ai 
/We/,  Lientenarit.*  - * ^vpio-tT 

Cap.  LieuK  ■ ' oiv.r^Il  s uihnii 

y4eiàrecf^0  Cornette  4 . 

Fa/f  Licut.  reformé/  avec  r£tendarr,ie 

. . il.  en- 
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- environ 70.  Cavaliers.  : -îrn  ’ / L 
Cap.  de  Cavalerie.  ' , i .v% 

-NieumoH • Lieutenant.  . • r:  : ^ ? 

-ErHflvoH  ÏJfele , Cornette. 

T/^/*r,Lieur. reformé,  avecl’Etendart & 7a 
Cavaliers.  • • 

iCapit.de  Cavalerie.  .v: 

Lieutenant.  » 

> Cornette.  . ’r; 

• CiiJJyH,  Lieutenant  avec  rEtendarjt  5c. 30.  Ca- 
' valicrs.  ■ ' 


XJnCafttatntdesDrstgonSé 
Bartels , Lieut  avec  1 ooé  Dragons  comman- 
dés du  Régiment  du.GenrMajorNagel. 
Après' cetteheurcüfcrcnçontrç,  lef Ennemis 
vindrent  bien  fouvent  reconnoître  les  nôtres, 
croyant  les  furprendre  à l’impouiTÛ  / mais 
auflî-tôt  que  les  nôtres  (c  mettojent  enétat 
de  dcfïenG:.  pour  les  recevoir , ils  (c  reri- 
roient  inconiiaetiL  Son  Excell:  ayant  etc 
ainfi  quelques  jours  dans  l.e  Twent , reçût 
ordre  de  S,  A.  d’en  partir,  5c  d’envoyer  les 
Troupes  dans  leurs  Garnifons , fi  bien  que 
fà  dite  Excell  ; donna  ordre  au  Col.  ’Eybcr- 
gen  de  demeurer'enepre  à Nyenhuy^ayec  9. 
Comp.  dlnfantçric,  5c  5,dc'CaYalcnc.  l.e 
^ General  Nagel  ayant  ii  avis  dt  tout  ceci,  fe 
rendit  le  19.  devant  Nyenhuysauflî-iôt  qu’il 
ût  apris  quefon  Excell:,  fût  part  Je  a\n:c  le  rCr 

ftc  des  Troupes  , 5c  fomma  la  Place  de  Ce 
rendre  à difcrction  ; Mais  ceux  de  dedâos 
ayant  répondu  au  Trompette  qu’ils  étoienc 
jrcfolijs  de  ftdeffcndrc  jurqu’au,  bout , les 
-r  J Ennemis 
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Ennemis  attaquèrent  la  Place  le  lendemain 
avec  une  extreme  furie  , 6c  s’en  rendirent 
les  Maîtres , non-obftant  la  grande  re(I {lance 
de  ceux  de  dedans.  M.le  Colonel Eybcrgen 
& quelques  moindres  Officiers  furent  faits 
prifonniers  en  ce  rencontre.  L’Ennemi  prie 
auffi  quelques  Drapeaux  > 6c  tua  oüfîtprî* 
fonniers  environ  500,  de  nosgens.'  , 

* Cependant  les  François  mifaht  que!c^e-« 
fois  des  préparations  pour  abandonner  leurs 
Conquêtes,’  5c  d'autres-fois prenant  la  refo-i 
lution  d*y  demeurer , il  fembloit  neamnioins 
^ qu’ils  avoient  arreté  le  premier  ce  mois-icL 
M.  le  Marquis  de  BellefondspartitàcctcfFec 
de  Madric , 5c  M.  le  Maréchal  d’Humieres 


s’y  en  alla  en  fa  olacc,  C’et  pourquoy  M. 
l’Evcquc  de  Munfxer  ayant  fait  fon  Accord 
en  ce  temps*là  avec  Meffi  les  Etats  Gene- 


raux^  Sc  ayant  par  confequent  refufe  lel^ 
cours  que  le  dit  de  Bell 


pnds  luy  avoit 

ofTert  à l’attaque  de  M.  de  lAenhaupt , ils 
commenccccnt  à démolit’  ïSRs  Conquêtes 
au  lieu  de  les  fortifier.  Tiel  s’accorde  avec 
eux  pour  la  fomme  de  20000,  Florins  pouc 
le  rachat  du  pillage  5c  de  l’incendie,  5c 
2000.  pôur  la  converfation  de  leur  Rem- 
parts; Zutfen  s’étant  accordé  avec.eqx 
aVoic  dé  jà  quelque  temps  pour  la  fomme  de  ^ 
2700p.  Jlorins,  ils  çômmcnccrenit  à y nai- 
ncr  les  Fortifications. i çlcfort^  qvPort  envoya 
quelques  CommiOàircR à MoafnPlntcndahc 
Ifi  pour  traitter  avec  luy  de  cette  affaire  i.  lequel 


\f^ 

Ctû' 


pour  trauter  a vçc  luy  ut  «.tut  «uiciu  t jy  *^'i***'*; 
tor  dcmacula  là. deffus.uuç. Jfoiqw  de 

L yOOOO. 


44^  MeRCURÈtHo!.!.  ANDOH, 

7000Q.'  pour  aflurâncc  delaqucllcfommcik 
cmîîiencrciu  avec  eux  le  26^  douze  Otages, 
qu’ils  envoxerent  à Grave  5 afavoîr  les  2. 
Bourguemaitres  Valk&van  de  Wal,  IcSc- 
cretaire  van  Diemen , 3 . Perfonias  qu’on  ap- 
pelle* ca  ce  ifZis-ïk  Geîneetfs^liedèfi , le  Sr.  van 
Bem  > le  Sr.  van  Hcflen  Secrétaire  de  la  Pro- 
vince, 6cleSr.  Laufing  , item  6^  Bourgeois, 
afavôirValk,  Hack^  Codman,  Fr.  Roe- 
T^fzen,  Santveh  & Worm^  Outre cespd* 
fonnes  ils  emmenèrent  cncoré  plufieursPai- 
ians,  pour  Pairumncedelafommede  %oooo^ 
Florins,  pour  le  rechapt  de  route  la  Provin- 
ce. La  V ilîe  d’Arnbem  s’etant  accordée  avec 
le  Gouvctrieiir  à 1400a.  Florins  , s’accorda 
aufli  finalement  avec  Pfntendantfà  160000. 
Florins  , & outre.cda  s^oblIgerent  encoté 
de  (aire*  porter  daià  Grave  40^  muids  de 
blé  & farine.  . • 

% 

i Les  Françoj^ràulurenrairfR  fttpulcr  queU 
qiie.  eboi^jj^P  la  liberté  de  la  ReU^on 
qu’on  ayoir^Woycc  aux  habitants  ^ mais 


^n  tomba  d’accord  (urcéfuierqu^ôniccon- 
lorrncfoit^ottr  ce  regard  àce  que  les aacrca 
Villes  èn  feroientij  aprés  quoyilsemaicflc- 
^rent  cri;  quaHté  d’Otages  te  Sri  GtHes  Evera 
•Rvijn  , de  Fils  du^Bouitgoemaltre  JB^leiteit^ 
Evert  Kdflfcci^  le  Receveur  Mijs,  Jban  de 
Voogt , te  Fikî  alite^^Conteiiier  Hel , . Fas 

fercs,.>Jcah.  'R1bbii«:V  le  Fils^d^AdrianHcr^ 

xcbers ^ dé*  Gouwénaer’ $à' JeumK.raycvaii^ 
gcf4  Pour^ceuadoNirnegue^  tis's’dccordc-- 
çcnC'à  f 5^oo;^£toxi>ià|-  pareiUeifiwixne 
‘ pour 
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pour  Ichaut6cbas-Bctau.  Les  Villes  du  pais 
de  Cleves  comme  Wcifêl,  Recs,  Emme- 
rîk  âc  le  Fort  de  Skin  furent  refVttuécs  a M. 
l’Elc^lcur  de  Brandebourg.,  apres  qu’ils  en 
WTcnt  tirelcur  canon  & prüvifions.  qu^ils  fi- 
rent portêf  à Grave.  Ils  en  firent  de  mcnic 
les  autres  PlaceSi  & les  Garnifonsquî 
, ûrem ordredè ferehdrcà Nùys'* 
.ï  où  il  éiok  déjà  arriv-é  6ô:/GôVftètt^s  de  Ga- 
ct^  Valérie  pour  les  Conduite  fisrcmcift  jùfqu’êii 
^ France. 

MeÆ  Tes  Plénipotentiaires’ de  Hollande 
Ü ayant  prelcnté  un  Mémoire  ûùt  Mediateura 
Ib  le  du  ainfi  que  nous  avons  die  cU 
jS  deflus  i cctnc-ci  leur  remontrèrent  qüc  les 
^ PJciripoteiitialres  de  France  leur  aVoie'nt'dit 
^ me  fouvohftt  foiii't  U Traité 

^ de  Paix  avaxt  qa*oü  âf  rtlàe^lt  Prince  Gi^* 
laumê  de fa  frifàd^  ôc  qUe  panant  ils  les  prî- 
^ oient  de  faire  tous  lents  écarts  ànfrés  déPEmm 
^ ferear  stfii  doktèniffdn  hargijfhiekt.  A quoy' 
les  PlcnijJotentlaît^  de  ect  Etat  r^ondi- 
\il  rent  asdns  ne  fony^tént  fasfe  refendre  encore 
4 à cela  , mais  ifHÙls  le  feroiètst  lofs  jite  le  Èàj 
4 de  France  tenr  auroit  accordé  lés  Pajfefoirtsne» 
ceffa  'sret  foHr  les  Mimfhés  de'M^U  J^c  de 
4 l^aiHe-^-àfi9édè''contm)^tednT^^ 
f(j!  Mediateu  rs  ayant  v oulu  donner  cette  répbn*- 
i,  fc*  par  écrit  aux  Pl^iiij^otchtîàîrcsdc  France  , 
jii  ils  réfutèrent  delà  lire  > ‘'futyàrit  l’ordre  qu*i6 
4 tnravoîcnt  du  Roy  leur  Maître'^ , niais  hcànt^ 
4 moins  îU  ne  JaîfTcrcnt  pas  d’en  envoyée 
4 la  Copie  à Paris > ooflt'^cperfonncs privées, 
i La  ^ 

^ * 'i 
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'6c  non  coinoïc  Ambaflacïciirs.  Cependant 
les  Mediâteurs  tachèrent  de  leur  foire  com- 


Î)rcndrc  que  ie  meilltHr  moyen  foter  délivrer 
e dit  Prince  étoit  de  contifiuér  le  Traité  de 


JPaiX  avec  Vigueur» 

Mais,  Içs  ditsiAmbaffodeurs  ne  voulurent 
Jamais  buïr/pa^r  de  Qctte  propofirion  5 ains 
au  contrairc^aiiiliritôt  que.lc  Roy  apprît  que 
Vcnlcyeiçeîîvt  ^du  dît  Prince  avoit  etc  foie  par 
ordre  dcPEfnpgrcur  „ U wppclla  les  dits  Am- 
bafladeurs^  4^  fit  publier  la  dcduâjoii 
vante  pour  J uftifierfon  procédé. 

Encore  que  l'attentat  commis  en  taperfonne 
du  Prince  Quillaume  de  Furfiemherg , pUnipo» 
tentiaire  de  l^Eleêteur  de  Cologne , dans  lelteu 
même  des  cof^erences  de  la  Paix , ütèté  exécuté 
par  des  Q^ciers  des  Soldats  du  Régiment  di 

Crana , Te ^Roy  ne  ifoulut pas,  regarder  d'abord 
t Empereur  camme  auteur  dune  entreprife  fi 
odieufem  '^a  Maj»  quijentpar  Elle-nieme  que 
rien  ne  doit  être  fi  inviolable  k tous  les  Rois  que 
tobjervation  de  leur  par  oie  y crut  qtdÉUejeroit 
une  trjpgran^  injure  k PEn^pereur,  fiEllelt 
Cray  oit  capable  d'avoir  violé  par  cette  entrepri-^ 
Je  la  foi  qu'il  avoit  donnée  à non  moins  k toute 
t Europe , qu'à  tout  l'Empire  dans  la  Diette  de 
Ratisbonny  y p*i<r  les  Seureté  la  Neutralhé 
d'une  Ville  dooit^  toute  la  Chréti^ 

Jon  repos,. 


■ ‘^lÜ/  .«î  .L 


Çefutdqnscettevué  quefaMafiJféfy/pendit 
le  reJfentimentqu'Eile  auroit  pu faire  paroi tre  dé 


çette  ^ion  , qtf  Elle  voulut  donner  le  f temps  À 
i' Empereur  défaire  a^noitrt  qulellc  avoif  cti 
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effacer  far  le  cÙcirr^U  ce„rc  3. 

■ y‘0’‘fpi>i*rceSujet , qne  peur  UydeH. 

.r*r  rie  terne, guer  f en  deffeh.  n'aveit 

.Àl  •î^f i’draflien  de  U 

’L  pM^/f^Me  ice  negacman  de  U Paix,  Elle 

XTOt€2y^  de^e  f as  retirer  fes  dmbaffaéUurs 
de  CTa/e^^e,  éieft.  ^ue  laNentralité  de  cetteFiU 
le.qtii  d' être  hleffee,  Iny  donnât  un  Sh^ 

je^ïtgitênaedecKavtdrefoitrenxe 

ae  que  Jk  MaJ-  avott  fujet  daf^rehenier  nt 
> ‘ itrrciuvdqtte  trop  i3er, table  dans Jafnitte  La  ‘ 

même  fureté  quf  difo/t  été  vtolée  wU  perfomt 
d'ittt  Mittifire  d*u*t.  Prtnce  Alité  de  fd  Majefté  ^ 
5j^  ta  été  à égard  de  fes  AmbaJ^a^ursu  Les  lU  [ 
jjg.éet  de  leart  Xqttijpages  ont  été  arretées  dans  : 
ittf  Cde^tte  pat"  let  de  Emperenru.  r 

dd  E’arteat  de  Ja  Adajf/*e  chargé  fur  l*un  de  leurs  i 
Chariots,  à é/d  pri^  Commandant . 

duRnimierr  de,  CirffHa.  dunr  uneVillc  oie  li 


# Idrrtîitceyn»'***^^  “*  7”?*^ enfairefer. 

'!d  (ù-  U»  ‘*o>\défèché  far  le  , 

î ^ .drCham/SSu  >^^f‘prren(S-fo«ülé.En.\ 
vP  ComtedeCh  ete  cenfaycêe  à laSurett  , 


-■■  . .g  ^-var*  » laeurete  , 

""j  X*  /’‘*f  **  ‘^»”gemeat  bien 

¥*  fMi^ltt,  .SoMgluM.  ei,  le,  Treufe,  ' 

tt  étrange  „ ^ctferver  luNeuiralité , afrè,  - 

. kpm>Ÿ'^’'f-,^  g,i-a%’‘>,ç»tfa,t,  auASagiflrat y ‘ 

'l(t  ltfirwe«f^'^  queV Avari.  ' 

P.  ixrcoitintft**^  leur , "J firent.  SaMaj.s'ét  , 

e,  lt(9'  <*  rien  attribuer 

^ 1-3  de  ^ 


.■re0^ 
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de  toutes  ces  a/EtïoUs  aux  ordres  detEnt^erml 
(§•  Elle  tacher  oit  fat  f intérêt  qu^Elle  vatt 
fretfdre  encore  à fa  gloire,  de  fi  perfuader  fi 
elles  ont  été  êntreprifes  contre  fox  intention: 
Mais  autour d'huj  ciue  laréponfe:ciHi aêti{don* 
fiée  à ia  Maj.  du  B^oy.  de  Suède  à Vienne  » nt 
fait  éjue  t^*of  cowtoitrf  ‘e^ue  Penlevêment  in 
Prince  GnUlauftie  a et êf  effet  dt^commàndement 
dèVEmfer^  è)fdMaf  ne  peutffus  doftierftf . 
ce  ejut  a été  ëntrepî^is  contre  fit  Ainhaff  dad 
été  une  fuite  des  mêmes  ordres^  Elle  Je  dût  a 
Elle  même  y Elle  doit  àia  fiuretl  défis  Atth 

fsaff*  d^  ne  les  laiffer  plus  long-tenips  eçjfo* 

fés  d des  vio^ces  q^utexcitei^ontfansdOHtfi'^^ 
dignationdèioutep^^  ‘ “ 

ce  cfiù  porte  fa  Maf  d leur  donnertmfS  ' 
dt  communiquer  aux  Ambaff.  de  Suède  \ 
txeréite  la  Médiation  du  Rty  durant  tout  le  coufs  • 
dé  cette  Ajf emblée  eoptvoqtféè  par fis  joins  t'  ^ 
rffoluttoH  qff  ÈUe  a pésfe  de  les  rdppeller-fi^^ 
ete  temotns  des  facilités , que  fi  ‘ 

fàrtcespo^  faire  reuffir  la  Négociation,  de  fe 
piaist,  ils  ont  été  des  moyens  fi  vioUuts  fU 
t Empereur  d employés  pour  en  mpecher  fi  Suc^ 
cés;  flsfi}^ont  encore  de/jufles  raifins  fd  «** 
ligerpntfa  Mcyefiè  à tirer  vanoeance  parles  at* 
mes  dumfprisY,  a été  fait  de  ce 
plus f acre  dans^  les  droits  dés  gens  à contrats^ 

drefisEnn^  IdffterreiunePaiH*^^^^^ 

tachent  cy  clotgnêrpar  dés  voyes  fi  injouténablet» 

S $ tout  l^  Emp  f refait  ta  rèflèxion  qu^ii  doitfif- 
cette  condsittede  t Empereur  ^ H luy  ferdfie^*^ 
coHftoitre  tlle  cache  des  penfées 

. • ' . •>* 
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ir  jüdkiahles  à fa  Liberté,  Rien  rte  découvre  da^ 
i : vaut  âge  Vwj^ice  la  grandeur  d'un  delfem, 

Jr  que  les  moyens  odieux  dont  on  fe  fert  pourlefak 
re  reüffiri  Si  l'Empereur  avoit  h un  moindre- 
flti  interet  d'empéchet' que  l' AJfemblée  de  Cologne 
K,  ne  fût  produire  la  Paix  : tl  aurait  pas  h re— 

^ cours  à un  affaire  qui  rompt  les  biens  les  plus 
^ faints  de  la  Sociçte  humaine  : U féauroit  pas 
^ violé  la  Neutralité  du  lieu  de  /*  Affemblée  en  la 
^ fafonne  des  Ambaffadeurs  de  Franc e » CS"  d au» 

P roitfas  fouffert  que fes  officias  ofaffent  dans  une 
Ville  libre  toucher  àun  argent  qui  appqr tenait  à 
fa  Majeffé  ; Il  auro  'tt  agi  d'une  maniar  plus, 

L noble  dans  la  guerre  qu'il  a déclaré  à fa  Maj, 
fil  ût  moins  appréhendé  delà  voir  finir  tant  q^e 
- ùs  Conferencef  dur  oient»-.,  (ÿ  tant  que  les 
I . diateurs  travailtoient  à ri^rocher  les  Partie^ 
intereffées,  V Empereur  Je  voyant  au  baxjtrd  ^ 
^ dé  être  dejarmé  par  la  Paix  ^ il  fer doit  /f  /«J-, 
U voir  qu'il  a iffurpi  depuis  Pauneed^niereg  de 
prendre  indifféremment  des  quartiers  chésltt  , 
5 princes  de  V Empire»  de  fortifier  fes  groupes  ^ . 
leurs  dépens  , de  contrevenir  ouvertement  fous 
des  vains pretextesauxTraites  de  IVefijalie  , ^ 
de  relever  une  puiffance fi  J ormidMe  autre  f 7is  a 
la  Liberté  Germanique^  qui  n'a  été  réduite  qn'a» 
prés  de  longues  fondantes  guerres  dans  des 

bornes  légitimés  i qu'il  craignoinpour  le 
fuccés  des  Négociations  de  Cologne»  lors  que  la 
£n  d* une  qUerelle  étrangère  à J'Empire  aurai t ^ 
atrêté  les  deffetns  qu'il  forme  ,cûntre  PEmfké 
morne.  Le  Roy  nt  doute  point,  que  non  feu- 

UmtKt  U R»J  i Swdt.  iW/e  mnvefi  xo'»- 
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24>S  MercureHollandois, 

Hemefff  wterejfé  au  tnauquemeuf  des  paroles 
dont  il  ètùit  Depofît aire  comme  Médiateur,  mais 
aujji  tous  les  Princes  sfui font  touchés  du  dejir  de 
la  Paix  ntjettent  fur  r Empereur  fiul  ta  rupture 
dune  AJfemhléc  qui  ê toit  capable  de  la  procurer 
À la  Chrétienté,  Tout  V Empire  fe  peut  Jbuvenir 

?jue  fa  tranquillité  luj  aurott  été  rendit  tlj  a 
ong- temps  ^ fi  l^  Empereur  avoit  fait  par  oUrelÀ 
même  difpo fit/on  que  fa  Maje/fé  pour  entretenir 
te  Traitté  de  Weftjalie , CS’  s* il  avoit  voulupro- 
mettre  de  ne  point  donner  fecours  aux  Ennemis  de 
la  France , de  même  que  fdMajeflè  sdohligeoitk 
fairefortir  fis  Armées  de  l'Allemagne  aujfi-tét 
qulEileauroit  cette  ajfurance.. 

Sa  Majefié  conferve  toujours  tes  mimes  fin^ 
fïments:  ^ La  jufiiee  qui  l^engage  dans  laguer* 
re  ne  diminue  rien  de  fa  première  affection  pour 
le  re^f  de  l'Empire: . ^ quelques  Jkccé s dont 
Elté  ^perè  que  Dieu  voudra  bien  bénir  fes  Ar^ 
mes  9 ^lê  ne  les  croira  jamais  plus  heureux  que 
lors  qu'ils  réduirons  fis  Ennemis  à la  Faix.  Fait 
iVerfailles le  1 5.  Mars  i6y4. 

, AinC  iîgnc  ' : 
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En  confcquencc  de  çc  Mémoire  les  Am- 
.bàCT.  de  France  donnèrent  avis  Je  5.  à ceux 
de  Hollande  de  la  rcfolutîon  que  le  Roy 
leur  Maître  avoit  prife  de  les  rappcllcr,  & 
les  prièrent  en  meme  temps  de  leur  faire 
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avoir  im  PafTcport  de  McltJes  Etats  pour 
pouvoir  s’cn  raourner  au  pluftot  ;;  Et  quoy 
que  CCS  dcrniéi's  uflciu  xépoudu  d’ajjord  quc 
les  dits  Paflèports  n’etoient  pas  neceïïaiics, 
puis  que  dans  les  premiers  qu’on  leur  avoir 
donnés  le  raour  libre  leur  ctoit  auflî  per- 
mis, (I  et  ce  que  néant  moins  ils  ne  voulu- 
rent jantais  fe  contenter  de  cela,  Ôc  forte 


qu*il  jalut  encore  leurs otq-oycr  ce  poinr  apres 

leur  avoit  accoiaés.  Ils 


tant  d^autres  qu’on 
ctoicQC  grandement  animés  contre  là  Ville 
de  Cologne.,  à caufe  de  l’argent  qu’on  leur 
avpit  arrêté,  difant  que  le  Koy  leur  Maître 
fèroit  bien  en  forte  de  Icravoirbien-tôtavcc 
une  puiflancc  Armée  qu’il  mcncrolt  devant 
leur  Ville,  pour  fe  vanger  des  iDjurcs  qu’il 
avoit  reçu  d’eux.  Les  Bourgeois  aurqient 
bien  voiuu  que  Ic  Magiftratlcurût  donné  fa^ 
tisfàélion  fur  ce  fujet;  Mais  fi  Ma].  lmp. 
leur  Hz  ofRir  toute  forte  de  fccours  contre 
tous  les  accidents  qui  pourroient  leur  arri- 
yer,  6c  la  Généralité  qui  croit  à Bon  offrit 
même  au  Magiftrat  de  faire*  entrer  quelques 
Rcgimentsdanslcur  Ville  poui  la  garder,  de 
forte  qu’on  fe  foucia  foi  t peu  des  menaces  de 
mefT,  les  f rançois.  L*cs  AmbafH  de  Suède  fi- 
rent bien  tous  leurs  efforts  pour  appaifer 
ceux  de  France  par  une  prçpofiiion  d’ac- 
c-ommodement  qu’ils  envoyèrent  a Vienuç 
6c  à Paris-,  afavoir  quel* Èm fer enr remet txoft. 
le  Prince  Guillaume  eu  l/ha' té , à cou  dit  ion  que 
le  Roy  de  France  accorderoit  les  Pajj^eforts  ue^ 

çeffdtW  iif  Af>Vf.  du  Due  de  Don  (nue, 

T.  , Man 
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Mais  tout  cela  ne  ftrvît  de  rien,  ils  voulu- 
rent partir  à toute  force  fuivant  les  ordres 
du  Roy  leur  Maître,  ôc  il  n’y  ût  plus  rien 
C[\ii  fût  capable  de  les  arrêter,  ("quoy  que 
quelques-uns  crûfîcnt  que  fi  l’Erripcrcur  ut 
voulu  remettre  le  Prince  Guillaume  en 
main  tierce,  pendant  qu’on  continueroit  à 
traiter  la  Paix',  ils  auroient  confenti  à de- 
meurer) de  forte  qu’ayant  reçu  le  Paflfçport 
qu’ils  avoiént  demandé  ils  partirent  de  Co^ 
îogne  le  i6.  Ôc  prirent  le  chemin  de  Ma- 
ftric  par  terre,  ayec  une  efeorte  de  50,  ou 
60.  Chevaux.  Quelques-uns  ayoient  cru 
qu*ils  ameneroienrl  M.  l’Elcd.  de  Cologne 
avec  eux  incognito,  mais  ceh  n’ût  point 
<î*cfFcr.  Ce  fut  en  cette  maniéré  que  ce  ft- 
meux  Traite  .fut  rompu  par  les  François;  Et 
quoy  qu’ils  ûflènt  pris  pour  pretexte  TafFai- 
re  du  Prince  Guillaume,  il  n’êt  pas  à.croirc 
neantmoins  qu’ils  ûffent  voulu  cncoqrir  la 
haine  publique  par  uncftulcperfonnc.  Mais 
il  y avbit  d’autres. raifons,  afavoiy  que  de- 
puis le  cornrncnccment  du  Traitté  ils  n’a- 
voient  point  U de  véritables  intentions  pour 
la  Paix,  éc  que  lors  qu’ils  virent  qu’ils  ne 
ppuvoient  pas  honnêtement  la  retarder  plus 
îoi^temps,  non  pas  même  par  le  refus  des 
Paüeports  pour  les  Miniftres  au  Duede  Lor- 
raine., Hs  prirent  cette  occafion  aux  chc- 
veux  pour pjÇrycnir  à leur  deflein , ainfi  qu’ÿ 
fc  voit  clairement  par  le  Mémoire  fuivant 
que  les  Ambâif.  de  Hollande  prefenterent  à 
ceux  de  Suède  le  2^.  duprefent  mois. 
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OtTr  Payîs  mip  nous  avons  donne  a McÂ^ 
•‘^fcîgn.  les  Er.  Gen*.  des  Provinces.  Ùniés  * 


nos  Maîtres,  de  la  déclaration  que  vos  E^- 
cdl,  nous  avoîênt  faite  de  Tordre  que 
les  AmbafT  de  France  avoîent  r^eçu  dcrcrc-\ 
tirer  de  cette  aflfcrublée,  fur  les  prétextes 
contenus,  dans. le" Mémoire  qu’il  à plu  à Vpyl 
Exe.  nons  communiquer,  ils  nous  ont, 
commandé  cxprcAfénieiit  de  conférer  .cn»^ 
premier  lieu  avec  Mciï!  les  Miniftres  de  nos  . 
alliés  für  une  matière  fi  importante,  ôc  ^n  * 
(uîte  faire  favoir  à VosExcelK  noscQmmüus  , 
lentiments.  - ' . * 

Sur  quoi*  nbiis  nous  trouvons  obliges, dç^ 
leur  dire  par  ordrb  exprès  de  nos,Maitrcs,  , 
cc  pari  avis cpnanabUdc  nos  alliés,  <^^uç  nous , 
avons  été  extrêmement  fiirpris  d’une 
lution  /libùdaihe,  fi  pcq  foncléç  & fi  côn.- 
trairc  à Tattente  dcjoiitç,  TEuropc  Sc  aùBê- 
foin  de  la  CÜmicntéj  5c  ce  d'autant  plus.  ^ 
nue  Mefleign.  les  Etats  nos  Maîtres  n’pnt  vi . 
dircétemçnr  ni  ihçÜrcétcmeqt:  aûcu^  p^ry-^ 
dans  Iç  démêlé  de  M.  le  P.^puillâùine  dé, 
Furfiemberg,  6c  que  nfeux  ni  le  PubDc  né 

fleurent  pas  être  encore  inform^S^ de 
es  raifons  que  /à  Ma  j.  lmp»  a ûes  de  V^fic'iii:^  j 
delà  perfonne  de  ce  Prince.  , /v* 

Mais  laifiarit  cclaàp.arc,  aûffibîcrinpetcçi 
autres  allegâtipris  contenues  dans  dit 

moire,  coxnmc  chofes  qui  ne  noMjt  cjcmccrj^ 
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“■  -^OLLAKDOIS, 

pas  nous  ne  doutons 

5^  rfiM  T™7°»  ' «l'i»  p« 

f'injrê  4c  la  wÏÏftTû  PTf  T 
ftii  feul  & propremouvi  ^ 

AïTcinblce  qui  rompreune 

cônfcntcincht  commu?V“^  '',‘*“5 
% tant  de  fon  côte  ««  dl'°“  " T"-' 
que  dans  le  Mémoire  it  P““ 

Wic  fùr  ce  fuier  n ^“  ^ ^ ® dbnncauPu- 

Jet  ‘l’enrcvemcnt-du  dif  P 

ftiie  commdne  k tôt  le “i 

pas  jufte  qu’elle  s’en  f Congres,  il  n et 
ppiir  prendre  6ceàfiôh*^^l^^J  ftuIcl’Arbitre, 
pi-ci  ‘iioàobftknt  l'es>  • P™'! 

qut  faites  pour  les  en 

% propres  Ahi^c  - *5 

ï3.:dè  ColpoKi  • • pardculicrdcS.  A. 

*^':pii‘s#cfe|xàîi“^ 

dans  l’àfFâîrd  du  djl  | ?*'ânc'c  de  s’intereilcr  : 

‘N6tisdvônsfûaufr”''^^‘> 

ïju’c|le.ait/àifs  quelques  efforts 

lOüÿ'dé  prétexté'  ou  rciardet 

déîSiWYi^’^af  & |•cxecùtiqn/ 

rtf;  fa  M.‘  B; u ^ .Ç°H'’Pnne  d’Angleter-/ 
conVenabIe^d’àcf"rl*^if  fiit'jufte  ni' 

■itulief . une . HtSVT'ÿCMn  intérêt  pai*. , 
>f<3ï' publie!'  -5^  ^ ^wnpprtantc  au  ^ 

n’a  pas  JailTe  pbu’Æ  ‘ic  ; 

çndurre  fonXrd*  ^ dcpourfùîvrc & 

qircnffh  lè  ’Scren*ir  avec  nous  5 

as  iugé  que  Pour  de  Suède  n’a 

:;'■  ' "'««onvclimiteil  dc- 
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voit  dcfîftcr  de  fa  Médiation^  ôc  a mctncr 
ordonné  ,dq?uis  à Vos  Excell.  de  nç^poinc 
s!éloigncr  pour  cela  du  lieu  du  Congrès  j ,de 
rprtc  que  la  France  non  rculcnicnt  en  toute 
ceitc,  Aflemble'e  confidercp  en  gros,  mais, 
même  en  particulier  parmi  lès  propres  Al- 
liés, fc  trouve  feule  dans  Ton  Tcnti ment,  &. 
que  c’et  auflî  par  elle  feule,  ôç  pourunfait^ 
qui  ne  la  peut  toucher  qu’indireélemait,* 
que  ce  Congrès  s’êt  rompu* 

Nous  ne  croyons  pas  que  Vos  Exc.  ni  au- 
cunes perfonnes  de  bon  Icns  puiflent  jamais 
approuver  que  de  leur  feule  authorité , fut 
un  fi  fpible  motif,,  ils  âyqnt  arrêté  le  cours, 
d’une  Négociation  de. laquelle, dépend  Içrc* 
pos  commun,  & qu’ils  xendeqt  par  làinu«i 
tiles  tant  de  foins  3c.  de  travaux  q ue  Vos  £x>- 
cell*  ont  employé  depuis  tant  de  temps  àr 
rbeureuxachiminementdcjaPaix.  ‘ f 
Mais  fi  Vos  Execll.  prennent  la  peine  de 
faire  re flexion  fur  tout  le  paflé,  elles  juge- 
ront facilement  par  toute  la  conduite  que 
la  France  à tenue,  qu’elle  n’a  jamais  û des. 
véritables  penfées  pour  une  Paix  générale , 5c 
qu’elle  a cherche  tous  les  moyens  pofliblcs. 
pour  éviter  de  venir  à un  finccrc  5c  folide, 
Traité, qu!cllc  n’a  cherché  qu’a  diverfcrlcsin-» 
terets  de  nos  Alliés  d’avec  les  nôtres,  qu’el- 
le a toujours  rejette  la  decifi on  des  matiè- 
res plus  importantes  à des  Traités  particu- 
liers ou  à des  arbitrages  feparcs , 5c  que  pour 


ce  qui  regarde  en  particulier  leurs  Hautes. 

“ -niions  om  toujours  etc 

L 7 


telles,  qu’elles  entrainoient  la  ruine  entie- 
rs dclcupEtau 

Nous  avons  remarqué  a uflî,  5c  nous  vou- 
lons cfpcrcr  que  tout  le  monde' aura  fait  la 
niêmc  reflexion,  quedepuispluflcurs  mois 
fes  Ambaflàdçurs  n^ont  ù autre  intention 
qttO  de  rompre  cette  Aflembl ce , maiscora- 
jfic  H Icur-fachoit  d’en  être  IcsprcmicxsAu- 

^ V 


^l! 


" 

h'  » 


^ ont  employé  eux-memes  toutes 
IciirS'  addreflfes^  p6ur  nous  obliger  à nous 
feparer  les  premiers , 5t  re  jetter  par  ce  raoy 
fur  nous  la  naine  publique^ 

C’èt  dans  ce  deflein  qu’ils  ont  tâché  par 

J.  1 .r/T'  a ^ 


^ US  onc  lacücp^i 

toutes  fortes  de  mojxnsde.laiflcrnQtrc  pa- 
*rj»nce  5c  célle*tie*nfM  Anîf>«  *>•«»#  *'****  leurs 


«TU»-'*'"'  . — — ''J  V4,w  Jrtiuci  iiyu 

tfcn^  ^ c^le-dê  nos  Alliés,;  tant  par  icuu 
deuo^swes  exorbitantes*,  cjuc  par  les  moyens 
îitlps?^dquables  qu'ils  ont  prbpofes  5 Ôeprin- 

les^lonsueurs  outils  ont  ap- 


— I — — -J— 

les^longuçurs  qu'ils  ont  ap- 
a nous  donner  une  réponfc  for  Icsui* 
verf^^  ^tic  Vqs  Exccll;  leur  ont  fii* 

notre  part  i ouchant  les  Paflcoorts  nc- 
pour*  les  Députes  de  S.  A.  de  Lor- 
roîtT'e  « QUOy  C]U  ils  con fiAS 


• A,  1 ^ c.A<.cir.  içuruut 

Jhe  notre  part  iouchant  les  Paflcpiorts  nc- 

nom*' I AC  ' i « * *1  T 


kciJ****-  « -y  ac  O.  /î.  üc  *-ui- 

rain^  9 q^^y  qu'ils  connuflint  bien  par  nos 
Ji.^i:arà^ations  réitérées  *--*;  Alliés 


rcitcrees  que  nous  5c  nosAia« 
n^  pouvions  ^vec  honneur,  confdcncc  & 
(hreré  entw  en  aucune  façon  plus  avanten 
matière,  j?”s  <:tre- auparavant  fatisfaîts  far 
un  point  h cüenticbac  fijufte.,  quiaccége- 
iî€ra)én>cm  *dcraprouvé  de  tout  le  nlonJcj 


lîcraici*"- J — ‘«K‘wvc  de  tout  le  monde 

la-  repc>n  e qu  1 fît  a l'Ambafl.  Extraordin 
A.  Tïrancc  ic^  dernier  j- 


Ja-  i-y  M 1 Ampali.  Extraorû 

* France  le  dernier  de  Décembre  de  1 . 
palTc.  Mai*  m les  foms  infatiga.bk«  de  Ve 
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JIVTU.  uziani^j^,  ZSS 

Excel!* , ni  la.  juflice  de  nôtre  deinandc,. 
ni  les  confîdcrations  du  bien  public,  n*oÿ 
pas  êtd  capables  de  les  retirer  de  ce  profond 
lîlencc , j)ar  lequel  depuis  le  9.  Oftobre  dit 
rân  pafle  ils  ont  tenu  lûfpenduc  jùfques  a 
prefent  1^  négociation  de  laPaix , connoi^ 
tant  bien  qu’ils  nç  pouyoiçrit  rcfbftr  les  dits 
Pafïeports  fans  s’attirer  un  blâme  univerfel,, 
ni  les  accorder  fans  agir,coriVrçlcUrsprôpreÿ 
fins  i en  donnant  ouverture  à un  Traitç’ga; 
neràl.  ‘ ^ ' 


Quoy  que  cette  conduite  , qui  âinôîtêré 
p^le 


capaBie  de  rebuter  la  patience  la  pi us  ferme  ^ 
nous  donnât  de  juftes  fujets  de  ne  pas  dçi 
ineurer  ici  plus  long-temps  oififs,  ôcnousfit 
connoitre  évidemment  qu’il  n’y  avpit  rieu 
de  bon  à efpercr  de  leur  part , nous  avona 
— aime  clTuyer  toutes  ces  longueurs  , Çe 
une  façon  d’agir  fi  peucpnvenablc». 
que  de  donner  aucun  fiijct  de  croire  que  p^t 


impatience  ou  précipitation*  nous  ûfiion^' 
apporté  le  qioindre  obftaclc  ou  retardemeu^ 
à la  Paix* 


C’^ct  pourquoy  nous  efpcronsquc  VosEx» 
ccll.  comme  Médiateurs  équitables  & de^in- 
terefles , auront  fujet  de  fclouerd.e  la  jufticé 
& modération  de  tout  nôtre  procédé , ôc  que 
tous  ceux  qui  auront  une  veritablcconnoif^ 
Tance  des  affaires , denicureront  d’accord  que 
pend^int  tout  le  cours  de  cette, Ncgociatiçp 
lioiis  avons  apporté^  & nos  AlJîésau(fij  ai^ 
tant  de  facilites  & de  finccres  intentions  à 


pavanccmem’dc  la  Paix,  que  la  Stance ^ a 


-■  -V, 

î " 

V 

Mercure  HoLLANDoik 

"f  f é * t ^ ^ ; 

mis  d’accroches  & d’obUacles  r Qu’cnfm 
clic  a feit  éclater  par  cette  dernière  rcfolu- 
tion  le.Mcflci^  c]u*cllc  ayoit  formé  depuis 
jÇpngtemp  de  dÛfipèr  cette  ÀlTcmblccî 
que  n^ay^t  pu  nous pbligpr par  fon  procède 
à la  rompre  nous  uiçnies  les  premiers,  elle 
a etc  êpntramte,dçfe  feryîndu^^  qu^ 
^e  ,prçiid^  âujc^urd’lpy  pom/ éxccutCr  ce 
^u’éllcavoitdéja  de  longtcinps  pr.cmc4ite'.  ^ 

"C’et  poiirqûoy  nous  nous  trouvons  obli^ 
gés  de  protefter  devant  Vos  Excel!.  devant 
toute  la  Clirêticntc,  tant  au  nom  de  leurs 
Hautes  Puiflances  que  de  nos  Allie's , qu’il 
iPa  jartiais  tenu,  & ne  tient' pas  encor  pre- 
fentemem  à-  nous  > que  J’on  ne  pourfuivc  la 
Négociation  commencée  laquelle  ^uroit 
Eû  être  achevée  ‘ayant  la  prin:  du  Prince 
GMillaume,.  fi  la-, Fiance  men  ut , arreté  k 
cours  par  Tes  voyesci-défiüs  rapportées  J car 
^Ic  n’arriva  que  le  14.  de  Février  dernier,,  éc 
les  Pafleports  pour  |es  Députés  de  S.  A.  de 
lorraine  ont  été  demandés  & follicités  de- 
puis le  8,  d’Oûobre  de  l’an  pafle  ; & d’y 
ajouter  de.  plus  que  nous  fommes  encor  prêts 
de  la  continuer  avec  toute  la  vigueur  qu’on 
peut  fouhaiter  toutes  lès  fois  que’  nous  y 
trouverons-  les.  dîfpofitïons  neceflaires  de 
l’autre  côte:  & que  cependant  nous  demeu> 
rerens  de.  chargés  devant  Dieu  & devant  lès 
^Hommes,  de  tous  les  malheurs  6c  les  fuites 
fimeftes.que  la  rupture  de  ce  Congrès-,  6cla 
continuation  de  la  guerre  pourront  pro- 
thtirc. 
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Cependant  nous  avons  ordre  de  dîrcauflî 
à VosExcclLquc  quoy  qu'il  puifle  arriver, 
Mefleign.  nos  Maîtres  leur  demeureront 
toujours  fore  obligés  des  peines  qu’ElIesonc 
voulu  prendre  pour  le  repos  publie  ôc  pour 
le  particulier  de  leur  Etat , 5c  que  nous  fe- 
rons toûjours  tres-fincercmentv 


Messieurs 


) t>  ^ *»■? 
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De  Vos  Excellences 
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' ^ " Z>/  tres-hurnhles  (ÿ  frei'^ohttf* 

;:j  .VI  ..  . fants  Serviteurs 

Ainiï  fîgné 

^ H.  dc  BEVERNING.  . 

J.ISBRANTS.  -A 

A Colonie  ce  26.  Avril,  1 ^74* 

• ..  . - 
L’on  voit  par  tout  ce  dH^ours  une  claire 

& manifeBc  explication  des  intentions  de 
la  France  dans  raffairc  de  ce  traité.  Mais 
quoi  que  cette  Couronne  prit  l’cnlevement 
du  Prince  Guillaume  fi  fortement  à cœur, 
qu’elle  rompit  par  là  le  cours  de  cette  Né- 
gociation , fi  et  ce  que  fes  alliés  ne  furent 
pas  fi  affcàîonnés  ^ cet  interet  j qu’ils  vou- 
fuflent  par  la  négliger  le  leur  propre.  M. 
p£t^  de  Cologne  crût  d’abord  que  failânt  fort 
Traité  avec  "Empereur , il  pourroit  bien  fti- 
pulcr  l’élargiiTcmcnt  du  dit  Prince  } mais 
fors  qu’il  vît  que  (es  peines  étoient  inutiles, 
il  ne  voulut  pas  pour  cela  le  retarder  pto 
longtemps,  ôc  lailTcr  ruiner  fonPais^  M-* 


l’Evéouc  A x7^/f  \ 

qu’il  fcroit  bicntôt^aL'^ÿ 

<<*,  & q»ufcu^^“*»f  .Pfter» 

par  cc  moyen  nar  ^ 

Çtoiçiit  déjà  entres  Impériaux  y 

«eurs  Places  „I!f*  «voîent  pillé  pd 

leurs  promets  plus  auflî  aloni 

vailler  à /on  'Ar^^  contraire  fit  tn- 

forte  de  dilieenr-  ™"’o*ment  avec  toute 
<toientà  Cofcon/.  -AmbafladeuB  qui 

vant  Accord  fm4  9u’on  fitle  fui- 

Klein  les  Et.  Gcn.  ^&-^r  Impenale» 

prefent  mois.  ^ ^tcllc  Je  22.  du 

% 

•^u  nom  de  TDiVev  • 

Ainen. 

^<l[uc  la  guerre  Au » <ipc  puis 
xneot  entre  Je  Tr«  /-V  /urvenuë  dernicre-. 
ec,  &fçs4lijç'-  J,  ' "'■*t>cn  Roy  de  Ftan- 

Gcn.  desProY.  ?Tl-rS  P®'^> 

Ælies* d’autre,  êtallL  r ^ 

4{j  engagé  fa  Mai  in!^  P qu’elle  aep- 
que  fa  J Mai.  ^ *’Enipire,  fle 

Apreer  par  lès  Mh^ln’  lôiricitcr  Sc  ex- 

êf  Xrçsuilluftrc  PWn  ReverendUEme 

véque  de  Munfter  u M.  PE, 

en  Jaditegnerre  c ’ f!T'  '‘‘“«5  entré 
comme  A lié  ^c*  ditsSeirm 
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f,  les  dits  Seigneurs  Etats  pour  le  bien  de  tout 
ici  l’Empire  & de  cette  République  5 à laquel- 
le le  exhortation  le  dit  Scign.  Eveque  s*êt  mon- 
g-  tïc  prêt  de  deferer,  & en  cotifidcration  dit^ 
très -profond  refpe^l  qu’il  porte  à fa  Maj» 
lmp*  abandonner  TAlliance  qu’il  a faite  a. 

1 vec ledit  Roy Tres-Chretien,  & enyertudc 
la  liberté  qu’il  s’et  refervée  nar  la  dite  Al^ 

hr  liance»  d’y  renoncer  lors  que  la  ncceffité  de 

fes  affaires  le  requciTOÎt  , comme  auiïî  de  fe 

* tenir  fur  toutes  chofes  aux  derniers  rccés  ôc 
[j  Rçfolutions  qui  ont  etc  prifes  à laDiettc  de 
^ Ratisbonne  pour  le  regard  de  laCJarantîc^ 
des  Etats  de  l’Empire  cjuî  font  opprînlés» 
de  s’y  conformer,  & y coiicourir  pour  cet 
effet  par  fa  Qubte-portiop,  comme  encore 
)î  de  faire  la  Paix  avec  les  ilits  Scign,  Et.  Gcn**' 
des  Provinces  Unies  pour  le  bien  5e  avan- 
cement du  bien  public  : Et  qu’cil  fuite  pat- 
? ]’/ntcrpoiïtfon  des  MinHlres  de  fàMaj.lmp*.^ 
^ afay.  les  Très  iUuftrcs  5c  Trw-cxceUenfr  ^ 

2 Seigneurs , François , B^ron  de  Lifola , 
fcilicr  Çj  Ma},  lmp.  5c  Jean  FriflrheF  , * 

^1  Confciller  privé  de  la  haute  Autriche , Am-,^ 
^ baflàdcurs  & Plénipotentiaires  pour  la  Paix  ^ 
generale  entre  tes  Plénipotentiaires  d*e  part 
5c  d’autre,  députés  à cet  effet  : Delà  part' 
K des  dits  Scignciir  Etat  s Generaux,  les  Très- * 
^ nobles  ôc  EicccHcnts  Seigneurs  Jerome  van; 
ï*  Beverning  , ancien  Bourgucinaître  de  la 
Ville  de  Gouda , ci-devant  Gonfeillcr  5c  Trc-^  ' 
^ forier  General  des  Provinces  Unies  diiPais-^ 
bas,  5c  Jcanlsbrants,  Seigneur  de 

« *‘  cr 


P 


I 


^6o  Mercure  Ho  l l an  ix^o  is, 

kiCrkc  ôc  Confcillcr'dc  la* Ville  de  GHToninguc > 
Deputé  en  rAffcmbléc  de  MclT.  les  Et.  ^ne- 
taux.:  Et  delà  part  du  dit  Seigneur  Evéqiie  » 

Içs  Très-magnifiques  & Tres-vertueux  Sci-  ' 
gdeurs , Frédéric , Baron  de  Schmîfing;,  Che- 
valier de  rOrdre  de  Sr.  Jcan  de  Jerufalem^  • 
Commandeur  dc^  Francfort , Ôc  Warner  ter 
Meulen  DpÛeur  es  Lx)ix , Confcil  1er  prive  & 

• Vice' Chancelier  rerpedtivement  de  fad.  Al- 
tefle ont  été  convenus  & accordés  les  points  ■ 

& Articles  fui  va  nts. 

; i.ll  y aura  une  Paix  ferme  Se  perpétuel - 
le  entre  les  dits-  Seigneurs  Etats  ^en.  des 
Prov.  Unies  Se  le  dit  Scioncur  Evêque  Se 
Prince  de  Munfter,  laquelle  fera  obfervéc 
& entretenue  en  telle  forte  , qu’ils  procu- 
reront les  avantages  l’un  de  l’autre , Se  fc 
rendront  mutuellement  toutes  les  marques , 

Ôç  offices  d’affeftion  Se  de  bons  voifins,  en 
forte  que  pas  un  d’eux  ne  pourra  ufer  à re- 
venir d’aucunes  Rcprcfailles  ou  autres aétes 
d’hoftilitc  contre  les  fujets  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre, ni  empêcher  l’execution  de  chofes  déci- 
dées ou  Jugées, 

2.  Il  y aura  de  paît  Se  d’autre  une  a mne- 
ftic , ouWi  Se  Glcncc  perpétuel  de  tout  ce  qui 
a.cté  fait  après  la  Paix  de  Clevcs,  comme 
auffi  depuis  le  commencement  de  la  pre- 
fçntc  Guerre,  de  quelque  nature  ou  quali-; 
té  qu^il  pourroit  être en  forte  que  pcrfbnnc 
ne  pourra  à l’avenir  exercer  ou  pcrniettf<î 
que  foit  exercée  aucune  hoftilitc  contre  les 
biens  ou  fujets  de  l’un  des  dits  Partis  pom 
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raîfbn  de  ce  qiic  dcfïîis^  ou  {buscmctqueau- 
tre  prctcxrc  que  ce  puifleetre,  foitparfbr- 
meme , ou  par  d’autres  en  public  ou  en  ca- 
chette, direftemcntnilndircdement,  fous 
ombre  de  juftice  ou  par  voyc  de  fait , mais 
demeureront  toutes  les  dires  injures  , ck- 
tbrfions,  rapines  & cxcés,commisranfavant 
que  durant  la  guerre,  foit  par  paroi  es,  -par 
oeuvres  où  par  écrit , fans  exception , de  qui 
que  cefoîr,*  entièrement  & perpétuellement 
oubliées,  de  forte  que  tout  ce  que Pun  ou 
Tautre  des  dits  partis  pourroît  prétendre  à 
l’encontre  de  l’autre  pour  raifon  de  ce  que 
dedùs  > fera  & demeurera  enfcvcli  fous  un 
filcncc  & oubli  perpétuel  : A condition 

neantmqins  qae  (ous  la  dite  Amncftic  lit  fe- 
ront point  compris  tous  ceux  qui  feroht  cou- 
pables^' ou  foupçonnes  d’etre  coupables  de 
trahilbn Où  Oime  de  léze  Majcftéy  &àla 
charge  toutefois  que  la  voyc  de  la  Jufticc 
leur  fera  oi^erte  de  part  & d’autre , qu’au® 
leurs  biens  denacurcront  entièrement  pouf 
leurs  femmes,  enfants  ou  heritiers,  ■fuivant 
le  contenu  du  fécond  Aniclc  du  Traité  de 
Clevcs.  ^ 

3., Ce  fondement  d‘une  Amheftîc  gene^ 
Irâle  ^ unîverfelle  étant  pôfé , le  dit  Seigneur 
Evéque  rcftitüera  încorttlncnt  après  la  Raf 
tîfîcàtîon  du  prefent  Traite  aux' dits  Scî- 
gnciirs  Etats  (in.  toutes  les  Places  fans  cri 
ccptîôn  qu’il  a prifes  ouocci^ées,  Icfqucl^ 
les  feront  trouvées  cnTa  püiuahcc  au  temps 
du  prefent  accord  > le  tout  au  memé  état 
- . r qu\:Il«5 
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162  MeRCURS  tï.OL  L ANDOIS, 

au’ellcs  font  prcfcmçmcpt  ; Et  aura  foin  le 
it  Seigneur  Evêque  q^ue  riCn  ne  ibit 
pu  rois  en  pire  état  qu’il  n’êt  prefentement) 
nqtaroment  dans  les  Villes  & Coteaux 
de.itiingen>  Lichtenfbtt  5c  Borculp}  ,àcon- 
dhion  ncanttpoins  que  les  droits  & Coç- 
ftituti^  de  rEmpirc  & de  la  Piix  de  WelU 
falic , feront  obfbrvçs'cn  tout  & par  tout  > eh 
fûttç  qu’il  n’v  foit  .rien  innové  OU  derogé 

par  les  dites  rcftitucions*/.  *.  * . 

w 4v  Le  dit  Seigneur  Eveque  rcftîtucrap?* 
tcillemcnt  a tous  les  Ïïoblcs  , Valîcaux  8c 
lets  des  dits  Seign.  Et.  Generaux,  de  quel- 
que  qualité  ou  condition  quUls foicat,  .tou- 
^ ^hacunes  des  Terres..,  Seigneur 
> Jw^^sdiaions , hâbitaiioiis.Sc  biens-im? 

«n^nnl^c  il 


- . . . ijauiLaiions Ok vicij 

meubles  qui  leur  apparwenhem  ^ ,en'quel. 
oue  part  qu  Us  puHfentbtrès’litpés,  lêquçls 
I a occupes  ou  fait  occupet  pendant  cette 


watt  lao„lU  ilVerr«&S^I 


8>cS  S>cS  S; 


difion  neanf«,  - 

fSons  & ïr^  wus  les  droits 

Évêque  f^  e du  dk  SeigiK» 

Juge  competent  feront  M pat  I 

Pr^Gen.  nr«  ^.*Mtrççotclcsd|«Sei^ 

îHix  vaflcMv  ^ de  faire  reftitiit 

Sus  les  biei^^^“ï‘' 

tiennent  » ??** 
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par  les  dits  Etats  « en  quelque  part  qu^ils 
puidènt  ctre  fitués.  Oh  relâchera  auHî  ks 
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prifonniers  de  part  de  d^autre  , de  quelque 
qualité  , état  ou  condition  qu’ils  foient  fans 
aucune  exception. 

5,  Le  Traité  de  Clcvesdu  i8.  Avril  i66^: 
N.  ft.  demeurera  en  Ton  entière  force  & * vi- 
gueur, entant  qu^il  n*ct  point  contraire  au 
prefent  Traité, 

6,  Eh  la  pTcrcntcPaîxSc  AmhcftieferottC 
àuffi  compris  la  Maifon  dç  ;Famillc  de  M.  ¥e 
Comte  de  Ben tem,  fesMîniftrCs,  Va(ïeau3É 
& Sujets,  de  tout  ce  qui  luy  a été  pris  en  cette 
guerre,  luy  fera  reftitué.  Le  dit Sr. Comte 
aura  de  jouira  de  Tes  Droits  de  Appanagesfàn^ 
aucun  empêchement  nimoledation,  com^ 
me  les  autres  Etats  de  TEmpirc , de  fera  lail^ 
fc  paifîblcmcnt  (bus  la  protcélion  de  fa  Maj, 
lmp.  de  de  J’Empire  : fit  aprésla  Ratl^eatiotl 
du  prefent  Traité  les  Parties  de  pàrt  ded^au^ 
tre  feront  en  forte  auprès  de  fa  dite  Majcfle 
que  la  Paix,  fecurité,  de  fur  tout  l’amitié 
conjugale  foit  rétablie  de  raffermît  dans  la 
dire  Maifon  s les  droits  de  la  dite  Ma),  de- 
meurant neantmoins  toujours  en  leur  en«- 
tier  , fans  aucune  reftridion  ni  diminution-' 

7,  Pour  plus  grande  fureté  de  aiTurancede. 
ce  que  deflus  , * fa  dite  Maj.  lmp  dé  le  Sef^ 
nidime  Royd’Efpaghc  feront  priés  de  vou- 
loir procurer  la  Garantie  du  prefent  Traité 
en  ta  méilleure  forme  qu’il  fc  pourra  faire. 

: Si  • trcs  Ratifications  du  prefent  T raité (c-  ‘ 

rdnt  dclîvirécs  de' part  de  a*autro  de  là  ” 

oci 
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des  parties  contra^antes  entre  les  mains  de 
MciT.  les  Ambaff.  de  fa  dite  Maj.  lmp.  & 
échangées  dans  le  temps  du  1 5.  jours , àcou- 
ter  du  jour  que  le  dit  Traite  aura  été  fîgnc, 
5c  memes  pluftot  s’il  et  poffîble-:^  Maislfl 
aéles  d’hoftilitc  viendront  à cefler  aufli^tôi 


que  la  Ratificatîotidu  dit.Scign^Evéquclciî 
arrivée  à Cologne,  & qu’ellcauraêtcniifc 


intre  les  mains  des  dits  Seign.  Ainbaflâ: 
deurs.  Et  pour  plus  grande  foy  dccc  qud 
deffus  , ont  été  faits  2.  Inûrumcnts  d*unç 


même  teneur  , lesquels  ont  été  iîgnw  & 

’ dii 


fcellcs  tant  parles  dits  Scign.  Ambaff.  que 
par  les  Plénipotentiaires  & Députés  de  part 
& d’autre. 


^ah  a Cotoitée  fur  te  ce  21.  Avril.  167  4. 

- Ainfi  figue  \ 

{L.S.)  J.Isérautf^  . {L.S.)Tré2urMHm. 
J ^ ^^^napliiïcmeni  dctoutcccjuc 

demis , les  fouflîgnés  Médiateurs  ont  confif- 
mc  le  prefent  Inftrumcnt  par  leur  fignaturc 

& féaux  le  jour  ôc  lieu  qu’a  etc  dit  cUeflus. 


JC.’ 


(LS.)  F.  de  Lijola.  ' ( L.S.')  'j<>4HiutFrifM 

Traduît;du  Latin.[j  w!l  : : I ' 


Comme  ainn  t'oit  que  MeÆ  jes  AmbÆ 

& Plénipotentiaires  de  MelE  les  Et.  C3cn.(ics 


ProY*  Unies  ont  dcelaré  qu’ils  ont  oJ^i®  ^ 
• Mcll* 
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Mc(T  leurs. Committefits  de  ne  point  faire  la 
Paix  avccM.rEvêquc&PrinccdcMunffcr, 
^ à moins  qu’on  ne  reftiruë  *a  M.  le  Comte 
», î de  Flodorf  la  Maifon  6c  Chateau  de  Darvclr, 
fîtué  dans  l’Evcchc  de  Munfter  j 6c  qu’au 
^ contraire  MelT  les  Plénipotentiaires  ôc  Dc- 
^ putes  du  dit  Seîgn.  Evêque  foûticnnent  que 
‘f  c’et  un  cas  de  Jufticc  pure  Ôc  particulière, 
n'ayant  rien  de  commun  avec  le  Traité  de 
^ Paix,  fi  bien  qu’ils  n’ont  point  d’inftruélîoa 
de  leur  Maître  fur  ce  fujet , ni  au(fi  n’en  peu- 
vent  avoir  de  long-temps  : Et  neantmoins 

3 n’ayant  pas  été  treuve  expédient  de  difFc- 
rcr  plus  longuement  laconclufiondela  Paix 
5^  pour  cette  feule  raifon,  au  grand  préjudice 
& dommage  du  bien  public  5 on  a trouve 
bon  que  le  Traite  de  Paix  fera  figné  ôc 
féellé  de  part  ôc  d’autre  \ Ôc  que  le  dit  cas 
de  reftitution  du  Chateau  de  Darvclt  fera 
L laifie  Ôc  différé  jufqu’à  la  ratification  Ôc  cxc- 
'0  curion  dMccluy.  Offrant  cependant  les  dit 
S".  Ambaff  ôc  Plénipotentiaires  de  fa  Ma  j. 

^ lmp.  de  difpofer  les  dites  Parties  à ce  que  le 
dit  different  foit  ternniné  ôcdccidéàl’amia-^ 
f ble  au  temps  dé  l’execution } i: 

^ Fah  À Cologne  fur  le  Rhin, 

. Ainfi  figné  . , 

( L.S .) H. van Beverning.(l..S.) Smifing,  - 

\la.S.)  J»  I^hrants.  t Muhlçtti 

• , ■ » • • . * - J 

^ En  foy  ôc  accoitiplificmditdetoiitccajii 
dcffiis*  les  fi^ufijguw  Médiateurs  ont coimjj, 

M me 


2pO  M ERCURE  HoLLANDOIS, 

nié  le  prefeot  Inftrument  par  leur  fignaturc 
féaux  le  jpur  ôc  lieu  qu’à  etc  die  ci-dcfliis, 

Aifipjtgnè 

(L.S.  ) F.  dtL'tfolit.  ( L,  S J Jâawtes  Frifeher, 

Les  Ratifications  dudit  Traité  furent  por- 
tées & échangées  peu  de  tempsaprésàGo- 
Ipgnc  ainfi  qu’il  avoit  été ftipulc,  ôdaPaix 
fut  publiée  en  la  manière  accoutumée. 

Cependant  IcsTmpcriaux  qui  étoient  du 
côte  du  Rhin  fè  pourvo}^ oient  de  toutes  les 
choies  neceiïairea  pourraccompliflemcDtdc 
leurs  deflfeins.  Us  jetterent  à cet  effet  2.  ponts 
de  Bateaux  fur  çfettcRîvicre,  afindefepou- 

voit  toujours  joindre  enfemble  lors  qu’ils  le 
trouveroient  à propos , ôc  fortifièrent  Duyts 
avec  toute, ibrre  de  deligencc.  M.  le  Duede 
Lorraine  s’achemina  en  ce  temps-là  à Franc- 
fort avec  7.  Régiments  de  Cavalerie  de  fis 
propres  Troupes  , ôc  d’eux  d’Impcriaux, 
afavoii*  un  d’infanterie,  & l’autre  de  Cava- 
lerie pour  de  là  pafler  par  rAlfaceSclePaïs 
des  Suifles  jufqu’en  la  Franche  Comtéj  M. 
k. Prince  dc.Vaudemont,  fils  de  S*  A.  en 

ayant  pris  déjà  le  chemin  quelque  temps  au- 
paravant. Apres  la  dernière  rencontre  qui  s’e- 
toît  paflée  dans  le  Palatinât  entre  les  François 
Ôc  les  Impériaux,  en  laquelle M.  dcBcauvifc 
ôc  pluficurs  autres  Officiers  aVoîcnfêté  blcf- 
fés  > M.'’le^Màtquîsdc  Rochcfbrt  fe  rendit  in- 
continent a ^ndau  avec 4000.  Hommesde 
Bié  ’ôc  ^oooj)  Chevaux  d’où  ilprit  le  chemin 

2Qoo*chevaux  ÔC400, 

' IXra- 
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^ Drâgonsi  Et  paAre  qu'on  apprchcndort  qu’il 
^ n’ût  t'aitquciquc  dciïcin  fur  Kcyfcrflautcrtn>^ 
ôn  y envoya  en  diligence  500-  Impériaux  « 

4 20b.  Saxons  & 200.  Palatins,  avec  aoo.  Sa- 
' xonsà  Cheval , & loo.  Dragons , Nieuftadr  • 

q une  Ville  fi  tuée  fur  la  Rivière  du  Haert,  fîit. 
lâl  aoffi  renforcée  de  loooi  Ho rtinaes  V ^ Nlan- 
it  heim  de  J 00,  Chevaux  5c  roo.  Dragons.  iCc- 
pendant  il  arrivât'  ïono.-  Hommes  dd  Pic  êC 
P*'  ïook  Chevaux  desTTroupes  de  Franconîc  à 

iHeydelberg,  mais.  M.lc  Marquis  de  Roche- 
fdrt  s'en  auà  à Sabetn,  où  Mde  Maréclial 
^ de  Turennq  vint  auprès  de  luy  le  7^  jétant 
I continuellcrti^ent-'  fortifié  d'Horhirtes  de  de 
£*  provtfiôds'  qu'oft  luy\envoyoit  de  lu  Lpifrai- 
pf  ne  5 ft  bien  qu'ayant  alTcmble  un  Corps  d’en- 
> vifôri  7.  a 8c'oo.  Hommes , il  décampa  de 
^ fbn  quartier  auprès  de  Zabern  ^ de  pafiànt  pac 
Mulsheim , Bcnfelden  5c  Colmar , arriva  le 
f}  ^4.  à Brifàc,  d’OÙ  il  Te  rendit -JufiW' en  l'E- 
veché  de  Bâle,  afin  d'y  empêcher  le  pafTage 
I du  Duc  de  Lorraine  dans  la  Franche  Comté. 

;i  Pour  M.  le  Marquis  de  Vüubrun  , il  demcu- 
li  ra  cnCbre  dVec  quelqifes'Ti  Oùpeà  auprès  de  . 
à Saberrt  > afin  de  prehdte  garde  ut^'lmpc^ 

§ qui  étoient  dUirs  lePalatînaf.  Çtpen.i 

^ dahl  le  Conlmandam  de  Keyrèrflautér  avoît 
^ envoyé  un  Enfeigne  âvec  43*”SoMâiS^poue 

’i  fc  rendre  Maîf  ré  de  GrôônweifTenb^rg;  oà 

5l  il  y avoît  Ido.  Càvalicrs'Frahçois ’ei^  GatA. 
l nîfôn  ; ce  qu'il  exécuta  héurcufcüiertt , avèo 
â ôertc  de  30.  HommesdüeôèédcPEnnernl^ 
& de  6.  Etcrtdarts  5c  50.  Chcvairt  qui  luy 


X6S  Mercure-  Hollandois, 

dctneurCTonc  pour  butin.  Les  François  jy". 
prchcndanc.aufli  qu*on  n’aniegeat  ttcvei, 
fe  mirent  a fortifier  cette  Place  avccrooit 
forte  oc  dcligcncc  , Sc  firent  rompre  & dé- 
molir pour  fer  effet  quantité  dé  beaux  Cloi- 
très  Sc  anciens  Batiments  qui  étoientàl’ca- 
tour  dé  4 Ville.  Cependant  fa  Maj.  Imp> 
faifoit  faire  *t«|ours  de  grandes  inftanctsàla 
Dkttc  dé  Rat  lionne  , a fin  qukllc  prît  quel- 
que bonne  rcfolution  en  faveur  de  MJ-E- 
Ica.Palatin  & des  autres  Etats  dcTEmpiic 
qui  étoient  oppiitnçs  par  les  François»  fi 
bien  que  3.  Colleges  de  l’Empire  refoiû- 
rent  le  13^  dupafle  <^rcn^rcterfremi^^^ 


remVvff  ***  ^ ^ aiCtlsjuptoi- 

eHt  aujjî  HH'il  était  jufte . CS’  fuivMt  Ui  Cou. 
flitHUMl  ^l'Bmpirt . on  Æflkt  nonfetlt- 
nunt  h rr  r.  EU^.  Palatin , mais 
Us  Etats  de  l Empire  qui  étaient  apprimèsfar 
Us  Er^fo't y afin  qu'sis  pûjfeHt  joitir  iurtfes 
aujfi  bten  ^ue  les  autres;  paurleqneléfetiiUtr 
Jèmisloit  a.pj  opos  qu'au  devais  prendre  unere- 
Jôluttfd fitMhpour  la/uretécammane, 

Us  Ctrç  fi  Vjfent  affendiUr  leurs  Troupes  tàn 
de  Ut.J^fit  te  enfet^lo  ; qu'tl  falait  aujji  tri- 
vaiHf  \^*  ‘ftéttte  AlUame  entre  le  Cbefif 
Us  ^tsn^pes,  ^S'c.  Le  25.11$  refblutent  en- 
core f^  fdlou  finalement  réduire  ùfaperfi 
êsan  U point  de  la  JUreté  cominune  ; maisfif- 
ce  que  ( «test  un  travail  de Unrue haleine,  {ÿ 
que  le  dt^ger^  ^g*»eHtoitdejgurenJour,  ihfi- 
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'gèrent  fiecejfaire  de  joindre  cefendcMt  les  forces, 
de  VEmf  tre  a ceUcs'  de  fa  Maj.  Imp»  lac^uelle 
me  Jiiffplieroit  treshumbiemettt  luy  fluf 

d" exhorter  puiffamment  à cêt  éfet  les  Cercles  , 
taffteexx^jui  avoient  leurs  Troupes  prêtes  , que 
ceux  qui  n'avoient  pas  encore  pris  de  rejoint  soft 
JUr  ce  fujet  ; (ÿ*  que  ceux  qui  auroiesst  leurs 

Troupes  prêtes  les  ettvojaJJent 

le  Iteu  que  fa  dite  Maj,  leur  afjignei'oit  ; 
qk'  au  contraire  ceux  qui  ne  feroient  pas  encore 
prêts , fiffent  des  levées fans  plus,  différer  ; 
les  envoyaffent  au  dit  lieu  , pour  finalement 
donner  la  garantie  aux  Eleveurs  Palatin  de 
Treves , afin  de'.rétablir  par  ce  moyen  la  Paix 
tant  thés  eux , que  ches  leurs  Voifins  5 lejqnelles 
Troupes  feraient  obligées  de  fe  reigler  precijè^ 
ment  filon  les  .Conflttutions  de  d Empire  le 

Trasié  de  Wejlfalie,  Sur  ces  rcfoluiions  M. 
P£icâ.  Paiatin-.CDVoya  k 31*  ûne  Lettre  à 
l’AflembJee,  par  laquelle  il  les  remcrcioit 
du  foio  qu*ils  prenoient  de  fa  fureté  > ôc  les 
prioit  que  l'effet  s*en  enfuivit  au  plutôt , afin 
de  prévenir  en  cefaifant  la  ruine  entière  de  J on 
Pais  ,,  (ÿ*  qu'il  ne  fut  point  privé  des  moyens 
de  faire  fubfifier  les  dites  Troupes  ; qktl  leur 
plut  aujp  de  fout'nir  les  deniers  neceff aires 
pour  1rs  frais  de  U guerre  , (ÿ*  la  Jubpfiance 
non  feulement  de  celles  qu'on  mettroit  encampa.^ 
gne  , mais  auff  de  celles  qui  demeurât  oient  en 
garnifon  dans  les  futiles  Frontières , puis  que  Jes 
Hagafins  n'étnient  pas  affés  bien  pourz^dss, 
des  chof es  neceff aires  pour  la  dite  fubfidafe^ 
Cf.  Iljes  pri^-aujji  qutl  leur  plût  kavoj^ 

M 3 foin 
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Jcmdes  mmtùons  degum^  (S>  autres  chofitqnt 
€H  dcpefidcHt  > d'exhorW  ferieufemeut  les 
Cercles  qui  tiavo  ’tent  psts  encore  leurs  Troufes 
frètes  , de  j ourntr  leur  quote  en  argent , afin  de 
faire  d' autant  flufiot  une  fin  de  cette  affaire  i 
qu'il  leur  plût  aujji  de  folliciter  fa  Maj,  Imf, 
défaire  quelque  divetfion  aux  armes  Fr ançoh 
fes , pendant  que  le  Roj  de  France  ctoit  en  tndr^ 
che  vers  la  Franche  Comté»  C§*  qu'on  nefavoit 
pas  quel  train  Us  affaires  y f rendraient , afin 
qu'en  cas  d'un  heureux  Jùccés  ilneputfasjofn^ 
dre  fes  forces  an  Madéchal  de  Turemte  au 
Marquis  de  Vauhruïùpour  attaquff  \h  haut 
Rhin»  ^onilny  avait  pas  aJfsr.dei'roufes  foOr 

pom^oirfaire  une  grande  refi fiance  5 ce  dl su^ 

tant  plus,  que  les  François  ajfembloient  dt  grands 
Magafimdansla  LorraineC^aiUeurs, 
tne  faif osent  venir  quantité  de  frovifioHS  de 
quelquesFilles  de  l^Bmpire  ^ au  grand  frejndu 
ce  de:  ce  même  Empire  ^ opte  fartant  iblei 

fridit  qu'‘illekr  fiât  d'ordonner  au  nom  de'tm 

FEn^pi^^  de  ne  leur  en  plus  fournir  i (3^ 
comme  le  bien  du  dit  Empire  (3  de  choqué 
eoi particulier  en  depekdoit  abfolmrkent;  ii  tjfc^- 
toit  qu^tls  prondrof^nt  les  refdutionsnecéfia$ks 
Jurcefujet»  Granvcllc,  Miniitrôdc 

f rance , reçut  auffî  en  cctcmps-là  ordre  a U 
follicitation  de  l^Empcreur , de  partir  de  Ra- 
tisbonne.  Le  13-  les  Villes  del’Empire  arre- 
terent  un  I>ccrct  en  faveur  de  M.  le  Com^c 
de  Naffiiu  Sarbrugge , & les  prifonniers  de 

Treve§  qui  étoiènt  détenus  a Mets  conrre 
toute  forte  de  iuftice;  M,  le  P.  Guillaume 

K.  \ {{it 

I « 
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nii  fut  en  ce  temps-là  aracnéà  Nieuftadt.  M.  le 
ig  RcGdent  de  Suède  ptefenta  de  nouveau  un 
Tn  Mémoire  à l’Empereur  pour  fa  délivrance, 
,1  au  nom  du  Roy  Ion  Maître,  par  lequel  il 
À prefentoit  bien  au  long  ijuefa  Maj.  ne  jugeait 
fa*  défi  grand  poids  Us  rai  fous  que  M»  le  Comte 
pfj  de  Starrenlferg  nvoit  alléguées  , pos^^  jufli-- 
>ff  fier  foH  enlevement , que  la  Paix  qui  étottjou-^ 
gp  hast  ce  fi  ardemment  par  t ant  de  militer  s de  per^ 

g,)  fiutnes^^  dut  être  rompue  ouretardèekcaujk de- 

é çdà , puis  que  U dit  Prince  ne  pouvait  pas  être 
exclus  des  Paffeports  de  fa  Maj.  hnpersale  , pt't~ 

^ ont  partant  fa  dite  Maj.  qu^d  lay  plût  de  re- 
^ mettre  le  dit  Prince  en  Liberté  , afin  que  par 
ce  moyen  le  Traité  de  Paix  qui  était  fi  nej 
W cejjatreà  toute  la  Chrétienté  , pût  être  contij- 
k nué  avec  fuccésy  dans  lUfperance  que  le  Roy  de 
m Trastee pourrait  être perjuadé  a accorder  les  Pafi 

î fip^trts  pour  les  Mm.  deM,le  Duc  de  Lorraine. 
Monf^.  le  Comte  de  Souches  , General  des 
TroupesdeTEmpeTeur , partit  en  ce  temps^ 

U là  versEgraayee  tout  Ton  train,  pour  de  la 
A (crendrevers  les  quartiers  d’embas  avec  les 

^ Troupes  qu’il  avoir  alîcmblécs-  Le  Palais  de 
i M.  l’£lc£t  de  Bavière  fût  prcfque  tout  réduit 
l en  cendres  en  ce  même  temps  par  l’impru- 
wi  dence d’une  des  filles  de  Madame  1 Elcâii. 
il  ce,  laquelle  ayant  etc  un  foir  fort  tard  avec 

ft  une  cHandelle  allumée  dans  la  chambre  , n\jt 

/.  pas  le  foin  de  la  bien  creindve.  Elle  je  )cua 
M incontinentaux  pieds  de  fa  Mai  trèfle  , ^ 

4 confefia  fa  faute  5 mais  S.  A.  luy  répondit 
^ ouc  quand  mêmes  le  dommage  fcioit  dijc 
^ , îd  4 fois. 


Mercure  Hollandois, 

fois  plus  grand  qu’il  n’étoîr,  dlcncfouffrî- 
roit  pas  qu'on  luy  fit  aucun  déplaifir,  voire 
même  quand  il  fc  monteroit  à pluficursmil' 
lions. 

LcSf.  d’Achtienhoven,  étant  arrive  àla 
Cour  de  M.  l’Eleft.  de  Brandenbourg , 
ayant  été  magnifiquement  reçû  , comme 
nous  avons  dit  ci-defiiis,  on  luy  donna  pour 
Commiflaircs  Mefi]  de  Swerin  , de  Som- 
Dits  5c  Bîafpyl,  afin  de  traiter  avec  eux.  Ce- 
pendant M.  Ver  jus  appréhendant  que  S.  A. 

El.  ne  s'engageât  avec  l’Empire  au  preju- 
dicede  la  France,  Ôcvckil'ant  parer  ce  coup* 
luy  ofiFrit , à ce  qu’on  dit , la  reH'ttut'ton  ii 
tontes  les  Pinces  dn  Pais  de  Cleves, 

Iny  entretiendrott  une  Armée  de  20000. 
mes  aux  dépens  de  la  France  en  argent  coHtofit» 
Mais  S. A. ne  fc  lailîant  point  feparerpourtou- 
tes  les  raifons  des  interets  de  1 ’EmpirCifenion-. 
tra  bien  plus  portée  pour  refifteravecl’Em- 
pereur  5c  fes  Alliés  aux  opprefiîons  que  les 
François  cauroient  àM.rEleéV.  Palatin  &à 
l’Empire.  M.  Wangelin,  Ambafl^  pour  k 
Roy  de  Suède  , tâcha  aiilfi  de  perfüackr  â 
S.  A,  de  ne  point  prêter  P oreille  aux  Mites»  ^ 
mais  au  contraire  de  joindre  fès  Troupes  avec 
celles  des  Suédois  , afin  de  dépendre  pnrenfim* 
hle  (à  ce  qu’il  difoii)  la  Ltbei'tc  Gennnniepse» 
Mais  toutes  fes  peines  furent  inutiles , ^ 
plu  fleurs  jiigeoienr  avec  beaucoup  dcraifbft 
que  fi  on  ne  devoir  pas  prendre  en  mauvai-  . 
fe  part  que  la  Suède  s’intereffat  fi  fortement 
pour  la  France,  comme  fon  ancien  Allié» 
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avec  lequel  elle  étoit  en  uncc'troitc  Alliance 
6c  donc  elle  avoit  encore  reçûdcrnicrcment 
une  bonne  fomme  d’argent , il  ne  fa  loir  pas 
aiidi  s’étonner  (I  M.  l’Eleâeur  parloit  pour 
les  interets  de  i’Efpagnc , puis  que  fi  on  voii- 
. loit  faire  une  Paix  ferme  & durable  , il  faloic 
neceffaircment  qu’elle  fût  fondée  fur  l’cquî- 
.tc,  & que  par  confequent  on  devoit  refli- 
tuer  à cette  Couronne  les  Villes  qu’elle  avoit 
etc  contrçime  de  rendre  en  l’an  1667.  afin 
que  les  Païs-bas  pulTcntrubfîftcrpar  ce  moy- 
en en  leiirprcmierc  fplcndcur,  &c. 

M.  le  Comte  deStanenberg,  Ambaffdc 
fa  Maj.  lmp.  à la  Cour  de  Suède,  fc  plai- 
gnit de  nouveau  en  ce  temps-la ce 
Couronne  avoit  fa/t  fxejenter  tant  de  Memoi» 
res  k U Dtette  de  Ratishome  contre  la  mar» 
che  des  Troupes  Impériales , le  s cruelles  néants 
moins H*avoient point  d* autre  dejjein  qued'jU/a* 
quer  les  Ennemis  de  l' Empire;  en  quoj  la  dit • 
te  Couronne  fatfoit  voir  manifefiement  quelle 
était  entièrement  portée  pour  les  tnt  er  et  s de  la 
France^  A quoy  on  luy  répondit  que  cela  /*é- 
tott  fait  contre  les  ordres  de  la  Cour , laquelle 
n' avoit  nuUemoit  cette  penf.e^  ni  aujjt  telles 
que  les  François  faijoient  courir  le  bruit.  On 
dit  aulli  que  fa  Maj.  répondit  audit  Comte , 
qu^ayetnt  vü  que  c*jctoit  la  faute  de  la  FrasKe 
qu'on  ne  continuoit  point  le  Traité  de  Paix  , k 
çaufe  du  r ef us  . qu' elle  jaif oit  d* accorder  les 
feports  q^x  Mtntfires  du  Duede  Lorraine , elle 
^ en  écriroitk  fes  Mimfires  qut  éto/ent  à la 
de  JFrtweé,  afin  de  J aire  lever  (êtenipeckeftte/éf, 

‘ M 5 • M.1ç 
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- M.  Gômtc  diè  Wîhdisgarts*  termina  cc 
inofs-îci  le  d iffèrent  qui  étok  entre  le  Magi- 
llrât  & les  Bourgeois  de  la  Ville  de  Ham- 
bourg. M.dc  Werkendam  prit  alors  fon  au- 
dience decongé  d i>  Roy  de  Dancmarc , pour 
5’en  retourner  en  Hollandè.  Sa  Ma  j.  envoya 

• en  ce  temps-là  despatcntesà^2T:Regitrknts 
pour  fe  rendre  âiiprés  de'CôtdHigtn^dansle 
jpaïs  de  Jùtlande  le^i4.  'MàV/  ccq’uidbnria 

• beaucoup- d’apprehenfion  æc^ù^  àc  Ham- 

" boui^.  Lcf  Sûedpîsaflembleirentàuflï  pcü'a 
peu  quantité  dé  Troupes  dans  le  Païs  dcBrC- 
mc.  Les  Ambaffl  de  cettte  nation  ûrent  leur 
remiere  audience  à la  Cour  de  Mofcovic 
c 26.  du  pafîé,  après  que  le  different  pour 
la  ceremonie  d’ôter  le  chapeau  en  parlantà 


r, 


fa  M.  Rufliquc  ût  été  accommodé.  Lapro- 

raii 


pofitibn  contenoit,  àeequ^ondif,  défaire 

• une  plus  étroitte  Alliance  avec  fa  dite  Ma- 

jefté.  . ' 

- • M.  k Chevalier  de  Bdehamp , lequel  a- 
■voît  été  à Lublin  auprès  du  General  de  la 
Couronne  M.  le  Duc  de  Lorraine,  retourna 
en  ce  temps  ici  a Varfbvic,  où  il  ût  audien- 
ce auprès  de  la  Reine.  L^cfperancc  de  fon 

* cxaltatrorr-  a tp  Couronne  avançoît  qucl- 
quefoi^  j ^ puîsaùfïïrcculoit.  LaDictrede 

; Varfpvic  finît  le  6.Mu  prefent,  dani  laquelle 
■ on  rcfblüt  50,  MàrécfittH^  des  t^omnimcài- 

tes  de  cetste  Ptovhjce  là  Je  trouver oteiit  au  Itta 

^toieut  jotfidèfà&eeftjhie 
Is^ritàMkmeHi^u 

' g^e  dié  rsi  C^Ur9hne  $■  tnend^èàt  JUr 
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tof€t  les  interets  de  la  Rente  avec  chalettr  : L’ori' 
ne  (pccifia  point  s’il  devoit  être  marié  ca- 
non , mais  ncantmoins  les  Etats  jugèrent 
<ju*on  pouvoit  bien  finir  la  Dicttc  fa  ns  s^arré* 
rcr  à cette  circonftance..  Cependant  on  fiti- 
toutes  les  préparations  pour  l’Ele£lron  , quoy 
que  les  Députés  de  rArmée  ufient  protefte 
en  fon  nom  <ju*ils  ne  votdoie^  fins  Jervir  Id 
Ke^nhlique , far  ce  qu'on  ne  leur  àmnoit  point 
d'argent,  ^ opte  far  confequent  elle  fè  po/t^ 
Tsoit  bten  pourvoir  d'antres  Soldats  : que  pour' 
eux  ils  et  Otent  refilas  de  fi  trouver  à t Eleéfion»^ 
non  en  qualité  de  gens  de  gntrre,  mais  cotrime 
Bourgeois,  que  comme  tels , ils  danneorfient 
leurs  voix  au  Geuet'ol  de  la  Couronne,  Cepen- 
dant le  dit  Gcnetal  étoit  alors  au  Château  de 
Zaurofcç,  ayant  relblu  de  fc  trouver  âVar- 
fbvic  au  temps  de  l’Eleftion.  Lcao.duprci 
fent  étant  arreté  pour  cet  effet,  fut* com- 
mencé hcurcurcmcut  à 3 «Heures après- mîdii. 
apres  que  les  Députés  de  la  Lituanie  furent 
arrivés  , Ôc  là  defius  le  Sapiha, 
Chancelier  fut  clu  en  qualité  de  Marcchali: 
Apres  quoy  les  Sénateurs,  Evêques,  V'aïVô'i 
des  5t  Officiers  de  la  Couronne  arreterentfè- 
ferment  qui  devoit  être  fait* par  ledit  Mkré- 
thaï  , lequel  contenoit  ce  qui  s’cnfdit  : ÿi. 
jure  devant  Dieu  en  la  Tres^Smnte 
Adorable  Trinité  que  je  firai  fidelle  à la 
Bisque  dans  la  Charge  qui  lAa  été  confiée 
qùe  je  ne  de^vtet  at  point  (^Inflrument  dittefs- 
tique  de  la  vieille  Kie^fion  ^,celui  q;ti  fera  èiitX 
la  Cauramtc,  fi  tmr  avec  le  confient ément  de  y 
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^tats:  Amji  Dten  me  fait  en  a/de,  llsW' 
lojurcnt  auflî  que  Je  S».  Poplantski  donne- 
roit  incontinent  avis  à Ja  Reine  de  tout  et 
qui  feroie  mis  fur  le  tapis,  & des  voix  que 
ç acun  des  Prétendants  auroir  pour  la  Cou* 
ronne.  On  propofa  pareillement  qu’on  fc* 
roit  en  lortc  que  l’£leaion  lût  termincede- 
vant  expiration  de  3.  reniaîncs  par  cc  qu’l 
^utc  de  cela  il  pourroit  arriver  que  tout  le 
oips  de  la  Nobicllc  , qui  la  faifoic  fai- 
rc  maintenant  par  les  Députes  , monte- 
roit  a cheval,  pour  la  faire  clic  raenic  à â 
antailie.  Mais  les  Dépurés  de  la  Lituanie 
Actardcicnt  1 Eleélion  pour  quelques  jours, 
par  ce  qu  ils  ne  vouloient  point  le  rcîachec 
U point  qu  ils  vouloient  introduire  d*cn 
Cxclurrc  les  Naturels  du  Païs,  à quoy  ilsajou- 
terent  qu  /Is  t/endro/ent  pour  infâmes  touJ ceux 
qnt  en  voudro/ent  choi(/r  un  : Mais  d’au/res 
reponduenr  qu^ on  déçoit  bien  pluflct  tenir 
pont  qu/  les  voulo/ent  exdurre , au 

grau  es  onneuy  de  la  Nation  Poionnaijè  , à 
quoy  1 ^joutoient  des  paroles  extrêmement 
pic^  n CS , aux.qucllcs  on  leur  repondoit 
pai  autics  qui  ne  Pétoient  pas  moins.  Et 
^ ^^téchal  tachât  d’allbupir  cç 
V ^ pouvoir,  fclon  que/à 

• y fi  et  ce  que  ncant- 

moins  il  n en  put  jamais  Venir  a bout , de 

jours  entiers  s’écoulèrent  eu 
cette  difputc.  Cependant  on  fit  courir  uu 
ccrit  par  toute  la  Pologne,  qu’on  nomma 

oft  ad  SerttuJfitiKu  pdm*  CamUdatos 
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& par  lequel  l^Auteur  leur  mettoît  clairement 
s devant  les  yeux  tout  l’ctat  de  la  Pologne  , ôc 
DI  tâchoîc  de  leur  faire  comprendre  que  ce  n^é'* 
il  -taitféUHH  P grand  avantage  d'y  e/re  Roy  com^ 
iC  me  ils  fe  le  ferjandoient , ; lequel  écrit 

a nous  inférerions bien-id , mais  nous  en  fbm- 
e mes  empêchés  à caufe  de  fa  longueur.  Les 
H Polonnois  qui  étoieiu  reftés  dans  la  Valachfc 
9 y fouffroient  une  fî  extreme  difette  ^ qu^l 
i êt  prefqueinipoffible de  l’exprimer,  defor- 
9 te  qu*on  raconte*  que  de  16.  Soldats  qui  a^ 

J voient  abandonné  ce  Païs-là il  n’en  arriva 
9 que  2.  en  Pologne  , les  autres  ayant  etc 
ji  mangés  en  chemin  par  leurs  Compagnons, 
ÿ faute  de  nourritture.  Cinq-cents  Hommes 
^ étant  partis  deChocim  pour  le  memefuiet  ; 

^ furent  attaqués  par  lesTartarcs,  mais  ils  fe 
0 deffendirent  vaillamment , jufqu’à  ce  qu’ils 
f ‘fc  furent  fauyés , en  un  certain  pofte  quré- 

0 toit  proche  delà.  Les  Orages  de  L'émbourg 

1 qui  étoienc  à Caminicc  furent  traités  d’une 
^ façon  tout  à fait  barbare  , car  ils  furent  mis 
I en  iineBafIc  fofîê  extrêmement  puante,  oà 

0 on  leur  faifoit  endurer  une  faim  quin’èt  pas 

J à concevoir.  Cependant  on  fc  flatoit  en  Po*. 

^ Ic^nc  qu’il  ctoit  venu  de  Turquie  une  pev. 

P fonne  ae  confideration  auprès  du  Maréchal 
^ de  la  Couronne,  pourluy  offiirla  Paix  au 

jK>ixi  du  Grand  Seieneur  , fi  les  Polonnois 

1 VOttloicnt  joindre  leurs  forces  aux  ficnnes 
A poui-  chafler  les  Mofeovites  de  rUcraihc, 

0 d’ont  ils  avoient  déjà  conquis  une  bonne 
■ partie  i mais  Levenement  a fait  bien  voir 
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que  ce  n’ctoît  qu^un  faux  bruit. 

Le  Pape  ayant  fait  ces  jours-ici  une  pom- 
peufe  Cavalcade  versl’Eglife  de  la  Minerve, 
y tint  Chapelle  avec  tout  le  College  de  Cai^ 
dinaux , & donna  le  doiiaire  accoutume  a 
.300.  pauvres  Filles,  afavoir  50.  écus  à cha- 
cune de  celles  qui  fe  youloient  marier^  & 
100.  à celles  qui  fe  vouldicnt  mcttrecnRc- 
Ugvon.  Ce  bon  Père  diftribuant  en  ce  même 
temps  la  branche  de  palme  aux  Cardinaux, 
Ambafladeuvs  etrangers  &.  Seigneurs  de  Ro- 
me, Sc  ayant  commencé  de-donner  la  bran- 
che d’olive  auxChcvaliers  ôc  Gentilshommes, 
}es  Neveux  de  M.  leCordinaldcHcffcn,  & 
un  Prince  de  la  Maifoii  de  Wirtembetg  ft 
unirent  au  devant , de  forte  que  le  Pape  étant 
informé  de  leur  condition,  ôc  leur  en  ayant 
auffi  donné  une,  afin  de  lesdiftingucr  des 

autres , il  demanda  au  dit  Cardinaljf/e/w^ 
C^vaiierJ  navoient  pas  efrvie  deftfasr^  de  l» 
Religion  Romaine^  Sur  quoy  4.  parents 
de  M.  le  Prince  Guillaume  de  Furfteinbcrg. 
fc  prefénterent:  Mais  l’Ambaff.  de  France 

craignant  que  le  Pape  ne  kuu  en  voulût  point 
donner,  il  luy  fit  fa  voir  par  le  Cardinal  Bar- 

berin  qu’ils  n’étoient  pas  de  moindre  condi- 
tion que  les  premiers  ^ de  forte  que  lePapc 
donna  a deux.d‘*iceux  de  <yrandes  branches 
de  palme,  ôc  aux  2,.  autres  de  petites bran- 
■ches  d’olive.  Le  Pcee  Recanati  prêchant  un* 
jour,  en  prefcnce  du  Pape  & de  la  Reine 
Chrifihie  » & J*i^pportant.  bien  au  long  ce 
qui  etoit  arrive  a nôtre  Seigneur  au  Jardin 
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OJmere,  il  l’îappliqua  à IaCoiird«  Rb- 
!|  & dit  finalement,  Divifira^f  v&^ 

^ JUmeHta  ^nen  ce  qu*il  expliqua  en  cerre 

jf.  lortc,  que  nôtre  Seigneur  n’avoir  pas  enten.- 

• parler  de  fes  habillcmerits,  maisdeeeux 
it  ^^9^ïsdevbicnt  crredifi:ri- 

ç bues  aux  pauvres,  & 'fe  mît  a reprend<*e  là- 
j,  ^IJus  le  grand  luxe  & dépenfes  cXcefîîves 
J ™ Cardinaux.  Finalement  il  parla  auffî  des 
M q^u’on  aflcmbloit  pour  le  Royaume 

^ ' de  Pologne,  SC'dcmandapourquoÿ  lcsCar- 
^ dinaux  en  «oient  exempts,  puis  que  com- 
jj  me  les  plus  riches  ils  pouvoient  donner  plus 
5 autres  » ôc  qu’en  cas  de  quelque  in- 

^ vafion  des  T arcs , tant  de  milliers  d’aines , 

Charge  les  obligeoit  dé  prendre 
^ loin , (èroient  emmenées  en  une  dure  fervi- 
^ tude.  Il  arriva  en  ce  temps-là  à Rome  quel- 
jjf  ques  chofirs  ridicules  de  3.  Pèlerins/  leprt- 
^ micr  demanda  fort  fimplemcnt  une  indul- 
^ ' pncc  pour  ^oute  une  Armée  à Particlc  de 

^ la  mort  J le  fécond  fc  mit  à genoux  devant 
^ la  Reine  Chriftinc  , croyant  que  c’étoit  le 
^ Pape , à caufe  de  fa  grande  fuite , 5c  luy  dc- 

^ manda  fa  benedidionj  & letroifîcmc  p\*t- 
^ ' Tenta  au  Pape  & aux  Cardinaux  un  écrit, 

IjIi  dans  lequel  11  avoir  mfs qu’il  étoit  arreté  aa- 
^ Cid  qu’il  ferdk  Cardinal,  ünc  certaine  feii- 
me  appclléc  Bpfdîetri  étant  en  prifon  pour 
^ un  meurtre  dont  cHc  et qit  aécùféc  ,.  nia  tout , 

I 'Lquçfy  que  Ton  Valet  qux  tn  ctbit  complice^ 

^ ^’ût  tout  çoRfcffc,  ôc  l’ût  foutenu  en  fa  ptt- 
y V'fi  bicir  qu*Ori  luy  fit  douner  ht  c]ûc- 

J ftion, 

- , ( 
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ftion,  mais  clic  Tcndura  conftamnlcnt , & 

s*cii  moqua  encore  du  depuis,  difant 
U avait  autrefoh  flas  M douleur  a en- 

fauter,  i • . » j, 

On  parla  ^ en  ce  temps-là  à Madrid d iw 

honible  attentat , par  lequel  on  avok  refow 
.d’crnppifoni>er  le  Roy  Ôc  la  Reine  j cet 
pourquoy  orv  arrêta  un  Cordeliér,  (dansU 
vaUrc  duquel  on  treuva  du  poifon , ) comme 
auffi  quelques  Gentilshommes , Portugais: 
Mais  le  principal  auteur , qui  étoit  auffi  Por- 
tugais ôc  Cordclicr,  s’échappa,  ayant  cor- 
rompu le  Gcollicr  pour  une  fomme  de 
loooo.  Piftoles>  à ce  qu’on  dit. 

Cependant  la  cà*ainre  d’nnc  dcfccntcdela 
îlotic  Hollandoife  augmemoit  en  France 

de  ’)Our  en  jour  9 c’êt  pourquoy  on  foriiw 
toutes  les  Places  qui  étoit  en  l’ile  de  Rj  ^ 

autres , où  les  Holland  ois  pou  voient  abordefi 

.ôc  les  Vaifn  de  Guerre  qui  ctoicntàBreft^ 
autres  lieux , furent  envoyés  en  la  Mer  Nle- 
diterrancc.  Le  Roy  changea  aufTi  le  écüem 
. qu’il  âvoit  pris  d’aller  en  Flandres,  | 
'lût  pvcmicrement  de  fc  rendre  Maître  de  la 
, Fl  anche  Comté,  pour  lequel  effet  les  Gar- 
des  du  Corps  de  fa  Maj.  ôc  a ut  res  Troupes, 
avec  les  ipuniiions  ne^cfTaircs  pour  toute: 
PAtn^'c,  furent  embarquées  pour  etrepor- 
lées  à Dijon , ou  fa  Maj^  fe  fîifp<>f^  ^ 

le  29..  M.  lePrincc  ejeCondp  ayant  etc  choiu 

’ pour  i’expedilion  de  Flandres  , prcparaiou- 
%cs  chofes  pour,  cêc  effet , ôc  fie  Drctidrcle 

devant  aux  Troupes  qui  ctoient  ^ 
I çcil. 


^vrH,  "•  Derani6y^>  . - ^8x 

® ccla.  Sa  Majcfté  honora  en  ce  fcmps-Ià  M. 
M l’Archevéquc  de  Paris  de  la  dignité  de  Duc 
■*  ôc  Pair  de  France.  Madame  de  ta  Valierc 
ayant  refolû  de  fe  mettre  en  Religion  , p^ria 
^ le  Roy  de  donner  à fa  Bcllcfoeur  la  Charge 
de  Dame  d'honneur  de  la  Reine*  avant  que 
de  mettre  fon  delTcin  à execution  5 ce  que 
Ta  Ma;,  luy  accorda  , comme  étant  là  pre- 
® xniere demande  quV*lle  luy  ûc  jamais  (ait  de 
A fa  vie  5 fur  quoy  elle  partit  un  jour  devant 
• le  Roy*  ôc  prrr  la  routede  Bourgoîgnc , où 
? elle  entra  en  un  Cloître  des  Carmélites.  Sa 
itf  Maj.  alîifta  l’i  i.  du  prefent  au  batéme  dù 
jeune  Duc  de  Valois,  & le  fit  nommer  Alc- 
ïfî  xandre Louis.  Elle  fit  donner  des  Commif- 
il  fions  pour  lever  encore  30000.  Hommes, 
li  afin  de  les  avoir  prêts  pour  la  fin  delà  Cam- 
p3gne.  On  haufla  ea  ce  tcmps-là  la  taxe  du 
¥ papier  de  2.  tiers  plus  qu’a  Pordinaire,  de- 
P quoy  néant  moins  le  papier  à imprimer  fût 
exempt  , ce  qui  caufa  de  grandes  plaintes 
lï  entre  les  Marchands.  Le  20.  fa  Maj.  partit 
tj  finalement  pour  la  Bourgoigne,  après  avoir 
si  pris  congé  de  t ous  les  Grands , ôc  avoir  don- 
Iti*  ne  audience  aux  AmbafTadeurs.  Le  21.  Elle 
[flf  arriva  àSure,  le  22.  à Joigny , le 24.à Aiï- 
ti  xerre,  le  25.  à Noyers,  le  26.3 Monbard  , 

:ü^  le  27.  à Fils  du  L it , 1e  2«.  à Maiiloy , le  29^ 
ijJ  à Is  fur  Til  , où  la  Reine  Sc  M.  le  Daufîti 
[fi  prirent  congé  d'Elle.  Le  30.  fa  Maj.  arrivu 
a Dijon  , d’où  Elle  parvint  encore  ce  même 
jour  à Gray.  Mais  avant  que  de  pourfûivi-c 
^ fou  voyage  , il  faut^quc  nous  dHions  qucli. 

i 


Mercvri  Hollandois, 

qucchofede  cc  qui  fe  pada  cependant  en 

Franche  Comtés  alnfi  qu'on  peut  voir  pat 
ce  qui  s’en  fuir.  M.  le  Comte  d'Apr^° 
^toitan-ivx  le  26. du  pafTé  avec  4000. 
jpacs  devant  la  petite  Ville  d’Arbois,  qu 
taqua  avec  beaucoup  de  iurie,  mais  fut  bra- 
tementrepoufle  par  ceux  de  dedans,  q^ 
qu’il  n’y  ût  qu’une  fimple  muraille  a 1 
tour  de  la  Ville,  æ qu'il  n’y  ût 
tre  garnifon  que*de  Bourgeois.  On  nta 
un  iour  une  furkufe  fortie  fur  luy  > 
quelle  il  perdit  beaucoup  de  monde. 
làircsctoiencencetctat , lors  queM**^^’ 
Vaudemont  arriva  dans  la  Comte',  q'^®/ 
que,  non  fans  un  très  grand  danger.  Ay^ 
û ordre  d’y  aller  de  M.  le  Comte  dcMo^f- 
rcy,  il  partit  de  Francfort  le  ij.  du 
d’où  il  arriva  à Stuteard  avec  ao.  - 
feulement  ayant  pafle  à cet  effet  au^^cH 
de  Rotwiel.  Les  François  avertis  de 

voyage  luy  avoient  mis  des  embûches  P» 


ixiis  aes  . * 

tout«  ^^^voiraupres  dg Stuteard,  Wi'** 
berg  , Brisgau  , Jk  à la  plus-part  d« 
uuës,  avec  de  tresfortes  parties-  Mais»®"' 
obftant  toutes  ces  difficultés  le  dit  Pf'"" 


lailTa  ton  bagage  avec  le  refte  de  la  luitt» 
Stutgatd , & prit  Icchcmin  de  Bâle  parea“> 
il’ayant  que  3.  Hommes  avec  luy, 
fuivi  de  fon  train.  Onlesprit  pourdesM^' 
chands  Italiens . & les  François  mêmes«'“^ 
découvrirent  cc  qu'ils  ne  favoientquetrop’ 
de  forte  que  cela  leur  fir  encore  mieux  pf'®- 
dre  garde  a eux.  11$  prirent  la  poftedePW' 
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KpsboHrgV  où  le  Gouverneur  ditauPrinei 
meme  Tans  fe  connoitrc  qu'il,  Juy  avoient 

?u’f  ' j"*- r’"'  '“y  <«roir  impof. 
fîblc  d échapper  / Mais  comme  il  ût  pris  le 

chemin  de  Rinfelden  . les  François  com- 
mencèrent d Vnt  rer  en  foupçon , f,  (,ic„  qu'il, 
le  pourfiii virent  avec  35.  chevaux,  mais  il, 
ne  purent  jamais  l’aiteindre,  de  forte nu’a- 
yant  mITc  le  Pais  desSuiits,  i|  arriva  le  28. 
dupafleà  Befançon , oùil  fût  reçu  avectou- 
teforte' d’honneur.  On  tintConfeil  de  suer. 

aprd,  fon  arrivée,  où  le  Prince 
^ avec  empreilèment  les  grands  avan- 
tagesqu’’én  remporteroit  fi  on  pouvoir  faire 
lever  le  fiege  de  devant  Arboisj  tant  pour 
encourager  les  autres  Villes,  que  pour  em- 
pêcher les  François  de  prendre  Salins,  qui 
n’en  étoit  éloigné  qu’à  2.  lieues.  Cette  re- 
folution  ayant  été  prife,  le  Prince  alTembU 
le  plus  dé  monde  qu’il  luy  fût  poflïble,  de 
tyw  commencé  à marcher , arriva  le  jo.  à 

Salms;  Mais  les  François  étant  aveifiis  de  ce 

Fecouts,  ^ent  partit  de  huit  tout  leur  Ba- 
gagt>  ôtleverent  le  fiege  le  lendemain , après 
avoir  mis  par  dépit  le  feu  à toutes  les  mai- 
lons’  d’alentour  , & ayant  perdu  environ 
300.  Hommes  devant  la  Place,  ou  lePrin- 
ce  arriva  le'ji.  du  paflé,  & y fût  reçu  avec 
beaucoup  de  joye.  Cependant  quelques  Gen- 
w-hommes  & Pàïfàns  du  Païs  d’A  val  s’étant 
alTemblés  pour  aller  aufecours  de  ceux  d’Ar- 
bois,  remirent  en  cmbufcüde  en  un  lièu  oii 
A, Comp.  de  Cerah  ' Ennemie  deVoien t pa(t 
' 1er, 


*fERcUR,E  HôLXAliDOlS, 
n^cfc  cnticrcment  5 & 

rcnfà  Orodct"*^®*, 

ils  chalTcrct^de  Ü v°iL  ''Ÿ 

Lurs.  Mais  les  & en  tuerem  plu. 

& la  brïeiïn^-i-  PT.'f ':’"• 


r & là  k' ' I ' à la  Ville  pourfevan- 
Princes’alU  entièrement.  D’Arbois 

ivec  A"g"''“ 


mais 
en 


marche-av^^*  d’Anguicn croit  en 

au  fccours.de“L%ÏÏ?1f1r- ' ^ 

?ent 'avec  toufê  nfcî4u""""&  f " fT" 

duire  auœn’  fSours“' P '7^ 
tous  1<>«  '-«urs.  Il  fit  cependant  faire 

lors  que  le^ow  * pour  l-affiçet 

tendant.  Mais  en  «- 

Z'  fa irr  une  (ortie,  cnla- 

■%  • f 


quelle  plufieqrs  FranV“"  T, 

il  ^ , ^*^^n^ois  furent  .tuéSi  apres 

la  Vilhc^  avec  perte  de 


quoy 
fort  P 


^>rt'p?uTf“  '«  Vilie.  avecperûdc 

Cantons  qui  a Ambafladeurs  des 

curer  une  rufpenfiol**,';*'®  «peuplant  dç  pro; 
entre  le  Duc  ^ ^nnes  ou  Ncutraliic 

^’AIvcida  , av!  & Don  Antonio 

dç  l’un  ôc  de  *P  Pour  cér  effet  auprès 

SuifTc  en  ce  ^Vent  de  retour  en 

obtenir,  pjj-  i.  fans  avoir  pu  rien 

propofé  Dliifi/^  François  avoient 

les  £fpagnoI.s  ^cwidiiipns  auxquelles 

feiuir  ^ fi  birr.  niillcmeui  con- 

P que  A^oufr,  de  5t.  jj,oma|  ' 


X 
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5fl«f 

0^' 


prelciita  le  faivant  Mémoire  au*  dits  Can- 

tonsleai-duprefentmois.  .• 

, Magnifiques. Seigneurs,  , * ’ ^ \ 

T\  £pafs  //»  de^^^iere  Diette  ■ fiomhflcmt 
^^4és  lettres  écrits  4 la  friere  du  louable 
Corps  Helvetimie  par  l'Amhaff,  dEjpagne  CS^ 
fAV  les  Mwifrres  de  VEmfereur  en  Br tf gau  » 
Franche  Comté  ailleurs  au  S'^.^de  Dingue» , 
à levé  dans  les  ydles  Frontières  Pats 
Allemans  four  la  Franche  Comté  « ‘ 
on  entrep^end  de  les  y faire  pafferjecrettement' 
par  la  Sùiffe  : Et  p*ay  avis  de  Goux  du  16. 
^ eftdy  'en  etoit  déjà  arrivé '2.  Troupes  de  zo» 
Motkhies  chacune , (j^  que  lèrefledevoitfuivre 
incejptmmenti  Le  Comte  de  y'audemonf  à dé^ 
darè  DuhLauetnent  aû'il  ne  veut  ùf  fufpenjton 

J «'•  remis  en  Campagne  y 

: fis  Troupes  aujji  bien  que  les  Paifans,  con^ 

^ tinuent  d*égof‘ger  par  tout  les  François  fans 
J quartier  ^ comme  ils  ont  jait  a Orgelet  (qr  en 
d/vers  autres  Iteux,  Le  Comte  de  Montereyi^ 
les  Minifires  de  la  Mai fon  d'Autriche  qui  font 
I à Lf.  Haye  zùennent  d'ajfurer  les'  Ef.  àén,  le 
P:  d' Orange  qUe  T Empereur  niia  Reine  d'Efpa-^ 

' n' avaient  donné  aucun  pouvoir  pour  traiter 

' la  Neutralités  que  Us  louables  Cantons  deman^ 

' dent  : que  leto-  Maj.  lmp»  Catholique  ne  P oc»- 

corderoient  point,  que fuivant  leur  Traité 

de  Ligue  elle  feroient  pajfer-à  quelque  prix  que 
cé  Joft  une  Artrtoe  en  la  F v anche  Comt e » pour  en^ 
trer  de  la  dans  Le  Royaume,  En  effet  (e  Duc  de 
Lorraine  qui  a pajfe  le  Main,  marcheduncoté 


avec  . 
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Cerfx  «*-13000.  J!/ammei  ciMofidt 
Troupet , (y  ^^dlet  del'^t^%fer^p^£gn^ 

fr»aHxUiahespourp»JferdMsUBrisgait^^^ 

U dMs  la  Franche  Cmti.  Et  Jk' iaki  prie  le 
forttfi^^  coHfeel  (ÿ antrernentUbiümCm 
tonie  BaU  pour  la  deffeufeedefespaffagera». 
tre  la  Larratus.  U General Capre^ètduciti 
de  Mapance  avec  "»jmfre  Coxfmplkcamfilera. 
blx  peur  U meme  effet:  (s- de  General  de  Sou. 
thet  marche  vers  le  Rhin  avet  C^rsnée  duis’ii 
ee  a Egrai  qui  doitjigrojjir  enchemin 
des  Troupes  des  Prsnces  Cs- Etàti  de  l'Empire, 
fu,  ont  prjs  U parti  de  fa  Maj,  lmp.  d^sU 
tnenu  deffetn  de  penetrer  dansleJRopame:  Si 
cn  eiRporte,  d'autorité  dans  lef  rilles  de  Efan. 
(M  ^ de  Dole  mt  ce  qu'il  y a degraias 
Ÿ defourage  dans  le  Pais  pour  U faifilljiice 
des  Corps  du  Duc  de  Eorratne^  de  Caprara, 
qu'on  y attend  tous  les  jours,  ^fpere  lueFais 
]^es  fur  tout  cela  des  reflexions  con^abUs 

Ÿ q^e  voyant  comLquoy  le 

Roy  s et^pofe  par  fa  complaifance  4 défi. 

'*■  r*"  continuélla  i^an. 

f ŸOflrlaNeutralrtc  nonfcnUenent  imsie. 

depaffagese^deTroupeià 

Franche  Comtés  poj „j p^^gm^er  le 

/ q fi  Ji  Mt  leurs  rendes- vous 

I-  fil' ifi  d armes  pour  entrer  (ff  en. 

^•rdeUleRoyaumeenCorpsd' Armée,  mak 

que  vo^  aures  pour  agreabU  de  vous  difpojir 
SS  gardur  rdtgteufemmt  la  paix  perpetuÂfy 
tAUtunce,  a donner  au  Roy  pour  la  def. 
fenje  de  fa  perfomte  Cg*  de  Jon  Lyaume  lés 

TrçH^ 
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^f-QttPes  que  je  %jwS  ' demander ay  au  premier 
jgjtri  Et  je  vou^  ajjure  de  la  part  de  fa  Maj, 
^ tjde»  faifaut  tout  cela  dehome^y.  ÈUep 


, T^Qtra  de  fou  côté  à Foj  f^tsfa^/oHs , ‘^coû^ 
(iderera  Vos  interets  dans  les  occapons.  Le 
Earoa  Secrétaire  Interprète  du  Roy  , que  feu* 
’Hf  wje  exprès,  vous  rendra  cette  lettrée,  (^fur 
U je  prit  Dieu  tju^il  'Vous  aje  euf ifainte^.  dig- 
^ regarde,  ^ ^ 

ïast àSoletirete  ^2»  J . 

Magnifiques  Seigneurs  * ' ‘ 

yôtre  très -affectionné  à rtous 
faircjervic 


tffêt 

0 

s 

i 


'•»/« 


Aîhfifigné 


St,  Rmtahi, 


M.  VAmbain  Spar  arriva  à Londres  le  6- 
du  prefent,  & ûc  audience  de  fa  Maj.  le 

! On  croicque  fa  propofîtionconfiftoit  princî» 

e paiement  à perfiiader  au  Roy,  de  vouloir 
prendre  la  cjualitc  de  Médiateur  conjointc- 

jj  ment  avec  la  Suède.  On  dit  auilî  qu’il  pria 
fi  Maj.  d’écrir  e à l’Empereqr  en  faveur  du  ’ 

*■  R Guillaume  de  Furftemberg,  l’Evéqnedc 
Strasbourg  ayant  fait  auparavant  1«  mêmes 

^ inftanccs  auprès  de  fa  dite  K^jefte , laquelle 

* rappella  en  ce  tempsJà  fes  AmbiC  qui  é- 
toient  à Cologne,  voyant  que  les  efperances 

>'  de  la  Paix  «oiet  entièrement  perdues.  M. 

^ le  Prince  de  Barbanfon  arriva  aufli  en  ce 
temps-là.  à Londres  pour  complimenter  fa 

* Majrde  la  part  de  M.  le  Comte  de  Montera 


jâ 
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fur  la  PaU  qu’Ellc  avoit  faite  a\^c  les  Hol- 
hindois}  il  rûtreçûmagnificjuèmentfclonfa 
qualité.  Une  perfbnne  de  marque  vint  auffi 
faire  Ja  même  choft  de  la  part  deM.lcDuc 
de  Lorraine  auprès  de  fa  dite  M.  Le  Roy 
fît*  prefent  en  ce  temps-ici  à M.  le  Duc  de 
BuckinOTn  pour  les  Charges  qu’il  avoir  pof- 
fedées  de  la  fbmmc  de  i 500. livres  fterlincs 
par  an  , l’efpacc  de  21.  ans  confecutifs  & 
1500.  livres  fterlincs  tous  les  ans  ’,  fàviedu* 
ranr.'  Sa  Maj.  défendit  en  ce  même  temps  à 
tous  iès  fujets  de  s’engager  au  fervicc  d’nu- 
cuns  Princes  etrangers,  & cependant  Elle 
fè  divertiflbit  a la  Campagne  félonie  temps 
de  lafàifbn  qui  (e  prefentoient. 

Cependant'  les  Armateurs  d’Oftendc  qui 
a voient  Commiftion  de  Monft.leComtcdc 
Monterey , prenoient , tous  les  jours  quan- 
tîtede  VailTcaux , qu’ils  a menoient  à Often- 
dc,  de  forte  qu’on  parle  de  plus  de  200.  qu’ils 
prirent  en  moins  d’un  mois.  En  Brabant  Ôc 
en  Flandres  on  fc  hatoit  en  ce  temps-là  cx- 
,trememcnt  pour  mettre  routes  cnofes  en 
eiatponr  la  deffenfe  de  ces  Provinces.  M.le 

Comte  de  Kontcrcy 

i ^^rgucrite , finie  fur  la  pointe 

de  1 Ecaitr,  & y Hr  maifon  des  Doua- 

Sï»*  «toit  bâti  furie  Dam.  lifît 
aufïi  foryr  les  Oamifqns  de  ycnlo  de  Rur- 
monac>  ^u’il  envoya  en  Brabant,  deym/t 
en  la  P quelques  Troupes  Impériales.  1^ 

fit  parcillctnenr  bâtir  une  fbrte  muraille  à la 
ponc  de  Kouwenberg  à Bruflcllcspourdcf- 

fendre 
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2\rcb!  fendre  les  Remparts,  & fît  mettre  de  k 
fffldïî  terre  entre  deux  pour  rompre  kfoice du ca- 
rflKtic  non,  à qu^oy  d'W 

tW  pcifonnes  tauttccI^^aitiqMesqii^'fcci^içics^ 
.j.]t  & M.  le  Marquis  de  Lotyigni  ,çn  fut ^fak 
H Vü  Gouyernem*.  ?^X-9i)vaip ^ TiU, 

i'il?3r  kniont  ,;  St.iJeuw^  toutes  les 

i^rclB  autres  Places  fùrPnf  rwplk^dc-(^^nifons.; 

tes  Troupes  Hpjlaqd^res:  fuient  I^cçs> 
5,  te  Bruges  & autres  Brovkcç  de 

Handre.  Namur  & ^^n^.fûrcni  aud^ 
bien Dourvuës demonckipar ceqii’on  croyojt 


Pfi 


jjj  guclcs  François  avoient  lait  quelque  de/îcia 
iflk  lur  les  dites  Places , ou  bien  fur  Bruges  ou 


Bruxelles.  Mais  par  ce  qu^on  apprchendoic 

lie 


■f 


i4" 


30^00.  Homtnes 


le  plus  .pour  Valenciennes,  cela  fût  caufe 
que  cct^c  Place  fût  extraordinairement  for- 
tifiée, .&  pourvue  d’une  bonne  Gamifbn-' 
S.  A,  Mon/cign.  le  Prince  d’Orange  étant  en 
marche  vers  le  Brabant  ^vcc  une  Armée  de 


abant  a^ 
, 0:1.  nt 


toutes  les  prépara- 


tions ncceflàires  auprès  de  Malines  pour  le 
recevoir.  On  avoir  rcfolu  que  M.  le  Comte 
Montercy  y joindroit  une  Armée  de  22000. 

▼ T / ^ ^ 1^^  > ■ • _ _ _ • _ 


Hommes,  auffi-tot  que  les  Troupes  qu’on 
W îevoit  en  Allcinagnc  Içroicnt  arrivées.  Les 
ÿil  dites  Troupes  ctoient  compoTées  de  14.  011 
1 50Ç0.  Hommes  5 fous  le  Duc  de  Çroy  , 
jl  le  Comte  de  Wied.»  le  Comte  Taun,  le 
S'  Comte  Raiz,  le  Baron  Kilmanlck,  les  Colis. 
^ Autel,  Mafîcrs,  Marnik,  Froften&Erncft. 
^ Outre  cela  on  devoit  entretenir  plufieurs 
Çamps  yolântspoMr  alkrdcç^^dclà.M.lc 
" N Mar- 


^ n 

:b 


î'* 
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Marquis  de  Grana  arriva  en  ce  tcmps-Ià  a 
Brux'cîlcs  pour  y cpnfcrct  avec  M.  le  Comte 
de  Montercy  fur  la'  marche  dcsTfdupcslm* 
perialcs,  La  Reine  d’Efpagnc  chôim  alort 
D,  Atitohîo  ^d’Aveida  en  qualité  de  Maittt 
de  Catiw 'General  dans  les  Paix*Bas,  M.k 
Due  de  Villa  Hcrmofti  G^éncfal  de  la  Cava- 
lerie, M.  le  'Prince  de  Vaudemont  Lieut. 
Gcncial , & M.  Iç  'Marquis  de  Borgoniaiw- 
ro  General  de  Bataille.  Cependant  M.  le 
Comte  de  Montercy  brdemna  àtouslcsPât- 
fans  de  porter  tout  leur  Grain  dc  ccqu’il*^' 
voient  ac  plus  précieux  dansles  Villes, 
ce  qu’on  a voit  avis  que  les  François  étoient 

en  marche  du  côté  des  PaTs-Bas  avec  une 
puiflantc  Armée , à peine  qüe  ceux  qui  refu- 
feroient  de  le  faire,  y feroient  contraints 
parTorce.  Trente  deux  EfpagnolsdclaGar- 
nifon  de  Navajgnc  fous  le  Cap.  Henri  de  LH- 
le  rencontrèrent  en  ce  tctnpsAz'iitîConso^ 
François  cfcprté  de  4 5.  maîtres  42.  Hom- 
mes de  Pié , qu’ils  prirent  après  quelque fC* 
fiftancc,  & amenèrent  auditNâvagnCi  1« 
dit  Convoy  ctoit  cftimé  à plus  de  looooo* 
tdiS.  Cependant  les  hoftilirés  entre  les  E- 
fpagnôls.  ôc  ceux  du  Païs  de  Liège  contt' 
tiuoicnt  toujours,,  de  forte  que  plufmu« 
Paifans  qui  ne  vôuloitnt  pas  payer  l^scon* 
tributions  furent  pilles  5 Ôc  leurs 
brûlées,  « • •*“  : ‘ , 

^ M ..  ...  j'.  rft-.-* 


.'f 


1 \ 


» 


s * * 


♦4 

>■  : 

t, 

f - 

■<1>  îîUV>i> 

t ! ! f • r*  ^ ^ 


»•  \i 


M A ^ 


Diertized  üy  Gc 


De  r^n  1674^ 


jjoi‘ 


0 


Ifi' 

)a- 

¥ 


Les  Bouracois  de  la  Haye  plantèrent 

le  May  luivant  l’ancienne  coutume 
le  i.dc  ceinois>  afàvoiritn  devant /à 
maifon  de  S.  A.  avec  ces  mots 

CoHjHX  ùbi y fi  quis  parvHtHs\jéuia  Uideret 
Àta-iiUHsi  un  devant  Ja  Chambre  de  Mêflî 
les  Etats  de  Hollande,  avec  ces  paroles: 
C«m  ratio  invalida  efl  y efiq^arrnda^er 

tftfim:  Un  devant  celle  des EtarsOcncraux, 
arec  cette  devife  5 Afphrat  jufl a tandem  for- 
tnna  labori.  Le  S«*.  van  derHoge  alla  trou- 
ver en  ce  temps  là  l’Armée  Inmcr.  de  la 
part  de  cet  Etat.  MefT  les  AmbafT  d’Angle- 
terre partirent  de  Cologne  au  commence- 
ment de  ce  mois  pour  s'eh  retourner  en  An- 


gJefcrrej)ar  la  Hollande  5 mais  étant  arrivés 


fl? 

d"' 


auprès  de  Nimegue  avec  la  Barque  qui  lés 
Dortoit,  ils  y coururent  grand  danger,  car 
les  François  qui  étoient  entre  Nimegue  & 


Grave  croyant  que  c’étoit  une  Barque  qui 

^ 1 , - 


vouloir  pafïcr  fans  aborder,  tirèrent  defïus 
avec  leurs  Mousquets,  fans  refpeéVer  lepà- 
villon  Angioîs,  de  forte  qu’ils  percèrent 
l’habit  de  1 ’ôn  des  dits  Anibafladeurs , blelîc- 
rent  le  Secrétaire  au  nés,  & 2.  Valets  en 
d’autres  endroits  r Air  quoy  leurs  Exccll. 

Snt  envoyé  quclcun  à terre  pour  faire  leurs 
intes  aux  OÆcicrs  François,  ccux4à  of. 
ent  de  leur  livrer  les  coupables  entre  les 
Buins  pour  en  faire  telle  pmxitton  qu’il  leur 

W « plat 
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plniroit;  mais  leurs  Excel),  répondivent  à 
cdà  qu’ils  n’ctûicnt  pas  Juges  pour  les  punir, 
& que  c’etôit  a eux  d^èn  faire  la  jufticc  telle 
que  d.^orrnite  du  fait  le  requeroit.  Leurs 
E^cell.  arrivèrent  peu  de  temps  après  à h 
Jiayc^  d’ou  Hlllcs  partirent  pour  Angleterre, 
apres  avoir  pris  conge' de  S.  A.  LcsAmbaf. 
de  ivlen.  les  Etats  Gçn.  qui  croient  prêts  pour 
feiie  le  meme  voyage,  parfirent  aulïîaû 
commencement  de  ce  mois  5 mais  ayant 
rencontre  dansla  Alcufe Ic'Batiment  quipor- 
toit  .les  dits  Ambao:  Anglois,  leâpJn 
dit  Batimeat  leur  tira  3.  coups  à baie  pour 
leur  faire  abaifler  le  Pavillon  : fur  quoy 
ceux  oc  Mefl.  les  .Etats  ayant  fait  faire  leu« 

Anglois,  ils  s'cxcufcrcot, 
“*^^*'^/lu.cç’avoitéjx-^ns  leur  ordre,  & 

^quee  c^uIaTaute du  Capitaine 5 fi  bienque 

appniféc  à l’amiable,  & nos 

At^bair  arriycrcnt  à Londres  le  22.  duprç- 
' frl^rV  M ) ®P*'«s  d’ Anale- 

S temîfs  i Rompf  futchoili  en 

ce  te  ips-la  par  MclT.  les  Etais  pour  aller  en 

,Suc4c  en  qualité  de  n-^nj 1 i«  du 


i 


'dnm  & d’i.  Guerre  d’Amfte. 

mT  «l«ai-ticrsdc.la  HoUandcs’t 

*f>Me  B,c„J«:y.»58»' 

Se  on  fit'alorstomK^^ 

pbiu-  les  fairccuuxt w 
. c ...“^  çr  çp  ç^barc 
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alors  la  Mrllcc  tcrrcftre,  compofec  des  Rc- 
offlc?  giments  fuivants  , • afaroir  celui  de  M.  le 
Comte  de  Homes,  des  Colonels  Uytenho- 
liîfflc’vcn,  Baccart,  Frens,  Grim,  Dare,  Kie- 
jjrtfiiî  vemont  5c  Stcelant  Lieuf.  Colonel , outre 
encore  30.  nouvelles  Compagnies,  ig.  Com- 
Leit  png.  de  Marine  de  Hollande,  i6.  deZclan- 
de,  & 4.  de  Frilc,  faifant  en  tout  154. 
Compagnies.  M.  le  Comte  dt  Homes  qui 
avoit  le  comniandeaienr  de  ces  Troupes, 
s’embarqua  aulTî,  de  forte  que  toutes  cho- 
j{C  Tes  étant  prêtes  , M.  le  Lieur.  Amiral  de 
;Jifi  Riiytcr  arbora  le  24.  le  Pavillon  bleu,'  5c 
;(i  fortitdu  Wilin  ce  meme  jour,  faifant  voile 
versOftende  ôcNieuport  juiqu’a  la  hauteur 
de  Dunquerque,  où  les  Vain,  furent  ranges 
jjjÿî  cnEfcadrés*,’  à l’occaflon  dequoy , ôcd’au- 
, in  tant  que  le  S,.  Don  Bernardo  de  Salihas , Ic- 
quel  s’en  alloit  en  Efpagne , étoit  arrive  dans 
,;jf  la  Flotte,  on  fît  quelques  falv es  apres quoy 
la  Flotte  prit  îa-routc  de  la  Manche.  Deux 
Vaiind’efcortc  ayant  rencontré  cncctemps- 
ici  un  Armateur  de  Dunquerque  des  plus 
3ji!  puifïànts,  le  mirent  entre  eux  deux , 5c  luy 
emportèrent  (bn  mât  de  mvfainc  à la  pre- 
^ micre  décharge  quMls  luy  firent  , ôc  luy 
d.1  tuerent  4.  Hommes , de  forte  qu’ils  demanw 
da-ent  quartier  i lequel  leur  ayant  été  ac- 
cordé,  ils  furent  amenés  prifonniersà Am- 
^ ûcrdam.M.leP.  <i’Ôiange  ayant  rciglctou- 
jj.;  teschofesà  IJrrec  pour  le  Gouvernement  de 
cette  Province  , ainfï  que  nous  avonsditei- 
devant,  arriva  le  S^àlaHaycm  5c  allatrou- 
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ver  l*  Ai  mée  qui  croit  à Bcrguc*rur-le  Zoom> 
Vonziéme  du  dit.  mois  Elle  fût  trouvtc 
CQinpoféc  de  3 loco.  Hommes  effedifs , a- 
prés  U montre  que  l’on  en  fit  *,  & prit  fa 
marche  vers  Malincs  , pour  être  d’autant 
plus  proche  des  Païs-Bas  appartenant  àl’E- 
fpagne.  S.  A.  prît  Ton  quartier  àDuffel,  ou 
Ellcût  pluficurs  conférences  avccM.leC.êc 
de  Monterey  > pour  concerter  fur  la  manière 
dont  on  devoir  agir,  Ôc  cependant  la  dite  Ar- 
mée croit,  renforcée  tous  les  jours  de  nouYcN 
les  Troupes. 

Les  François  s’étant  accordes  avec  la  plus 
part  des  Villes  de  leurs  conquêtes  pour  les 
contributions,  avoicnttranfportc  toutlcur 
canon  Ôc  munitions  dans  la  Ville  de  Grave, 
afin  de  les  tirer  de  là  lors  qu’ils  le  troufc- 
rbient  à propos,*  ayant  jette  dans  la  rivière 
ou  vendu,  ce  qui  ne  valoit  pas  lapeined’c- 
tre  emporté,  fi  bien  qu’il  ncreftoîtàfôtt^ 
que  les  .Garnifons  feules,  ce  qui  fe  fit  aNi- 


megue  le  3 1 . du  pafle , pour,  lequel  effet  on 
tambour  de  arand  matin  5 & la 


le  tambour  de  grand 

denus  le.  Bagage  paflTa  par  dcfliis  le  pont:  U 
/urfuivi  des  Italiens,  &en  fuite  des  Suilfes, 
6c  finalement  des  François  , de  forte  que 
toute  laGarnifon  fut  hors  delà  Villcdcvant 
4cs  9.  heures  du  matin,  à la  loiiange extre- 
me  de  M.  le  Lient.  Gen.  Magalotti  , & 
M.lc  Lecretiere  Lient. du  Roy,  lefquekfi" 
rent  tous  leurs  devoirs  pour  empêcher  les 
infolenccs  des  Soldats  en  fortant,  & déli- 
vra les  clefs  de  la  Ville  au  Magiftrat  avec 

quel- 
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quelques  paroles  de  civilité,  après  quetour 
te  JaGarnifoo  fûtfortie.  Les  François  paflè- 
rent  le  Rhin  auprès  duTolhuys,  au  même 
endroiroùils  l’avoicnt  paflcilyavoit  2.  ans. 
Aullî-tôt  qti’ils  furent  fortis.  on  ferma  les 
portes  de  la  Ville  , aux  cris  continuels  d« 
Vive  le  Prince  d’ Orange,  & un  ch.îcun  mit  du 
ruban  Orangé  a fon  chapeau,  jufqu’aux  plus 
petits  enfanfs.  Ils  qui  terent  auffi  la  Ville  de 
Wenlanuit  devant  le  premier  de  ce  mois, 
prefquc  enla  même  maniéré  qu’ils  avoient 
fait  deNimegue,  & le  premier  du  dit  mois 
celle  d’Atnhem  , d’ou  les  Suifles  fortirent 
les  premiers,  & puis  après  les  François,  de 
forte  qu’à  6.  heures  Sc  demie  du  matiniln  y 
avoitplusun  fcul  François  cb ns  LiVille.^  c 
Fort  deSkm  fût  aufli  abandonne  ce  meme 

jour,  où  il  entra  incontinent  quelques  Tiow- 
Bcs  de  M.l’£lea.  de  Brandenbourg  fous  un 
certain  OfBcict  appelle  Bylaqt.  Thicl,  le 
fort  de  St.  André  & autres  Places  avoient 
auflî  été  évacuées  peu  de  temps  auparavant 
des  François,  fi  bien  que  la  Ville  de 
fut  remplie  par  ce  moyen  d’une  infinité  de 
monde  5 «“tre  cela  on  y fit  entrer  encore 
le  Régiment  de  Picardie  pour  fa  fureté , de 
forte  que  la  Garnifon  étoit  en  ce  tcmps-la 
compofée  de  4 où  $000. Hommes.  La  pou- 
dre  y étoit  en  fi  grande  quantité,  que  les 
Francs  furent,  obliges  de  la  faire  porter 
dans  les  greniers  des  Bourgeois.  Audi-tot 
oue  S A Tût  avertie  de  l’abandon  des  dites 
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vei  neuf  de  la  Province  de  Geldres.  afin  d’y 
mettre  les  ordres  neceflàircs  en  fonabfcncc. 
Le  r>.  les  François  quiterent  auHI  Wcfcl  8c 
autres  Villes  du  Pais  de  Cleves,  oit  M.  Le 
Gen.  Spacn  entra  au(ïî-tôt  avec  quelques 
Troupes  de  M.  l’Eleft.  de  Brandenbourg. 
Les  dits  François  aflcmblcrcut  toutes  les 
Gatnilbns  qu'ils  avoient  tirées  des  dites Pla* 
ces,  à Boiberg»  auprès  de  Rinberguc,  la- 
quelle Ville  ils  abandonnèrent  le  7.  Sc  Nuys 
le  9.  Toutes  les  dires  Garnilbns  furent  trou- 
vées fe  monter  à environ  20000.  Hommes, 
avec  laquelle  Armée  M.  le  Marquis  de  Bel- 
lefonds  & M.  le  Comte  de  Lorge  prirent  le 
chentin  deMaftric,  ou  M.  l’Evêque  de  Stras- 
bourg, quine  fe  tenoit  pas  affuré  àKeyfer- 
fwaert,  s’étoit  rendu  , afin  de  paflèt  en  Fran- 
ce par  ce  moyen , & s’y  mettre  à l’abri  de 
tous  les  Ennemis.  La  dite  Armée  pallàntde- 
vant  Erkelens , une  petite  Ville  appartenant 
aux  Efpagnols,  M.,  de  Bellefonds  fe  refolût 
de  s’en  rendre  le  Maître  , & envo3'a  pour 
cét  effet  M.  le  Comte  vander  Lip  & M- 
Marquis  de  Boutlcmont  avec  2.  Remmenii 
de  Cavalerie  Françoife,  3 de  M.  I’eTcû.  de 
Cologne  > çoo.  Hommes  de  Pié  Françoisi 
& autant  de  Furfteniberg  & de  Saxe,  avec 
2.  pièces  de  canon.  M.  le  Comte  vander  Lip 
marcha  tout  droit  contrclesportes  de  la  Vil- 
le, 8c  y planta  du  canon  à la  portée  du  piH<s- 
Ict,  pour  les  enfoncer  & entrer  dans  la  Vil- 
le, mais  ne  voyant  pas  moyen  d’en  venir  à 
bout  en  cette  manière,  il  fe  fervit  d’im  pe- 
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tnrd.  Quoy  que  M.  Je  Col.  BrufTcf , qui  v 
croit  en  Garnifon  avec  peu. de  monde,  ul 
repoiifîë  Je  prcmîcr.anàiu , il  fur  ncanriuoi ns 
obligé  de  ceder  an  fécond,  : Se  dç  lûllléi*  ia 
Place  à la  merci  des  François,?  qui- y cuni-’ 
mirent  toutes  les  violences  qu'on  peur  atten. 
dre  de  Vainqueurs  iniblents,  jufnu'a  Textre- 
mite. 

Cependant  la  Garnifon-dc  M.  PElcû.  de 
Cologne  qui  croit  à Deventer  fous  M.  le 
Comte  van  dei*  JLip  , avoir  aulîî abandonne 
celte  Place  le  2.  du  prefentmois,  aprésque 
le  die  Comte  ut  délivré  les  clefs  de  la  Ville 
au  Sf.  Steenbergen  PrefTdent  des  Bourgue- 
maîtres.  L’accord  fût  fait  à 42000..  Kifda- 
Ics,  dont  il  falut  payer  contant  prés  de  3. 
à 4000.  Francs;  Pour  Pafîèurance  du  relie 
ils  amenèrent  prifbnnicrs  en  qualité  d’Ota- 
ges  Je  Bourgueinaîrres  Schrick,  l’Efpicre  i 
Groterhulcn  ôc  Foklink  Secrétaire  j.  item 
WaiTielo ,.  Henri  Boom  & Samuel  Kramer, 
en  tout  fept  perfonnes.  Les  portes,  tours, 
reiuparts  6c  fonifications  demeurèrent  en 
leur  entier,  comme  aulfi  48..  pièces  de  ca- 
non qu’ils  y- laifTcrciir.  I.«es. Troupes  de  Mw  • 
PEveque  de  Munftcr  foriFrcnt  aiifîi  Je  x6. 
du  Prefent  de  Haftcle  5c  Swariéfluvs , fui- 
vant'l’Accordqn’on  avoitfaitavet  elles,  6c 
Je  23,  de  Swol,*  apres  qifcllcs  ûrent  com- 
mis quantité  d’infbknccs  dans  le  plat  pais, 
fur  quclquef  prétextés  frivoles  qu’elles  nllc- 
•çicrcntî  Meniés  Jfs  GaroLiquead’Ootmarf- 
fen  ne  vouiurcût  jamais  ceder  kursEgUiesà 
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ceux  de  la  Religion , fi  bien  au’il  y ût  grand 
bruit  dans  cette  Ville , qui  fut  neantmoins 
appaifé  en  peu  de  temps.  Ce  fût  ainfi  que 
toute  la  Province  d*Overi(Tcl  fe  vît  remife 
fous  robeïflancc  de  cétEtat  j fur  quoy  S.  A. 
M,  le  P.  d’Orange  y envoya  Mclf  Wevclinc* 
hoven  & Wierrs  en  qualité  de  Commiflài- 
res,  afin  d*y  changer  le  Gouvernement  au 
plus  grand  avantage  du  bien  public.  En  ver- 
de  cette  Commilïîon  les  dits  S***,  étant  ar- 
rivés à Campen,  après  y avoirélu  leMagi- 
ftrat  au  nom  de  fa  dite  Altefle  le  26,  choifirent 

f>ar  provifion  les  perfonnes  fuivantes  pour 
c Gouvernement  de  la  Province  5 afavoir 
les  S*‘».  van  Bentink  a W'ekeren,  & Ro- 
dolf  Steenbergen , en  qualité  de  Bourguc- 
maîtres  de  la  Ville  de  De  venter*  leSr.  Eve- 
rard  Ram  Bourguemakre  de  celle  de  Cana- 
pen  , Harmen  Mcufîen  Bourguemaître  de 
Swol,  ôc  Rutger  van  Breda  Secrétaire  de 
Campen  en  qualité  de  Greffier.  Le  Magi- 
Rrat  de  Swol  ôc  Deventer  fut  pareillement 
change  & le  Sr.  Antoni  van  Haersolten  a 
JElfen , choifi  en  qualité  de  Grand  Bailli  de 
• Znllant  5 le  Sr.  Sloet  a Twee-nieuhuyfen, 
Grand  Bailli  de  Vollcnhoveni  le  S*^.  Gérard 

^ Kannevclt  Grand 
B^îlh  d’iliclmudc,  ôc  le  Eufebius  Ben- 
tînk  Grand  Bailli  de  Haffclr.  Tous  les  Bail- 
Jj5  an  plat-pais  fûrent  auffi  continués  en 
IciMts  Charges.  Sur  toutes  lefquellcs  chofes 
les  Et.  Gen.  firent  publier  encetcmps>« 
J ci  d’aftion  de  grâces  extraordinaire 

pour 
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pour  le  6.  du  mois  de  Juin,  .au  lieu  du  jour 
de  prière  ordinaire  qui  fc  devoit  célébrer  le 
meme  jour^  ^ pour  remercier  Dieu  de  la  fa- 
veur finguliere  qu’il  avoir  départie  à cet  Etat 
dans  le  -rccablUlement  des  Provinces  de 
Gucldrcs  & d’Overidcl,  & Ic-prîer  ardem- 
ment pour  la  conf inuation de fes grâces, 
la  bénédiction  des  defleins  de  S.*  A.  tant  par 
mer  que  par  terre.  ' * ^ ’ ' 

Cependant  les  Min.  Impériaux  avoientraic 
de  Grandes  inftances  depuis  quelques  temps 
auprès  de  M.  TEleCt  de  Cologne,  afin  de  le 
perfuader  de  fc  déclarer  fur  les  conditions  de 
Paix  qui  avoient  étd  propofees  par  fa  M.  Im- 
périale 5 Mais  quoy  que  le  terme  qui  avoit 
etc  preferit  pour  ce  fujet,  expirât  le  i.  dcce 
mois,  fi  et  ce  que  S.- A;  ne  pût  prendre  au- 
cune rélolutîon , à caiifc  des  intrigues  con- 
tinuelles que  l’Eveque  de  Strasbourg  jertolt 
incefiamment  à la  traverfe:  Car  il  ne  vOii- 
loitpas  confentir  que  les  Impériaux  mifient 
Garnifon  dans  Bon  avec  luy;  & fur  tout 
lors  qu’on  luy  propofa  que  la  dkcGarnilbn 
Impériale  y dcmeurcroit  tant  qu’il  plairoit  à 
fa  Majefté.  Il  voulût  aufli  qu’on  luy  cédât 
la  Comté  de  Meurs  6c  la  Ville  de  Rinber- 
guc,  6c  qu’on  luy  payât  400000.  ccus  pour 
les  Frais  de  la  Guerre,  6c  que  de  plus  on  ac- 
cordât aux  Catholiques  de  la  Province  d’O- 
vcriffcl  le  libre  exercice  de  la  Religion.  Mais 
les  Ambair..dc  Hollande  déclarèrent  qu’ils 
ne  luy  accorderoient  ni  l’un  ni  Tautre,  ex- 
cepté le  droit  de  la  Garni/cwidcRinbcrguc, 
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à condition  que  le  dit  Elc£tcur  feroit  oblige 
de  renoncer  à toutes  fes  prétentions  qu’ila- 
voit  lur  la  Comte  de  Meurs;  de  pricrcntlcj 
Miih  de  fa  Maj.  lmp.  de  faire  favoir  au  dit 
Eledteur  qifjîs  avoient  ordre  de  s’en  retour, 
ncr  au  plutôt,  & que  partant  ils  prioient 

A.  de  prendre  une  courte  refolution.  Tout 
ceJ,a  ayant  etc  rcprcfcntc  parksMiniftrcsdc 
fa  dire  Ma;.  lmp.  au  dit  Scign.  Eledeur,  S. 

voyant  bien*  qu’Elle  n’en  auroit  point 
d autre  raifoii,  fc  contenta  d’avoir  la  Ville 
c Rml^r^ue  à fa  di/pofition,  & fût  obli- 
gee  de  ic  déporter  de  fes  autres  demandes. 

ile.confcmit  auffi  finalement  que  les  Im- 
périaux mifîcnt  Garnifon  dans  Bon,  pour- 
VU  2 ciue Garnifon luy prêtât lefermcnt, 
&^quEiic  auroit  une  Garde  de  70.  ou  %o. 
Hommes  pour  fà  perfonne.  Mais  d’autant 
qui  y avoit  encore  quelques  differents  dont 
on  ne  pouyoït  pas  tomber  d’accord,  cette 
affaire  alloit  fort  lentement  en  befoigne , ce 

^ l'^iJarondeLifâaferc- 

que  M.r£Ieacut  vo- 
yant qu  il  fcrnit  enfin  obligé  de  s’accorder, 

*”*vnva*  fiu^  ^ ™erci  de  fes  Ennemis, 

5”,  i>ncelclT^%  Repûtes  au  dit  Bonne  en 
l.,brcnce  de  1 tvefquc  de  Strasboum . afin  de 

à ce  Traité.  Mais 

Îù-Elle  Ht  rioi,  "f"'  * 

le  Ït  temn7  r'L^  fait  3- 

f rc*  . P,  A^l^qu’Ëllccavoyaun 

' Cou- 
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5 Coiirici*  à Vienne  pour  cétefFcr.  Neantmoiiis  , 

P l’Eledcur  perfifta  tellement  (à  la  foJidra- 
tion  des  François  mêmes,  à ce  guc  qucl- 

5 -ejues-uns  difent)  que  le’ die  Traite  hirconclp 
^ ‘T  II.  du  prefent  dans  la  maifon  du  S**.  Fit 

cher,  & figne  par  toutes  les  Parties,  ex- 
I cepté  de  M.  le  Barondc  Lifola,  lequel étoît 
^ à Banne,  aiofi  que  nous  avons  dit  j fi  bien 
qu'on  liiy  envoya  un  Courier  exprès,  afin  de 
,4  le  luv  faire  ficocr  aufli.  JLe  dit  Traite  conte- 
U noit  ce  qui  s’enfuit. 

^ Au  nom  de  Dieu  foi t,  &deIaTres- 
^ faînté  ôc  Tres-adorabic  Trinité. 

t 

^ ^ Oit  mtotre  (s*-  a wi  chtiam ^ pHts 

la  guerre  qat  et  Jur  vienne  JerHicremeuf 

^ eMtre  le  Tret- chrétien  Rey  de  France,  fis 

^ uéilfês  d'nne  part , les  Hauts  Puijfwts 

A Seignenrs  9 les  Ftats  Gen  des  Provinces  Unies , 

J leurs  Mités , d'antre , èt  allée  fi  avant , 

L qti'elle  a finalement  enveloppe  Jd  Ma],  lmp, 

f,  tout  V Empire  ; que  fa  dite  Ma),  lmp.  ajfit 

^ exhoi'ter  parfis  Mtniflres  le  SereniffiiyjePrijiCê^ 

^ Elezletir  de  Cologne , lequel  s^étoit  engagé 

^ en  la  dite  guerre  contre  les  dites  Provinces 

nies  comme  Mité  de  fa  dite  Ma).  Très- chrétien^ 

^ ne  y de  faire  la  Pais  .avec  les  dits  Seigneurs 

£,sats  deneraux , au  bien  de  tout  V Empire 

de  cette  République  : A laquelle  exhortation 

^ S A Ele^-  Vét  montrée  prête  de  deferer  , fi^ 

Ion  le  refpeêl  qu'Eile  porte  à fa  dite  Ma],  lmp, 

comme  tVeff  étant  point  empêchee  par  aucuns 
^ comme  ÿl  7 Traites 

6 ‘ 
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(s*  refirvé  le  foHVoifdetras^ 

ttf  avec  ceux  ijH'fl  Uy  pUiroit,  lors  quelle  le 
imeroit  à propos  pour  le  ^ten  de f es  affaires,  ^ 
ÆU^efi  fuite  par  tentremife  des  Mmftres  de  Je 
dite  Maf  lmp.  ajavoir  les  Très  Illuflres  & 
Tres-Bxcelleffts  Seigneurs»  François  deLrfolat 
Confeiller  de  fa  dite  Maj.  Jean  FifcherC^ 
feiller  de  la  Haute  Autriche  , AmhaJS.  Cÿ 

plénipotentiaires  pour  la  Paix  generale  entre  les 

plénipotentiaires  députés  pour  cét  effet  de  part 
d* autre  i De  la  part  des  dits  Seigneurs  Etats 
Cen.  les  Tres^noHes  Tres-magnifiques  Sa- 
oneurs  Jerome  van  Beverning , ancien  Bourgue^ 
niaitre  de  la  Fille  de  Gouda , cfdeyant  Confet  • 
les  <ÿ*  Treforier  general  des  provincesVntesdn 
pdis'  bas  » (ÿ*  Jean  T shrant s , S eigneur  de  Hoog» 
kerks  Conjéiller  de  la  Fille  de  Grontngney 
Député  en  l*  A ffemhlée  des  dits  Etat  s Generaux  : 
pt  de laPart  au  dit  Seigneur  Eleéîeut , les  Très* 
^vexerables  CS*  lUuflres  Seigneurs  Thomas 
Quentel,  François  Baron  deFrentti^^de^ 
nsch,  (s*  IgnatiustFitman,  Confeiders prives 
de  S • A.  EleéJ . Seigneurs  du  Chapitre  de  la 

yiflle  de  Cologne  » des  Catedtiües  de  Hf^detheym 

(g-  Pferbom,  Députés  des  CoUeget  deP. 

Levert»  (g  St.  André,  ont  été  accordés  lu 

mentionnés  ci^deffous. 

premièrement  que  la  Paix  qui  a été  concluè 
futre  Meff.  Us  Etats  Cen.  S.  A Üe^-  ^ 
Coltsgjte  demeurera  ferme  perpétuelle» 

dstes  Parties  puiffent  faire  ou  dfittactssi- 

cHStS  A^ets  eu  Reprejailles  contre  les  Si^tts 
les  ttxt  des  asitr  es  ^ tnass  au  contfMtet^ttanute 
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de  part  (ff  d'autre  en  toutes  chojèst  faut  que 
pourtant  les  affaires  partsculseres  que  ont  été 
pendantes  cs-devant  peur  devant  les  Juges j filent 
comprifes, 

2.  Les  h^lldités  qui  fe  font  faites  depuis  U 
commencement  de  la  guerre  jufqu'à  t heure  pre* 
fente,  feront  mijes  (§*  enjevelies  en  un perpe^ 
tuel  oubli , fans  qu'aucun  des  dits  Sujets  puiffe 
former  aucunes  prétentions  à raifon  d'iceUes 

à l'encontre  des  autres  fins  quelque  prétexte 
que  ce  puiffe  être:  A condition  neantmoins  que 
ceux  qui  J'eront  trouvés  être  coupables  du  ersme 
de  Lefe  Majeffé , ne  front  point  compris  en  la 
prefente  Amniftie, 

3.  Son  Altef  EleSi,  fera  obligée  de  refti^ 
tuer  aux  ditsSetgn.  Et.  Cen.  incontinent  après  la 
Jlatif  cation  du  prefent  Traité , toutes  les  Pla^ 
ces  fans  exception , qu'il  a prifis  pendant  la 
perfente  guerre , ce  au  même  état  qu'elles 
font  prejentement , fans  y pouvoir  rten  changer 
ni  démolir  t (Sj  fans  que  les  G arnifons(st  G ou-> 
vei’neurs  des  dites  Places  puiffent  exiger  aucun 
argent  ou  contributions  des  habitants  ouMagi^ 
fir at  s d'icelles  \ En  telle  forte  neantmoins^  que 
les  deniers  qui  font  déjà  payés  ne  feront  point 
reféituét  y mats  que  les  Otages  qui  tntt  ttt  etn^ 
menés  pour  ajfurance  diceux,  feront  remis  in* 

continent  en  liberté f ans  aucuneranfon. 

4.  Tous  les  Biens  y Seigneuries  Fi  fs  y en 

tmelque  part  qu'ils  puiffent  être fituès , lesquels 
tendront  aux  Centiùhommes , Faffmtq 
ou  autres  Sujets  des  dits  Seign.  Et.  Cen. 
qui  auront  été  pris  fendant  la  prefente  guerre 

_x 
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far  Us  TroHpcs  du  dit  Sàgn.  Ekihur,  fcrmt 
rcfiititu  incoMtiHCTit  (^Jîws  delai, 

* 5.  Les  dits  Seigft.  Etats,  Ge/t,  céderont 

renonceront  en  recomf  enj'e  aux  droits  fre^ 
tentions  qu'ils  pourraient  avoir  JUr  la  Ville  âi 
^Bsnhergue , tant  pour  U regard  des  Fortif  ca- 
tions qu^ autrement , rcjli tueront  en  fuite 

'tous  les  biens  Seigneuries  qit'  ils  pourraient  a- 

’voir  prifes  pendant  la  prefente  Guerre , appar- 
tenant aux  Sujets  de  fa  dite  Alieff.  EleSlorale, 
T outes  les  perjonnes  de  part  d'autre Jèrant  au» 

Jfi  relâche  es  fans  ancuitî  rançon, 

6.  Les  contributions  qui  ne  font  pas  encore 
payées  , feront  reiglces  par  Commiffaires  de 
fart  d'autre. 

7.  Pour  plus  grande  ajfurance  de  ce  qui  a été 

centrale , on  priera  leurs  Majejlés  lmp,  Ca» 
tholique  d'en  vouloir  être  les  garands  y dont  on 
■paffera  les  ASles  en  bonne  due  f orme, 

: S.  Les  Ratifications  du  prefent  Traité  fer  ont 
tnifer  entre  les  mains  des  Ambaff-  de  fa  Ma). 
Jmp,  CS*  on  en  fera  l'échange  dans  15*  fours 
*^fyét  lafignature  d'icclui , (ÿ*  mimeplutôt  s'il 
êt,  pofiéde , tsiais  les  Hojhlités  cefferont  aufji- 
tôt  que  la  dite  Ratification  de  V une  des  dites 
-Parties  aura  été  tnife  entre  les  mains  des  dits 
-Ambaffadeurs , Pf  pour  confrmation  sle  t ont  ce 
que  defiis  ont  été  faits  deux  Inf  rament  t d'une 
Ktneme  teneur,  Uf quels  ont  en  fignésCS^feellés 
tant  par  les  dits  Seign.  AmhaO.quepar  lesOe» 

^ r^rt  f^.diutn  ^ 

Paît  à Cologne  ce  iï>ay  M1674.  ' 

CL.S.l 
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(L.S.)  Heer  vaft  Mevmtr'ftg.  ' 
{l,S.)  J.  nèrafff^. 


(L.  S.  ) Thm.  QjMftd, 

(L.  S.  J Franc.  F.  K Firens. 
(L.  S.  ) Jgnat  'ms  Wittnim. 
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IPour  confirmation  de  tout  cc  que  defflis 
les  fousfignes  Médiateurs  ont  figné  & /celle 
le  prefent  Inftrumcnt , le  jour  Ôc  lieu  qu’a  etc 
ditci-ddTus.  * 

J • t ^ 

(L.S.)  r.detifela.  ' 
{;L.S.)  JohmFifcher. 


¥ 

Maïs  cependant  on  reçût  la  nouvelle  que 
^ l^vèquc  de  Strasbourg  avoit  débauche  -j-. 
y.  des  rncillcurs  Régiments  de  M.  l’El.  de  €<>• 
^ logne,  & les  avoit  envoyés  a M-  de  Belle- 
fonds^  ü bien  que  M.  le  Baron  de  Lifola  » fit 
^ d’abord  quelque  difficulté  de  figner  le  dk 
jlf  Traite:  Toutéfbrs  fon  Exc.  le  fit  enfin',  fur 
■0  la  piomcflc  que  S.  A.  luy  fit  de  faire  revenir 
^0  les  dits  Régiments , ou  d’en  faire  lever  s. 
J autres  en  la  place  pour  les  joindre  à l’Armée 
0 de  rEmpereur;  & qu’Elle  donneroit  fatis- 
faCf:ion  du  dommage  que  les  dites  Troupes 
g avoient  fait  a Erkciens.  11  y avoit  auffi  en- 
li  core  quelque  different  pour  la  Comté  de 
ÿ Linge  Car  M,  l’Eveque  de  Munfler  ay  nt 
b reçu  unc'Commifiîon  de  fa  M.  lmp.  de  la 
^ jomdre  n l’Empire,  dont  il  avoit  fait  don- 
ner avertiffement  à Mcif  les  Etats  Gcnc- 
r taux  : Mais  ayant  aprisqiielaPaix  ctoit  con- 
M cluë. 


Jo6  Hollandois, 

nianqucr  de  rcftituct 
h due  Comte  a S.  A.  M.lc  Prince  d'Orange. 
Toutes  chofes  étant  donc  par  cemoyenter- 
minces  a Cologne , les  AmbaiT  de  4(T.l8 

Etat.  Gcn.  en  partirent  le  14.  pour  s’en  te- 

tourne!'  a lâHavc  • * 

1 ^ ^eux  d Efpagnc  croient 

1»  £ia  s ÏSn  u"f 

T . a propos  que  M.  le 

l U?  *^°“ver  le  Roy  de 

f'"  "0“veau  Icsof. 

fXt  •‘^r  .pendant  que  leS'.  Spar 
follicterott  faM  B.  de  vouloitVcndre  aifll 

la  qualité  de  Mediateut.  afin^dc  travailler 
con,ointcment  a une  fi  grande  œuvre.  & 
foire  une  fin  de  cette  affaire  fi  longuement  de. 


• Cependant  on  apprehendoit  fort  à Ce 

|<»nt  que  i Armdc  qui  étoit  fous  M.  de  Bel- 
Icfond  n approc^t  de  cette  Ville,  & qu’il 
ne  tac  at  c a furprendre  par  quelques  in- 

P0“"0it  avoir  au  dedans. 


r/^c  fo  foifit  de  quelquesFrae 

ITvT  Mêmes  le  S,. 

i,  trn’n  "«  «’>'  »«>0« 

Sf  df  tn^  ^ ’ eraignant  qu’on  ne  luy  en 

f-  eequifut  caufe  qu’ils s’adreflà 

Garnifon  pour  fa  M. 
P-  au  Magiftrat,  afin  de  leur  foire  /es 
P ain  es  , mais  il  ne  reçût  pas  grande  /àri&- 
foc'tioii  d eux.  M.  Je  Col.  Wagenheym  qm 

Régiment  auprès  de  ColoSic 
pour  Mefflcs  Etat,  fut  aulE  prie  de  fecoutit 
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la  Ville  en  cas  de  befoin , ce  cju’il  leur  pro* 
mît , pourvu  que  ce  fût  avec  rapprobatiou 
de  S.  A.  Le  Sr.  >jrrangel  Cap.  de  Cav.'fur- 

f)rit  en  ce  tcmps-là  M.  le  Col.  Breitipt  dans 
c pais  de  Rcklinchuyfc/i  ; qui  lujr  paya 
une  bonne  fomme  d’argent  pour  là  rançon. 
Cependant  J’Armee  lmp.  qui  ctoit  (ur  les 
bords  du  Rhin  , coinmen^  à s’aflcmbler 
dans  le  Païs  de  Cologne  j d’autant  que  les 
François  marchoîent  du  coté  de  Navaigne. 
M.  le  Gen.  Spork  s’y  vint  auffi  rendre  de 
Weft-falie  avec  fes  Troupes , en  forte  que  la 
dite  Armée  étant  compolce  d’environ  25000. 
hommes . ut  fon  Rendés-vous  le  1 8.  à Lech- 
nîch.  M.  le  Duc  deBournevcllc  fît  prendre  le 
devant  au  dit  General  avec  4000.  chevaux  du 
coté  de  la  Meule , pour  découvrir  les  Fran- 
çois, & fuivit  luy>même*  avec  le  refte  de 
] 'Armée.  Le  dit  General  rencontra  auprès  de 
la  dite  rivière  30.  avantcourcurs  François'* 
lesquels  il  prit  tous  prifonniers:  Mais  d’au- 
tant que  Navaigne  fc  rendît  le  22.  ainfi  què 
nous  dirons  ci-aprés.  te  que  M.  le  Prince  de 
Condé  s’étoit  joint  à M.  de  Bellcfbnds  avec 
fon  Armée , les  Impériaux  vindrent  trop 
tard , de  forte  qu’ils  furent  obligés  de  pren- 
dre la  route  de  Limbourg , où  ils  attenefirent 
leurs auircsTroupcs qui  n’étoient  pasencore 
arrivées,  llarrivafurlafînde  ce  mois  auprès 
de  Cologne  500.  Maîtres  des  3.  Régiments 
que  l’E V eque  de  Stras-bourg  avoir  débauchés, 
comme  nous  avons  dit  ci-deffus  demandant  à 
S.  A.  El.  pay  ement  des  gages  qui  leur  croient 

dus. 
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C Ü R ^ 'Tx  ) 

rfu»,  «cpermiflîon  d^'  *• 

fcmblcroif.  ^ « en  ailcroùbonicor  )'î« 

I/ncpaiîoit  pas  g 'i 

tinat  en  ce  temps^if  * dansIcP^kU.  i 

cois  n’y  croient  pas  en  V 

oien  qu’il  a voit  cm  nombre , û k 

contrôlent  quelque?"'  ^*  *'*««  <1"  «n-  ^ 
la  un  pont  auprès  r^i-  r ” cocetemps-  " 
Impériaux  & les  t-,  üfin  quete 


soient  à p7opJ’s“  c' 

ne  avoir  toujours  >^P«ndant  M.  de  Tiircn- 
®âle,  oi\  il  ètoit  ^ 

lesTroupcsqui  ver,  Jesjourspar 

25uc  de  ce  nom  Lorraine.  M.  le 

•vcc  fes  TrouDCfi  tcmçs-\d 

*6000.  hommes  a ^ ^^ompofeés  d’environ 
pour  de  là  prendre  ) Scharbaufen, 

Comté  par  RirtfUij  ^ chemin  de  la  Franche 
Ainfcldc  , il  V fil  arrivé  au  dit 

^aux,  pôurr^^  psflcf  ic  Rhin  à 2000.  cVvt- 
Turenne  ,•  . ^^^«>î)fre  l’Armée  de  M.  de 

ments  deCavn/^  rencontré  2,  Repi- 

à l’impou r vu  il  les  attaqua 

ûniTî  tua  cnt/imn  .11/ 


àllmpouiCû 

■6’cn  retourna  à butin, 

43.  hommes  fc.i  " quartier  avec  perte 

le  Paflàge  p^T"™'“f-  MaisePautam  q 
r.fi.r^  -o' par  Je  pont  de  RhinC-Ui^  iuy  < 


le  paflàge^p'nr  ië'""’'"^-  q 

reÆfé  Æi  P?"^  Rhinfelde  . luy  I 

par  aucun  amrr  de  pafl 

la  fin  dccemoî"rK-  ‘'  * ‘‘''T' 

due  p«  ce  tT"  Comté  fût  r 

; parce  moyen,  car  les ifpagnoJs  ^ 

» Voi( 


fnaiix  Ôc  les  T^r  ^*^heim,  àfin  queues 
toûjours  Cercles  y puf- 

à propos  r*  qu’ils  le  trouve- 

rnif  ‘ _ ^PCndan^  M 
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voient  voulu  accorder  la  Ncutralitjcf  à cc 
Pa ïs , dans  refperance  qu’il*  a v oient  dç  faire 
pafiçr  cette  Armée  par  les  tcrresdcJ^vcchc 
de  ]^le,  & faire  par  cc  moyen  une  notable 
divifîon  dans  le^cœur  de  la  France  j cc^uî* 
auroit  etc  uu  grand  coi^p  pour  eux  s’ils  Plu- 
rent pu  faire  rcüflîr,  mais  ce  fut.ee  qui  Ics^ 
trompa.  Les  Suiflès  auroient^bkn  voulu 
que  la  guerreûtéte  appaiféc  de  ce  côtc-là , 
mais  cela  n’étant  pas>  6c  eux  ayant  pris 
ombrage  de  toutes  ces  forces]  étrangères 
mirent  une  garnifon  de  a 000,  hommes 
dans  Baie  9 6c  autres  Places  à l’avenant.  Ils 
follkirercnt  aufli  les  François  de  ne  point 
employer  leurs  Troupes  hors  du  Royaume, 
M.  Granvcllc  Miniftte  pour  la  France^ à Ra- 
tisbonne  ayant  voulu  alléguer  qudquc  cho*^ 
fc  contre  les  ordres  qu'on  luy  avoit  donnés, 
d’en  fbrtir,  ût  ordre  d’en  être  dçlwrs  dans 
3.  jours,  à peine  d’être  prive  de  j’a^rancc 
qu^on  donne  aux  AmbaiTadeurs,  fi  bien 
qu’il  fût  contraint  de  fe  rendre  auprès  de 
M.  de  Turenne  parla  voyc  de  Baie.  Ccpcn-c 
dant  les  Etats  de  l’Empire  fe  conformèrent 
entièrement  aux  yôlonk^  de  ^Empereur 
- lequel  ordonna  aufTi  à tqutcs les  Villes 
Icmâgne  de  faire  vuider  les  QC  France' 
hors  .dc’leutSiEtats.\  Sa  Maj.'ltnpcr.étàntfuc' 
^ le  pôint  de  recevoir., plu{^<^rs;^qupct  de*) 
:»  Cerclés  ppu*  le  renfort  de.  fon  Arin^c, 

* M.  LAipWff 

K quèlquc*  RegUnent?  pour  ■ .dçfie<ç  de* 
^ Pais. -Ras.  Sa  dite  Maj.  .fit  Çürçcncc  temps. 
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jio  Mercuri  Hollandois. 

ïz  de  grandes  înftahccs  auprès  M.  VEl  de 
Bavière^  pour  favoir  de  luy  lequel  des  2. 
partis  il  vouloir  embrafler,  & avoir  fa  ré- 
l^nfê  catégorique  fur  cefujet.  Elle  reçût  en 
ce  tèmps-lâ  une  lettre  de  fa  M;  Brit.  parla* 

Juelle  Elle  luy  ofFroît  fa  Médiation , ôi  luy 
emandoit  par  même  moyen  la  délivran- 
ce du  prince  Guilliaume  oe  Furftemberç} 
mais  on  crût  que  fi  le  premier  fut  accepte, 
on  ne  confcnth'oit  pas  fi  facilement  au  der- 
nier. Sa  dite  Ma j.  lmp  donna  en  ce  temps- 
là  pour  reponfe  au  Sr.  PafFendorf,  Refident 
de  Suede,  fur  fon  Mémoire,  que  non (cu- 
lement  Elle  luy  refufoit  la  délivrance  du 
dit  Prince,  mais  auffi  qu’Ellc  leprioitdcne 
luy  prefenter  jamais  de  tels  écrits#  afin  de  ne 
donner  jaloiifie  à perfonne.  Sa  dite  M.  * lmp. 
écrivît  en  ce  temps -là  une  lettre  dMntcrccf- 
fibn  à M,  le  .G.  de  Montcrcy  fur  les  plaintes 

Sue  M,lc  Duc  de  Neubourg  luy  fit  aufujct 
cS  contributions  que  IcsElpagnôlsdcman- 
doîcnt  à fon  Païs.  Elle  écrivit  auffi  la  lettre 
fui  vante  à la  Ville  de  Strasbourg. 

• Puis  que  vous  n'igHorès  f as  ce  que  f orient  les 
ConJlitutioMs  de  l'Empereur , aujji  bicff  qi*cm 
demieres  Lettres  ^locataires,  afayohr  qt^of* 
nredoitfrêteraucunfecours aux  Ennemis,  mais 
pî&tât  le^,  faire  tout  le  dommage  fojfdle 
imagiftaÛe:  Et  d^iuttant  que  nousfommes 
aroertis  què  kf  ont, de  Bateaux  qui  et  4 pMif^- 
lourg , etre  tnalaijeméut  'entretenu  » fi 
nous  vn  notre  VtUe  de  Strasbourg  n'y  envoyons 
quelques  Batisutx  ou  autres  Sàttments  s ^ et 
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I ^tufifuoy  fioHs  avons  vndu  viut  txb(vter 
c (3"  defendre,  aiuji  que  nous  faifins  bit»  e*.- 
j,  freffémèUt  far  ia  frefinfe,  d'env^  ducmu 
•f  Si  feauu  èU  autres  dsoj^  netejf aires  à ceux  du 
- dit  ' Philifsbourg , inmt  qif  au.tonttairt  un  tel 
^trafic  (3  négoce  fi  frejudsciable  au  bien  de 
U tESnfire,  f ut jje  être  entièrement  interdit  ; Et 
en  ce  faifant  vous  accomf  tirés  nôtre  ferieux 
ô defir  volonté,  ainfi  que.U  devoir  d^uue  fi~' 
î délie  ville  le  requiert , (3  nous  vous  ferons . (3*.  ' 
Fait kVtenne ce let. Avril - ' . 

I Le  24.  Sa  Maj.  Danoifc  arriva  à Gluk- 

i ftadt,  où  les  Députés  de  ceux  de  Hambourg 

J la  viendrent  trouver,  & luy  offrirent  leurs' 
L prefents , qu’Elle  refufa  de  prendre.  M.van. 

^ Werkétidam' AmbaC  -de  Hollande  y arriva- 
I aafït’aVcc  Elic>‘  mais  il  partit  peudètemps 

J après  pour  s’enretonrnercnHollande<  Plu-. 

J ficuK  ctoieht  en  peine  de  favôir  ée  que  fa: 
j,  Maj.  entreprendroit  en  ces  quartiers' avec 
, fon  Armée.  Ceux  de  Hambourg  croyoient 
qü’oii  en  vouloit  àleur  Ville.  D’autres  di- 
^ fijient  que  c’etoit  pour  faire  tomber  la  Cou- 
’ ronne  de  Polt^ne  fut  la  tête  du  Prince  fon 
**  frère;  ôc  quelques-uns vouloientquec’ctoiti 
I pour  aller  au  fecoure  de  M.  l’fil.  Palatin 
' maistouteelan’étokqueconjeaiires-  . 

I • Cependant  les  Grands  de  Pologne  qiü  fe: 
dévoient  trouver -au  lieu  de  PEleftion,  fo. 
' rendoient  tous  les  joUrs  à Vàrfovic.  M.- 
I le  GeiKral  de  la  Couronne  y arriva  auf. 

■ fi  le  6.  avec  quelques  gens  de  guerre,  qui 
\ furent  logés  dans  les;  Vaiages,  flcfitincon. 

.....  tinent 
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jïZ  Mercure  Holl an'dois., 

tincnt  fon  entrée  dans  la  Ville , étant  accom- 
agne  du  Régiment  de  Donhof.  Lcs  Am- 
aflad.  étranger  iVcnt  iuffi. audience  en  ce; 
tenif)s-la.  Le  4.  le  Nonce  du  Pape  fût  intro*. 
duit  à Paudience.5  11  fit  fn  propofition  en  La- 
tin > comme  c’eft  là  coutume^  & rcconiman*. 
da  à la  République  dexhoifir  un  Roy  qui  fut 
bon  Catolique  ,•  ôc  de.pourfuîvrc  avec  vi- 
gueur la  guerre  éommencce  contre  le  Turc; 
aquelle  étoit  fî- importante  aux  EgUfes  Ca-, 
toliqucs,  les  afïiirant  cn  ce  cas  de  la  beue-, 
diftioh  du  Pape  des  deiiiers  ncccflâircs 
pour  cet  effet.  Le  Sr.  Schafgots  Ambaff  de 
la  Ma).  lmp.  ût  audience  le  lendemain^  & 
leur  recommanda  au  nom  de  fpn  Maître  de 


I 


Se  agréable: à la 
h^aj:  Impériale.. 


dïoifir  un  Roy  Catoliciuc , ^ 

ILcp»bli,uc/&a„yS,f; 

U pria  àuffi  qu’oaût  égardauxmterctsdela, 
Rcync.  *M.  Pkvêque.dcMarfciÜe,  Ambaffl 
de  ^anccvrquî  jjg  fàifoit  que  d’arriver  a 
VarfoyJc  p :ut  aufli  ulic  audience  fort  magni- 
^ l’AfTcmblée  d*élircunRoyqui 
UC  fut  pokit  Ennemy  de  la  France.  Il  rc- 
œmmanda  aüffî  la  perfonne  du  Prince  Phi- 
lippc  de  Nieubourg,  5c  leur  offritcncecas- 
là  des/hom^  & dcPacgencj  Aquoy  il 
'^^>Rrinec  .'de  Lorraine  droit  inca-. 
?? ^uyernement  du  Royaume. 
M.  1 Eveque  de  Cracovic,  1 lequel  prefidoir 
pour  lors  a la. place  du  Pxilnat  du  Royaume 
qui  ^naïade  J luy  rcportdjCyquc  la  Ré- 

publique avoit^  rcfolu  de  thoifir  un  Prince 
anay  de  la  France,  & tel  qU'CtoitlcRoy  de 
' Fxan- 
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„jjj  France  J’aprefènt.  <juc  le  die. 

U AmbaiT.  vit-  rccomm^^ode  publiquement  le 
JJ  <bt  Prince  de  Ncubourg  , on  crût  pourtant 
qu’il  . avoir  propofe 'Cn/ieeret  le  Prince  dfct 
Gondé,  ou  fi  les' Polonnôis  vouloicnt  un^ 
Naturel  du  Pais  M;  le  General  Sobieski.  Les, 
AmbaCC  dc  NeubouVg  &.de  Lorraine  ûrcnC; 
en  fuite,  audience  ; \ lesquels  paderent  avec . 
beaucoup  de  chaleur  pour  . les  interets  dc^ 
leurs  Maîtres.  Mais  les' Polotinois  & les  Lâ« 
tuanois  ne  pouvant  pas  s’accorder,  on  âpre-, 
hendoit  extrêmement  que!  l’Elcftion  n’ût 
un  mauvais  Aiccés  , ou  du  moins  de  très- 
grandes  difficultés.  Les  derniers  indinoieiic^ 
pour  le  Prince  de  Lorraine  cnconfideratîoii 
des  intérêts  de  la  Rêÿne  ; en  quoy  ils  écoient 
fécondés  par  les  AmbafT  de  l’Empereur  ôc  : 
d’Efpagne.  Mais  les  premiers 'Cfoient  plus 
jortés  pour  un  naturel  du  Eaïsj  ce  que^* 
'Ambafn  de  France  rçût  fort  bien  prc tiare 
à fon  avantage  ; Car  lors  qu*il  vît  qu’il  n’y 
avoit  pas  moyen  de  faire  ipaficr  les  chofes 
en  faveur  du  Prince  de  Condé  ou  de  Ncu- 
bourg , il  fit  tous  fes  efforts  pour  recomman- 
der le  General  de  la  Couronne,  fi  bien  que 
le  temps  de  l’Eledion  aya'ut  duré  julqu'au. 
1.9;  du  prefent,  quelques  Evêques  furent 
envoyés  de  bon  matin  auprès  de  la  ReynC/ 
)out“favofi  fes  derhiers  fentîments 

hjet:  Aiqüoy  elle  répondit' 

la  .froieStotr ■ l(t  \ ReyubltqHe’ y Jitf 

cllefe  repofoh  entièrement'.  Et  qitefatirceq^f 
étoit  de  lu  cendnfion.  ejWon  ponvçit  ^ 
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U fujet  dt  Vision , tîlc  efperoit  qu'elle  ne 
ferait  pttint  abandonnée  de  fes  Amis.  Les  Li- 
tuanois  furent  auffi  interrogés  fur  leur  der- 
nière refolution  \ A quoy  ils  répondirent 
(fat  puisque  la 'Couronné  n^  étoit  demandée  dis 
Amhaff.'  que  ipinr  les  Princes  de  Lorraine 
(ÿ*  de  Néubourg , ' ilnefaloit  avoir  aucun  égard 
aux  autres ’ Cs^  que  la  * dejfus  ils  Je  de^ 
cloraient  'pour  le  \ Prince  de  Lorraine , avec 
menaces  de  Jbrtir  de  VAffemblée  en  cas  qu'on 
ne  leur  accordât  leur  demande  Cette  reponfe 
ayant  etc  rapportée  au  General  de  la  Cou- 
ronne > il  dit  avec  un  vifage  riant  aux  Sei- 
gneurs qui  étoient  auprès  de  luy  : Et  four 
nous.  Me  [peurs,  nous  entrerons  en  tApnir 
hlée\  Sur* quoy  il  prît  l’Aiiibaff  de  France 
par  la  mamjl  :6c  luy  dit  avec  un  gefte 
|oyeux  \ ‘Monjteur , fies  vous  en  moy:,  tout  ira 
bien.  Auffi-tot*  qu'il  fut  arrivé  en  l’Aflcm- 
Ücc  , le  Vaiyode  Ruski,  fans  faire  aucune 
mention  des ’àutrcs  Prétendants,  propofa 
le  dit  General  en  peu  de  paroles  , lequel 
fut  incontinent  accepté  6c  proclamé  Roy 
par  tous  les  Vaivodes,  comme 

s’ils  ufltnt  etc  pouffes  d’un  meme  cfprit* 
Mais  d autant  cpi’il,  y avoit  encore  2.  ou  5» 
Vaivodes  qui  s oppofoient  à.ccttcEleftion, 
6c  c^uc  les  Lituan  ois  é toient  fortis  de  1’ A(Tc  m- 
Uee>  Ja  proclatnation  folcmncllc  fut  diffé- 
rée Jufqu’aù  lendemain,  qui  étoitlc2aau- 

qucl  jouril  y.ût  encore  quelque  dlfScultc , 
qui  fut  Dcantnioins  levée  par  M.  le  gtand 
Efcuycr  de  la  Couronne.  & le  Vaivpdcdc 
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Cracovie.  Mais  les  Lituanois  étanfs  avertis 
de  cette  Eléftion,  & voyant  qu’ils  nepou- 
voient  pas  venir  à bout  de  leurs  deflèins.,  en- 
voj'ercnt  en  même  temps  l’Evêque  de  Wil- 
ne  en  l’AiTemblée,  avec  prières  qu’on  diffé- 
rât la  proclamation  jufqu’au  lendemain, 
afin  que  l’Eleéfion  fè  put  faire  d’un  com* 
mun  confentement , tant  de  la  République 
que  d’eux , 6c  qu’ils  ne  doutotent  point  que 
l’on  ne  s’accordât  trcs-bien  fur  ce  fujet.Ce- 

{ tendant  le  nouveau  Roy  fût  mené  à fon  Pa- 
ais  par  toute  la  Nobleflè , 6c  y fût  falué  a vec 
fbn  Epoufe  du  nom  de  Majefie.  Le  20.  à huit 
heures  du  matin  tous  lés  Sénateurs  avec  la 
Noblefîc  retournèrent  au  Palais  pour  mener 
Sa  Maj.  en' l’Afîcmblée » auxquels fc  joignit' 
l’Evêque  de  Cracovie , lequel  devoir  faire  la 
proclamation  , comme  aufïi  le  Chancelier 
de  Députés  de  Lituanie.'  Le  Roy  arriva  avec 
cette  magnifique  afièmblée  au  lieu  del’Elcü 
ion , ou  les  Députés  de  Lituanie  fe  déclarè- 
rent pourfà  Maj,  avec  la  même  promptitude 
que  les  Poionnois  avoient  fait.  Là  deffus  le 
Roy  voulut  que  l’Eveque  de  Cracovie  dé* 
mandât  à l’Aflcmblce  s'iiy  avoit tjuelcun  qni 
ne  de/^oit  foint  l'avoir  fonr  Roj , auquel  cas 
il  ètoit  refolu  de  itt  point  accepter  la  Couronne  ^ 
fi  bien  que  leditEvêquedemandaàun  cha- 
cun qui  y étoit  , jusqu’à  4 fois,  s'iiy avoh 
quelcm  qui  fût  contraire  à cette  Ele6fion  , 

OH  vouloit  bien  avoir  pour  Roy  Jean  Sobieskj 
General  de  la  Couronne  i A quoy  on  répondit 
unanimement  yive  le  Roy  Jem  Sobieskj» 

O 2 troii 
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tro  'tfteme  du  mm.  Là  dc0us  on  chanta  le  T e 
Deum  au  bruit  des  falvcs.du  canon,  &lcs 
Soldats  déchargèrent  leurs  Moufquets  jus- 
qu’à fois.  Après  cela  le  Roy  fût  ramené  à- 
fon  Palais  avec  des  inHnies  acclamations  de 
tout  le  Peuple,  qui  ctoit  extrêmement  aife 
de  cette  Eleftipn.  Le  .ïbir  'fa  Majcftétraitta. 
magnifiquement  tous  -les'  Sénateurs  avec: 
leurs  Epoufes,  & le  24.*  Elle-fe  rendit  cn> 
proceffion  à la  grande  Eglife , la  Bourgeoi- 
fie  étant  cependant  fous  les  armes,  & les 
66.  Drapeaux  qui  .avoîent  été  gagnés  à la 
Bataille  de  Chocinx  étant  rangés  des  2.  côtés 
dé  la  ditte  Eglife.  Il  et  vray  qu’on  y en  avoit . 
pris  plus  de  400..  mais  on  n’avoit  gardé  que 
ceux-là , parce,  que  les  autres  avoient  été 
donnés  aux  plus  vaillants  Cavaliers  du. 
Royaume.  Ce  fût  ainfi  que, le  dit  General 
fut  élu  à la  Couronne , étant  remarquable 
que  la  dite  Elcélion  ayant  û de  grandes  diffi^ 
cultés  au  commencement , ôc  par  çonfe- 
Quant  ne  promettant  point  une  bonne  iffùë , 
elle  fe  termina  neantmoins  fi  heureufemçnt 
& avécun  contentement  fi  univerfcl.  ' >>I 

V M.  le  Duc  de  Si.  Germain  qui  comman- 
doit  l’Armée  d’Efpagne  en  Catalo^nci ’^cn 
partit  vers  le  milieu  du  mois  avec  toutes^es 
Troupes  pour  prendre  le  chemin  du  Roufi 
fillon  : Nous  parlerons  fcy-aprés  plus  am- 
plement des  exploits  qu’il  y fit.  Cependant 
il  arriva  ces  jours-ici  à Madridque  Don  Car- 
los d’Arragon  ayaht  été  convié  à un  Feftin 
avec  5.  ou  6.  autres  par  ua  certain  Capital- 
.v.t  ■ 'î  L ■ ^ " ' ne. 
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ne,  il  fut  malheureufement  aflafTiné  de  10^ 
ou  12. coups  de  poignard  pendant  le  repas, 
ôc  Ton  corps  jette  dans  la  rue.  M.  le  Comte 
Petting  Ambain  de  fa  Maj.  lmp.  en  cette 
Cour,  prit  alors  Ton  audience  de  congé  , ôc 
fût  régalé  de  plufieurs. beaux  prefents.  La 
Rcyne  luy  donna  entre  autres  le  portrait 
d’elle  & au  Roy  , pour  en  faire  prefent  à 
(bn  Maître.  Un  Armateur  de  Zclande  prît 
& amena  en  ce  temps-là  àNapels  un  Vail- 
féaux  Anglois  venant  de  Smirne  * fort  ri- 
chement chargé. 

-,  Le  28.  les  Ambaff.  Extraord.  deMclTles 
Etats  Gen.  auprès  du  Roy  d’Angl.  fîrent 
leur  entrée  publique  à Londres  en  la  ma- 
niéré Aiivaute.  M.  le  Chevalier  Cotterel  les 
reçût  à Grecniwich  en  la  Barque  du  Roy> 
ôc  les  mît  à terre  auprès  de  la  Tour,  oh  ils 
furent  reçus  par  le  S».  George  Berkeley  au 
bruit  Salves  au  canon  de  la  dite  Tour,  de 
jnis  dans  le  Carofle  du  Roy , qui  ètoit  fuivî 
de  plus  de  50.  autres  avec  un  train  fort  ma- 
gnifique. Le  dit  Chevalier  les  mena  en  la 
maifbn  où  on  a accoûtumè  de  recevoir  les 
ÂmbaflC  étrangers , afav.  dans  le  vieux  Palais 
de  Weftmiinfter,  où  leurs  Excel,  étant  arri- 
vées, Elles  furent  menées  à l’Audience  au- 


près de  fa  Maj;  "dans  le  Palais  de  Withal, 
Après  quoy  ils  furent  auffi  menés  auprès  de 
la  Rcyne  de  de  leurs  AhclTes  Royales,  qui 
les  reçurent  avec  toutes  fortes  de  civilités. 
Les  Gardes  du  Roy  .qui  avoient  été  au  fer- 
vicc  de  la  France revindrent  en  cc  tcmp^- 
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là  en  Anglererrc , & en  échange  le  S'.  W alter. 
Vanes’enalla  en  Hollande  pour  y exercer  la 
Charge  de  General  Ma  jor. 

Cependant  on  préparoit  le  Bagage  &.  les 
Tentes  de  M.  le  C.  de  Monterey . afin  de  fe 
mettre  en  Campagne.  M.  le  Prince  d^Oranac 
étant  arrivé  àMalines,  on  y tint  Confeil  de 
guerre  le  i8.  en  prelence  deS.E.  & des  prin- 
cipaux Officiers , apres  quoy  fa  dite  Exc.  s’en 
retourna  à Bruxelles  , où  S.  A.  fe  rendit 
auffi  le  >1.  & y fût  magnifiquement  reçue  : 
De  là  Elle  s’en  retourna  à fon  Armée  àDuf- 
tcl , après  avoir  de  nouveau  tenu  Confcil  de . 
guerre  au  ditBrufi'elles.  On  ût  auffi  diverfes 
conférences  avec  M.  le  Marquis  de  Grana  . 
pour  la  marche  des  Troupes  Impériales. 
M.  le  Pr.  de  Condé  étant  parti  de  Chantilli 
le  3.  arriva  le6.àTournay  avec  une  Armée 
de  8.  ou  1 0000.  hommes,  où  ayant  fait  mon- 
tre le  12.  de  toutes  fès Troupes,  qui  av oient 
été  grandement  renforcées  des  lieux  d’alen- 
tour , il  treuva  qu’il  avoir  en  tout  20000. 

hommes,  parmy  lefquels  il  y avoit  60.  Com- 
pag.  de  Suifles  de  200.  hommes  chacune.  U 
avoit  outre  cela  30.  pièces  de  canon,  j.  mor- 
tiers, Scplusde  500.  charrettes  cbargéesde 
munitions  de  guerre.  H décampa  le  même 
jour  de  Tournay  avec  la  dite  Armée , & 
arriva  le  1 3.  à Lens,  le  14.  à S*.  Denis  Sc 
yhionne,  où  Tes  gens  maltraitterent  extrê- 
mement les  Païfans  ainfi  qu’ils  avoient  fait 
dans  toute  leur  marche.  Le  15.  il  arriva  à 
Piéton,  le  16.  à Tionion , ' & le  18.  àGem- 

blours , 
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fl  blours.  'De  là  il  envoya  le  Comte  de  Mon- 
,1  tal  avec  3000.  chevaux  vers  le  Marquis  de 
Bellcfonds,  lequel  apres  s’être  rendu  Maître 
1 d'Erkclens,  avoit  pafle  le  Roer,  & avoic 

{ affiégé  le  Château  d’Argenteau  le  16.  Sur 

g,  le  loir  il  commen<ja  de  le  battre  avec  2.  pie- 
j]  ces  de  canon,  & fit  tant  par  le  moyen  de  fes 
ÿ Bombes  , que  les  Afliégés  ne  s’en  pouvant 
.'5  plus  défFendre , fe  rendirent  le  17.  Il  per- 
^ dit  en  ce  Siégé  environ  60.  hommes,  &>8o. 

blcfics.  Le  18.  il  fe  campa  devant  Navaigne, 
^ oùil  fit  dreilèr  incontinent  Batteries  de 
fc,  14.  pièces  de  canon*  ôc  commença  à batre 
^ la  Ville  furieulcmcnt , mais  ceux  de  dedans 
52  luy  répondirent  bravement.  Ce  même  jour 
KJ,  il  fit  travailler  en  toute  diligence  auxTran- 
I chees  & Approches , fi  bien  que  la  T ranchéc 
fût  ouverte  le  19.  ôc  l’on  y avança  fi  bien  les 
U travaux,  outre  que  M.  le  Prince  de  Condc 

w étoit  auflî  arrive  devant  la  Place,  & y avoit 

. fait  faire  toutes  les  préparations  pour  un  af- 
j faut  general , que  les  Afliégés  commencc- 
j,  rent  a parlementer  le  21.  a 7.  heures  dufoir 
D après  que  S.  A.  S.  les  ût  fait  fomraer  de  fc 
rendre}  de  forte  que  voyant  qu’il  n’y  avoit 
, que  250.  hommes  de  Garnifon  dans  la  Pla- 
ce , ils  refolûrent  de  s’accorder  à des  condi- 
tions honorables  : Mais  comme  on  leur  ût 
propofé  de  les  faire  prifonniers  de  guerre, 
ou  de  les  faire  fortir  avec  un  bâton  Blanc  à 
la  main  , ils  ne  voulurent  plus  ouïr  parler 
d’accord}  fi  bien  que  M.  le  Prince  fût  enfin 
obligé  de  les  laifler  fortir  avec  Armes,  Ôc 

0.4  baga^ 
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bagage,  enfeignes  déployées , & 2.  pièces 
de  canon.  Ils  prirent  le  chemin  de  Louvain» 
où  ils  arrivèrent  le  24.  apres  avoir  perdu  en 
ce  fiege  4.  ou  5 . hommes , &4o.bleflés,  & 
les  François  environ  300.  tant  tués  que  blcf- 
fés.  Apres  cette  prife  le  dit  Seigneur  Prince 
prît  la  route  de  Charleroy  avec  toute  l’Ar- 
mée, qui  étoit  compoféc  en  tout  de  40000. 
Cornbattants , ou  environ* 

• Cependant  l’on  étoit  fort  alarmé  en  Fran- 
ce de  la  Paix  qu’on  avoir  fait  avec  les  Evê- 
ques de  Cologne  & de  Munftcr , à l’exclu- 
bon  de  cette  Couronne,  puis  que  tout  le 
faix  de  la  guerre  devoit  déformais  tomber 
fur  elle  (eule.  L’AmbaiT.  de  S.  A.  de  Mun- 
-fter  tacha  bien  de  perfuader  au  Roy  tjuefif» 
Mditrt  mioit  été  obipgé  défaire  la  dife Paix» 
•far  ce  qu'on  l'avoit  menacé  de  luy  envoyer  fur 
les  bras,  non  feulement  les  Impériaux , mais 
auffi  les  Troupes  de  Brandebourg  C§’'Lune^ 
bourg  5 que  quoy  que  fon  dit  Maître  dût  pas 

fiipulé  tous  les  avantages  qu'il  aurait  bien  vou- 
lu, que  ne  ont  moins  il  en  étoit  forti  fins  dom- 
mage, (j^  même  avec  gloire,  vû  la  derniere 
victoire  qu'il  avait  remportée  Jur  les  Frifons; 
Mais  S.  M.  ne  fe  paya  pas  decesraifons-là. 
'Les  François  étoient  d’autant  plus  étonnés, 
que  M.  le  Marquis  de  Bellclbnds  avoit aban- 
donné fi  fubitement  toutes  les  Comquetes 
des  Paix- Bas.  On  croyoit  bien  que  le  dit 
Marquis  auroit  été  disgracié  duRoyàcaufc 
de  cela , & fur  tout  par  oe  qu’il  avoit  (a  ce 
qu’on  difoit  ) rendu  Nimegue  auxHoilan- 
4 dois 
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3 dois  avec  60.  pièces  de  canon  qui  étoicnt 

ü marquées  des  armes  de  fa  Majefté , ce  qui 

6 avoit  obligé  fa  dite  Maj.  à prononcer  quel* 

! cjues  paroles  de  rcflèntimcnt  contre  luy. 

is  Mais  à dire  le  vray perfonne  n’en  favoit  la 

SS  véritable  caufe:  Car  quelques-uns  difoient 

^ que  c’étoit  parce  qu’il  avoir  refufe  de  fervii* 

» tour  à tour  fous  M.  le  Due  de  Na  vailles  ^ ôc 

d’autres  parce  qu’il  n’avoit  pas  obéi  affes  tôt 
ifr  au  commandement  de  fa  Majefté  pour  ce 

'(■  qui  croit  de  l’abandon  des  dites  Places,  6c 

i-  qu’il  avoit  voulu  confeiller  h faditteMaj.de 

c les  retenir  encore  quelque  temps.  D’autres 

:i  croyoient  que  ç’avort  été  par  ce  qu’il  n’a  voit 

!•  pas  envoyé  du  fccours  afl'és  à temps  au  dit 

ÿ S*^.  Evêque  de  Munfter  ; mais  tout  cela  ne 

iji  font  que  conjcéhires , Ôc  U èr  impoffible  de 

^ dh*e  au  vray  la  caufe  de  cette  disgrâce.  En 

^ échange  on  croit  d’autant  plus  occupé  aux 

t affaires  de  la  Franche  Comté,  pour  lequel 

4 effet  on  fit  courir  le  bruit  qu’aulîi  tor  que  le 

t Roy,  ût  appris' que  l’Efpagnc  avoir  refufe 

h la  Neutralité  à cette  Comté,  il  envoya  que-- 

T rir  incontinent  l’Ambafladeur  des  Cantons 

; Suifles,  auquel  il  dit  que  pour  témoigner 

fon  alTeftion  à fès  Maîtres,  il  leur  vouloit 
bien  laiffer  la  liberté  de  prppofcr  à l’Efpagnc 
la  Neutralité,  quoy  que  ce  fût  uneProvin- 
ce  qu’il  pouvoir  gaigne  r facilement  Que 
le  dit  Ambafladeur  remercia  là-deffus  fa 
Maj.  tant  au  nom  de  fes  Maîtres  qu’eu  fon 
particulier,  ôc  qu’il  reçut  .de  fes  mains  le 
papier  blanc  pour  y drelfer les  articles? 
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la  dite  propofition  ayant  etc  faite  à la  Rcync 
d’Efpagnc , ôc  rcfufée  par  elle , le  dit  Am- 
bafl!  en  donna  avis  au  Roy,  quiluy  répon- 
dit là  deGTus  que  s’il  venoit  à gaigner  cette 
Province , il  la  joindroit  aux  Cantons  à Tes 
propres  dépens , 6c  en  feroit  un  14.  Canton , 
9fîn  de  ne  l.eur  donner  point  dcjalouHe,  ôc 
de  vivre  toujours  avec  eux  en  bonne  intel- 
ligence i mais  que  les  Cantons  Proteftants 
? condderant  que  les  Catoliques  feroient  les 
plus  forts , s’étoient  oppofes  à cette  jondion  , 
& avoient  refufé  la  dite  offre;  Sur  quoy  le 
Roy  leur  a voit  fait  témoigner  par  fon  Am- 
baflàdeur  MonO".  de  S*.  Romain  qu’il  ne 
pouvoir  pas  laiflcr  plus  long-temps  cette 
Province  entre  les  mains  de  l’Efpagnc,  par- 
ce qu’elle  s’oppofoit  inceflàmment  à fes 
defleins,  ôc  que  s’ils  vouloient  confentir  à 
empêcher  le  paflàge  à toutes  fortes  de  Trou- 
pes étrangères,  ôc  luy  laiflcr  conquérir  la 
dite  Province,  il  leur  payeroit  la  fbmme 
de  1 100000.  livres  contant , ôc  600000.  dans 
un  certain  temps,  pour  afTeurance  de  la- 
quelle fomme  ils  garderoient  Salins  , ôc 
Jouïroient  de  la  Province  de  Neuf-Châtcl; 
de  toutes  lefquelles  chofes  , les  François 
difoient  qu’on  avoir  fait  un  Traité  avec  les 
Cantons,  ôc  y ajoutoient  pour  plus  de  con- 
firmation que  cette  première  fomme  a voit 
déjà  été  envoyée  aux  dits  Cantons  par  le 
moyen  d’un  cenain  Stratagème  , qui  et 

3u’on  avoir  fait  femblant  que  l’Evêque 
’Autuu  avoic  âcbctc  les  livres  dcM.  le  Duc 

de 
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* de  Longueville,  5c  qu’on  avoit  mis  l’argent 

^ dans  les  coffres  au  lieu  des  livres , ce  qui  s’etoit 

* pafïc  en  cette  forte.  . , - 

^ ^ ' T f ' « • ■ f -i  i, 

K y ^ Marche  au  Roy  de  Trame  vers  la  . ^ 
is,v  ^ Tranche  Comte^ 

i - La  Ville  de  Befançon  ayant  été  invéftic  le 

itt  ■ 25.  du  palîc  par  M.  le  Duc  d’Anguien,  fa 

itfi  Maj.  partit  de  Gray  le  2.  du  prefen^,  ,5c,arT 

le  riva  le  foir  à 9.  heures  devant  la  dite  Place, 

»)  qu’Ellc  voulût  reconnoître  le  même  foir  , 

fk  avant  que  de  s’aller  répofer,  étant  habillée 

s-  comme  un  fimplc  Soldat,. quoy  qu’avec 

K un  très-grand  danger  de  faper^nnç,  parce 

îK  qu’un  Officier  fût  tué  environ  5.  pas  de  luy. 

ai’  Le  3.  fa  Maj«  envoya  M.  le  Marquis  de  Gen- 

|8  Us  avec  4.  ou  500.  hommes  vers  le  Château 

titi  de  Vaux,  afin  de  s’entendre  Maître,  d’au- 

15»  tant  que  60.  Soldats  qui  y étoient  en  garni- 

iii  fon  empêchoient  extrêmement  le  fourrage* 

4 Le  4.  Elle  envoya  M.  le  Duc  de  Luxembourg 

Ijï  avec  3000.  hommes  de  pié  àPontarlierpar- 

1»  ce  qu’Elle  avoit  re^û  avis  que  le  S^.  Âlveida 

lu  Gouverneur  de  la  Franche  Comté  y aflcm- 

;1;  bloit  quelques  forces  , 5c  fit  publier  en  fuitte 

h par  toute  la  Province  une  Déclaration  en 

! forme  de  Manifcfie  , qui  commen^oit.* 

1*  L'affeêiioH  que  nous  avons  four  les  Ifeuples  Je 

( la  Comté  Je  Bourgoagne , que  nous  conjiderons 

comme  nas  fujets  naturels  , nous  rendant  Jènfi- 

l Ifles  à leurs  maux , nous  ne  pouvons  plus  enten- 

c dre  iopprejfion  que  les  Ejpagnols  exercent  cou- 

ic  tre  eux  , f %ns  prendre  la  rejoint  ton  de  les  en  de» 

f 0 6 livrer  r 
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livrer;  c*efi  fonr^noy  nous  entrons  en 
dite  Province  avec  une  Armée  de  30000.  hom- 
mes, ejperant  que  la  froteêiton  du  Ciel, 

Le  meme  jour  l’Artillerie  arriva  au  Camp, 
fur  quoy  on  commença  incontinent  à drcf- 
fer  les  Batteries.  On  travailla  aulfi  aux 
Tranchées  avec  beaucoup  d’empreflèmenr  y 
de  forte  que  le  refte  de  l’Artillerie  étant  ar- 
livé  le»6. à l’Armée,  que  les  François  fa4- 
foient  monter  à plus  de  20000.  hommes  la 
Tranchée  (ût  ouverte  la  nuit  du  6.  au  7.  par 
2.  Bataillons  des  Gardes  Françoifes,  cnprc- 
iènee  de  Mefl'.  les  Ducs  d’Orléans  & d’An- 
guien,  M.  le  Duc  de 'la  Fcuilladc  étant  ce 
|Our-là  Lieur.  General  , M.  le  Chev.  de 
•Lotraine  Maréchal , & M.  le  Marquis d’Ar- 
cy  Aide  du  Camp.  Les  travaux  qui  étoient 
comme  des  lignes  vers  la  vieille  ik  riouvcllc 
'Ville , furent  avancés  cette  nuit  jitrqu*à  200 . 
pas  de  la  Place,  quoy  que  le  terrain  fût  un 
peu  rouflàtrc.  Le  7.  les  4.  Batteries  qui 
croient  plantées  au  panchant  Ôc  au  bas  de  la 
jiiontagne,  le  trouvèrent  prêtes,  de  forte 
ipi’on  commença  a foudroyer  les  murailles, 
une  demie  Lune  ôc  un  Baflion  de  la  nou- 
velle ville.  Sur  le  foir  la  Tranchée  fût  rele- 
vée par  2.  Bataillons  du  RegimentdeLion, 
commandé  par  M.  le  Marquis  de  Vîllcroy 
leur  Colonel  j M.  le  Comte  du  Lude  étant 
Lient.  General,  M.  le  Marquis  de  Genlis 
■Maréchal . & M.  le  Chevalier  de  Nogent 
'Aide  de  Camp.  Cette  nuit  les  travaux  fu- 
rent ayauce's  à drçittc  ^ àgavtche  avec  une 

w.  - deli« 
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diligence  încro5’abIc;  La  nuit  du  8.  an  9.  la 
Tranchée  fût  relevée  par  2.  Bataillons  du 
Régiment  du  Daufin  commandé  par  M.  le 
Marquis  de  Beringen  leur  Colonel.  & Bri- 
gadier de  l’Infanterie  i M:  le  Marquis  de  Ro- 
chefort  étant  Lieut.  General,  M.  le  Marquis 
de  Renel  Maréchal , Ôc  M.le  Comtede  Rend 
Maréchal , M.  le  Comte  de  Chiverni  aide 
de  Camp.  Les  travaux  à main  droite  étoient 
alors  extrêmement  avancés  du  côté  delà  ri- 
vière, non-obftant  la'pluyc  continuelle, 
mais  à gauche  fort  peu , à caufe  du  terrain 
qui  étoit  rempli  de  pierres.  Le  9.  le  Roy 
ayant  vifité  ces  travaux , commandai  M.  le 
Duc  d’Anguien , vû  queles  Affiegés  tiroient 
fort  peu  du  côté  droit,  ôc  pour  ne  point 
perdre  une  occafion  fi  favorable,  de  les  faire 
continuer  en  plein  jour  avec  des  Gabions  du 
'côté  de  la  rivière;  ce  qui  fût  exécuté  par 

• joo.  Travailleurs  delà  Garde  Françoife,  en- 
couragés par  la  prcfence  du  Royj  fi  bien 
que  ce  travail  fut  avancé  en  peu  d’heures 
^ufqu’à  la  rivière  appelléc  le  Doux,  en  un 
chemin  où  ils  ne  troiTverent  point  d’autre 
rcfiftancc  que  le  refte  d’une  muraille  qui 

• étoit  emicrement  ruinée  » par  le  canon  -, 
-&  d’une  Eclufè  qui  étoit  dansla  dite  rivière  , 
■laquelle  fît  monter  l’eau  environ  3.  pieds 
-.plus  qu’à  l’ordinaire.  Cette  nuit  la  Tranchée 
■fut  relevée  par  le  Régiment  de  Crufiàl,  St 
■ un  Bataillon  de  ccluy  d’Anjou  » commandé 
•par  M.  le  Duc  de  Cruflal  ôc  M.  le  Comtede 

Ccrani  M>  le  Marquis  deFourilles  étant 

O 7 Lie’’ 
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Lieut.  General , M.  de  Hautefeuille  Maré- 
chal , & M.  le  Comte d’Arcy  Ayde  de  Camp. 
Les  travaux  étoicnc  alors  avancés  à 1 50.  pas 
de  la^  nouvelle  ville.  Le  10.  les  François 
commencèrent  à battre  la  Ville  à la  pointe 
du  jour  de  3.  nouvelles  Batteries,  & à jet- 
ter  quelques  Bombes.  Les  aiïicgés  les  firent 
prier  fiir  les  9.  heures  de  leur  permettre 
qu’ils  pufiènt  expofer  le  S*.  Suaire  en  liber- 
té, ainfi  qu’ils  avoient  accoutumé  de  faire 
tous  les  ans  à pareil  jourj  ce  qui  leur  fût 
accordé.'  L’aprés-midy  ils  firent  une  fortic 
fur  les  travaux  du  côte  gauche  > où  M.  le 

■ 1 * O 

Comte  de  St.  Geran  commandoir,  mais  ils 
furent  obligés  de  fe  retirer  vers  la  Contre- 
fearpe.  Le  jeune  Comté  de  Sevignon  fe 
comporta  fort  bravement  en  ce  rencontre. 
Cette  nuit  la  Tranchée  fût  relevée  par  2. 
Bataillons  des  Gardes  du  Corps  à la  main 
droite , 6c  un  Bataillon  d’Anjou  à la  gauche  : 
M.  le  Duc  de  la  Feuillade,  M.  le  Chevalier 
de  Lorraine,  6c  M.  le  Comte  de  Marfan  y 
ctoient  prefents  ce  jour-là.  L’Infanterie  qui 
croit  dans  les  Aproches  du  côté  droit  fût 
alors  encore  renforcée  par  un  Batailloa, 
afàv.  2.  Comp.  des  Moufquetaires  du  Roy, 
& une  du  Régiment  de  Lion  j maisla  pluye 
continuelle  les  incommodoit  fort  pour  l’a- 
vancement de  leurs  travaux.  Le  Roy  fc 
montra  fort  aélif  en  ceSiege,  6c  étoitpref- 
que  toujours  à cheval,  afin  d’avoir  l’œuïl  in- 
ceflâmment  à toutes  chofes.  Sa  Majefté  re- 
çût avis  au  jncnie  temps  que  M.  le  Duc  de 
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Luxembourg  s*étoit  rendu  Maître  de  Pon- 
tarlier,  5c  quelques  jours  auparavant  des 
Châteaux  d’Oman,  Sé  5c  Château  vieux, 
qui  ctoient  des  Places  (îtuées  en  des  poftes 
avantageux  pour  faire  venir  des  vivres  de 
toutes  parts  , dont  PArmee  de  France  avott 
une  extrême  dilette.  L’onzième  fur  le  foir  la 
•Tranchée  fût  relevée  par  a.Bataillonsdu  Ré- 
giment de  Lion , commandés  par  le  Marquis 
de  Villeroy,  le  Comte  du  Lude , le  Marquis 
de  Genlis  & de  St.  Çavoy  y étant  prefents 
ce  jour-là.  On  travailloit  inceifament  pour 
faire  quelques  lignes  de  communication  en- 
tre les  Âlhegcants,  quoy  que  le  mauvais 
temps  y apportât  de  grands  empêchements. 
M.  le  Marquis  d^Arcy  portant  les  ordres  du 
Roy  dans  la  Tranchée,  fût  blelTé  ce  jour-là 
d’un  coup  de  Moufquet.  I.e  Chevalier  de 
Moncaut  outre  les ’Traiichées,  fit  faire  en- 
core un  Logement  au  pté  de  la  Montagne , 
pour  de  là  avancer  vers  le  chçmin  couvert 
entre  les  murailles  de  la  Ville  & la  riviere. 
Le  12.  les  afiieges  firent  une  fortie  fiir  la 
Tranchée  qui  étoitdu  côté  gauche  , Sc  avan- 
cèrent julqu’à  la  tête  de  la  dite  Tranchée, 
où  ils  renverferent  les  lacs  de  tout  ce  qu’ils 
trouvèrent , & tuerent  le  Sr.  Carton  Cap. 
du  Régiment  de  Lion.  Ils  voulurent  aullî 
avancer  jufqu’aux  Bateries,  mais  il  furent 
repoufics.  Ce  jour-ici  toutes  choies  étant 
prêtes  pour  donner  Talïàut , il  s’éleva  une  fi 
furieufe  tempête  melée  de  grêle  & d’éclairs, 

qu’on  fût  obligé  de  le  différer  jufqu’au  Icn- 

X demain 


3z2  Mercure  Hollandois, 

demain.  Cette  nuit  là  2.  Bataillons  du  Dau- 
fin  fous  M.  le.  Marquis  de  Beringen  relevè- 
rent la  Tranchée,  Mefl.  les  MarqnisdcRo- 
chefort  & d’Angeau  y Citant  prefents.  Le 
Roy  ordonna  cette  nuit  que  pour  épargner 
fes  gens  à l’aflàut,  on  .feroit  un  grand  Lo- 
cement  comme  une  Place  d’Armes  dans 
•la  Tranchée  du  côté  gauche.  Sa  Majefté 
commanda  auffi  qu’on  dreflTat  pour  cét effet 
une  Batterie  de  8. pièces  de  canon,  afin  de 
ruiner  la  demie  lurae  de  ceux  de  la  Ville, 
Le  13.ee  Logement  fût  prêt,  & la  Tran- 
chée fût  relevée  le  foir  par  le  Régiment  de 
Cruflàl,  & le  premier  Bataillon  d’Anjou, 
commandé  par  M.  le  Duc  de  Cruflal , M.lc 
Comt.  de  S*.  Geran,  le  Marquis  de  Fôuril- 
les  ôc  de  Hautefeuille  y étant  prefents  ce 
jour-là  , avec  M.  le  Chevalier  de  Nogent,  à 
la  place  du  Marquis  de  Termes  qui  croit 
bleflé.  M.  le  Marquis  de  Beringen  fût  tué 
en  fortant , & le  C.  de  S*.  Geran  blcffé.  Le 
Marquis  de  Bcllingan  avoir  auffî  été  blcflc 
quelque  temps  auparavant,  dont  il  mourut 
|>eu  après.  Cette  nuit-là  toutes  chofes  fu- 
rent en  état  pour  attaquer  laContrefearpe, 
pout  lequel  effet  on  fe  fervit  du  Régiment 
de  M.  le  Duc-deCrulTàl , comme  le  plus  an- 
cien. A une  heure  après  minuit  il  l’attaqua, 
èc  s’en  rendit. le  Maître  apres  une  furieufe 
rcfîftance,  après  quoy  il  y fit  un  grand  Lo- 
gement. La  dite  Contrefeharpe  fut  fi  bien 
deffenduë,  qu’une  grande  partie  dudit  Ré- 
giment y fut  tuée.  Le  14.  la  Tranchée  fut 
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relevée  par  2.  Bataillons  des  gardes  du 
Corps,  & le  fécond  Bataillon  d’Anjou,  M. 
le  Duc  de  la  Feuillade,  le  Chevalier  de  Lor- 
ôc  le  Marquis  de  Chy verni  y étant 


rame  ^ 


})refents  ce  jour-là.  M.  le  Duc  de  la  Feuil- 
ade  fit  préparer  toutes  chofes  pour  attaquer 
la  Demye  lime,  mais  les  Aüiegés  voyant 


it 


que  la  Place  n’étoit  pas  tenable , envoyèrent 
ce  matin  quelques  Députés  des  Bourgeois 
& de  la  Milice' au  Roy  , lefquels  entrèrent 
dans  la  Tente  de  S.  M.  avec  M.  le  Marquis 
d’Angeau.  Le  i 5.  on  drelTa  & figna  les  Ar- 
ticles , & on  donna  des  Otages  de  part  Ôt 
d’autre}  fur  quoy  M.  le  Duc  de  la  Feuilla- 
de prit  une  des  portes  en  pofleif  on.  Mais 
M.  le  Prince  de  Vaudemonr  5c  quelques  au- 
tres Seigneurs  Efpagnols  ne  voulant  point 
èfre  Prifonniérs ^de  Guerre,  s’étoient  ce- 
pendant retirés  dans  le  Château,  afin  de  le 
tenir-  le  plus  long-temps  qu’ils  pourroient 
M.  le  Marquis  de  Rouvroy  5c  le- Chevalier 
de  la  Salle  furent  tués  en  cefte  rerraitte- 
Le  16.  les  2.  Bataillons  des  Gardes  du  Corps 
furent  relevées  par  le  Régiment  de  Lion 
commandé  par  M.  le  Marquis  de  Villeroy, 
Le  17  ils  furent  relevés  par  le  premier  Ba- 
taillon du  Régiment  du  Roy , ôc  le  premier 
duDaufin.  Le  même  jour  M.  l’Archevêque 
de  Befançon  vint  complimenter  le  Roy  à 
PArmée.  Le  18.  le  fécond  Bataillon  du  Ré- 
giment du  Daufin  & le  premier  d’Anjou  re- 
levèrent la  garde  precedente,  ôc  le  19. 1^^ 

Tranchées  ôc  les  Batteries  dont  on  s’étoft 

fcivi 
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{èrvi  contre  la  Ville  furent  rafécs  , & l’on, 
prépara  toutes  chofes  pour  attaquer  la  Cita- 
oelle.  Le  to,  les  5.  Bateries  ayant  été  plan- 
tées fur  une  hauteur  tout  à l’entour  de  la 
Citadelle,  on  commença  à la  canonner  fu- 
rieufement , fi  bien  que  les  Fortifications 
qui  /ans  cela  étoient  iaacceffibles , fûrent 
bien-tôt  ruinées  par  les  rochers  fur  Icfquels 
elles  font  baites  j ce  qui  la  rendit  fi  expofée  au 
canon  des  Ennemis  qu’on  ne  tiroir  prefquc 
pasuncoup  en  vain,  deforte  qu’il  y ûtplus 
de  4.  ou  500.  Soldats  de  tués  par  cette  tirc- 
ric.  Le  courage  des  François  s’étant  accru 
par  ce  moyen,  Sc  fiir  tout  par  la  prelencc 
du  Roy  , M.  le  Duc  de  la  Feuillade  ût  or- 
dre de  donner  i’allaut  avec  le  RcgimeiK  des 

{gardes , ôc  M.  le  Chevalier  de  Lorraine  avec 
es  Moufquetaites  du  Roy,  ayant  tous 
pée  à la  main.  L’attaque  commença  à 11. 
heures  du  matin , mais  d’autant  que  le  ro- 
cher étoit  fortefearpe,  & qu’une  perfbnne 
fans  armes  avoir  meme  & la peineày  mon- 
ter, cela  rabattit  un  peu  de  leur  première 
ardeur  .*  Mais  le  Roy  qui  v oyoit  tout  ce  qui  fc 
paflbit  d’une  hauteur,  fit  tirer  inceflàment 
la  canon  contre  la  Citadelle,  fi  bien  que  le 
courage  des  François  s’augmentant  par  ce 
moyen,  ôc  au  contraire  celuy  des  aflîegésdi. 
minuanr,  parce  qu’on  les  battoit  de  toutes 
parts,  les  premiers  pourfuivirent  leur  poin- 
te, & attaquèrent  le  Fort  St.  Etienne  & les 
Dehors  avec  une  vigueur  extraordinaire , 
qu’ils  prirent  enfin  après  une  tres-grande 
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rcfiftancc,  & contraignirent  les  Aflîcgésdt 
fe retirer  en  la  Citadelle,  dont  le  Roy  ctani 
averti,  y envoya  incontinent  un  plus  grand 
nombre  de  Troupes  afin  d^allùrer  cette  Coa* 
quête,  ôcy  fît  drefler  U ne  Batterie,  afin  de 
ruiner  la  Citadelle  de  fonds  en  comble. 
M.  le  Baron  de  Soye  Gouverneur  de  la  Pla- 
ce , voyant  tous  ces  préparatifs,  Sc  qu^il 
«toit  impofiîble  de  tenir  plus  loiig-temps', 
fit  battre  la  Chamade  le  22.  du  prefent , 2c 
envoya  3.  Officiers  au  Roy  pour  capitulcr> 
eequrfe  fit:  L’accord  fut,  le  Gouverneur 
feroit  ejeorté  jujque  dans  le  Luxetnbourg  avec 
lej  Troupes  ÈfpagnoUt  <j^  Æemaudes , ^ le* 
Italiens  4 Milan  avec  leurs  Armes  (gr  Bagage  : 
Les  habitants  du  Pais  dévoient  demeurer  'prû 
finniers  de  Guerre,  jufqu'à  ce  que  le  Ri^sct 
conquis  toute  la  Province  , après  quoy  sis  hop 
preteroient  le  fetment  de  fidelité,  M.  le  Princfe 
de  Vaudemonc,  ouoyque  n’étant  pas  com- 
pris en  cet  Accord,  ût  oeantmoins  permit 
fion  de  fa  Majefté  de  fbrtir  avec  un  GentiL 
homme,  à caufe  du  courage  2c  de  la  bonne 
conduite  qu’il  avoit  fait  paroître  pendant  ce 
Siège.  S.  M.  luy  fit  prefent  d’un  cheval  de 
Son  Ecurie,  parce  que  le  fien  avoit  été  tué 
dans  le  Château,  La  deflus  les  François  en- 
trèrent le  meme  jour  dans  le  dit  Château, 
que  le  Roy  vint  voir  quelques  jours  après, 
& la  Garnifon  Efpagnole  en  fbrtit  le  23. 
M.  le  Baron  de  Soye  étant  arrivé  à envi- 
ron 30.  pas  de  fa'  Maj.  luy  fit  une  profonde 

révérence,  2c  paflà  outre»  Sa  Maj.  donna 
...  * .le 


Mercürï  Hollandois,  . 

le  Gouvernement  de  eette  Place  ôc  de  toute 
la  Province  à M.  le  Duc  de  Duras,  & fitra- 
fer  tous  les  travaux  qu’on  avoit  faits  pour 
adîcgerla  ville.  Elle  envoya  la  plus  grande 
partie  de  fbn  Armée  à Dole  pour  inveflir 
cette  Place , & quelques  T roupes  fous  M.  le 
Duc  de  Luxembourg  à Salins',  afin  d*y  ob- 
ferverles  mouvements  des  Efpagnols.  Le 
a 5. fa  Ma). s’achemina  au  dit  Dole,  & cou- 
cha cette  nuità:S*.  Rift  , le  lendemain  à 
Drcham , ôc  arriva  le  zy.  devant  Dole.  Elle 
Ht  ‘incontinent  ceconnoître  larPlacc  & 
donna  les  ordres  neceflaires  pour  l’alïîcger. 
Les  Àffieges  avoient  fait  quelques  forties 
avec  bon  fucccs»  & tiroient  fi  furieufement , 
•q[ueles  François  difoient  quüls  avoient  déjà 
perdu  plus  de  Monde  devant  cette  Place 
^uc  dans  tout  le  Siégé  de  B.cfançon.  Le  s 8. 
là  Tranchée  fût  ouvcrTc  fous  M.  le  Duc  de 
la  Feaillade.,  La  nuit  du  a.9.  au  30.  M.  le 
JComte  du  Lude  , Marquis  de  Genlis  H 
-Chevalier  de  Nogent  relevèrent  la  Tran- 
chée. S.  M.  trouva  auiîî  bon  d’attaquer  la 
Contrefearpe,  & qu’on  fit  2.  Logements 
fur  le  chemin  couvert  , afavoir  un  vers  un 
Baftionducôtédroit,  Ôcunvers  un  Dehors 
.palilîàdé  à main  gauche;,  fi  bien  qu’Elley 
envoya  6 50,  Travailleurs  & le  Regitnent  du 
Roy  pour  faire  l’attaque.  M.  le  Comte  du 
Lude  prît  la  main  droite,  & M.  le  Marquis 
deGenlisla  gauche:  Ceux  de  dedans  ayant 
mis  la  plus-part  de  leurs  gens  au  lieu  ou  on 
dcYoit faire  l’attaque,  les  François  n’ûrcnt 
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' pas  beaucoup  de  peine  à fs^ire 'leurs  :Logc« 

> ments.  fur; le. chemin  çoûvçrC:j’  quoÿ  oue 

I ncaotmoins  ils  .ûrent  bc&uçoMp:  cj?  tués  ^ 

(|  de  bielles  par  le  canon -de  ccirxî  de. dedans.- 
Lts  lignes  de  communkatipn,  ne  purent  pas! 

être  parachevées  ce  foic-là  àkaufe  delà du^ 

s retc.  du  terrain.  Ce  meme  fok  les  Affiches 
li  ayant  fait  imefonie,  chalTcrcntkçfrançp'is 
9 hors  de  leurs  Logements  » ;^.  ayançercnc; 

si  prfques  dans  ,1a  Tranche'e,  où  on  fe  ba«it  1 

J furieufement  de  part  & d’autre , mais  ils  tu-  j 

I rent  contraints  par  la  Cavalerie  de  rentrer 

9 dans  la  Ville»  5c  les  François  reprirent  leurs  j 

is  Logements.  Le  30.  ils  firent  encore  une  for-  1 

Si  tic  à 2.  heures  après .rnidy  furie  Logement,  1 

i qui  étoit  à main  droite»,  pu  il  y avqit  6o.f  î 

Soldats  du'  Regiraent  du  Roy  en  garde.'  - 

1)1  Trente.  Grenadiers  qui  firent  l’attaque,- jet-  jj 

;i  terent  tant  de  Grenades  fur  ces  Soldats,  j 

II  qu’ils  étoient  fur  le  point, de  quittcr-la  Pla-  j 

il  ce,  fi  le  premier  Bataillon  du  dit  Régiment  I 

$ UC  lut  forty,  des  Tranchées  à leur  fecours,  [ 

il  de  forte  que  les  Aflaillants  furent  obligés  dCf  ! 

0 le  retirer.  Et  d’a.utant  que  les,  François  en-  | 

is  voyoient  continuellçmcut  du , monde  au  j 

«I  kcours'dc  leurs  gens, ; il-fembioîtquUjsvou,-  I 

f loient  attaquer,  IçsjDehorsdesÂffiçges,  mais  ■ 

11  ceux'là  firent  un. feu  fi  réitéré  ,*  qu’ils n’o-  i 

1 ferent  l’entreprendre  î les  Officiers  François*  I 

I difoient  qu’ils  n’avoient;  jamais  y«  faire  u»-  ij 

t 11  grand  feu  dans  une  Ville  aflîegéc,  M.  le  . ft 

fl  Comte  du  L’udc  reçût  un  coup  a travers  fon  V 

II  Chapeau , M.  le  Duc  de  Cruflal  dans  l’cfto-  t 

^ ‘ I mac 
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mac  5c  dans  les  rognons,  5cM.  le  Comte  de 
Kogent  fût  bleffé  d’un  coup  de  pierre.  Huit 
eu  dix  Capitaines  du  Régiment  de  Lion , 5c 
plufieurs  Soldats  furent  auffi  tués  en  cette  at- 
taqué. Le  Roy  ayant  entendu  le  bruit , s’y 
étoit  tranrportc  afin  de  fe  courir  les  fiens , 
mais  toutes  chofes  etwent  alors  appaifées.  Sa 
May.  fit  (bmmer  apres  c'elaM.leMarquisde 
Sf.  Martin  quicommandoit  dans  la  Place,  de 
la  luy  remettre  entre  les  mains , 5c  luy  fit  de- 
mander pburquoy  il  l’avoit  trompé  , en  luy^ 
ayant  fait  demander  un  PaflTeport  pour  aller  a 
Milan.  A quoy  le  dit  Sr.  fit  faire  réponfe  qu’il 
n’avoit  reçû  le  Commandement  de  la  Place 
qu’aprés  cÿu’il  ût  commencé  fon  voyage  pour 
P-ltalie.  Ce  foir  là  la  Tranchée  fut  relevée 
>ar  2.  Bataillons  du  Régiment  de  Lion,  M. 
,c  Marquis  de  Rochefort  étant  Lieu.  Gene- 
ral , M.  de  Hautefeuille  Maréchal , 5c  M.  le 
Marquis  de  Chyverni  Ayde  de  Camp.  Le 
Logement  de  la  Contrefearpe  fût  augmenté 
à droîtte  ôc  à gauche,5c  on  en  fit  un  troificme 
vers  la  Demie  lune.  Le  31.  la  Tranchée  fût 
relevée  par  le  Régiment  du  Daufin , ôc  2.  Ef- 
cadrons  de  Rochefort , M.  lé  Chevalier  de 
Fournies  étant Lieut.  General,  M.  le  Mar- 
quis de  Villeroy  Maréchal,  ôcM.leComte 
de  Marfan  Ayde  de  Camp,  le  Logement  du 
côte  droit  fût  enfin  parachevé  avec  une  com- 
ihunication  aux  Tranchées  j on  travailla 
auflî  à celuy  qui  étoit  à main  gauche  avec 
toute  la  diligence  poffible. 
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Le  I.  du  prefent  les  François  ouvrirent 
leur  Galerie.  Sur  le  foir  la  Tranchée 
fût  relevée  par  un  Bataillon  du  Régi- 
ment de  CruBal , & un  de  la  Coui'onne  .M.  le 
Duc  de  la  Feuillade  étant  Dieut,  General , 
M.leChev.  de  Lorraine  Maréchal  > & M.  de. 
Cavois  Ayde  de.Camp.  L’on  fit  auffi  encore 
2.  Batteries.  Le  2.  on  en  fit  encore  une  > afin 
■ de  rendre  inutile  une  des  Aflîegés , qui  in- 
commodoit  extrêmement  les  François.  Le 
3.  S.  M.  donna  ordre  de  faire  venir  encore 
quelque  canon  de  Befançon^  5c  d’avancer 
les  travaux.  Le  4.  ôc  5.  onfit  encore  de  nou-. 
velles  Batteries  dans  le  Fofic  pour  ayder  au 
Mineur.  Le  même  Jour  fa.Maj.  fe  rendit  au 
Château  d^Athlcy , à 2.  lieues  de  la  Ville, 
pour  y récévoir  la  Reyne  5c  M.  le  Daufin. 
La  nuit  fuivante  on  continua  les  attaques 
avec  une  nouvelle  chaleur , quoy  qu’on  ne  ti- 
rât pas  tant  des  2.  côtes.  Les  François  furent 
fort  empêchés  cette  nuit  à avancer  les  mi- 
nes 5c  autres  travaux , 5c  n’éjjargnerent  pour 
cét  effet,  aucun  coups  de  Moufquct  ni  de 
Grenades.  Les  Aflîegés  au  contraire,  qui 
ctoient  encore  plus  animés  que  tous  ces 
feux,  n’oublierent  rien  pour  les  traverfer 
en  leurs  deflèins:  Mais  les  François  étant 
plus  forts  qu’eux,  en  vindrent  fi  avant, 
qu’ils  firent  fauter  une  mine  le  6.  5c  en  a- 

V oient 
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voient  encore  une  autre  toute  prête  pour 
faire  fauter  un  Baft ion,  JcXoïtcaueceoxde 
dedans  voyant  qu’il  ét^it  hnpofïlbledcdef- 
fendre  la  Ville  plus  long-temps  j firent  bat- 
tïc  là  Charhade  l’àprès-m'ydi  pourifairelêùf 
Accord,  dont  fa Ma j.  fit  donner  inconti- 
nênr  avis  à la  Réyne  par  M.  iè  Marqkw-dfft 
Cliyvcrnh  Geluy  qui  fût  dohné  cri  qualité 
d’Dtagc  par  ceux  de  dedans,  fut- Ml  le  Com- 
te- de  Staicnbcrg,  & du  côte  des  Frarrçois 
M.  le  Marquis  dé  Yilleroy.  L’Accord  fût 
fait  en  peu  de  temps,  contenant  que  la  Gar- 
nifon  feroit  mcnéeàNovarrc  , danslaDu- 
ché  de  Milan  avec  armes  & Bagage.  Le  7, 
les  Troupes  de  fa  Mâieftc  entrèrent  dans  la 
Ville  pour  prendre  pdflcfiion d’une  des  Por- : 
tes,  & les  Efpagnok.en  fortifciu  à 3-  beu- 
rcs  cri  prcfcncc  dc:S.<;Ml'''&‘detoiitc  la* 
Cour.  Ôn  rcpùta"  en- France  à grand  bon- 
heur que  la  Ville  re.i*endiçprcfqùe  au  meme 
inftant  que  M.lc  ©aufîn  y arriva,  & que 
c’étoit  comme  Un  prefage  de  la  profperitc 
qiii  devoir  accompagner  ce  Jeune  Prince  , 
vû  que  fon  Pere  qui  ctoiteftiaiépartoutun 
fî  Vaillant  Guerrier  , arriva  auffi  en  fajeu- 
nefle  devant  Bellegardeaumcmetempsquc 
hfPlacocomménça  à Capituler;  Apres  cette 
prife.  S..M.,  donna  le  Gbuvernentent  de  la 
Ville  à M.  le  Marquis  de  la  Feuille , & en- 
voya incontinent  M.  le  Marquis  delaFeuil- 
lade  avec  la  plus-pârt  des  Troupes  devant 
Salins , afin  de  fc  rendre  aufli  Mai  tre  de  cette 
Place.  Pour  M.  de  Luxembourg  ü s’en  alla 
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eh  Flandres , ’afihdcrervirfousMJlc'Princc 
de  Condciÿ  ’ &-M.  le  ^Marquis  de'Jlochefort 
fût  envoyé  én  Lort^aine  avec  i,  5,  'Coenetteg 
de  Cavalerie.  Le  44:  la  Tranchée  fiât  ou- 
verte devant  Salins;  fur. quoy  ceux, de  de- 
dans îç  mirent  à canonnér  hicieufcmenr, 
-Le  16.  M.  k Duc  dc' Cruflfàl  attaqua  k Fore 
Si.  .André";  & fit  cn'fortc  qu'il  fit  un  Loge- 
ment fur  la' Co'ntrefcaf (re;  Le  iSx  ledit  Duc 
■avan^afestravaux'mfqu'au  piéd'tm  Baftion  p 
non-obfiant  la  rcominüélk^  tirerie  de.  ceux 
de  dedans»'  par  où  ik  tuèrent  quantité  de 
"François.:  Le  21.  il  arriva  encore  quclqucB 
Trôupe&Françoifcs  devant  la  Ville,  .Le  mê- 
me.joûv  le  tGottvc»:netir . dai.Fort  de’  Saint 
André  ivoyànf  qu’il  n’etoit  pas  capabkde  ro> 
üûer  aux  attaques  dé Eiinemis  f fitbattrela 
"Chamade  ôc  accorda  de.  pouvoir  for  tir  avec 
armes,&  bagagc»"j.fic  de  fe  retirer  dahsde 
Luxenboûrg.  Après  cette  prife  M.'lerDuc 
de  la  Feûillade  fit:  préparer' toutes  chofes 
pour  attaquer  un  autre  Fort 'que  les  Affic- 
gés  avoient  encore.  Il  commanda  le  Sr.  dc 
•Ferrand  pour  icccr.  efktv  lequel  prit  k die 
Fort . âpres  une  tvigpureufe  refifiance/  Sç 
perte  d!un  très:  grand  nbmbt|edes>fiêns';  ^de 
ibrte  que  les  Allîcgés  voij'am  qu'ils  n'epout- 
-roient  pas  fbûtenir  kficgcpluslong-temps^ 
firent  bâtre  la  Chamade  k 22.  du.prefent.^ 
;éc  * accordèrent  • âux*mëriies.condttidns''que 
'.ceux  de  Dole,  il  no  reft oit  pour!  toute  la 
Conquête  de  .là  Franche  Coirité: 'que 'les 

•Château  de  JouXÿ  &dc-^intcAnnc»  daiw 

— P kk 


•3§8  M ER.CUR  E:.HrO.L  t AN  D O 19,  '* 
kfciu'cls'lc  .Goùvtrnéiif  dé  la,  dite  Gomté, 

;ofiivcjii’'le  'B*"! 'Alvdida’t  .s  ecôit  c cjui 
ittccnt  'a;u(G'  piis'par  les  Fraâ9ois  -apres  quclf 
Æiîe  œfiftdDce.  Cclfut  -ainfi  qafc  le  Roy  de 
Jrante>fc.  rendît  msfitfe  dans  a.  mois  d’une 
J?ï ovititc.  qüi  fans  doute  -luy  .ctok  grandci- 
nientÇniportantc:%  Et  veritableraent  l’avaiv 
tage  ^oc'  &.*  M;'retira'decetteConqùêttf;, .et 
pdifrtillo;  moins  aiifïr-grandjcfiic!  l’hbnneuir 
qtiNElic^tn  ’rféqiiîf  y fpujS  qtœ«c  Païsqkr  confii- 
iTC  >p  lïRiuc.  îo«  t -à!  i’«ntoura«i  F rorittercs  de 
Çïànce  6c|de  Suiffe  ,-’hc  pouvoif  être  garde 
jjlusMtwia  tempsr.pjn-ies.  Efpaguols  qu’avec 


4X11  ' dâhgcc  i ifôlit  jcvixlcuc*^^  6c  rpr^irt^nt  iL  fut 


obKkc/dc” céder  aux  firmes 'de.  la  France», 
cotrimé.^ét'ancti’op  fbibîe  ipour  leut'rclîftcr. 
dlcfeoob^  qubiM.ie  Due  dç  Lorraine  tâcha 
•dV  intrbdiûrc  v ■adi'Q**:  pû  'apporter 

SLqüoy*rape"cbân<ht , defliim. d« 

Æi^cèi^î’i  riiais  comnœ  cc^derniersâvoiciit 
ïï<nt‘tait  par  leursf  romefles  5c  'par  leurs  me- 
nacés erivci^  les'Sutflès,  que  le  pafTage  luy 
'HâtTefufé/  root  oelas’en  alla  à néant , 5c  ren- 
dit les  armés,  du  Roy  Trcs-»CltrcLicn  d’autant 
riïUis,  gloriferitfs  par^lat^rifcdriCcDaïs.  Ces 
3tffa  k es  récaik  >p  d ra  clœ  vies'  ciroctt  e .*rdr  te  ; , > le 
►Rew;  s’«n!i‘m)uma'cn»Fraàcè  avéo^toutc  fa 
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'M;  dlElfêqner "dc^^'fStrasbourg -qm-s’ctcilt 

'\Wndu.  dcuK^yfciwaert  I à Maftjrieht  .avec 
?r Armée-' de  Frandc  fods  M.  lé>Mnréchal  de 
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5.  M.  luy  'envoya  1 200a  êcus  ] 6c  luy  fit  dirè 
<^uMl  n’oubliât  aucuns  plalfips  |>ciidaiît  fou 
^brcncei' -de  fol'irc  le  dît'Evêqiit  alla  vî<- 

^tci'  toutêà  les  mâifons  Rôyàles  ; & ïut'côm- 

plrmcûté  pav’plüficurÂ'GranUsi'M.  lc  MaVé*.  • 

’chal  de  Béfléfdndÿ^at<FÎva  âüiïl  alors  -à  Paris 
avec  pCrmilfiô'ri  da  R^y-- ^-poiir  de  là  fe  ren- 
dre àBoutf^uèïl'McU'de'fonexd  L^Ort'^â^ôit 
fort  ^4èîtcn  Avance  de-’  cé  çfue  M.’  le'Gen. 
Sobkski  av*ôii?‘^té  ^élêyélada' Coüronnè  ,f  ù. 
i>kn  que  M.  ie-  Duc  4’Orleafls  même  Vint 
féliciter  '■  for  ce  riHée  M' le  ■ Marquis  d’Ar* 
quiet)  ÿ €ap.  des  Sttitlesi  6c  peredela'Rey- 
ne  de  Pôl^nei'  S.  W;  créa - le'dit  Marquis 
ÎDiic  6c  Pair'de:R:aôee’p<>Ur^ênto 
cdriteiitemeht  <qu'fellê  eti  avqitsrl  Ge  même 
Mavqins  reçût  éif  ce'tdfttps^â-iftt  ^paqùer  de 
jçtt'^s  'de-  tk-  fitlci/'t!6üVèllê>  Rèyne  de  Pc>- 

îognê>’  'avec- celte* ^ adt'éfièç  'A'MmJieUr  U 

lx'>I^yne  V/e>/V- 
logne.  Le  Roj  Ttês-Chréfeith'^  dnvoya  un 
pêu'-ajH'éS'-Miqle  Mafquiild&  Béttttid' auprès 
”dû  ôÉiWau’  emn-bae*  é tant  fon  Beau- 

t’drdjte/dû  Saint 
E'fpi'k  ^tôât  ^Vi'ii(>Méde"'âîa'maius.  "L’Epoii- 
îc'  dU'  dit  Marqüi's  i'^pro'prc‘ïbcm:  de  Ut  Rcy- 
rie  de'  Pblôgné,' fc' préparé 
ré'- le- Voyagé  i -6c  'faire'  j^rèfenti  'à  là  foeixr 
tPiiS' lit  filpei:bS*'6c>  màgulfiqbe^îènp  toutes 

manière^  2.*;  * • ,’•<  il  n'i  : ,{ 

% 

• ' On  oiiv^ît-'tm  Gè  ïl^ntpi^fô  à'^Rome'fovhi 
Montaigne  de'  Gelîd  Iri^e  ocrtamélcfive  ,.dans 
laquelle  on  trouva  tirié  grandè^  Stàiôc  re- 
--  P 2 pre  * 
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■340  Mer  eu  RE  H ô.ll  an  dois,'' 

prefcîïtarit  ^in  rlailôfophe , r lequel  confide- 
re>it  cki  4brt  attciuivement,  ayant  les 
jliains  fui'  (es  genoux  î la  dite  Statué  fût  ap- 
portée; dans  le  Capitole.  M»  lePiinccdePa» 
leftrina  reçût  én  ce  tcmps-là  ordre  delà  Rey- 
ne  ncd’Efpagne  de  prefenrer  la  Haquenée  au 
Jîapc  fuiyant/l-ancienne  coûtume  les  Ambafl^ 
d.eGennes  ,5c  deSavoyclcrqueUavoicntcté 
jufqu’à'  çc  temps-ihtà  Bologne  a6ad’a;juftcf 

les  differents  . des -limites  qui  étoient  entre 
ces  2,  Puiflàoces,  ne  purent- jaraaiS'S’accor^ 
4er  for  ee  fojet  » . de  forte  que  les  ^i^mbafT.  de 

SAVOyéjompirent  le  Traitté  > & s‘en  retour- 
lierem  à {foirfn  > <ôfant  que  Gcux  dcGennes 
f^ifoientdesdemàndestrpp exceffiycs,  M. le 
Prince  de  lUgne  qui  çtpit  party  de  Sicile  Iç 


pour  étiffttGouverneur  a Mdan^*  arrivai 
ïinalfurlafinde  ce  mois.,  dû  il  fût  d’abord 

■ • M.  11a  1 


"Complimente  au  nom  de  la-)Republiquc  de 
.Çenues» -U  fût  aufo  félicité  pat  pluficuit 
Princes  d’italie.furee'fujct'. 

; Le  Roy-5c  la’  Reync  d’Efpagne  fedîvct* 
Jiircnt  cit  icc  temps-là  dans  le  iardin  dçll*^ 
cieux  d’Aiaê'^fo^*  combat  des  Taureaux* 
^<0n  y fit  .aulli  un  Fort  pour  donner  au  Rof 
Joplaifvr  d’un  Siégé.  On  ruina  enticremcnc 
-tttt  des  Bâftions  » afin  de  le  faire  (àiiter  î _6ç 
•qudy;qûé  le  dit  Fort  ne  fût  pas  encore  tout 
•ja  fait  aebeyé  , U fût  neantmoins  attaque  par 
les  Gardes  du  Roy , & deffendu  par  ceux 
de  dedans  à ^dups  de  canon  ^ autres  ar- 
■mes.  Ja  flotte  d’Efpagne  compoféede  la. 
-Vaidcau?  5s  de  6.  BarquçsfQUslceomman:- 
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(icmcot  de  Don  Mcichior  de  la  Queva , par*^ 
m de  Cadix  lu r la  An  de  cemois^  pour  avoir 
roeuïl  au  defleins  de  M.  de  Vivonne  * qui 
étoit  pour  krrs  dans  la  Mer  Medîterainée* 
L’Armeéde  cette  Couronne  qui  ctoit  en  Ca- 
talogne fous  le  commandement  de  M Je  Duc 
de  Saint  Germain , ayant  commencé  à mar- 
cher, y fit  jes  exploits fuivants.  •.  .310; \ jIj 


J.  f ♦ 


Relation  de  ce  qui  s^etyajfé  de  plus  fe^ 
’^  ^marquahle  dans  le  Roujfillon , depuis 
' que  Vjtirmêe  dE^fpagne  çommençork 
- marcher  jufqu^au  28.  fmn^  i (J74. . ^ 


n 


M.Lc  Duc.de  St.  Germain,  Viceroy.dé 
..  Catalogne,  ayant aflèxnblé 6000. l^md 
nies  de  pié  ^ 2000..  chevaux-,  tint  Place  d'ar-b 
incs  vers  le  commehcenient.de  ce  moisjau.? 
prés  de  Figuercs -,  où  il  fût  arreté  bar  Jesf 
eaux  )urqi?au  17.  du  prefent , . auquel  joufi 
il;  alla  vifiter  IcÇol.  de  pertuis  avec  le  Maître! 
de  Camp  .General , , ôc  ,lç  Gencrîil  dc  la  Ca-» 
vajcric,  ou  300.  Pionniers  travailloicntpar 
Tes  ordres,  afin  de  faire  un  chemin  par  les 
Pirenées  , fie /aire  mener  fon  canon  avec! 
d'autant  plus  de.:Commodité.  > 'Ayant  donc» 
fiirmontc  cette  difficulté  il  s’achemina  avcct 
(a  Cavalerie  fit.  Infanterie  .va  s la  Comté  dci 
Rouflillon , & arriva  devant  Mprillcs , qui 
et  la  première.  Ville  fituée  au  pic  du  dit  Col 
de  Pertuis..  Et  d'autant  qu’il  étoü  nccefi'aire 
de  fe  rendre  maître  de  cette  Place,  afinque* 

P 3 J'. 


34^  Mer  oü^r  i H o 1 1 a n d o i s,’ 

la  <3arnifon;de  rfinnemy  n’cmpèdîât  point . 
fa  Marche  & poiu*  fe  cotiftrvér4«i  liberté 
3iJ  palîàgc.&'fa  communicanon'du  Lam- 
pourdan-  & du  Rouiïillon-,  * on  y envoya' 
quelque  Infanterie,  pour  mettre  ce  def&iil  à 
execution , contre -laquelle  ceux-  de  dedaiis 
iè  deffendiTcnt , obleflcrent  ''Don  Alexandre  • 
de  Monténégro.,  .Capitaine  de  plé ‘^qucl-- 
ques  Soldats,  & en  tuèrent  un.  Le  Duc  en 
ct^t  ayer^i , 6tfpn^erincpntin!ent  lc  Gbui. 


il  avoir  plus  de  looo.  hommes  deGarnifon, 


poarrleoi  donne r:n 'enrendre  'que-fa  Ma^eflé  ^ 
GdtlioHqw  iiecé^îoSt  ■ en  gracse-les  dernieriSr' 
œmme  ftsbons  Su|ep?i 'rhaisque«*i1s  àvciênt' 
la  haVdieffe’de  fe"’ iTjctVré  en  dcffenïè,  * 
d’employer  letirij^rrhes  cofitre  fod  Armée,-' 
il  feroit  jjendre-’ les  pri  ncipaux'  d’entre-eux  j ' 
Ôc  que  fi  les  Fra  nçois  ne  fe  rendoienr  *tout 
Pheure  , il  uferoit  contre  eux  de  toutes  les  • 
rigueurs  de  la  giierre  : Sur-  quoy»  les  pre- 
miers s’écrièrent  qu’ils  ne  vôuloicnt  point  fc' 
battre,  .&  lés  François  qui  n’étoient  qu’au- 
nombre.de  42.  fe  rendîrenr,  de  furent  ren-^ 
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voyès  , en  France  par  le  chemin  deTortofe. 
M.  le  Comte  de  Èret-qui  comm’nhdoit  en  <?e' 
tempsdà  les  armes  Françoircs“etf-cc  Païs  ,* 
'•1  ' ' a mafia 
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atn^<^^a  'iHie  Armpç^ç. 

& 3090*  dicyaux^  -II-  atYçiidîif.  auüi  4€Oo  ^ 
î?ïû“  4“  Languedoc  Ap,é»  |^  p,ta  <^; 

MonlUs  M.]^;  Buc^^djçSr.  Geunain  ji  Je 
tr«  dç  Qamp  gcnçr^l  ^ k GeneraJ  tJç  k Ca- 

valcne  4c.  <ï5jyV;dej’AKilicrie;fîîi;^ç. 

;ru^auqyi  avok  Ù!K-OT^ndtlevM> 

d<  îenfe,4ç,crie*!cja^|«ç^le:les  ^ 

im:l?la<?Ç;di-0A:9WS,2i  Q«î;:§fÇf»tôua'  dciftfilflt; 


JfeGapâkck£s 

Oeu'wdfe> 

Ii©inf  4>î  ÆiiîadrpQSr 

2m^îP?|iîç>  îUiinprjoflfi:^  l’ûo  : 

V{tîiQ^fjf4;iï  d^s,  feoeeijîfftidt  4f  rçieri^k')Bâ>U^ 

?!€«<{>'/  i^«nsaitiOçrfaK<w:(mnt4^j? 

lejpit  ^r^H^,d«èrt6nç(- 

que  d ^Wflîdrfe  qii«*(;pot4k  Cavalerie  &vto>.M 

wene;  pa^ïeeî rî , mais^ ks  di«t  Êfcaddôris  1 

le  d^ffçndii^ent.fi'îy^ll^raktm-i.  'qBîib  répoua'l 

i wpt  ; leçrJîjaQçoi&vlidqik^  d.lns,kur  t^-Jace-’ 
dfJVrnicii  •Ms»îji:e:':d«!  Camp  ^êcucuat; 
aysot;  cppeftdaïUl  pà^ré  Jfen<;t)iïreau  avtc'Plh^f 
Mutèriççn  W Amre.end*oitj;iafin:^iafoi  J 
lu’  de  quelqwjs  poft.es „ ^ tbuiaeo  pac  IL  ]«! » 

def  dtfrpafler  i.;  Arriva  I en,  s 
Uîçtnefiçpî^à  kttJî.ftfiawsiiiôfcdflSftafî  baeât 
laCavàUdcjj: its  l^ran^ots  iftrenéteixdcvî 
. P 4 Tçnaçnt 
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icmcntdcfTaîtsy  & à peine  eh  (erôlit  il'éeha- - 
pé  un  fcul,  s*^ils  n^ûnèrit  pas  êré  fi^prô^hc^- 
de  leur  Camp.  M.  le  Matejuis  de  Montau- 
ban,  Gcn.  de  la  Caval.  Françoife,*  fut  fait 
prifonnier  en  ce  rencontre > coriîme  aulfv 
M.  le  Manquis  de  'Chaux  > -éc  iqhclqùes  Sol- 
dats >*  fafts  lès  tues.'  M?d#Cohat-t  dc®^et<i\Ji' 
a'Voit'aulh  été  prefent  à cetit-aéiioni  Kçât 
un  coup  à la  tête,  maifi  il  fe iàuya'néartttooifts  * 
atvec  les  aüteês'%ard5#‘  Le  xbi  ôé-  1-Afr 
Bîéc  fût  empêchée 'à  paracheS^eir  ‘ FouVrâg^ . 
du  nouveau  ichéiUin  du  ^ol'de  -FertuisV  ^ : 

en  même  temps  ïc  rendit-MaStre  de  la  petite  ■ 

, Ville  de  Saint  Jean  de  Pages  , où  il  yaVôit* 
un  Capkàine  François  Sc  40.' Soldats enOar*  • 

nifon.  Le  a marcha' plûs  av^ant  dans  là  • 

plaine  dé  Roùdillon^i^^ 
lur-la  rivière  du' Tech  fl  y avôît'»^ 
forte  Garnifon^  de  ^plps  ‘ de  ^^ooV  homtiiiô,^ 
6.;Gapit!ainc$,  6i  Lletltehanti  Enfelgnesi^ 
^i.pérfbnnes  de  iqualité'icjui  éroi^rtE>  volfla-' 

taireSi^  5.  Gardes-Scl , ’ScTôcto.'Pâïfahss 


C|udy qu’ils  filTcnt  nilde  d’ahôrd- dé’fe  'i^- 
Joir  bien  defFèndre  / wneantm^Ws  lo^s-qti’ih 

A Mm.  .U  ^ 


.0 


fc  Virent  attaques  de  3.'  eût é^,-  leurs  Faux-  ‘ 
bourgs  pris,  & même'VôyaiîV-unC'Éàt^Hc' 

de  9-  pieecsdecahonf-prêtfc  4 jouéi* , ih-fireèt  ' 
Icfignal  pouf  accorder^  dés  le;  matin  * ' pî)ùt“ 
lequel  efret le Duc-donna  pouvoifr  au Maîtré^ 
de  Camp  General  de  traiter!  avec'eux,' le-‘ 
quel'nc». voulut  pojint;  les  lailîèr 'Tôi‘t»rV'  dé^ 
forte-  qu’ils^  furent  “ ccfnrmînt^  dedièmèiftetii 
Prifoiuiiers:di  guerre 7 2^c  furent  ânicnéPà*' 

' ' ' Bar- 
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Barcelonne.  O ri  mit  àû(îî-tôt  100.  hommes 
de  garnifon  dans  la  Place , & là  de{TnVtoiis  ks 
Villages  voifins,  -&  memes <}uel*c]iies  Places’ 
entourées  de  murailles  fc  v'indrerit  ifiettrc 
fous  la  proteftion  d’Efpagne.  Le  ag.leDua 
comnianda  au  'Regiriient  des  Gardes  dii 
Roy  , à cèluy  de  Naples  fous  Dori  Domfngo 
Pignatello,  & aux  Régiments  Allemansdc 
(c  rendrü  devant  la -Porte rcfl'c  de  Bellegarde.» 
tt  donna  le  t^ommandement  de  ccsTroupci 
à Don  Francifeo  de  Velafco,  Gerieraî-de 
PArtiilerie'.  Chaqùie  hation  donna  des  preü-i 
yes  de  fa  Vaillance  peiïdant  tè  fiege.  Le  zi 
de  ce  mois  4ès-^A(lîegés  firent  une  forrié'fuî 
le  Régiment  des  Gardes,  & ayant  furpris 
1^  feminellc  fans'  faire  brujti  ils  'paflererit 
outre,  & attaquèrent  le  Ca'pirarric5c  les  iSoU 
dats  qui  y avoiènt-da-gard'e  j Maft-qudy 
que  d’abord  ilsfridîcht  quelque  < avantâge'j 
neaiitmoiris  le  Lient.  CoU  '&  le  Sergent  Mai. 
jor  du'  dit  R^îmfcnf  ' étant-  -i^cèurus  'aWt* 
l’epeeà  la  mairipour  (ceburir  îéS-kurs  / léS 
François  furent- obligés  dé  fé  •retirer','’ *crané 
pourfuiviis  pàr‘-»lcs  Efpâ'gnbls  -chél 

min  couvert  &T  aux  palli(îadcs.'''-Du'cot'é des 
EfpagnoU  il  y ût  !2.' Capitàirfés'ke^ués’,;  ^ 
qj^uelques  Soldats  blefîcsV  St  yles ^flîcgés  fe 
éendirent'^ffe  léndém^iri , ’ aj?rés"Âvbir  b&.énit 
des  condk  loris  'honoràbles.'^'Aptcs^-cjettc  pw« 
ft'le  'Duç’fitdriveftk^Fortéreflè^de^Bainsi' 
afin  * d’empécher-  tout  ^édu^-aux  Frânçbîs 
par  ce  môyew.  Ces  dcrrvicrs-vbUl'àiVry  feriér 

quelque^  Troupes  tki-  coté-dc  îa^Momrigijic 
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qui  va  à Conflans , .le  Duc  y envoya  le  Nf$aî-j 
tre  4e.  Gamp  fÇcnei’al  avçc  509,  homoKS^, 
afin.  4c  renforcer  lc§  poules.  :4e/»dçraa|a 
de  fbn. arrivée; ;lcs  JFrançois  ;k; 

par  à rl.a,  yeuç  4^  Ch^çau  aveç-490p<,hoin.* 
jçnçs:4e  pié  & quelques  Efeadi  9 nf '4^ 

terie , mai5,  voy^uî'  les  . Aftv€g<^nts 
ctoi^et..refQlu%.;, f4.c.J«s  biçn.re'cc.Y.ui^;,,  Us. 
n’ofçKWt , appioeh<r>  Sf.  $’c.ijr  çeloy^rn#îvenc 
vcis.k,  reA«  <ie  ^n>éç.,,,q9i-éto«,^MS 

eOin^yiandçe  pa^.M»  le  Duc  de  Sebornberg, 

lequel  avoU  re.Aji»*4e'raii'<^  l^vçr  le  fiége,  4c 
çette  ; F*o«ei^l]ç  ,4  qu^cJUlwénRr?’*  c<î,  fï"'» 

^yal):t..4pwe;.fa^  i<k  revuif  de  for»  Ar niée 

,2;2.,4u  pi;ere,n^3en;K  Pcrpigiiai^.ôc,Eliia  , A 
.trç^ya  .^prppof(^  de.  ]7^à.  hounaes  eA; 
feéiitV^  jjvec  leÀjuela.étaaf  a*r-iv§  auorésd^ 
l^;4<ria%?:P  Pla<c.^  il  fit;,peen4rek.«vant 
le,  364  ' àa40ÔQi  bomm^f  ' de  : Tes . meilleures 
feoupça,,aAn  4’eK^teir/qndcijÿiijr  mais 
Us  .IprepA  ;fi  bie^  re^ûs  paji  les  Ëfpagnols;, 
quMl&  .(ujire'tu  contraiqts  4ç  Te  redrer  vers 
kuF:  Asméc  ^vçc  pîçrrc  d<  plu?  de  300.  hom- 
mes. lîww  iPui:  Don  Jean  Baptifta  Pi-f 
gnasellpi»  ;Ma«rç.  4e  Camp-J^  ûf  Ja  jambe 
fnm^of tee  ; 4*UA  coup  4e:cainon;dc  la  Fortci 
te  le‘Ouc4<c  ,?^omhetg  ciiy 

trépri;  4e.  paj^f  .la ^ fi.Yierç'  dof  îlcchjt:  & (f 

ieo4r,ç  par  cc;.nxPJ'?e»  k ;plais^,uétaiK 
r<^qju:  de!  ckUyiresles  AAwgés  K^py  .qu’U-  eft 
4At.  coqtçi;, jPuiÇ  4c , 
étant  averty  dçt  ce  4e;^em>  JUÜÎa , que]qu.es 

oui.éipiciK  kVfinj 
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a IV.  v^uuxLe  UC  i:,anTrcrcycrc  patîcr 

c&c,-^  ^.■ii.M^hita  ,()6iiaàcii. 
jêmen^.  JLc  jyiaîtrc  de  Càrhp  Gcncrany-îîA^ 

Voyâ  dulîî  lt\Reg{^ 

tr  -*7M.  Màratiii 

MP  l?'-frarqiii?aè 

” • ,4^.  j ^ ^ î t ^ PP  a râ  và'nif  ^ % 
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tant  de.  riîfcduûpntfW’ik 
nient  en  déroute;;, 
tivictfC  J laquelio  CCS 

\ pié ,'  commMfrMt  'de  mfiUrj  Ijs 
en  deibrdre,  cn^ronc  pw’MP^fcnt  |a  luit:^ 

Erpagnols  'g^a«çnt^en  jfç 
piceçs  de  ^anpg,.niais,,n5;p9^^^^ 

cmmençr_,^^ils,ks,.ç,p^^ 
de,-;,croiiç  que  de  Ja  tàcon  que  le,  Mfn*;  .dc^la 
Cavalerie  Ôc  Ics.Marquis  d;^ytpno ^ dc^-; 
gancs  attaquèrent  feis  Efan^dis,  autOjiêiH 
imi)  cmicrcment  - leur  ;^fipéc  sjijs^  n»ûÇ 

^’«a«.G9  flicnun 

galerie  , ,^ui  les  arreter<;m  ,,..4?  ]? 

Pue  leur  .envoya  ordre, 4sietçui;ner^^^^^^ 

ÇPP?^îer  la  rlyierç,  C^ 

i*«  ,îpa4" 

KSI  Suivant  lc/rappoitjde4Pt 

fc-  vindrent . rendre  dans  Je  ^amp.dçSj  E*pR? 

gnols  le  26,  & 27.  du  prercut , l'a  perte,  qué 

, ,rcs.  *p!!w, A ^ h»3m*i,»8 

iurent  -taqt  tues  que  blcflcs,;,pu  ^t^^'^  e^arui- 
jent  ^pendant  le  Combat, . D’amres  I9  Hretiit 
bien , plus  grande  : ^oy  .40’^!  ^ 
^fpagnols,j  urent.  plit§ 
fanf.pÆf:icrsf  que*  tireur  ^poqv^;^, 

çiais,,!^  plus,  p^t  i Wjdcûe, , ^ 

jctpient  en  tresrgranq , jionibrç  ,♦  4U»vanl  le 
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côté  des  E(|)^gn(}ls,  furent  k Marquis;  de 
Lumières,  Gen.  de laCavalcikE(pagn(:jc, 
Don  Jofef  Daza  Lieut.  Gçjicri^^<\r>oiiC^r- 

&içs  Mar- 
quis de  l.cganes  éc  cJ’Ay^oge^.^qui  (e  icue- 
1*  renc  dans  la  , rîviere  pour  pourfuivrç  jes 
rt  S d^cp^dus^dé  chcvil , 

& le  melcrent  la  pique  a If  xnain.|i^rmy,  la 
Cavalerie  Françoife,  avec.  Dpn>  Fraociieo 
Mautiques , Maître  de  Camp  des. Troupes 
de  Barcelone,  Don  Domingo  Pignatcllp fie 
Tomas  Pallavicino  , Maîtres  de  Camp  des 
Italiens.  Finalement  un  chacun  acquît  beau- 
coup d'honneur  en  cette  bata/lie  , ; ce  qui  cauia 
beaucoup  de  jalqulîeàf;i^UX’qû\n;yy,pur 
t rou ver.  Les  Efpagiipls.  y perdit^nt o- 
fcf  Cortès , Cap.  de  Çay^cr^  &lqs  bk/Tcs 
furent  Don  yihc.ciîj;^Mugf^^. 

Païs-Bas,  Cômmi^alre  General  | Do,n,Pau- 
l.o  ,Caja  , Don  Diego  dé  Cirnoras>,.&  Don 
Xdriâai’vaadcnBogcért,  auflîiîi^df^csl?M^ 
Bas,  tout  tfojs  Cap.  dq Cavalerie,  ,|8(  queL 

J n’eKçed.cpt  pas  en  tout  rk^np.mbrcd^t  fjtC!. Les 
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î ««il?  ’ ; ■'"':f  ' 

Pr^M C'^pyàe ‘ ^ 

ëVà^^idehV  ■ ^ 


£/è'  • Rd,y’  'ij*A‘hgI‘etcrfe  fc:  divçrfit  pfcrqüc 
t^iit  cer  Etc  a^îa  C.imp'ngnc.  S'a'Maj'.  fitfairc 
tia  petit  Fort  à Windfor  où  on  fit  entrer 

pjr:.  ni*- 1 ^ r»  n-_i J-. 


'cjùi  dévoient  vattaquerî 

" ^ ' l ^ , I - - I 4 ' 

500,  Jion^me^  arin',q*ex(?i’^et  les  Gens  de 
•j^Vetrè  eiî'‘ce  "nîéfieV.' MV‘lé‘'MHrquis  del 


ter,  tous.  Içs. Prêtres  ^ JefpîtéS  cj^ü^rf'ttpii- 

'Vierbit  ' en'  À^lg^eVerré-'"  afin  d“être  n*an^|^or- 
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tes  hors  du  Royaume.  Sa  Majcftc  elm  enoc 
tcmps-làrcn-.qualité  .derCommifîàircs  pouc 
tiraitcr  axecteux-  de  Mcll;  lès.Etâr.;tieu,iue. 
uii  R,cigJemcùjt  de  Marinei;!üei S^,  Giilpepcjf  ^ 
Downiag  ,J.  RrchardFopt  ; • - W^iliêmlhomp 
{on  j.  jDlü  5<;tKuJcw:pnh.''  ny'  u.S 

: jWL  dé.  Gomtc'dc  Nloiitcj’cvûfit  proclames 
Diie  'OcdonoianC’éKle  'ü.  dM<pi'cfent,  .parda-* 
cpxUc  .ihcfi^gnoit  àaous  -Sblflâts  ^''Païfans 
& ;HaV>1itans  di*  Plait  pa'is:d&l^ajili«r  paffer  lu 
brcmcot  tous:.DererteaL*s  Feaiit^ois. aN'eçdèuts 
amieS'.^'  Bagage^  Ccpcoda®fiesAcm.cc^Ei» 
pagrude  < /i^lai^ifèK'Cioièixt  loôjôuri 
camp^eSidàoi  lo  üirakanc  j,*  iaxasfahohueuoa 
jnlnc:dc  VûuloiFrAïOuger/iiexotpcd  cpi^elUt 
chângeortnc  ’quelx{iœhii&:  de- quartier  ^vainû 
que  *âtr;S.r  A-  laqudk  f&nvâacfcatx^r; 
Semps.j  à 3?.rteikVde»Brox4clle95bjyffmrâaii4 
p a f a v^arndé’ Gdii  à D u£Ëld  i Xïù'E  1 k fau  0 
condmiéllement  i'exefeicé  :à<fer Soldats taüt 
de  la  pique  que'du  Moufï^uët.  Et  ePautant 

a UC  plufieiirs  Soldats*  qui  avorentp^leroa 

'autres  Compagnies  /av.okùtitd  pris  >onqa 

fit  la  Jufticfi  vers  k miliéisd^ep  molds  ‘fié fox» 

te  que  quelques* unb  cPoix^iffircntt  ptndus; 

ayam!un.biUcrada;cbé>à  hruiipo^MluC)'  qui 

denotoic  qu’ils  croient  Defcrtcurs>.£etid;âiô* 

très  ûrcjit  fcftrapadç.^Iyl.  Je  Riqgr^vc ayant 

été  faif^iîîur.  Ôeü  (fc  l*hiftntcrfc,  quitta 

£r>Xkaurgc:d'^'vCbloi\pbde^.OaKhâ$;d!e  fil  A. 

laquelle  fût  donnée  à M.  le  Comte  deSoàral^ 

•doiar  .la  Reglmeor<.^t'2n«ba‘p»^  les 

dites  Gardes  lerquelles  iûrem  extrcmciae^ 
1*.  1 rca- 
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renforcées  par  ce  moyen.  M.  le  CÎomté  de 
Monrerey  élut  en  ce  tcmps-lâ  en  qualité  de 
Bngadiers.  de  la  Gavalerk  pour  les  Allemans 
îd..le  Duc  de  Holfteyn  & le  Colonel  Wal- 
denburg^.  ^ pour  les  Walons  M.  le  Baron 
de  Courieres,  de  Kimcy  ôc  autres.  Cepen- 
dant M.  le . Col.  Maffiatc  fc  rendit  avec 
(]{uel(|ue  Cavalerie  de  3tTalenciennes  de  de 
Cambi^ny  ^ufqu’aux  portes  deTournay  » où- 
il 'prit  425.  chevaux  dcBagî^  & d’Artillc- 
ûoibus  les  paliflades  de  la  Y ille , Ôc  les  ame- 
na. hèureufement  dans  les  dites  Places.  M. 
kiPrince  de.  CondeJpartit  versle  commence^ 
ment  de  céimols  des  environs  de  Charleroy  i 
& prit  Le  chemin  de  Mous  ipàr. Mar imont  ; 
failant  mine  de  voiildir  attaquer  cette  ViU 
le  $r.Mais'jieactmoins  S.  A:  patlà  outre  £àns 
pËntreprendre.;  Cependant  fes  Soldats  ie 
débdndoienc  extremcijnent  > de  forte:  qu'on 
dit  quUl 'Cn  ipafla/plus  de  2000.  dans  les 
Païsi^Bas  de . l’E/pagnc.  A BrulTelIes  il  en 
arriva  pour'  aneireulc  fois  150.  6c  un  peu 
apres,  62k  Eeoflbis,- left}ucls  furent  pris  au 
Service  ,des  Elpî^nolsl  Tourétbis:on  faifoit 
monter;  (on  Armée,  à»  plus  de  40000;  iiom- 

mes,'  quirétoieni:  rangàt  fomJésJljcgijoîeJits 

éEuiva.ots. . j .-/ü:*?  gît'. 

» ^ 
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. Le  ‘Régiment jde.  Stiiffet  'de.l^fer»'  iz,Dra^ 
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i,.  Lee  étt  Ctrft  Smjfap  12.  J>ram 
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• ' LeRegimext  de  S wjfef  de  St  »kf  Ai  \x,Dra-''- 
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“ 'Z.f  RegimeÀt  4e  Sttiffet  de  SolislJ^ 
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* Ix  Regtment  de  Roy  ^ * 

• ' Reyinwti  desGardet , 

tx  Régiment  deious. 

' Le  Régiment  dét  Tàfettér^y  ~^3  Efeadtàhr 
i>lLardêni 
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4 EJca^i^ont 
3 JSJcadrwt' 
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^'Màyquitde Frouffe i 'riKifl  ^l•!  Ffcadront 
- : Marquif  de  Carte , 4 4 f f|  n f»  1 1 Ef cadrent  • 
y.  Marquif.deCalvie^  .'^  ;?  vl  i-j  EJcadroftt, 
ii Mttrquif.Âe Sàmt Çl'ctê\ o?.  p ’ . 20  EJCadrfitft . 
. l 'MOrqMtt  deEiUadet  >5  , 1 fj  ^ , ab  Ejcadrone  î 
r J^arqaitdejCaxfokt.  .:  î \fy‘  Efç0droHt< 

4.  Marqait dejSamedre ^ î;j,  ÈJcadrfittti 

g{:)W.l  ; "EfèadrOftS' 

2'j!.  osyr»  no  t.'i  ;J  nr.yi  .d'.'\{:p 

le  ‘Prirtfcé'-'tîc^Gdnd'-é’  awor^ft 

térilps-là  la  llcutÉ‘iilitéà‘  la  betitc  Ville  «t’‘Anr* 

guicn 
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gMjçn  j>qur  ^ raqis^  &.fit/aui,CfJ.eÇh^ 
d*Argentcau''lc  12.  du“  prefcnr.  Irarriv^^ 
alors-.  2000,  Allcnaaiisdaos  le  P^ivs  dç.Gucl-  * 
drcs  appartenant  à rEfpagne  fous*  M.  le,  . 
Comte  -Taun.  Çes  Troupes-^ épiait lé-' 
\écs  dans  l’Empire  poüv  la  CouronHë 


P?s««>- •SSfluj-fWjÇ'K' 


Allemans  que  M.  le  Duc  de  Bournerille  V' 

»«o'r  î wy«  > ws 

«w.f  ifflPfrir  f >,  iÿ- 

aûv  env^m^ç,y  i^4iè. 

J» 


îà?A^éd'Aix.  Ê’Av;X^3 


tvit 


Artillerie  ae% 6.  pièces  de  canon , Corps 
de  Bataillcifiii§ji3ÇCQi tgiit/f  zisf  goi^pagnies. 
Ap  tes  fuivoit  TAyle  droirte  , compofee  de 
5'^.v  EreiicfartS,  hormis  l^.Dt^OTSS.v'i'Cèfte 
nuit  rArmée 'campa  àEfrylJef  i leÿr»ïà‘'Lao- 
gerrdorp>  & le  3.  aupr-és)  dé>  DiiVe(<;  ' bii 
M.  le  Ck»«ire'dc  Soijah'ès  q\ii 'èd  a-vcJir'recü 
lô  *cômft>andemenr , & ëèoiV^'ii'i^ÿd^V’îèn- 
ftèà'-^Bbnncde  28.  du  moispaiîe.y-^  fi'énva 
lè'  iiî'êî’né^oiit,  & y riiTf.'iConîè4^de''^èiY^ 
î^ve<:\jl.' isp  D«c  de«éournonville.  Ce  fut  là 
que  S.  E.  reçût  le  Bâton  de  General  avec  les 
c^*én%onifes  a.ec<>û:t^meés3[j  5c,-qq’qn 
qBtftè.  4î{  S^dc  Boumqnxüi<f'  dijns 
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IcPalafiiiat-3!vec  i-Regimcnts  de  CavalcHcj 
& *un  'd’inftintetie.'  L'Arméo'sîcfant  rafrai-^ 
chiequelques'jôiirs  en  cet 'endroit  / il  vint, 
un  Député  de  M.. le  Comte  deMonterey.  au-r 
près ‘du  dit  Sr.  de  Souches  lèquel  fût  cx->i 
pedié.  au  même  inftanr.;  lii  deffus  M.  Icj 
Gomte^de  W aldek  & M.  le  Mardjuis  xllAfîcu-{ 
tar  Maître 'de  Camp.  Cen.de  £’Armçc-<l*BG-; 
pagne  étant  arrivés  à Venlo  le  7.^0  firefcnt,! 
envôyerêrtt*  en  dlHigenoé  itri:iàüriWûiDep!utCJ 
ve'rs  - 

au 

férences'î  ' & cr»  refoiot  ÿ ^èe  qu'eaii  d iiiVltîiic 
PArtdécdè' î'Emjiereu^  ü«fiquèVûii  la  iFriaoj 
ce  du^^ôré*  de'jaehampàgne , >pendihrep3« 
les  Arrt^S'Èfpqj|r^^  ^ riBlfandetiierjokfec#' 
verwttrtt  liês^^éfl^rtstdîe  *4.»  ré'Pw'nch  dfc  Cônoc 
dé  f de-  fôVté  iqiie  t le- 'dît^it  :6r;(Gôii;ite'écaiiili 
retoBPné-à^^ortiArméey'"dé«0rapalle  lôJ  dà» 
prît' la  tbute^deiChhiày  en  pafTanûdevaïupi 
Af«p  ér^ftt'tt'hfbrcé'fOüsi'es  qe^i^  pin  Eda? 
nouvel  Ies*‘  ’^ôupes.'-  ■>  Cépendi  nt  î-oh-  -éi.'  rarù 
pbnt'tf'Ghinay»,  - fiir  leqtiôli  les  .'impériâujci 
•paflerent  le  arriverenfauprés  dc  H;uyi> 
Ceux' de  Liege  ayant  prié  M;  le*  Comte  dty 
Souches  de  Voir  leur  Ville  y ily.  entra  ic  mêù» 
me  jbiir , 'ôc  y Fût  re^u  inagnifiqucmerir.  iiesf 
François  appréhendafit'çfi/ônnîût  fait  queU 
que' delî'ein  fitr‘  Ghàltleirôy , ^ M.  de  • Mbnt^ 
qui  en  ctok  Gouverneut > fe  rcnditicn  dilkt 
genc'e  dans  la  Place loti  il' ÿ aîvoit^uncGarq 
nifon  de  2000.  hiSmmés  de  pifé  Pt'  'i  ^oô? 
chevaux.  Septeents  Mâitfcs;  des  Troupes  de* 

Cq» 


^ 

M K R C VR'È  H;0  L L À ND  O I S , ‘ ' ' 

Côlogwc  qui’étoicnt  campées  auprès  de^fà-  f 
ftricht,  fc débandèrent  en  ce  temps-Ià,  &, 
exercèrent  une  infinité  d’infolences  dans  le 
plat  Pais,  de  forte  que  ceux  de  Mafcyk  en- 
voyèrent quelques  gens  de  guerre  contre 
eu»,  lefquels  les  dimrent  entièrement,,;  ôc' 
leur  ôtèrent  les  chevaux  6c  le  butin  .qu’ils 
avoient  pris.  MaisM  le  Comte  van  derLip 
Jeur Colonel  f s’étant  plaint  là-dcfitis  à M.  le 
Gouvelrneur  d’£ftrades,  il  fit  punir  les  cou>] 
fables , 6c  fiti'endre  anx,  dits  Cavaliers  le  bu- 
tin quileur  avoir  été  enlevé,  ' r - 

1 Melf  les  Etat;  Gen.  firent  en  ce  témps-là  ^ 
publier  tin  Edit,  par  lequel  on  defTcndoitài 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  porter  aucuns } 
vivres  dans  la  Ville  de  Grave,  fur  peine dC! 
lavieri  ils  deffendii^ent  aulfi  d’arrêter  les  De- r 
fèrtcürs  qui.  ibrtôient  dc-la .di^te  Plac<',  ou  * 
demies  pi  faire  rentrey  par  quelque  moyèni 
qiK  cc-uit-,  Tur  la  rocmc,pcinço  Les  Ffau-< 
^is  qui  étoicnt'cn  garniCbn  dans  cette  P)acc 
écrivirent  des  billets  à ceux  de  Culenbourg 
& de  fiuren,  par  lefquels  ils  les  fomnipient 
de  payer  les  contributions. qu’ils  leur  dc- 
Vôient,  mais  on  mit  bonordredelapartdc' 
cet  Etat  àcc  que  Icsdits  Habitants  ne  fufiènt 
point  inquiétés.  Là-defius  les  . ColonelS; 
Hocnderbçck  6c  Wagenheim  étant  fortis  de; 
Bois-lcduc  le  22.  du  prclcnt  mois,  fc  faifi- 
sent  delà  Ville  deRavenfteyn  le  même  jour 
parle  moyen  de  tôoçJ.  hommes-,  afin  d’em- 
pccbcrles  rayages  des  François  dans  ce  Païs- 
j . mais,  .eux  pçrifant  prévenir  les  nôtres , 

arii- 
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arrivcrcfit  uiie  heure  où  2.  âpres  eux,  au 
• nombre.'  de  600.  hommes , de  forte  quMls 
furent  contraints  de  s’ea  retourner  à Grave 
.avec  quelque  perte.  Mefîl  'les  Etats  Gen» 
.nommèrent  en  ce  temps-là  M.  le  Secrétaire 
- V/ollfcn.,  qui  étt)it  alors  à la'<3our  de  Suè- 
de» pour  aller  en  Portugal  en  qualité  de  Re. 
fldonr.  MefT»  Wevclinchovcn  ’ ôç . Wiertt 
'ayant  terminé îcs..afFaircs du GouvcrncmeBt 
•dans  la  Province ■d’Ovet-'Yflëh,  arrivèrent 
en  meme  temps  dabs celle  dcGueldrcs,  où 
ils  firent  là  même  choie,  M.  de  Wercken- 
dam  AmbalTadcür  en  Daneniark  arriva  le 
5.  à la,  Hâ)'e , • ôc  fit  rapport  le,7;  à MelT  les 
■États  de  l'état  auquel  'il  avoir  laifTé fanego- 
ciation.  ,.Onenvoya  eh  ce  tempsdàà  la*f  lot- 
te quantirc:de  Barques»  pour  faire  des  voya- 
ges d'un  côte  6c  d'autre  , pour  donner  avis 
de  ce  ;qui  fe  .pafToic.  Les  Caroliques  de  la 
Comté  de  Lingcn’nc  voulant  pas  ceder  les 
Eglifes  aux  Reformés,  fuivant  les  Articles 
de  Paix  accordés  avec  M.  l’Evêcpic  Mun- 
fier,  on  y envoya  de  Swol  M.  le  Colondl 
Xutebu  «avec  quelque  -Troupes,-  àfind’y 
trémcdi.er  a tous  defordres»  Les  Ots^es  dé 
.Pqvencçr  dc  4c;S\vol.qui  jétoiept  .en  prifoa 
à Mafi.ric  » prièrent  alors  MefE  les  Etats 
.Cen..-qu*il . leur  plût  de  les  faire  mettre  en 
liberté  aupluftôjtyfuivapr  PAccord'qui  ayoU: 
dtc  .conclu  avec  M.l’El  dc.Col<%ncî.  pour 
lequel -effet  les  dits  Seign.  Etats  ayant  fait  léfl 
inuances  neceffakes  auprès  du  dit  Scigii» 

Rleâéur  ^ IcsMfoifiresacià  Mf 
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i.*cs  ditÿMiniftres  trouvèrent  à propos  pour 
'îiârcr  cette  afifairc , que  le  dit.  S*".  Elcâeur 
t'pa^^c.lear  rançon  ; Ma'isiicomme  cela  tral- 
. noit  en  longueur , j-Ics  dits  Otages  prièrent  de 
'nouveau  Mes  dits*SF*v*les  Etats  par  urnelct* 
'triidn  13.  preïètit  cft^'d  leur  flut  defour^ 
-Xiàr  k leur,  déltwmte'de  -fluflôt  ijue  faire  fe 
'^fourrât f * >d'autaui  ejue  M.  ■ de  Ik>uv9ts  avoit 

renvoyé  ordre  ' k 'Muflr te  de  les  ifaire  Jèrtir  du 
'Clattrk  de  J^er^adë  éii  ils  ' avoient  'été  xletenus 
ves  idors  y de  les  mener. k la  porte  de 
•battit  P/erré'.i  m lieu  ok  on  mettait  les  plus  in~ 
farnés  malfatteurs,  C§r  d^ak  on  avoit  tiré  ce 
'■  soiêüie.Jour  'un  Crifffinel'poUr  têtre'mené  k la 
'’potenceu^  ispdén.Giu  dépita  lon^delajdupaye- 
'fnetiti  * ils. \féitv(fténti  k'  kttendre>tous  les  jours 
•tpduH  -.xéricd  '•^jfttM/ienti'y  vu  efuede  temps  die 
payement hoir-'e^piré tpse d* ailleurs  aujji 
ÔL  avaient  tté 'avertis  epék  faute  dit  dit  pttye- 
inicnt  oH'avoif.'^efbtk  de-ltur.  mette  lesfers aux 
piés  aux 'mainte  A cette  recherche  Meff. 
4cs  Etats  èeri virent*  une  fet-lre  au  Gouven- 
îneor-  dc  MilftHc  pour -le  prier  de-' raledk 
fraieec  des. (üt^. 'Grimes;,'  ôuqu’-afpure^iÿvteih 
dis  s’en  j>'rendlroieïit  aux  ^uj’ets-  dé 
.<2blognc.  refôlufent  dû-  dèpiH-s;->à-  cc 
^qnfoni'-ditî»- ipjé*'pà’»s  ctü*on'*fie  poûvôdt'pîis 


qnroni'-ditîi- qUé’ipu’is  (^‘on'fie  pôûvôdt'pîi* 
îavoiir  iî'.aôt. dè - payément  'du  'dit  ’ ^leL 
^ûcur  “x’^d^en  -faire  'les  avances i '8c  d’aVoiè 
•en  fuite.  v|eur:-  r^^^  dh  Sr.  Efé 

«âfeür  ou '■(fes  'Süjetsyî'.ginfî  qu’ils  Terro^ent 
à propos.  Mef  dits  Seign  . les  Etats 
^bûrcnt:en-  ce  tcdips-la  une  lettre  idc  'M.>  le 
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•Maréchal  ;Wirts,  ^qui  .contçn6it:cequis’cn- 
•uûr.‘  • )’*.  VÂ'ir  ‘A’i  )b.vo.  t^.'v 


^•.  vV.  Al. 

O (L^  C 

* ’ ' t r ^ ^ 

■,  i.  »■  •^^^  r*  fi.fî  •“  r* 
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-T  L flétrit  "à- Vos' H^téf.  Pteijfances  de  JeJou^ 
‘ ^ iientr  ’eiHefe  Uitt  doHHuy  ^ 'càmokVe  ett  ibkte 
-hüfmltté  *4!‘  fh9k^(kr)iitt‘  dcpm^deiii  Haye  t qui 
yüt  fur  lu fjkdkmôiJde  Mars , par  leS'.'Seots» 
ma  » lequel  'p‘efidoit  alors  en  V'AJfemhlée , 
qu*avec  ferfnijjioh  de  S,' A.  M.ie  Pr.  d*07‘aft- 
"ge  je  dirais  de  fairi  Utt  Voyagé 'pour  àuelàUe 
tedipr  'éH  ces'  quartiers  afin  'de  oHettré  drdrè‘» 
' mes  affhtrès  puyïièûi/'&es  'f  cè  quefavàts  def 
feiH  ''  de''fah^  'dés  ' le''^ois  'de  'J aüvtrr  derutêr 
fûjfè*  'fi je  H'èM'dtfii  'po'tkt'étéèmpechépdrplU’’ 
fcHys'  obfiacles  y ' qui  ne  me  permirent  départir 
qu’au  mois  d’ Avril.  Sur  cela  dyant  'été  (ci 
quelque  peu  de  temps , voyant  que  mes  di- 
tes affairés  ne  me  per mettçie/it  'pas  de  retourner 
à la  Campagne,  outre  cela  confiderant  que 
les  François  avaient  prefque'^'ahandonnè  tous 
Ipi  P odes  les  Lieux  au' ils  avaient  occutés 


■aùhet  l^ihres'Fnnem^s  ,Avotèni 
nc'cupèet  à faire  ia  'Pâiu  'Uvéc  Vos 'Hautes  Putf- 
faUèéS  ; fayju'gè-four  k'rriiHCX'dekkrrefigitér 
■%ji  "feule  "'humilité  ia^Chat^gfdoktfileurfipl» 
de 'trHjûnorer  pour  le  Jetviiè’ de'- l'État*'  ^ 
d'en  donner  avis  en  tout  refpeêl  à fa  ditteAl- 
tefft-,  Jar  ^quûy  j' atténdéis  la  téponfè  pàvora- 


J' 


<< 


360  M E R eu  R B H O L L AN  D O I s , 

èle,  laquelle  f ap  fefuê  ^ defuisi  Cèt  pour^ 
qu9y  f ay  crU  qu'tl  étott  de  mon  devoir,  d'en 
avertir  en  toute  olteijfauce  Kos  Haujtes  Puif- 
fames  de  les  JuppUer  tres-bundlemeitt 

qu'il  leur  plaije  de  nié  permettre  pour  les  rai~ 


Jons  jus^allegpfees  de  rpjtgner  les  Charges  dent 
il  leur  a pit*  de  m'honorer  pour  le  fer  vice  de 
de  hEfat-,  fÿ'  que  je  les  remercie,  tres^humhle- 
. tneut.  de  la  pfiHte  îqujSU^i  ont  daigné avotr^pour 
. moy  d c^  égOi'd  y xt^mme^  aUj]i,Kdesfax>eHr.sJik^ 
,gulieres  qu'-tl  leur  a plû  de  me  départ  ir  de  temps 
en  temps  ,•  les  affitraut  que  feu  auray  une  re-^ 
younoijfquce  très -par tktatere  foute  ma  vte^ 
^priant  .Dieu  ^cepeudauf  qu'd  luy  plajfi  de  heuir 
.U  treffage-Couveruenieut  de -fçs  Haut  et  Puif 
Jducç^  ^ de -.couroMuexé  tous  leurs  ' dejfeiut 
eutreprijès  'de  hoas  ‘ heureux  fucçés , 
,d  la  profperitè  de  Votre  Etat' des .Halsi^ 
.iants  qui  le  cômpoJeuH  Fait  à Hçtrahour g et 

.^.JUtttiPy^  . :J'  ■ li?,  v,'U  \'ZiU  i-t 
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Sur  quoy  Mes  dits  Seing,  lés  Etats  luy 

envoyèrent  la  r^eponfe  fui  van  te. 
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:Nous  priés  pour  les  raiforts  qui  y fout  comt- 
atués  de  qtàus  accarder  lapermijfivM  dé  quiitet'it 
Jèrvict  sle  cet -Etat»  Sur  quof -apré/ -avoû"  ap- 
pris les  feutimeus  de  S.  ji:\  JUr  ce  fujet  f nous 
jivoHs  freuvé  hou  de  vous  récrirepar  la  prient e 
qa'ayaftf  tret-hvHe  i^ftnotJfatKt  des  bons  <j^ 
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Juyn*  •'  Di  Vah  1674.  ' 

fidelles  Jervices  ^tte  -vouf  avrs  rendus  d l'Etat 
fendant  le  temps  de  V itre  Charge,  Jur  tout 

lors  que  ce  même  Etat  étost  réduit  aux dernse» 
res  extremstèj  par  les  iujufîes  aggrejfious , de 
fes  Ennemi/  , Nous  aurions  hten  voulu  que  vo^/ 
ûjjtés  cont/mé  en  votre  dite  Charge  étant  bien 
ajfurés  que  ce  ne  pouvoit , être  qu'au  grand 
aaiOHtage  du  dit-^  Etat  : ’^t  c'èt  fourquoy  nous 
aidons  appris  mvec  un  très  feufible  deplaifir 
que  vous  avUs  refolu,  -de  vtous , deffair^  de-  la 
dite  Charge  t Mais  h-ecpnnoiffant  le  bien  que 
vous  av  tes  faits  au  dit  Etat,  Cs‘  jugeant  qu'il 
ne  ferait  pas  raifonnable  d^' exiger  de  vous  quel- 
que chofe  qui  vous  pût  être  désagréable , nous 
tt' avons  pH-  ni  voulu  faire  autre  chojè,  qu^ 
qu'à  nôtre  très-grand  gegrèt  que  d'accorder  à 
un  Seigneur  d'un  tel  mente-,  qualité  fCS'  Cba- 
. raéiere  .qus  -irous , Iq,  permiffion  que  vous  nous 
demandas  vous  ajfurant  que  nous  aurons  toû- 
jours  un  fouvenir  tres-payttculier  des  bons  (j^ 
ftdel.es  ferftees  que,  vous,  ttvps  -rendqs  ,à  fç0 
•Etat , fur  quoj  fi ftffant  .la. -préféré  nous 

frions  Dteu,  f^c.  fait  à la  Haye  ce  i8.' 

Juin  167 j..  >.  ; ' ; r 

Il  arriva  en  ce  temps4à  ïiucjes  Troupes 
de  'M.  1 Eve^ue  . de  Munit er  qui  devoienc 
pafler  au  lèryi^C;  de  l’Empereur & qu? 
. çtoient  arrivées  pour  cet  effet  aux  environs 
de  Cologne , fe  mut|ncrcnt , par  ce  que  les 
François  qui  épient  ep  -trçs-grand  nombre 
parmi  cux  le-ur, -firent  accroire  que  s’ils  you- 
îpient  pren<jre  parti  .parmi  ceux  de  leur 
Nation ÿ on,  leur  donneroit  à,  cHacun 

V.  0. 
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bUVrir'teh'rc  femps->-là  à Ctiîdgnc 
'ïlls  ‘ oit  ’ ctdit  Parant* . qüVDii  avolt 

- ç .-«  {fl 


‘Tmnçois , &'apt*es 'l’STOh*  'faircôttte»  en  » 
* p’refénce ,'  tei%  'Il  pHa  aulfi  ceux 
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^$2  MERGitTRÏ  îHô'IÎ  L ANDOIS,  , 

'fur 'là  mafn."  Lë  Régiment  du  Côlo- 
ttel  Nagel  éfoît  eéluy  qiii  Ihîfoît  le  plus  de 
*bic*n  'qu’ils  'tiietent  plulieurs  delcors 
^ffieieiR,  5c,plu{ieüfs  d’eux  fefauvercnt<Mais 

' iqu’dfi  ût  ■‘pendti  quelqtjes-'uns  de  ces  li( 
ItÜtitItfsV  Sc^q^'oft-ût  doiiné^ePH«‘gêrttaux 
'^ütr’es  lout'telaTût  appaifé  en  peù  de  temps > tii 
Vîc  fofte  qüe  les  dittès ’ïronpfes  paflïèrent 
'ïAôntre  le  i6.  •^n  ’ptefètîce'de  M.  Ic  Baroi 
‘■t^e  Lifôîà  6c  dù  S<  vàn  der'Hogc,  Œ>cpütç 
dé  Méî'r.  les ‘Etats  l ^Sc  ‘pViteht  le  chemin  du 

m ^ ^ k * Il 

Pala’tlriat  ün -peu  apres  tous  la  conduite  0“  njj 
’W,  le  Marquis  de  Baden.  M.  j’Evéque  de 

Cologne  a prêta  aitfïi  les  Troupes  qu’il  avoit 

promis  à l’E rtipercur , afavoi  rie  Régiment 
de  Cavalcrtc  dii  Colonel  'Mellfrtger , 
deux  d^lnfehVerîe^  des  *CoioTTcls  ’EfcH 

• Viahcoüft,’  fous'îé'tfohimahdeirfent  de  W. 

"le  Coiilte  de  Véhlo.  M/  ïe.Bàtdh'de  Eno» 
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du  Magiftratd’)' vouloir  appofer  leur câChet> 

•îiiais  il  s’cii*e?têu{^fcnt*>  ctÿrnmé  de  voulant  iii 


^Aucünem'ent  fe  mêler  de  cette  k 

T)uc  de  'Boilrnôn ville  étant ■’àeeampe  de  ^ 


■-î’Armée.'Imp.  hqucHe'iàVôiialbrsT^quar-  |ii 

*•  tiee  auprès*  de ‘Dureiv'i'^^Sc  ératit  arrivé  a ^ 


• Bo'iî  , en ‘partir  avec  •f'S.  Cô^riettes  deCa-  h 
■“^alei-je,  ‘éc  qUelquesComj^mes'd’lnfàm  , 

‘■'tetie , 6c'  prit- le 'chéM^'  • 'OU 

* • îl  hVAPi  Ï»»  T3 


il  païîà  le  i6.'dé  ce  bibisir^èc^^riŸàpi^ode 

) temps 
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ji  temps  âpres  dans  Je  f'alaünaf.  ÇepQtid^ 

1^  on  lavait  îtait  Üéchange.ftir  la  fin  de  ce  mois 
, des  ‘Ratifications  du  Traité  qui  ay^it  été' 
j concl  U à.  rHejrdelbeijg  entre  .fa  é J^^np^ 

ji  6c  M. -.liEl.jPalatin.  ]M.  le  Çotote  .dc-'Ç^*- 
jj.  praia  deUvra  .celle  de  J’Ejnpercur  ^u^jpe- 
g putes  .de  M.  l’Elcétcur,  i’file^ur 

^ ptefcntaîlaificnnc  audit  Comte  > <cf<iu’é- 
jj  tant  fait  S.  A.  üEK  îluy  dont>arununâgnifi,«- 
- que  feftin.  .Apr.éSiCçlaile  djt  ‘CQPftiç alla 

ÿ joindre  M.  le  Duc  de  Lorraine  aupçé^^d^ 
jj  Rachftadt  avec fes Troupes,  &s’enrctour- 
fi  na  avec  .luy  vers  les  qyartjcrs  d’emb^. 
i Cependant  la  Garnilbn  de  Thilipsbourg 
^ exerçait  de  grandes  >^iolèn ces .dans‘.les>tcr- 

) - res' .dc: ‘.M-- '1 ’Eleéleur  T^lâtin.  .T>QWÉe  çents 

il  hommes  endtant  fords  vcrsdc-cpmmehce- 
ü ment  de  , ce  .mois  , prirent  le  chemin  de 
ù Wcingartcn,  'ün  grand  A^illage  proche  de 
^ là,  lequel  i^élant pas  capablè  de  refi^r  à 
ij,  de  fi  grandes  forces,  les  François  y pille- 
rent  & :brûlcrent  todt  ce  qu’ils  rcnîconti^^- 
^ rent.  Mais  400.  Cavaliers  & ïoo.- Dragons 
Impériaux  en  étant  -approches , & ayarit 
> appris  ce’  beau  ménagé , .le  jetterent  lus  des 
Françc^s  avec  -tant- de -furie  y qu’ils  leqr 
’ôterent  utïd  bonne  pàttiddu  butio-qu’ils 
avoknt  -pris'}  mais-comiMe-ils  étaient/ trop 
ij  foibles . pour; pourfuivre  lcûr*'painta’,'  ilstfii- 
-Tent:  contraints  de  fe-  tefir5cr.r-Oikre  ceia  lc 
CommUTaifc  des  François’  qui-étOit  àî^ld- 
j(  iipsboùrg  écrivit -prefqvte’  à tous'  les  Villb- 
1 ges  du  Balatinat  qu’ils  û(Tctit  à fe  venir-ren- 


9^4  MeRCURî:  Ho  LL  aïs' D 04;S,  ' fj 

^re  au  dit  lieir|iour  accorder  avec  liiy  furie  i 
fait  des  contributions , fur  peine  d'être  pii-  i 
lés,  brûlés,  &c.  Les  Soldats  de  M.  l’Elc-  ,1 
éleur  Palatin  qui  étoient  en  garniIbnàKcy*  ii 
ferslauter  firent  auflî  plufieurs  courfes  dans  4 
les  pays  de  Mets  Sc  de  Lorraine , où-ils  n’en  è 
firent  pas  moins  qtie  les  François  avoient  is 
fijit  dans  le  Palatinat.  Un  Party  du  dit  lieu  ç 
prit  .Je  - 5.  l'a  petite  Ville  de  Demmeringen 
par  furprife , & Ibrs  qu’on  ne  fongeoit  à tien  .'f 


moins. 
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Relation  du  Combat  fs  donna  a 
..  .Sintsheym  dans  le  Falatinat.le  i6. 

• l ftùn  J entre  les  Impériaux , les  Sa- 
X on  s O^des  Lorrains  y d^  une  part  y 
O",  le  s François  fous.J^LleÂfare- 
f ; chai ‘deTurenne y d*aatre,  ^ , ; 

» ' î 

,»  " i ^ .i  s..  . 

- ' ' / ■ * _ - . ~ - • * ■ é 

.1i/f . Le  I).uc  de  Lorraine  ayant  campé 
quelque  temps  avec  fes  Troupes  fur 
les  frontières  de  Suilîè,  ne  voyant  point 
de  moyen  d’entrer  dans  la  Franche  Comté 
par  ce  chemin-là  , refolut  à cét  effet  de  s’en 
retourner  dans  le  Palatinat , fi  bien  qu’étant 
arrivé  auprès  de  Rachftadt,  M.  le  General 
Caprara  s’alla  ioindre  à luy  avec  quelque 
Cavalerie.  M..  le  Maréchal  de  Turenne  au 
bruit  de  cette  marche  étant  auffi  décampé 
de  fou  quartier  auprès  de  Bâle.,  & étant  ar 
rive  à Osfelc  auprès  de  Strasbourg , y re- 
J..  : ’ ^ût 
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çût  un  Courier  du  Roy  Ton  Maître  Icqud 
«oit  alors  eo  1,  Franche  Coimé , p.i,  lequel' 

S.  M.  jLiy  com^rnaudoit  d’ciaipcclycr  la  ion 
aion  du-dit  Duc  avec,  eduy  de  BoumonI 
vjlJc  par  tou*  ^iioycns  poffiblcs  & iniaoina- 
bJes  *.  de  for^c  qüe  Je  ,dit-Mar£cbaI  en?ova 
mcontihetH  ojidre  a Philipçbourg pou/« 
préparer  le.  po.nt  de  .Bâteaux^  & fc  înit  eà 
jnarrhe  le.  U^  ay^ec  toute  Va  Cavalerie  & 

a 500,  hommes  de  pié,  faifam  eiuout  envi- 
ron J 0000  hommes  avec  6.  pièces  de  ca- 
non.  U laifla  le  refte  de  fou  Infantcricdans 
Ion  ancien  poft,c>  afin.de  pouvoir,  marcher 

avec. d'autant  pl,us  de  facilité.  Le  û.  il  ar- 
riva à Hagi^naur,*  ay.anî.fait  ce  JourJà  prés 

de  lieues  de  chemjnyi^Jp  à Philips- 
fcouTg  / d^  iltira  <;ncQrc4.  jErcadronsd'In. 
lamine  toifan^  Wiron,j8oo.  hommcs> 

& «.piec^de  c8nQn.,W:icrq„cllc^Æ 
pes  il  p^fl^- ;lc . pour  ,dp;Bâicaax,  fîjr  les  V r.  - 

heures  du  foîp.  %e;  ijvi  il  arriva  auprès  d'£p- 
penheirn  i 'ayant  fait  mettre  le  feu  en  par- 
lant au  Chatcap  de  Broçldïuylcn  apparte- 
nant £leÂ  Palâtiû;.^Çent  .'cinquante 
.«axonç  fo.usrM..  Je  LijÇut,,Çol;  Sweintlvou- 
Jant's’y  <>ppoferj  Jurent  tou?  taillés  en  pie..- 
c«f4r  d-A««rg„c„  .Iqrjuqj 

fit  M hel'c)ipIoi'i,ayqc,k.)l,cgtmcntduS.^^^ 

r*i  .arriva  devam 

içloeh?,.  pp  il  avoir  une  bonne  GaVpUbnt 

mais  ayant-  appris  quq  les  Allepians  mat.* 
choient  du  coté  de  ^cilbron;  j\  différa  îba 
dcflcin  qu’il  gvoit  fur  cette  pjacc,  r 5<  an  ivà 


Q-3 


le- 


Mer  g-CTr:  t b't"L  a N d o i s , ' ' 

ik 

le  lertdèmâln  auprès  de  Sintshe^'m.  M. 
k EHW  de  Loi-raine  étant  averti:  de  cetrc 
matchc  pav'iè  moj'ert- dc-M.  l’El/Palalin  , 
& fathant  bieiV>  dpar  -Ï’e»pôt'iéncê'cp3’ii  avdit 
deS'aflFairés  <îé' W guerre , le-ciiernhi  par  ôir 
Ml  de  Tur^nrfiï  dcybit’  paflèr  , prit  un  pâ» 
**  I us  a îma  ïn  dédîtë , • jufqu’à  ee  epï’il  ' anrrlva 
Ett'i'rtgèn  là  nuit  dit  ' i 5.  au  auquel  temps 

M.  le'XaénéraK  Caprara  re^ût  de  nouveau 
avcrtiflénifehtdêMl  l’Elëé^eur  que  tes  Fran- 
^feis  dt oient  an  îvésf  auprès  de  Wifelochi 
‘liM-defliis  oiî  -tînt  încoiitinene  Goiilci'  d« 
iQuëfre^.‘W.  lé  Duc  de  LorraUtc  fut  d’avis 
tyiÇ’ii*  fatok  attehdré  lés  Trôup«  de  -M/lc 
Dttc  de  Bournonville  avant» qtie  de  lîvreirie 


êejtntfat'à  l’EühefiiJ^.  »‘MaiS^  M-,  le  (Seuerâl 
<îipeâîâ's*o]ppdfa-àcelav  d’àufant  mieux  que 
Mtf  FEleéteuf  î’iivbît  fait  yticr'de  ne^  ‘point 


dttilfer  ^haper^cêfte'eceàfiOti  de  combattre 
FEiJnértiy  'qft^îl  avdit  été-  àvérti^ipâr'iès 

G>lScîers  qué  lèS'Fi^ân^ois  n'avbiënt  ctt  tout 
tjué  2000.  cheyàuié’à  2ÔOOÇ  hortîmefe  de 
’c’êt  'poikqtioy  îl  propofa  qu’il  fatfoit 
•m‘zârderdâ  Bataille  rdîvànt-  les  ordt’c*  qu'H 

l^avérrlflémeut  qu%rt  luy  avoit 
^ôh*él  Duc  de  Lorraltiè  u*ôfà'nt  pas 
^jmëatré  céttebpiftion  > Oii  rérolut  de  pre^ 
^’àrei*  toutes  »chofes^our  la’  Bataille  i'  ‘quoy 
*é|Ué  FJÎTmed'he  fiié<ohipo(ee»que  de  voGoi 
«ôm^h’és  ; y côftiprfs  te  Regfmyrit^de«Streliv  * 
Tdfnpble  de  'iboo;  hdftimès'  de  pié  î 
jpoul-quoy  Ni.  lé  Comte  de  Ga prara  fe' mit 
èii  Bataille  fur  uné  fcautéùr  avee  l’Avant- 
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) garde,  & M. le  B«c  de- Lor^iint a^Tiefi 
g rier€gai".de  deurjerç  luy..  Le  Reg^ajjfnt  ,4fe 
J ^reito  fûr.ata^  poâé  ect  uitü;  lieu 
J auprès  d’na  çoetaia  pom  . qj-ii,  n’4tqit:;p,q$, 
J,  foin  de  Siaesheyw.  jGepeiJdaat  W.  de.  Xy-. 
ji  pcaue  s^étaiur  avancé  jnfciu.’wp.r.és  dM-  dic 
J,  SiatsèiieyHî , croc  qu’ü  ferQtit.pgf  wal  dq 
U s’enremire  le  Maiteê  àyaÆrt  quLed-en^preiji|, 
p,  dre  aucune  chofeîr>c’^êt:fp0UKînpy  .jil^f^t 
^ fôTk  Armée  eh  Bataillie  ce  même  jour,  de«r 

ÿ vaiît  la  dite  Ville,  §£  fit  .faire  a.  poQts  de 

|j  fadnes,  fur -lerqaiicls  il  fit  paflèv.  uîve  partie 
If  <k  fou  Armée , 'îmrés  qiKty  .d  Lfi.Ç^dennÇf 
jli  taque  ÿ mao&  il-  lut . £L  bien  re^ûrk*  /^.ül 
ji  roncraiot  d’y  » enviayer  • <^1(^ 

J Troupes  , IcfiqueUes'moiitié  nagC:< 

I inoitié  enpaâ&Q£  fisr  le  point  ,! 

0 iurqu*aa  pié  ! des  t mumilks  î & donnf  ren^ 
0 alors  il  iWieukmentiK.qit'iib  jfo  cendjreiQtf: 
jj  Maîtres  de  la'^lalcc  cm  moæsid’ttoftîbçtifici 
0 de  firent!  200.  hommes  ptifonorcrsttM.îdfc 
J Turenne  s’étant  par  ce  moyen  fcéytr'  ua'  fojnf 

0 bon  chemin  pour  aller  anx  lhapcrhulx.'d  pan* 

À ce  qu’il  n’y  en  a v oh  point  dfaiitie;  pbul*  pdûèr 

jj  que  par  le  pont  de  pierre  de  cette  VHjc  , cjSc 
^ ayant  troijvcîune  efpece  dd  pràiciè  .niLocià 
^ du  dit  pont, -.il  mic:$o.  ou 'Jho.  Dragons 

1 derrière  une  colline  ; qui  dey^ot  êtrciblW 
; ténus  d’un  pareil  hômbré^ 'qui.  ctDiçnt,. an 
, hofd  d’un  petite  rivicrq;  A*ulli-tlbt;  :quc  ieb 
Ü Impériaux  virent  cela,'  ils  fe ibtter eut  avec 
ji  3.  Efeadrons  fur  les  premiers  Dragons^ié^c 
(.  les  pouffèrent  jufqu’aux. féconds î &xcifüt 

' j’.oi  ■ 0^4  alors 
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alors  f|ue  M.  de  Turenne  envoya  au  fecours 
des  fiens  une  partie  de  Ton  Infanterie  quM 
avoit  Uiifc  en-  un  chemin  couvert  à main 
droite,' “Ôc  “fit  avancer  le  refte  de  fbn  Infan- 
terie ,*qu11  mit' derrière  lesBuiilionsàdroit- 
ife  Sc  h grauche.  Il  fit  en  fuite  palfer  fa  Cava- 
lerie a.  a 2.  ^ar  defl'us  le  pont , 5c  .la  mit 
en 'Bataille  dans  la  plaine.  Cependant  les 
Impériaux  ayoient  fi  bien  pouHé  une  partie 
de  l’Infanterie  Ennemie  ; qu’ils  avoient  pris 
la  fiiitc  -iüfqu’aux  portes  de  Sintsheym: 
Mais  aufïi-tôt  que  la  Cavalerie  ût  été  ran- 
gée en  Bataille  dans  la  plaine  M.  de  Tu- 
renné  fit  planter  fon  Artillerie,  laquellecau- 
fant  Béàucfnup  de  dommage  àu  Régiment 
de  Sttein  , ' M.  le  Duc  dé  Lorraine  le  ren- 
Vdya  dans  le  Camp  , 5c  fit  donner  fa  Cav a? 
4erie^avec  tant  de  (brie  fur  laTrançoifej 
Qu’ils  'la'  iiiîrent.  toute  'en  • defbrdre:  Mais 
iTnfantcric  .fir un  fi  grand  feu,’  & fur  tout 
les . Régiments  de  Hamilton  5c  Douglas, 
ïju’ils  arrêtèrent  les  Impériaux  )ufqu’à  ce 
■^ue  la  Cavalerie  fe  remît  en  ordre  y Ôc  les 
rechnlla  fur  la'hàuteury*  de  forte  que  le  Duc 
Aboyant  que  les  François*  étoient  auflî  pair 
.■venusià  'la  dite  hauteur.,  rcfblutdeles  atta- 
quer 'dé  nouveau  par  le  mqyen  de  M.  Je 
ComtejdeÆapfara'>ôc  du'CoIoneJ  Düne- 
nvahr;{  en  laquelle  aélion  les  Impériaux. fè 
battirent'fi  Bien,  qu’ils» repoufîiçrcnt!  entie- 
Tcment  Bayle  gauche  des  François,-  5c  fc 
rendirent  maîtres  de  Icurcanbn:  Mais  Bay- 
le droite  tint  ferme  un  long-temps  , de 

i ' • forte 


yuyn.  ' Di  Van  l6y^^  -,  - 3^^ 

forte  que  M.  ]c  Duc  de- Lorraine  fe  rendis 
avec  le  refte  de  la  Cavalerie  aùp|:és<feMpn«, 
fi  Pur  de  Çaprara,  pour  la  charger  par  dcT, 
vam.'  ce  qui  fûc  caufe  que  M.  de  Turennè, 
fut  pbligé  d’y  envoyer  le  r/:fte  de,  Iba  In- 
fanterie, & ‘ mît  fa  Cavalerie  à main  d roite. 
Il  <è  mêla  auflî  par^ny  les  rangs,,  & fittous- 
les  efforts  pour  apimer  les  fiens  àbicn  çpin- 
l^attre» . 1er  Duc- de  J»on aine  & l^(ÿm- 

te  de.  Çaprar^^  pas,'  ipoins  dft 

leur  côte'.  . . . i V. 

Mais  finalement  l’Infanterîe  Françoî/e  étant- 
poftee  avantageufemét,  & leslmperiaux  n’a-, 
)a  nt  quede  1 a Ga  v al  c rie  -,  -,liay|  c gauche  de  M,t 
le  Duc  dc  l^rr^inc  eomawnç^ià  plIcMpr^^ 
qu’eUe  cutlait4,  ou  5-déchargcsfiirlcsFran- 
çois,fi  bien  qu-’cllc  fùtpbiigécdcfc  retirer  dçç- 
riere  ünc  Çplline,  iCe;quifit  quplesFr,an<jpis 
reprirent  lepr-^canqn-,  en  maltraittcrcnt 
les  Iinpcriaux- ^beaucoup;  plus'  qu’aupaça- 
vant}  de  forte  que  M,  lc  Duc  de  Lorraine 
voyant  qu’il  auroic  de  la  peine  à refiftev  à 
toutes  ces  attaques,  rcfbl ut  de  le  retirer  de 
Wimpheu-,  d’y  attendre  les  Troupes  de 
M.  le  Duc  de  BoucnonvUlc.  - Il  croit  alors 

7.  heures  du  foJr.,  ôc  le  Combat  avoir, com^ 
mencc  à une  heure,  apres  midy.  Çett^-re- 
traitte  fe  fit  avec  pu  (t  hon  ordre  que  M.  de 
Turenne  n-ofa  )«  pourfuivre  en  aucune 
façon,  -mais  dcin-eura  campé  cette  nMitXuç 
le  propre  lieu  dq  Goqibat;L, La  perte  qui  fç 
fit  des  ' 2. -côtes  et  diverfemeat  rapportée. 
Quelques- uas  veulent  que  les  Impériaux; 

i ...  ■■  ■ ‘CLs  ■ 9^ 
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diit  W'pîtw  Me’  mohide  en  ce  Gdrtbstf  * 

&’d\iütVés't^lk|'ç’a  étél^  Wah^ôi^.-  ^^iî  ce- 
cjûMh  tient  pôbr'fe  plus  ccftâîttiî'  èftjüéclu’ 
<îôîcrdës^Imp(ïriaüx  il  y à û 1500;  hdmMcs' 
dé^  Ifâé^V  &^dii'  côté'  dcs  Frânçbis  enviîôh'^ 
2©ëê.-  lies  • jlrcrtilew  ratnënê'rèh  t fout 

lêiiriBà^age'  èh Ttütété  i‘*  Ôc  firiréift 
p^aftît  <d4§  Ên’ncrnis.  Ils  jptrdi^rént’ ett  'échiirt*; 
gé  'Vi^ôü  '%  XTorh'éttfcs'  2J  Dbjiéaujf-du 

dé  StWhi:^  Entré  céitîi  aé^uh.; 

vent  le^  plus  de  gloire  en  ce  Combat,'  on* 
lïiét'tôüt  def  jjtemiefà  M-.  le  DQêde  Lorrai- 
nè,  léqüel  jul^U'à  z.'oü’ ji  fôîs  dans 

le  'pldaépéfe'déS  ^innéini^  M/  le  Gorrire-dc 
€ttpijar‘a'  &;  léà  aù'rrés  OïSèrct's  Impériaux  ne- 
nii^ritent  pa^  thôînà  *]dé  îoiiànj|é.  lyauttC' 

cotë  iïtffi  M."de,'Tih'éirfte  oe-<^Mâ 

Rttmthc  de'bcèui^  &'bh  ’Genei'^  biéri  èxpé^- 
fif#Hènté  pôût dit  ^irc  '-ert-  éetW'  loccàrfi^ôa  à 
c6itriîttié  àülii^lilufiéürs  GffiHci^ScVbibhtâi^ 
res  Frâii^ôik  M^is  certes  lé  ÎT^ibbi^  éroit 
trop  i/régai  entreefes  a.Armeési  cavléslm- 
pélianx  n’nVoient  en  tout  qti’envii'oh  7000. 
ferorntnes , lés  François  aiVccfntparrcplqs  dé 

Ibdôc?.  'Le  Combat  fe  fit  imHî  en  un  lieu  o» 
Fl'fifanrcpé  ■crort^  beaucoup  'plus  iitcefiairë 
qUé  la  Gafvaleriéi  fe  pvçmiere  étant  fensctirta^ 
pltraîîbfi  pl  ttsgrà  rtdé  dli  côt  é dés  F rtirî^oîs,quî 
àyôiiétft  éitccyre  Oiitté  'cela  l’avantage  du  cà- 
Abh , dont  les  Irfiffénaüx  n’étdîcnt  nullement 
pônr  veUS;-’  Ff  t[ucn'qu^éi  Féàtrçois  a^*éntîaît 
grand  bruit 'dé  'la  victoire  qu’ils  ont  rem- 
portée !cn  ce  eottiba’t,  il  ét  cerfaih  îicatit- 


' ^ 


moins 


jHynè  û « VaÀ  1674;^  ^ 

moins  titi^Ue.n‘€t  pas  CaconHàch^^  cétn- 
me  l’avantage^  qu’elle  leur  acquît  Je  pout 
voir;  sravïîger  àxleor  iahtaifie’toüteiple^  ter- 
rer de  M.  l’El.  Palatin.  Les  morts  fic'bitâesi 

que  les  Impériaux  -ûraît^civ  ce<-cbihbât, 
furent  . vn  » ’•  »*  vj 

LeColoMdSh'ehf^fw  ’A 

• DèùxCaff^  dé  DHXtmthmmsr t'> -x  i'vl 

Les  Capff,  de  Hautey  de  Brou»  Xiéktijisx 

htmnus  d»  Rc^ifneit^,  4d  ^tttà  de  LetrUme 
blejj^és. 

^ p<9Æ^‘K'}y‘rtr.  )I . jC 

I.es  Lorrains  urent  les  Colis.  Berrler,  Houx , 
deMercy  , du  Pui^,  ’Thouvenir  5c  Ie,Com- 
tc.de  Creange  Blfcffé^/  ^-McnT  djt?  là*fotir, 
lêrion , dé  Roziercs;  Major)  & 
beym  morts. ‘tTft  ped  apVés  ce' Mvœ 
Maréchal  de  -iTutenfle  ’eiivbya  un  Courier 
avec  dcs^lctixes^^^  ,Roy,.  Icq.i4iel  a3MntjCté 
pris  par  Iw^FufclievsPaTatin?,  ^çniuy-trqui^q 
pluficurs  lettres  d’importat^f^V. 
très  une  qui  fembloit  faire  mention  de 
que  deffein  fur  FrançkendaJ , c*ét  poui'qdtoy 
on  pourvût  ceffe-Place  de  foutes  les  chofes 
ôeceâ^îr» pbut-  «6  â«r>ài8v fî«gà.  *jD  nVfeu- 
và  aùfS'ia  lilfte^fisivante  des  morts» ^ des 
bleflcs  de  l’Armée  lio'djt  Sieur;  f 

Af.  de  S^  ^Akré  Lui^,  Gmt^Meffé  à moi't , 
(3“  depuis  decede.  , ^ , 

Le  fis  de  M.  le'€Ae*d^  Roéj^ônhhtfur 
la  place,  .•i-jîü;;  ‘oh  ; T 

- . Jt  Maric^Moi^^fU^dè  Gàmp. 

-.vb  U.  v > V A.:, 

' * 0^6  M ’ 


Mer  CyRE'  Holüandois^ 

'ij  iAf.  Se{uh>ijé  -Cdmrnattdattt  ddaCavede» 
rteLi'-tu’é,  ’ n • . / ■ • , 

’ : M.  ek  Cêtdwtges  Br/gardier  de  l»  CovaU* 

i^eitHs.j  rn  : ■ .MU  ; 

B'eCbevali<rdeSittery  fort.bieJfLl  a 

Ve  Beyer  Aide  de  Camp , /ué,  if  -, 

VeSeJJieres  AidedéCampf  'fif^»  * 

Dé  Loyer  Ei(fe.igfte  y der  Gardes  de  Turett^ 

' \ he  Maréchal  des  logis  ^ 6,Gardes  de  Th- 
renne , tues. 


_ ^ f 

Des  Regiments-oe  Cavalerie  de  la 

^T>ir;L  " • f;'"  i'?  ( 


Ti  ^ 


.,  JRo(^^J^9/me  Maréchal  de  Carnp , mort,  " 
^^Çh^krillan  Cap,  mort  : (s^  un  grand  nombre 
^f^ciérs\  morts (^blejfés,.  ^ 


4-,'^ 


nr 


, puCpL General,  jî.  r.  ' '■ . :iH 

^ ^ 'PaMiÙw^  Gaïtjier  Gàpf.  mohf:Thouars 
JÇ^  pllaknohr  y Ciipp.^duPleÿisbleJfè; 
iin  grdnd  ■ftombré  ‘ ’d%Htrès  O^ciérs  morts  (§f 
aiejjés^,'' ' .':1.  . J a ' ■ 1 


7i 

üilr  ‘ 


nn:t:>r^  tvn 

. ' * 


îf. 


-i-)Mcide  Change.  Ççl.  morti<Drouet  isCap-, 
ileffô  i 4 : mort,»  .Le  Cornetf  e^  le,  Maréchal  des 
logis ^ de Bolitronbleffes,  ,;/{ 
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DtrRéglmciH  RoyaH 
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De  Montferrîer.  ' 

Cot,  blèjjie,  de  ^i  'coups,‘depîfiolet,  Che- 
vinçonrt  IficHt,  d^  la  Çmp,  dtf  Pragons  dk 

i /.  ' h J)  ■ " Che^ 
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chevalier  Hocqurnccart , ^mort.  Gajitage, 


Cap. , fonUerit. , Cûrnetu  Maréchal  des  lo. 

gis  morts.  • 

De  Bcauvife. 


1 i . « . ^ > V * , 

* I - • 


t t 

M,  ^ Beattvifè  mort,.  Mwtgfmmery.  Cap. 

blejfé  à mort.  ‘ ;[ 


‘ De  Pilloy. 

Giffahd»  Càp.  m^^^  Col.  legereme'uiitejfè. 
Auleterre^  Cap.  quelaues  aatres^'Ôfliciets 
morts  (jÿ*  blejfés.  * ■ ■' 


De  Boulandic.  '•  .? 


À 


I _ ^ 

Le  Cd.  3*.  autres  ' Omciers  danger euje- 

• ’ ■>'  -•  iiTf’  -/  . i 


n 


« I 


»î<f»r  Ueïïési  - , . * 

De  Gngnam, 

. DeuxXteat.  morts , 3 . Officier^ 

hlejfès  t avec  pln/ieurs.  autres^  cÆciers  morts 
'(Sr  blejfés.  ';  I ; ■ ..  . . K 

De  Prouilly. 

Lèche  CapiC$[^aj  or  morts.  H Ui 


-rrnTifî?^!  >N  iF;  A,.  N .T-rE-  R.  I:.  Ei  • Y 
ù 6 Y?î  i ' •‘_'i>e  Ghaiïipagnc.  ' ' ^ X 

51  f '"■  t ix* ' ^ ^ ^ *.  -•  i ' f f T'  * 

^ La  Boterte  Saint .Qiyn.Cap^ 

Viacrjiis , Major  .Dovilier  [^ide 

Mdt s k 'mort  y avec  plufieiirs  of^cters  morit 

^ Zvr  V.  r 3î;j3 

- ■ r ' • ^roiheY^DcïTu  renne* 

, 'BeUefonds  ^ MaiJon  blanche  fj  Capp.mortJÙ 
• Du  Sor  Cap.'  hlejfé.  Bieuvre  Lient.,  ^ 

- McÿorJfle£é4  à mort<  CS‘.  plf^^KS  autret,  : ' ; l 
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4.  Cap!>. morts»  z.blejiés.  .o.v  .nV*t 
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•De' 'Picard  je. 
j i Sàiiff  lfF^  Ca^.bleiïe  aworK  ' *^  •^'* 

' De  la  .perte. 
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^ Capp^  bleffès.  Vis^nn- 

CO»;-/'  blejp:.^  Le  y tîcatten  Mapqitu  de  la 

'Cdje' hlcjfés.  ' • ‘ > 
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Mais  M.  de  Turehne  au'lieu  de  pourfui- 
yrç  .fà  preteuduë^.v{aoire,;  s!en  i^touroa  à 

PkilincSr»nr.»  1^  î«.ir  1»  J ' 


PKilipsbourg  le  jôur  d’après' le  Coipbat',  où 
il  aüèmbln  plus  de  Troupes  qu’il  Tuy  fût 
polGble , afin  d|ehtrcpTeriare  quelque  autre 


chofetàvèc  ïe  temps.'  ll  .cnyôya  auflî  pcp 
après  fà’iettjic  lui  va  ntéàtïjf*  Députés  duCc^- 
cle  de  Suabe  qui  et  oient  attendus  à üliri 

- '*  • . ' -r 
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Yantapris  que  Véïis  vousdeicsafièm- 


bler  àUlj^^au«.pm,cbiours,  j’ay  crû 


ou’il  étoit  nèceflàire  de  voui faire  favoir  que 
V 'd  donné  cîâ1rerùehç,à 

tchtendrc  à toüs  ceuk  qui  iTe'''(ont  trouvés 


i à X’AiTembléë  de  Colôgrtt  (eXcepïé 

ceux  que  l’Efpagne  a attiré  danVîc  Paity 
des  Hollandois^  où  'cette 'Couronne  vou- 
droit  bien  encore^  engager  tottt  i’fiinpire) 
«|uTl  ft’a  jamais  ô d’autre  dcflcin  'qbc  'de 
feirc  luic  Paix  fort  tailbniiable  avçc  les  Hdl- 

landois 


h 

lu 


i(c 

!)« 


« 

S.I 

tl 


tj 


k 


4 


il 


% 


i 


n 

(I 


ly^ni: 


Juyn* . 0 CI  j;an  t6’f4*  ^ l '-  375^1 

làncbis'^dç-fôfte'i^’il  '*4  for^  p«u  de, 

, ; (bnnes  qui  ayent  interet  à la  continuation^ 
de  cette me- 
nacé ^ ce  qui  m’a  obligé,  f^i^anrlesordreiL 
que  j’en  ay-  de  fi  M.  dé'  ne  ^inrentrerdins 
.*  Icsi, terres  de  ceuJt^  qur  ft’dttt  point  envoyé 

: • de  fccbars  à fc$  EflHeïhfsi^Yorisfâlfant 
voir  par'la  pre^nte  queMo'rs  que  vous  (très 
fg  duëmcflt  informéi^^  dcd’état'dc  cesaftaires^' 
y i V ous  pou  rré s prendre  'Vbs  <'dcl!bcrat1ons  à* 

Ta  venant,  & voüs- rèptcTentCf  que’ tout  ce 
que  les  Atmées  du  Roy  ont  entrepris  Contre 
les  Elêftcurs,  n*a  éte^  pour  aucune  autre 
Œ*  raifon^  dînèn  parce  qü'ils  fe  ’font  alliés  avec, 

!,j  les  finnenris'  d'e  la  France  y afindecontlnuer- 
fï  k:.guen-e  ftrç  tes  #6ntîeteSî  Nos  Ewftenfii» 

P vovis  pourront  rtvifint  avifer  qtto’ïboy  de-ce 

fi  qui  s^éf  paiîé  dans  là*  dérniere  Bataillé  > ^ l4 
üf-  qiiclle-il -Bé  s’êt'pàs'tfôiWé  la  nnoit^^ 

Cavalerie  qüe  le  Roy  a en  AUetftagne  i''côïnî- 
nie  auffi  fort  peüd’Infametie,  laquelle  n*é- 
toit  coftipoFée  qiic  de  1500;  Mourqucî aires, 
de  là  Catnifon  de  PbîlipsboUi^  i Au  refte , 

K MelïicarSî  fi  vos' 'deliberations  fendent 'aa. 

^ Ipcpos  de  i’Eiftplre  i je  puis  bien  vons-  alfen- 
^ rcr  de  la  part  de  fa  Màj.  i^e  fihsTroupçsnc 
! toucheront  rtirilemcntà  vos  Païs dct.-  . ' ^ 

f • Cependant  le  Roy  Tres^Chriètien  ,v'îeîi 

; quel  avoit  fait  faire  toutes  fortes  de  te  jouît* 
fanées  Paris  fur  cette  Victoire  imaginaire  y 
envoya  la  lettre’  foivanfe  à M.  l’Abbé' de 
^•anvellé  qui  étott  pour  lors  à .Ràtis^n- 
• 'tic  / afin  de  tâcher  par  ce  moyen 

— • — 1 Eflû«  t Oï 
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La  dite,  lettre  ctpît  écrite  à Fontainebleau 
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le  ip^  duprefcati.  , ,, 

^,<yous  anréf.  é/é  hjfrifit  dé  la  vtBoire  tfue 
mon-  jégmée  commattdée  far  le  Vicomte  de  Tu^ 
refOte.,ai*oi/  XA*i*forté  çofttrfi^le  Duc  de  Lorrau 
ne  ^ le^Comte  Çafrara  Lient.  Gén,  de l'Empei 
r^Hr  joint t'enfewhle , efn' elle  avait  été  aa 

comfagttée  de  tons  les  avantages  qui ipoHvoiettt 
la  tendre^- la  plus  complet  te.  Je  ne  Jionte  pas. 
qne  la,  ■tfouvelle  d’un  événement  fi  confiderable 
n'ait  T,  été  refûe  en.,  Allemagne  avec  d'autant 
plus  de'rfurpriJéi^u'oH  s'y  attendoit  peut  être 
moins  À . voir,  fi  tôt  mos  armés  viBorietfits  au 
delà  du  Bhin.  Mais  parce  que  la  crainte  des 
nouveaux  progrès  que  fi pourrots  faire  dans  l’Em» 
pire  jf 'pourroit  caufer  une. nouvelle  jaloufie  Jt 
veux  vous  mettre  en  état decroire  que  ce  combat 
dont  mes  Ennemis  pourroient  fejèrvirpour  don* 
ner  dePapprehenfiond  l'Allemagne  , fierve  à difi 
fiper  les  foupçons.  que  j'aye  aucun  defiein  de  m'en 
prévaloir  contre  l'Empire.  Les  dtverfes  prote* 
fiations  que  J'ay  fait  faire  par  mes  Mtniftresà 
la  Dtette  chés  les  Princes  d' Allemagne , ont 

4^  faite  connaître  que  fi j'ay  porté  mes  ar» 

mes  du,dAa^  du  ühin , Je,  les  y ay  portées  à re* 

cédé  a la  feule  necejjité  de  me 
defiendre  contre  l’Empereur  -,  lors  qu’au  preju* 
dtee  du  Traité  de,  Jflunflersls'êtdeclayêouver- 
ternent  en  faveur, des  Hollandais.  . 

que  j'ai  dit  dans  tous  les  temps  , je  veux 
que  vous  U témoi^iet  encore  à l’EleBeur  du 

’ ' Ma., 
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Majance.  Le  gain  d*u»e  Bataille  les  avan- 
tages qui  fouiyotent  s'en  enfuivre  ne  changent 
rien  au  dejtr  que  j'ai  u de  contribuer  autant 
qt^  il  Jèroit  en  moj  à la  tranquillité  de  VEm- 
pire , je  fuis  toujours  fret  d'y  arriver  far 
les  memes  voyes  dont  je  me  Juis  ouv>ert  (i  pu- 
bliquement tant  de  fois.  Je  veux  bien  même 
entendre  a l'Eleéleur  Palatin  en  particulier  les 
fentiments  que  j'ai  pour  leGeneral  defEmpirei 
j4uffi-tôt  qu'il  rr^ût  contraint  a prévenir  iet 
liaifons  qu'il  avoit  prijès  avec  f Empereur  four- 
me déclarer  la  guerre  , je  voulus  que  non  feu- 
lement ce  Prince  , mais  toute  l'Allemagne  con- 
nut avec  luj.que  dans  la  précaution  légitimé 
que  j'étois  obligé  de  prendre»  je  n'avoi s aucun 
dejfein  de  me  prévaloir  de  ce  (Me  mes  Armes 
avaient  occupé  dans  les  Etats  , quejeferots 
fret  de  rentrer  en  ma  première  intelligence  avec 
de  retirer  mes  "Troupes  de,Jbh  Pats 
tout  es -les  fois  qu*il  renonceroit  en  effet  auxmef 
fures  qu'il  avoit  prijès  contre  moy.  Optique 
ouverte  qu'ait  été  La  guerre  qu’il  a tâché  dente 
faire  depuis  » (jÇ'  quelque  Jûite  que  je  fuiffe 
me  promettre  de  l'avantage  que  mes  armes 
viennent  de  remportei'  au  milieu  du  Palatinat , 
je  confèrve  encore  pour  luy^CS",  pout  M repos  eU 
l'Empire  les  mêmes  JêntitttentSé  Vous  pouixét 
le  témoigner'  en  mon  nom  /à  l'EleJleur  d^ 
Mdyance  fl  jejéray  'bien  afe  qfie  cét  Elè-^ 
éleur  connoijfe  -/tvec  toute  l'Allemagne  que  let 
plus  heureux  fuccés  ne  changent  rien,  à l'affe- 
élion  que  j^ai  toujours  fait  faroitre  pour  la 

Paix  de  l’Empire  > lors  que  V Empereur  ne  me 
, mettra 
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mettra-  povtt  dans  La  tâcejjitè  âj  fiàrît  /ü 
gaerre. 

Ccpeoiiant  on  avoit  r^folu.  de  QOiEveaaà 
kiDîette  de  Ratisboime  lezft.  dtt-paiîe  cpac 
châque  Gei'de  payeroît  le  contingent  de  fe 
qvot-e  pont  l’entretien  de  l’Année  de  tous 
les  Cercles , & qu’à  &ute  de  ce  faire-  ils. 
toient  exécutés  fui  vaut  les.  Conûituticms  de 
l’Empire.  On  propofa  les  villes  de  Franc- 
fort èc  de  Manneym  pour  y drcfler  les  Ma» 
gafîns  du  Haut  Rhin , 5c  Coblenrs  pour 
c^uxdu  bas  Rhin.  OndefFendit  auiU  for  de 
grandes  peines  de  ne  porter  aucunes  ptovi- 
uons  aux  Ennemis  de  l’Empire.  En  fmtede 
la  refolution  precedente , les  Cercles  qui  n’a* 
voient  pas  encore  fourny  leursTroupcs;  cona- 
imen'cerent  à’  ks  fane  lever  en  toute  dilli- 


■gehee.  ; • ^ , , . ' , 

M.  le  Baron  de  Stum  ayant  été  envoyé 
à l’Efnpôreur  par  M.  le  Comte  Sdiàf^s, 
'ArnbafT  de  fa  Malcfté  en  Pologne  pour  fa- 
Voir  de  quelle  fa^on  il  auroit  à fe  compor- 
ter dans  l’cleélion  du  nouveau  Roy  arri- 
va à Vienne  for  le  commencement  de  ce 
mots:  Sûrquoy  après  deliberation prife , Il 
fôt  treuvé  bon  que  la  Reyne  demeurcrewt 
encore  quelque  temps  dans  le  Royaume  5c 
que  le  dit'AmbaC  poiteroit  'toute. forte  de 
refpeél  aùRoy;  5clê  felicirerok  forfonéle- 
tfionau  nom  de  fa  Maj.  Imp.\  Cependant 
le  nouveau  Roy  avoit'doriné  avertiflèment 
de  fa  dite  élcélion  au  dit  Sr.  Ambaflàdcur» 
5c  l’a  voit'  alluré  qu’il  feroit  toujours  Lea 

. Foi/ift, 
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Voi/tHi  veriiabie  Ami  ^ jîdélt  Jèrviteur 
de  i-Em^rem".  Mais  on.çraignoit  à la  Cour- 
de-  ViettnCi  que  ce  Ruy  ne  fè  ;lai(îat  pcvfua- 
dêr.  pai’.  Ja  Fiance  à-  feirc  la  Paix  avçc  le 
Turc  , çe-qui  donneroit  mdye;n , à ce  dec-» 
iïier,;d*atjaqiiei'i!lai  MoUgrie  aveft'd’auta^nt 
plus  de  facilité.  On  difoit  auflî  quelaRey'f 
ne  d*E(pagneîaYbit  reiblci  de  ne  point  don- 
ner au  nouveau  Roy  les  dîmes  cpi'’on  afièna* 
tilpit  en  Italie  pour  ‘ le  (ècours  du  Royau- 
me de  Pologne  parce  cjue  cette  cleéiioo 
etoit  fort  contre  les  interets  de  la  Maifon 
d^utriche. . iCependant  le,  Sr.  Puffendoff 
ReGdent  -de  Suede  fit  favoir  à Tfimpereux 
le-Roy  fon-Maître  aVpit.  refolu  d’ent 
«oyer  M:  le  Comte  d’Oxenftern!  en  qualité 
d'Ambaflàdeur  extraordinaire  à' i(à  Maiefté. 
Qn  ut  bien  vouki  iacceptcr.la  Mediation  .de 
cettê  Couronne  à ■ la  Cour'  de  ipRmp.ereur» 
mais  on  ne  vouloir  pas  la  remettre  telle- 
ment à fil  diferetion  , qu’on  fût  obligé  de 
donner  les  mains  aux  conditions  cpi’elieau- 
roit  voulu  propofor.  L’Empereur  fit  alors 
•W*  îd  i)ar  dé  Hodfieyn  Plcün  ’Licufeiiant 
<3eneralde  fon  Armée  qui  étoit  campee  fiiK 
4és  bords  dù  RhinV  i la  folliciration  de  M. 
4e  Comte  de  SotKÎies;  • Où  accorda  ert.ee 
^Ciups-ià  Ùn'peu  .plus  de  liberté  au  Prince 
Omllaume  de  Fuiftenberg  a la  pricre  de  la 
■fêeür,  fi  bien  qu’il  ût  déformais  la  permif- 
fiOn  de  fo  promener  dans’  les  jardins  - de 
rEmpcrcut  ; étant  neantivioins  toûjours  ac- 
compagné de  fe? Gardes*  On  répondit  alors 


^8o  Mercure  Hollândoi-s,  ’ 

au  Nonce  dn  Pape  fur  les  offres  qu’il-  avoit 
faites  de  la  Médiation  de  Ton  Maître  à P£m- 
pereur,  que  fa  Majefté  croit  bien  contente 
de  l’accepter , mais  que  neantmoiüs-  eWe  fe- 
roit'  bien  aife  de  voir  auparavant  ce  que  le 

Roy  de  France  voudroit  faire  en  cette  occa« 
iîon.  V r U . • _ 


Cependant  lés  Troupes  du  Roy  deDàne- 
iharc s’étant  aflémblécs  à Coldingen , paffe- 
rént  montre  ce  mois-ici  » fa  Majefté  y fût  per- 
fonncllement  & leur  fît  faire  l’exercice  tant 
deFapiqueque  dumoufquet5  après  quoyfa 
dite  M.  s’en  retourna  à Coppenbague  , ôc 
envoya  les  dites  Troupes  en  garnifon.  M. 
l’Eleétk  de  Brandebourg  fe ■ preparaiit  en  ce 
tcmps-ici  pour  aller  au  fecours  des  Princes 
d’Allemagne  qili'étoient  opprimés  par  la 
France  -^  envoya  les  ordres  neceilàirespour 
«étcftètaux'Regimcntsfûivants..  . : . 
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3r'  'Les  Gardes  du  Üorfs  de  S.  yi.  £,  cnxila  Çotnf» 
de  'Ragutzjt  eu  tout 


.'i  • 


. '»  -.-iî 


_ ^ 300 

.-*LeJî£gitrKut  des  Gardes  à chev*d  zbst..  684 
‘J  .-  Le  Régiment  du  Prime  Heéteur  i ■ : ■ • : 6 84 
Le  Reghmut  du fecoud  Prince  Eleêieftr  $ié 
^ ^ Régiment  du  General  Dorjîmg  • 600 

Le  Régiment  du  Prince  d' Anhalt  Ht  Loo 

- Le  Régiment  de  Heffen  Homborg  ' '>r  400 

- Le  Régiment  du  Gen.  Maj.Gûtskier  y, 684 

• Le  Régiment  duCen.  M,aj.  Sgaen,  ^,-,'7. , i 6oo 
'■  " Le 
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Le  Regtment  du  Gen.  Maj,  Ludel^ 
. Le  Regtmeut  du  Col.  Moriier 
. Le  Regimeut  du  Duc  de  Croy  ■ 

• Le, Régiment  de  Mekelenhour g 
Le  Régiment  de  Franck^nberg 
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526 

684 

221 

400 

600 


n:L:o!a>l  (f;  '«)/>  ' f?  j'  Lu  tout  ■ , 7516 
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Le  Régiment  du  Genefcil  D or  fine 
Le  Régiment  du  Col,  Bomflorf 


I > 


720 

600 


. ■ 


s F • 

' î- 


- t * .1  ' A 
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En  tout 


nFANTERIE. 


1320 


5 


/I 

'I 

t-  X<?  Régiment  des  Gardes  deS.  A.  JE.  csj  >1  iob- 
Le  Régiment  du  Prmee  Eleéieur  ■ î'  î 1200 

- Z^  Régiment  du  General  Dorf  ink^  ■ - ■ ï^oo 
■-  Le  Régiment  du  Comte  de  Dona  - . f • *-'  i l zoo 

Le  Régiment  du  Lient.  Gen.  GolttJt  l 1200 
Le  Regimeut  du  Duc  de  Holfeyn  1200 

Le  Régiment  duGen.  Maj.GotXje‘'-  1200 

- Le  Régiment  du  Col.  Fr agei  - i v 1200 

*:  Le  Régiment  du  Comte  Dunhof  rSï  ■ 7 50 

Le Regtment duCol. Flemmmg'ji^rml,  .6 50 


U y avott  outre  cela  de  Spandou  , de  j . 

Reitty  Francfort  $00.  hommes  -.  .îijoj 

^ qui  devoi^i  être  cotrimandês  par  un  5;  ' ^ 
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Qyoy  qu’on  ût  élu  un  Roy  en  Pologne 
d’un  commun  confcntcmcnt , fi  et  ce  que 
neantmoins'il  y •avOit-encoi’c  plufieurs  mé- 
contents , qui  commencèrent  à fc  faire  ,pa- 
rpître  en^^ce  ,tpmps-,ici  : ^Car  quelques-uns 
murmuroient  de  ce  que  S.  M.  s’étoît  re- 
fervé  la  Charge  de  Generale  de  la  Couron- 
ne} & d’autres  vouloient  qu’elle  prêtât  le 
ferment,  & qu’elle  payât  a.  .Quartiers  à 
l’Armée } de  forte  qu’on  ordonna  au  Maré- 
chal ' des  .'Députas  .des  .Communântés  .de 
drefler  les  Articles  paâQtumeonventorum } 
çc  qu’ayant  été  fait,  le 'Roy  «prêta 'le  fer- 
ment le  4.  du.  prefent  mois  en  l^J^lIfc  «de 
Saint  Jean  'Cn  prefence  des  Ambafiadeurs 
étrangers  ôc.  du  Nonce  du  Pape.  Ce  fût  là 
^u’on  refolut  que  le  couronnement  feferoit 
à Gracovie  le 25.  Juillet}  maisquefiledan- 
per  des  Turcs  etoiflbit,  que. ce: (croit  pour 
le  Janvier  .167.5.  Qn  afiîgna  aufiirà.là 
Reyne  veuve  200000.  florins  par. an  pour 

à quoy  ie  Roy  promit  d’a-- 
joûter  2 5000.- 'florins.  S.*m!  ïè  rendit  la 
defllis  le-  8V  ‘Cn  RAflcmblée  qti’ils  appèllcnt 
poft  comitiale } où  Elle  fit  la  harangue  fui- 
vantc;*  qucTTcms  avons  lailTéc  en  Latin  à 
caùfe  de  fa  fingulierc  çlcgancc. 


La  Cavdlerit 
Les  Dragons 
L*  Infanterie. 
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Qui 
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ni  Qui  cafu  .quodam,  vel  cœcô  Fortunæ 
il  impetu.,  ac  non  potius  admirandâ  fupremi 

♦ Numinis  providentiâ , per  quam  Rcges  vor 

* gnant^  -resMortalium  agiputareauder,  vel 
^ me  :rolum  adrpiciat>  & fummi  Redoris^ 

quem  & maximum  & loptimum  meritiffi- 
^ motdicemus,  fàpieutillimam^  •quamdere- 
;’^  bus  humanis  gerit , curam , laceflère  Hefi- 
U ftat.  -Me',  dico  > videat  i quem  folo.  Equitis 
{8  Poloni  4nre , iverum+tamen  omnes  .-Princi- 
ft  pum  &-<Iomitum.‘titulos*  -quihus  alibi  ter- 
<i  rarum  impa-ioTa  ftiperbit  incequalitfls  ,-eomr 

ft  plexô,  adeoque  Âvîcisnatalibus,  quos.illis 

jli  noRræ  Nobiliratis'opponit  Æqiialitas,  gau- 
ji  dcrcTcnim  Arbiter  voüluiti  ,ôc.*qucmidcm 
'f  ad  Regai is  Throhi  fàRigium  eyeheredigaar 
ji  tus  eft. 'Quis'.cnimbîc  , nîfî  cum  ratiotie  in- 
faniehSi  .divinâ  ordinatione  5c  abfolutôeiHS 
ji  benepladto  JDiadémata  difpenfari  5c.Sccptra 

li  contèni,  etiam dis  quos  *niilla  unquani  eo« 
ÿ!  rt»m  lacclfivit  rupido , : nulla  „cxcreuit  am*- 
{i  bitio.,  nulla deftina vit exfpedatio,  inona.g< 
mi  iiofcat  ? AtiCnim  qui  nuper  vixi inter  Vos, 
ÿ.  5c  una  V obis  cum  fide  in  Reges , communes 
]it  'Dominos  intemeratâ , 5c  piciate in  Patriam 
Ji  -illibatâ.,  rferaber  clarefcere  cupides  » :Reip> 
fS  regetidâe  tempore  non: tantum dubiô, ded 

> 'Sc  durâÿ 'adeoque  vigintL 5c fâxampliusanr 

; -norum  > contitmis  mâHs.propemodümÆver- 
fë  'crigendæ , ■ ibabliendæ  ; îreftituendae  adr 
h -motum’fum.  Iraeft  , neciduHômeonaejdr 
i tô  i fed  werâ  liberi  ôc  ElcftoralisPopUli  be- 
nevolent»  fàâaun  deprædico  , i5c,ièmpcr 
li  ..  r». 
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sratâ  recola m mente.  Non  me  latent  tôt 
annts  graviffimè  incubanria  Patriæ  cujiis 
amoremnemonifiimpiusexuit,  mala,non 
ultima  eidem  appropinquantia  fata  , non 
cxcidium  ndbilUfiraa  ôc  ad  libertatem  nata 
gcnti  miiiantia  pericula quorum  ipfemet 
lemper  pars  magna  fui.  Stant  ailiduo  præ 
oculis  inmimeræ  Purpuram  iftam  prægra- 
Vantes  difficultates,  quas  ante  meiËleâio- 
nem  maturô  expendi  judiciô,  tatitoque 
magis  ab  eâ  pcraftâ  peniito.  Nec  equidera 
in  hoc  gravitfimo  ôc  fapientiffimoConfiUo 
quicquam  de  his  didum  (dida  vero  funt 
omnia  hoc  luco  dicenda , ôc  dida  quidem 
rite  ôc  providenter  ) quod  non  jam  mente 
præcepcrim.  Confideravi  enim  valetudi- 
ncm laboribus  caftrenfibus , ôc  tôt  tantifque 
incommodis  pro  Patria  fufceptis  attritum. 
Confideravi  parvitatem virium , probè  mihi 
confcius  quid  valeant  humeri  ferrerc  rccu- 
fcnt.  Confideravi  ôc  me , utpotePatritiutn, 
non  pofiè,  ad  exemplum  Principumcxter- 
norum , ad  confequendum  Diadema  con- 
currentium , plura  polliceri  quam  præftarc 
liceret.  Sed  pofiquam  hæc  maturo  aliquot 
dierum  (ubjcci  examini,  tandem  vi  conf 
fcientiæ  motus,  apud  me  ftatui  tantiini , 
etfi  viribus  impac , ’acceptare  onus.  Quo 
iado  ,‘dulciflîmæ  Patriæ  vita , iàriguis  ycun- 
•fta  meafacra  funto.  Ita  mc.tuendæ  gloriac 
■divinæ  ; tuendb  ôc  univerfo  OrbiChiiftia- 
nô , in  vero  ôc  unicô  ( hoc  enim  (blum  re- 
'iiquum  ei  fecic  inlàtiabilis  Portæ  Ottho- 
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mannicæ  ambitio  ) . e/us  Propugnaculô  , 
communi  fcilicet  omnium  noftrum  Matrî 
dcvoveo.  Porrb  hoc  , mei-ip(ius,  quo  nil 
ma/us  habco,  ut  ncc  quiiquam  (c-ipfô  ha- 
bet  , donarium  ofFero  « fîmul  cunaa  quæ 
ponè  vitam  cara  în‘ rebus  humanis  haben- 
tur,  fuaviiîîmæ  Matri  Patriæ,  ejufque  ufî- 
bus  omnes  meas  addico  facultates  & un!- 
verfam  fubftantiam  meam.  Adhæc  reftiruo 
cidcm  Clcnodio  pro  viginti  fcx  millibusau*- 
rconim  nummorum  pignori  data^  /am  à rnç 
rederapta.  Quadreginta  fermé  noftratium 
Florenorum  millia  ex  hâc  pccuniâ  rei  Âr- 
mamentariæ  udbus  dcftino.  Trecenta  ver6 
Florenorum  millia  ( nempe  tantundem  ilia 
Clenodia valent)  Militinumerârifacio.  Re- 
ceplin  me  ÜrbisLeopolienfismunitionemï 
Haec  ut  promovcatur  & perficiatur , viginfî 
millia  Hodiè  Domino  Palatino  Rddîæ  mi- 
mcrari  /ubeo.  Ut  veto  urgcnti  Militis  vefti- 
tû  dcfefti  neceflitati  fuccurram,  cum  Do- 
minis  Thefaurariis , qui  dubio  procul  Reip. 
hîc  non  deerunt , agam  ut  mihi  juftam 
panni  quantitatem  , Contraâû  cum  Mer- 
catpribus  hde  publiai  initô,  ad  vefticnduin 
Militem,  ac  advcrfus  Cœli  înjàriaS  per  ne- 
ccnàriô  prafîdio  muniendum  fuppeditenfi 
Pari  diligentiâ  de  fuppeditandis  eideni  an- 
nis  agam.  Quoniam  veto  ùno  ore,  uno- 
que  animo  in  id  confenliftis  ut  Litteris Uni- 
vcrfàlibus  Provinciales  olficii  âdmoneamv 
quo  tanto  alactiùs  indifta  exfolvant  Tribu- 
ta  » praepriiiiis  cùm  jam  fuccint  Comitial» 
• R . auj 
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authojit&te  firniVâ  » idcîrco  fine 
manûs  rae^  rubfcriptiqne  firmabo.  Oblata 
^ Pontifieç  Maximô  fubfKlia  pccuniariapar- 
tina  corapaçand®  & '(Uftentandae  rci  Arnaa* 
mçntariçç.,  p?tVim  ad  fiiftemationem  MU^ 
A^xiliaris  Curlandi;» 

di  defigno,'  Copias  fçrcmflimi  Elcftoris  .f«- 
llentabuntur  illâ  pçcuniâc|uatnfe$açvaCa5- 
iai^ca  Majçftas  Eidcm  Sçrenitatir  in 
<0  finedatuçaçapro^^i^^*  Qh®  nojniocjum 
ipominum,  Pàlatinum  Lublinenfcm 
llluftriiÊmQ  Comité  Schaigotfio,  Caefarco 
Legato,  agÇ^C.  Geterumi  re  noftrâ  futu- 
mm  iudico,  »t  cxpeûemus  adventunu  Lc- 
gati  Suedæ,,  quviara  Dantifeum  pervenit , 
p.r^ufq«at^  in,  Suçciam  promiflas  po(iula- 
tum  Copias  AvixiUaies  piittamus»  Pç^’^O-^^ 

linperatoçêpiTurcarapi,  ad  maguupp  MoC 

<0^utii  » ad  lianpnaTartarorum  J ao 

Cofacos  ^ ac  j^memutvios  abCquc 

plia  mp,râ  çç^o.  cçnivis,  çxpediam.  Conx- 
iniffio  temporc  ôf  loco luo  per- 

agetur.  Aççès  limi;aDcæ,  cui^primis  a»^ 
tem  Duneburaum,  muniendae  fun^ , adlu- 
b|tis  b^iç  ijçi  mediis  qtœ  Domini  Pjracfefki 
Excrcbvtt^  f«?gger«nt  juiVae  dçfcnfioni 
comnapjda-  ^paiopém.  ftipendiorum  Mih- 
tariptn,  ^4  Çomitia , ut  9c  Piaeudia 

■ Wallac%4  9^  ÇodoUca.  quæ,  nop  fumdç- 
ducçnda  \ nf  Chojçinum  & pontera  Tyræ 
’impofuum  î.  ad  quem,  cxfttucndt^p  Turqe 
’pavigia  ex  Daûuoio.  dedofta,  adbibitci^nt  > 
terdamus»  Mérita  Pominorum  Piçfefto- 
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rumMi)itiïe.alt(xpeâ0re/  utpoteionindçm 
S^e^torÿ  & gratâifÆrvabo  memoriâ^  Qpo<l 
aii;  annonaint  MiHtarem  attinet  > *dabumuc 
hMic  m(Vir-(}tQ.  n:rvientia.à  me  Domino  Vie- 
Sendomirieoil  Mandat^.  Summam. 
’ïmboceniièih.  ex  nyciite  Reip.  ic  ratioufi 
op^YU,otum  Bomini  MarcichaUi,  Dominât 
’lÇhedniFafio  ^ 'coaimeridoi  ^ Aâos  >Gorona« 
^onia  nullum  Reipi.  icmnmodunv’  adfe  nrct 
quinimo  fi  Gtacôvue  aliquo  t^pojpc  ÿ uü 
9ec<fièfQrcb,  fiibfi^remus;  'Hofits  tam-fii* 
Vj6iuc»H.  arrjpcret.  occafionetn  nosadoriendS 
alibi  quàm.in  Caftris  agentes»  nec  pro  Ta* 
bitç  Patriæ  excubanres.  Quocircâ  cgo^mcjl 
comjnoda  » mcas  rationes  de  praecentionea 
pofipono  faluti  Reipublicæ-»  quam  ame 
omnia  ponere  jubet  Pietas.  Difiertur  igttur 
Coronatio  a.d  - aliud  tetqpus,  cemmodius. 
£go  vero  qui  râle  meaque*  cunâa  faluti  Pa- 
triæ coniècro»  nullusdubitomehâcrationc 
optim^  mcamPietatem  ilii  tefiaturutm  " 

• Sa.  Maicfid  tint  Confèii*  de  guerrej^eu  de 
temps  après  avec  les  principaux  Officiers  » 
pouc  ^ois  comment  on  auroit  b iè  corn- 
poneC'  à Pavenir  cq  la.  guerre  du-  Turc- 
It’Ambafiadeur  de  Erance  ayoit  bien  fait 
o&c  d-allei;  trouver  le.Grand  Seigneur  » de 
4e  luy.  faire  des  prqpofitions  de  Paix  afa« 
voir  dc&ire  m(er  Camiuiec  »(  de  de-reftituëe 
lâi  rUccaine  à ht  Bologne  v mais  on  cragnoie 
que  fi  Hautefiè  ne  voulût- pas  accepter  ces 
conditions»  comme  luy  étant  trop  preju# 
diciables  ÿ c'et-pourquby  OQ  «rvoya  des 

R 2 Am<. 
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jSo  Mercure  HollUndois»  *' 

AnibaiTadcurs'prerqtse  a tous  lies  Princes  qui 
confinoient  à la  Pologne , aHn  de  leur  de- 
mander du.fecoiirs.  CependantksTartarcs 
étant  partis  de  W allachie , approchoient  la 
Pologne  de  .plus  en  plus,  de  (orte  que  tout 
Eiyoit  de  la  Podolte  , parce  que  ces  Barba- 
res pilloicnt  ravageoient  toute  la  Provin- 
ce» emmenant,  une  infinité  de  Priibnnicrs.' 
j(dais  ce  qu’on  craignoit.le  plus  en  Pologne»' 
é.toit  que'  le  Grand  Seigneur  n’attaquât 
Xembourg , aufiî-tôt  qu'il  feroit  approché 
de  ce  Royaume  avec  (bn  Armée , ^ qu’en 
cas  de  quelque  bon  fuccés  il  ne  mit  le  pié 
plus  avant  » l’Armée  de  la  Couronne  n’étant 
nullement  capable  de  luy  faire  refifiance  » ou 
de  le  chafler  de  fes  Conquêtes.  . 


GKavoîtaufn  de  la  peine  à s*accor-' 
der-  fur  le  fujet  des  contributions 
dans  le  dit  Royaume , & en  refolût 
prefque  dans  toutes  les  Diettes  de  n’y  con- 
lèntir  aucunement , parce  qu’on  alleguoit 
que  l’agent  promis  par  la  France  étoir  plus 
que  fumrant  pour  entretenir  l’Armée  tout 
cêt  été,  Cet  pourquoy  le  Rôy  voyant  qu’il 
o’avançoir  rien,de=cc  côté.là  » & pour  en- 
couraget  .fes  Troupes  » fit  donner  aux  AU 
lemans  :^oooo.  florins  » aux  Polonnois 
300000.  6c  aux  Lituanois  100000.  On  par- 
la aufii  à VaifoYie  de  faire  un  nouveau  re« 
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f glement. fur  la  Milice , par  lequel  un  Colonel 

^ oàLicut.  Colonel  ne  pourroit  dvoirdeConoh* 

B pagnie^  un  Major  ne  pourroit.  être  dansui» 

( Kcgiment , ni  un  Lieuct  dans  une  Conv^ 
) p.agnie  , & un  Colonel»  ne  pourroh  avoir 
que  300.  .florins  par  mois  un  Lieur.  Col» 
>9  200».  & unXapitaine  100.  que  les  gens  de 

«1  guerre  feroiem  payes  par  les  Commiflaires  > 
f £c  que  par  ce  moyen  on  tiendroit  les  Gomp.^ 
n complexes.  La  Reyne  veuve  choifit  en  ce 
«9  tçmpsJà  la  Ville  de  Toor.n  pout  le  lieu  dc' 
1^  fa  refldence,  ôcs’y trianfporta ce  moisici.  Le 
(|*  Sr.  Sikieriÿnski  lequel  avoit  été  envoyé  .en? 
s*  Turquie revint  le.  7.  du  prefent  à.  Var- 
,f  fpvie  >apportant  une  lettre  du  Grand/ Vifir^ 
par  laquelle  il  accuiôit,  les  Polonnois  qu’iU' 
avoient  rompu  la  Paix^  ôc  que  partant  il 
âvoit  reiblû  d’entrer  en  Pologne  avec  une 
grandeArmée,  mais  que  néant- moins  Une 
' refuiètoit  point  de  faire  la  Paix  fl.  on  vou- 
t‘  Ipit  envoyer  une  Ambaflade  conflderable  à- 
fi  I?  Porte  pour  en  traiter. 

I?  . Lç  Refident  de  Mofeovîe  pre(cnta  aulE- 
t au  Roy  une  lettre  du  grand  Duc  fou  Maître  > 

(i  pàr  laquelle  il  n’aflîiroit  pas  feulement  fa 
ÿ MajeRé  de  (bn  amitié  > mais  mêmes  luy 
iK  ’offroit  de  joindre  fon  Aripée  à celle  de  Po- 
il Ipgne  y aftn  d’a^r  .conjointement  contre. 
t l’Lnnemy  commun.  M^le  Baron  de  Lelicn- 
hock  Amb.  du  Roy  de  Suede»  ût  audience 
I fur  la  fln  de  ce  mois  en  laquelle  il  félicita  la 
Majeflé  fur  lavitoire  qu’elle  avoir  obtenue  . 
!'  contre  les  Turcs,  ôc  iur  (bn  avancement  à; 
y _ i/i  R 5 1^ 

• V 


MeRC«HÏ  HotXAMDOlS, 

lü,'Gôurbn«e.  Il  luy 'offrir  atifTi  anc  ahiitië 
frfviolable-'de  la  part  de  fon  Maître  , 8c  en 
Éeaeral’  tXMite  *fbrtc  'de  fècotirs  Contre  leur 
Sotmriuli  Ennctaiy.  A cjuoy -le  Vice  Ghati^ 
eélterîlüy  tépiondit  en  terinesîfoft  élegahfsy 
^ racontai  entre  aoti<es  choies  que  êjuby 
«ae4*cüroittc*AMianct  qui  avoit^ceé'chtrelet 
i.  'Gooroimes  ût>et*é  altérée  en  qücîcjüt  fa- 
çon P ar la ’ 8 cr ni etr 6uen?e , que  ftcam iftoln^ 
elle  an'oit  lêté  encore -plus  affermie -par  feut 

Ttaitté  de  l’Otjvc.  Le  Roy  lii^'  ^it  aaffi  'à 
ce  propos  -ûû^l  létok  i?ien>iff  le 

/bu  Maître  ïuy  ût  envoyé  ■ un  perfoHhh^ 
d’«n  tel  merfre  que  ktjv  ApréS-midy  le  dît 
Atnbaflâdeur  Tôt  -menéiaïiprdsîd'e  h R^e> 
à îlaqnelle  Si  fft  nin  dil  coure  fèpt  ïe* 

f&tïiraittc'  deaatiêmc  par  Cepen- 

<fant  ’ies  -Tores  ^avi^escHetft  ■&  -défoiofent- 
toute  la  Gatnpftgne  dans  la  Podolie..  1-ls  fb 
prerenterent  aufli  devant  Cbohlfla,  8c  fatt'a- 
querent  avec  beauc'oup  de  Violence»  M'aîs 
le  Sf.Ocbab  Lient. Col.  qaiyc-ommaoclok,- 
répé«iffa  le  premier  afiàtit  ijuUls  •‘firent  cœi- 
tre  le  toit  avec  pèlte  de  '500.  Ttkcs>  ^St* 
voK'ànt  neatïtmoi'fts  qüll  l«y  lk-<Jît  impoffi-; 
ble  de  tenir  plus  long-tefiips ‘dans -te  dit  _ 
Port,  il-lefitrafèri’  8c  iftk-daïtsChocîïftlesj 
Soldats  qui  J-  'étoient  en  gathîfon.  Rtpaf^  ; 
qu’en  ce  temps4â  on'teçôt  avis  de 
tés  que  le  Grand  'Setgnctfr  -avoit  defa 

le  Danube'avec  de  grandes  forces,  cela  tut 

caufe  qu’on  fortifia  cïtreHiement  la  Ville 
de  Lembourg»-  Cependant  le  V aivode  de 
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R'nflîè  Iril^fftbla  ôn  t^ahfp  yôîîthl  ^ouf  <ît 
Sîc'wai'irà'i^îi  v ^fin  tfc  prendre  gàîÆJe  au»' 
dts  Ttmrs , & k Rby  aVbir  ttfbhi 
de  iè  tehdrt  cft  petTbnht  à l’Arrnét  fi  Ic'dân-* 
r Fc  fiit  âbgJïïertté  de  te  côté^là  àfifl  de 
lîre  tête  a fes  É nttt nais  par  <t  ttàôyen,  8fe 

iêbr  lettre  Yèv-agt^  dàbe  la 


Le  Ttàîré  tiWVc  ks  Etat.  ’ 


<St 

M.l’El.dtRratidebout^  fôt  fihakriient 
cM  fié  b éerlin  k ti  de  et  ïjiû!e>-  fit 
l’afFairc  des  (ubfides  qiiî  Iftokht  etttôrc  dûl 
à S.  A.  entièrement  terminée  : Sur  quoy  là 
dite  A.  fit  IbrfÎT  FeS  Troupes  deS  quartiers 
où  elles  étoiettt  logées  , & les  envoya  au 
Rendés-vous  afin  dé  le  ifiettre  M martre 
vers  le  commencement  ^ du  mois  d’Aolût. 
Elle  envoya  aufii  le  Colonel  Serlips  auprès 
de  M.  l’El.  de  Saxe  pour  'coftkrer  avtc  liiy 
touchant  la  dire  marche*  M.  le  Prince  d’An- 
halt  ût  ordre' de  commander  à Berlin  pen> 
dant  l’abfence  deSà  'ditteAltélfi;*  M*4eDuc 
de  Hanover  fit  alors  un  voyage  en  Dane> 
marc  avec  beaucoup  de  diligence  pour  y 
parler  au  R^ôy  •d’t  ‘qttek^ues  affairés.  ‘Le 
Sr.  Brader  revenant  en  ce  ftïttps-là  d'auprès 
les  Princes  de  Lunebourg-fic  dt  BrotinsVic,. 
& arrivant  aux  portes  de  Ha'mb'ourg , y ût 
qUelqut  dîfpute  avec  ks  Soldats  qili  fai- 
fbient  la  garde  , Icfquels  l’arrêtèrent  ainfi  - 
qtt^l  vouloir  entrer  dans  la  Ville , comme 
ayant  ordre  de  ne  îaider  pader  aucuns  Ca- 
rodes  fermés , tel  qu’étoit  ccluy  du  die 

R 4,  Sieur 


ft 


m 

,392  Mercure  HoLiANoiis^:  ' 

Sieur,  mais  cette  affaire  Vappaifa  peu  de 
temps  après  à l’amiable.  Cependant  les 
Troupes  des  dits  Princes  décampèrent  en  ce 
temps-ià  de  leurs  quartiers,  & fe  rendirent 
à Nieubourg  , qui  ctoit  le  Rendes- vous 
qu’on  leur  avoir  afiîgné.  Us  avoient  une  fort 
belle  Artillerie  avec  eux,  & pour  Chef  M.  le 
Duc  de  Holftein , pour  Lieutenant  Gen.  le 
S*.  Chauvet , & pour  Gen.  Major  le  Colonel 
Ende.  Ces  Troupes  compofées  en  toutd'en» 
viron  13000. hommes,  étokiurangcesdaos- 
les  Régiments  fui  vants. 


' CAVALERIE. 

C- 

! l^Regtinwt  du  Duc  de  Holdejtu 
• Du  Lieut.  Gen.  Chauvet. 

. Du  Gol.  JJarthauJ'efU  > 

: DuCol.Fejge.  y t/i 

DuÇol.  MeUmger.  • 
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DRAGONS. 

Vft  Regtment fems  ColoueL 

INFANTERIE. 


• ^ 

■ i>e Regimeut  du  Geft,  Major  Eude,, 

DuCoL  Mellefins. 

Du  Cd.  Melltfons,  ,,  , • > , 

DuCoLChoquet. 

Vu  Régiment  de  Troupes  nationales  fans 
Colonel. 

■ Chaque  Régiment  é toit  compoje  de  10.  Conu  ■ 

pagntes , chaque  Compagnie  de  1 20.  bonu 

mes% 
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- "M.  l*El  r de  Cologne  aya  nt  envoyé  un  C6ur«* 
rrei'à  la  Cour  de  l*£mpcreur , il  y-  avoir  quel- 

3 ue  temps  pour  y fol  lieu  er  la  Ratification 
uTraitéqui  avoient  été  conclu  entre luy  & 
fa  Ma  j.  lmp.  le  dit  CourVier  fût  de  retouri  en 
ce  temps-ici  avec  cette  réponfe , que  le  dit 
Traité  éroit  bien  ratifié  , mais  quec’etoic 
avec  quelques  conditions  qu*on  y avoicajou» 
tees , afavoir  tjue  le  dit  Eleéleur  feroit  obligé 
de  licentier'i.âe  fesprittctfauxConfeiUertf  (jg* 
tte  fe  fervir oit  jamais  de  leurs  Cot^eils  \ que 
de  3.  Perfomes  que  f Empereur  luy.  profo-- 
Jèroit  , il  eu  eboi/troit  une  four  s'en  fervsr  au 
Gouvernement  de- fin  jirchevèché  à la  Place 
des  autres.  L’Empereur  avoic  audi  refufé 
ti’evaciier  la  Ville  de  Bonne  en  la  maniéré 
que  l'Eleéteur  avoir  demande  , alléguant 
que  rétac  des  affaires  ne  lo  permectoit^pas 
encore.^  '* 

- Apres  dernier  l'e  Combat  qui  fe  fit  dans  le 
Falatinatlesimperiaux,  Saxons 5c  Lorrains 
étoient  arrivés  a Larabertheym  fur  la  fin  du 
mois  pafTé  , d’où  ils  fc  rendirent  à Laden^* 
bburg  fur  le  Nekre  à la  fblHcication  dc  M. 
rEleâeur  Palatin,  afin  de  s’y  mrancher, 
d’autant  que  le  Maréchal  de  Turenne  ayant 
ïé^  auprès  de  hiy  l’infanterie  qu’il  avoit 
5aifféeàSabern,  5cayanr  par  ccmoyeniine 
-Armée  de  prés  de  20000. 'honuncs. , 'avoic 
rcpafle  le  Rhin  à Philipsbourg  le  }o^  du 

Îtafle  avec  22.  pièces  de  canon  » afin  de  paffee 
e Nckrc.  Etant  donc  arrivée  le  3.  dû  pce- 
icAtauprésde  cette  rivière,  M»l’ÊUPalatia 
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ccriyk  -de  îioaveatt  àla-Gen^ralit^  Impériale  \ 
<|u-il . luy>  : étdi^  imppICble  de  refîfter  aux 
François  avec  t(i  ipeu  de' Troupes  ^’U  avoir 
6c  plia  là-deflùs.qu^on  kiy  renvoyât  rinfan-  , 

terie  & k.canon-jqu’il  leur  aydit  envoyc*de  1 
He^elberg  & .de  Manbeym.  Là*deflus  ks 
Ofhckrs  generaux  tindrent  Conlèil  deguer- 
iC  j £c  ‘reTolârent  que  puis  que  l’Ënncmy 
étoit  beaucoup  plus  fort  qu’eux^  de  ren- 
voyer (es  Troupes  au  dit  Eledeur,  6c  delè 
mettre  en  marche  fur  le  commencement 
de  la  nuit  pour,  pader  à Francfort  par  Darm- 
ftad,  6c  attendre  là  le  rede  des  Ti'oupes 
'Auxiliaires.  M.  le  Col.  J^unewalt  qui  avoir 
demandie  permidion  de  mener  -, l’Âi'ricre- 
garde,  obtint  ce  qu’il  demandoit>  & là- 
dedîis  demeura  avec  500.  chevaux  >.  dans 
ie  jCamp  ap4çs  ique  TAvantgarde  ; de’ ’P Ar- 
mée ût  déjà  marche  plus  de  4.  heures  6c 
Payant  Tuiviê  entre  2.  6c  3.' heures  aprés- 
xnidy  >l^ttaignk  auprès  .de  Zwingenburg, 
ou  ik  fe  rafraîchirent  tous  pendant  quelque 
■temps^  Cependant  M,  le  Maréchal  de  Tu- 
xenhe  ayant  pàflé  le  Hekre  fansheaucoup  de 
peiiie>  àoaulè  quedes  eaux  étoient  haÔès> 
prit  d^adenbourg  prelquefàns coup  férir  j 6c 
ayaat  appris  ;le  départ  dés  Alliés.»  -envoya 
a . ^o.che vaux  apres  eux f.  ahn  de  leur  donr 
tnerfut:,  la  queue  lefquek  8f/iverent»à^win- 
genburg  picfque  au  mànê  tenïps  quele  dk 
"Sr,  'Duncwalt}  car  à peine  ce  Coloncfûi-il 
parlé  quelques  paroles  avec  M.  le  Duc  de 
£ournoAvUk»  qu’on  criainGQaûnenci’alar- 
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ftic  J fur quoyaprcsavoirpriscongcdüDuc 
U ks  alla  iDtrôminent  réconnôitré  avec  quel- 
ques chevaux  > & vit  qu’ils  avançoient  tou- 
jours» li  donna  avis  lâ^ddltis  au  dit  Seign. 
Duc  qu’il  pouvoir  paÜèr  outre  fans  aucune 
crainte,  & que  cependant  il  amufèroit  les- 
François  avec  fès  500.  chevaux , comme,  il 
fît.  Mais  cependant  les  dits  François  avôient 
déjà  devancé  avec  6.  Efeadrons  , & com- 
mençoïent  à mettre  les  autres  en  bataille 
derrière  luy,  c’èt-pourquoy  il  refolût  d’at- 
taquer premièrement  les  C.  Efeadrons , 
ce  qu’il  fit  avec  tant  de  courage  , qu’il  les 
mit  tous  en  déroute,  & pafla  fur  le  ventre 
aux  autres  quiétoient  derrière  luy,  leïquels' 
furent  mis  tous  en  defbrdre  par  la  grande 
]K)uffiere  qu’il  faifok  , & fe  retirèrent  à 
Zwingenberg  5 de  forte  que  le  dit  Colonel 
ayant  bien  ferré  fes  filés  . Ce  rendit  au  petit 
pas  à Darmftadt , auprès  du  relie  de  l’Ar- 
mée lmp.  à la  vue  de  toute  la  Gàvaleive 
Françoife,  & des  Dragons,  quiétoient  en 
treS'grand  nombre  aux  portes  du  dit  Zwin- 
genberg, n’ayant  perdu  que  3. hommes  en 
ce  Combat,  Ôc  environ  5. ou 6.  bielles , là- 
oii  les  François  avoient  plus  de  100.  morts 
& 150.  blcflcs.  La«delîus  toute  l’Armée 
Imper,  ari<i-va  le  6.  devant  Francfort: , au 
nombre  de  6000.  chevaux  & 1 5000.  hom- 
mes de  pié  , dont  3700.  chevaux  & quel- 
cjuc  Infanterie  avec  le  Bagage  & 6.  pièces 
^ canon  pallèrent  parla  Ville  dé  l’autre 
côté  du  Main  uopres  de  >Gricshcjmb  H 
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Nied  entre  Francfort  ôc  Hogft  , où  ils-  (è 
campèrent  : le  refte  de  l’Infanterie  & Cayal* 
lerie  paiïa  le  Main  fur  des  Bâteaux,  êc  fe 
rendit  auprès  d’eux.  La  dite  Armée  fût 
renforcée  du  depuis  du  Régiment  de  Croa* 
tesdcLadron,  Metternich  & autres,  pen* 
dant  que  M.  l’El.  Palatin  ôc  M*  le  Duc  de 
Bourneville  faifoient  de  grandes  inftance» 
auprès  de  l’Empereur  5c  de  M.  le  Comte  de 
Souches  pour  avoir  du  fccours } . c’êt  pour* 
quoy  on  leur  envoya  les  Troups  de  Mun* 
ner  ôc  de  Cologne  fous  M.  le  Prince  Her- 
man  vau  Baden , lequel  fans  cela  éroit  de- 
iliné  pour  aller  au  feçours  des  Impériaux 
du  côté  de  la  Meufe.  M.  de  Turenne  fe 
voyant  par  ce  moyen  Maître  de  la  Campa* 
gne  dans  le  Palatinat,.  ne  Br  autre  chofe 
après  le  départ  des  Impériaux  que  mettre 
fousconttiburion,  brûler, . piller  ôc  ravager 
les  lieux  5ç  Villages  voiBns,  ôc  entre  autres 
Bebingen,  Oftersheim,  Nicuburg,,  Wey- 
her,  Hochenheim,  Seltz,  BroeKhuyfen 
Hendfchusheim , Gros-Safîcn,  Walftadtj 
Doflcnheim  5 Lutzcl-Saflcn  ôc  Reddes- 
Beyra  } ceux-là  furent  entièrement  réduits 
«n  cendres  , ôc  dans  les  fui  vants  il  n’y  ût  que 
quelques  maifbns  de  brûlées  afavoir  V^i* 
blingen  , Leiterhuyfèn  , Edisheim , Schrics» 
heim,  Rohrbach  & Weingarten,  Les  Bour- 
geois de  Weynheim  ayant  peur  qu’on  ne 
leur  eu  fit  autant,  envoyèrent  a ce  Gene- 
ral une  charette  chargée  de  Vin  ôc  de  Vi- 
vres, ôc  s’accordèrent  avec  luy  pour  la  fomme 
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<îe  6oOi  florins  afin  d*être  exempts  du  pit- 
lagc  ôc  de  l’incendie  : Mais  toute  l’Armée 
ayant  pâlie  devant  cette  Place- le’  17.  M.  de 
Turenne  y entra  en  perfbnnc  ayeç  50,  chc-‘ 
vaux  fur  les  5.  heures  du  foir  , «5c  s’arrêt» 
fur  le  Marché , où  les  Bourgeois-  & lesPa'i- 
fans  l’attendoient  fous  les  Armes  afin  de  luy 
(aire  honneur;  Il  leur  commanda  à tous  de  ‘ 
mettre  bas  les  Armes  5c  des’en  aller,  leur 
mettant  fus  qu’ils  avoient  tué  quantité  de 
fes  gens  ils  n’y  avoir  pas  long-temps.  Cela 
étant  fait,  il  s^en  retourna  à TArmée  5c  mit 
de  fès  gens  en  garnifon  dans  la  dire  Place» 
Outre  cela  il  fit  commander  àtousleshabiw 
tants,  firr  peine  de  la.  vie , de  porter  leurs 
armes  à l’Hôtel  de  ville  5 ce  qu’ayant  été 
execvné,  les  François  prirent  celles  qui  leur- 
agréèrent-  le  plus  , 5c  rendirent  les  autres- 
inutiles.  Mais  ce  ne  fut  pas  encore  tout  ; car 
leur  iufolence  monta  jufqu’à  un  tel  point > 
qu’ils  fe  faifirent  de  tous  les  fruits  qu’ils  pu- 
rent- trouver , 5c  les  firent  porter  à l’Armée. 
Ils  emmenerent  auffi  tout  le  vin , 5c  enfon- 
cèrent tous  les  tonneaux  qu'ils  ne  purent 
pas  emporter,  de  forte  qu’ori  alloit  dans 
pluficurs  caves  jufqu’aux  genoux  dans  It 
vin. 

« 

Dans  celle  du  S*’.  Rabenhooft  où  il  7 
avoir  plus  de  130.  Foudres,  ils  n’y  laifFe- 
rent  rien  du  tout,  ôc  emportèrent  jufqu’à 
3000.  Foudres  hors  de  la  ville.  Après  qu’ils 
ûrent  emporté  tout  le  Vin»  ils  menèrent 
tous  les  chevaux  fur  le  marché  , dont  les 
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Officiers  prirent  ies  meilleurs  > Sc  ^ -(èrvi* 
cent  des  autres  pour  atteller'à  leurs  diariors 
& charrettes.  Après  cela  ils  le  jetterent  fur 
le  Bétail , dont  ils  ne  laillèrent  rien  derefte 
en  la  ¥ille  ni  à la  Campagne , de  lors  qu’ds 
yîcent  qu’il  n’y  avoir  plus  rien  à emporter  , 
ils  pillèrent  toutes  les  mailbns  avec  une  fu« 
• rie  extraite  , dépouillereru;  les  habitants, 
ouvrirent  coffres  & bahuts , de  briferent 
portes  de  fenêtres,  de  forte  que  toutes  les 
habitations  étoient  comme  deiertes.  Outre 
cela  ils  mirent  à fèc  tous  les  puits  de  la  Ville, 
afin  de  voir  s’il  n’y  avoit  point  de  trefors  ca> 
chés  dedans.  Finalement  ils  pillèrent  auffi 
l’Eglife  de  l’Hètcl  de  Ville , mirent  les  or- 
gues de  les  bancs  en  pièces,  de  emportèrent 
les  cloches,  de  voyant  qu’ils  n’avoientplus 
lien  lailTé  de  relie  , ils  s’en  allèrent.  Ils  exer- 
cèrent de  pareilles  cruautés  dans  tout  lePa- 
lâtinat,  de  M.deTurennccroyoitblcns’ex- 
eufer  en  difant  qu’il  avoit  ordre  de  faire 
beaucoup  pis  qu’il  .ne  ^fei^oir.  U crût  auffi 
obliger  M.  rElcdeur  Palatin  à un  Ac<om- 
modement  avec  le  Roy  fom  Maître  par  une 
Ijatrc  quil  luy  c'erivit  j mais  S.  A.  luy  ré- 
pondit ^u'Elie  avoif  déjà  j<H4ffvrt  timt  d/tdom-^ 
tfit'EMe  avait  peu  d'ejpoir  que  le 
Tj‘es-Chn,ettett  le  dèdçmmaÿekt  de  tomes  Jet 
pertes  y , que  ,p<utr  garantir  -ce  peu  qieiJM^< 

rejlûit  il  ne  vonloit  pas  <rorttf>re  la  parole  qu'il 
aiutit  donnée  à l'Empereur  à fes  Miés» 

Cependant  lesgaxnifonsdeManhcimi  Hey- 
delberg  de  Fraukendal  a y oient  pjis  quan- 
tité 


' * ^ 


tké  de  bon  butin  iîir  ks  François  4 6c  entre 
autres  un  Party  de  Frankendal  au  nombre 
de  100.  hommes^  prit  >8.  jErcndarts  6c  ;phi<^ 
iîeurs  'Charrettes  chargées  de  Munitions  qui 
croient  (orties  de  Phiiipsbouts  pour.aller  à 
l’Armée  de  Turenne , ^aqueUe  étant  tous 
les  jours  renforcée  pat'ks.Troupes  qui  luy 
•venoienc  de  Lorrainc-&  autres  ciudroits,  on 
la  faifolt  monter  .juiqu’à  26000.  hoanmes 
effcâifs.  Ce  general  après  avoirpiUéôcfac- 
cagé  tous  les  villages  qui  étoknt  à l’cntour 
■de  Heyddberg>  & ayant'iait  mettre  le  ièu 
à fon  camp  qui  étoit  à Ladenbourg.,  s^n  re» 
tourna  à Philipsbou^  lc  27.  avec  toute 'fea 
•Armée  afin  d’y  ^ailer  le  Âhin , & voir  ce 
qu’il  pourroit  'entreprendre  dans  les  lieux 
où  U n’avoir  pas  encore  été  jufqu’à  cette 
heure-là.  > 


Les  Etats  de  l’Empire  qui  étoknt  aficm- 
blés  à <Katisbonne  .mirent  au  commence- 
ment de  ce  mois  la.derniere  main  au  point 
-de  la  fecunké  publique,  6c  l’armement  con- 
tre la  France,  ôc  prièrent  fa Malcfté Imper, 
rd’exhorte'r  .puiflamment  les  Cercles  de 
•i’Empite  .par  un  Mandement  de  fournk 
.promptement  les  Troupes  auxquelles  ils 
arvoient  été  taxés  par  la  Piette;  d’autaïuque 
cueiques-ùns  des  dits  Cercles  avoient  lak 
iiifficolté  de  iè  tenir  prêts,  allouant  que  les 
.Cordes  qui  étoient  lies  plus  éloignés  de  la 
-Ftance  -étoient  obligés  de  fournir  kur  quo- 
ie  les  premiers , 6c  de  la  joindre  àicelle  des 
'4Uitics  qui  cnéttûcntkspluspmcfe^  parer 
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que  ceux  cy-venant  a s’en  aquitter  les  pre- 
miers > .ilscouroientrirque  d'êcre  ruïi^spav 
les  armes  de  cette  Côuronnei 

On  délibéra  en  ce  temps4a  a la  Gourde. 
TEmpereur  en  quelle  manière  on  pourroic 
ïî  bien' fortifier  l’Armée  de  M.  le  Duc  de 
Bournonville  qui  étoit  dans  le  Palattnat, 
que  non  feulement  elle  fut  capable  de  refî- 
fier  au  Maréchal  déTurénne,  mais  mêmes 
d’y  entreprendre  quelque  çhofè  de  confîde- 
rable  fi  Poccafion  s’en  prefentoit  ; pour  Ic- 

3ueléôecon  refolût  finalement  qu’outre  ks 
ivers  Régiments  de  l’Empereur  6c  les 
Troupes  de  M*  l’Evêque  de  Munfter  qui 
marenoient  de  ce  côté-là  , on  tacheroic  de 
difpofer  M.  l’Eleét.  de  Brandebourg  6c  Meffi 
les  Ducs  de  Bronswic  6c  de  Lunebourg  d’y 
envoyer  auffi  leurs  Troupes  en  vertu  des 
Traités >.  6c  de  les  joindre  à l’Armée  du  dit 
Seigneur  Duc.  Les  Lettres  Avocatoires  de 
fit  Majefté  lmp.  furent  encore  publiées  pour 
cêt  éffet  à Vienne  le  22. du  prefetu  moisavec 
plus  de  rigueur  qu’auparavanr.. 

M.  de  Saint  Romain  AmbafTad  pôur  la 
France  auprès  des  Cantons  Suilïes>  propofa 
en  ce  temps- là  aux  dits  Cantons»-  quiétoient 
aflemblés  à Baden  , la  Neutralité  pour  la 
Franche  Comte  6c  la  Haute  Alfacc  , d’qa 
côté,  6clcBrisgau,  les.  Villes  foreticres  6c 
Æcllc  de  Confiance,  d’autre,,  y compris  M. 
l’Evêque  de  Bâle  , M.,  le  Duc  de  Wirtem- 
-berg&  la  Ville  de  Strasbourg.  M.  le  Comte 
^ Cafiiti  Ambaffi  pour  l’Efpagne  n’y  écoic 
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5^1  pasprefentcn  ce  temps-là  , mais  il  nelaUIà 
pas  neantmoins  d’y  envoyer  les  Mémoires» 
par  lefquels  il  fc  plaignoit  des  Cantons  Ça- 
toliques  iju'ils  avoient  luiffé  perdre  la  Frotta 
che  Comté  à faute  de  fecours  y parce  qu^ils 
h'  avoteut  point  voulu  accorder  le  paffage  àcelup, 
epf  on-.  . P euvoyoity  foutenant  i^i^its  étoient  oi-~^ 
lig  és  kl' UK  (st  k Vautre  eu  vertu  d'un  Traité 
tpi ils  avoient  fait  avec  l'Ejpague,  Mais  oa 
luy . répondit  à cela  qu'U  n'avoit  Jujet  de  fe 
plaindre , quant  k la  perte  de  cette  Province , que 
de  V imprudence  des  Bourguignons  y qui  avoient 
été  les  premiers  Agreffeurs , avoient  négli- 
gé la  Neutralité  ; que  quant  au  refte  ils  ner 

Je  croyaient  nullement  obligés  de  feceurir  ces 
Peuples  qui  fans  leur  fù , meme  contrôleur 

avis  avofent  intenté  des  hofiilités  contre  une\ 
Couronne  qut  étoit  fi  étroittement  alliée  .avec 
eux.  Mon(f,  Vourts  Envoyé  de  l’Empereur 
en  Suide  , fit  en  ce  temps-là  de  nouvelles 
Indanccs  auprès  des  ditsCantons  au  nom  de 
la  Ma j eue  lmp.  a ce  qu'ils  s' obligea ffent  pre- 
eifement  k la  dejfenjè  de  Conüance  » le  Brijgau 
CS"  les  Villes,  jorétieres,  CS’  rappellajjent  les 
Troupes  Suijfes  qui  é Soient  au  fervice  de  l» 
France,  apnd'êtreaffuré  qu'elles  n' entrepren- 
droient  rien  contre  l'Empire  ^ A quoy  ils  ré- 
pondirent qu'en  cas  de  befein  ils  aviferoienf 
aux  moyens  qu'ils  juger  oient  les  plus  necejfatres 
pour  la  dejfenjè  des  Mtes  Places  : Et  que  pour  ce , 
qui  étoit  de  leurs  Troupes , ils y.mettroient  un  tel 
ordre  que  ni  l'Empereur  ni  l'Empire  n'auroient 
aucunj'ujet  de  s'enfluindre,  , 
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ftrr  foh  dei»,  3à^*s  1!  y a vtfiT  tihe  b'ôîtw 

Icmgiitiâl’'^*iïhè'^afeTfe>  lacfïïêflé’ctiôît 
àincrttté'fcriln'écàvtec  îl-s*aHà¥è-  i 

pofet  eh  îàfAe  eiitïrîhfc  A’ttbeFgc  > Ô«  fl'^îuha- 


SRicc  hh  èrochctêhr  , àttîquël  n •d’Onïià  uht 
pfcce  d’argent  ^sfih  iftffî  ■pèfriât  èettt  boittt 
th  la  Forrèteifl^  aa-Gà^tamé  Angd'ô  -Martô- 
Vîto,  aînüiqiiei’adrcïîe  te  portait*  Le  Gh>* 
Actë^rprôniit  dèle-faiit».  & tfàIT^pb^‘tà 
î’h'cbhUhcïit  j Ce  c^cf^ant  îè  ^ï<ah  qui  Ifc 
ftiiVorit,  CcxjüH’yâVôitvû  thfrer',  d^ar^ 
^;wn  mothent.  Lc'Càpitainè.  ay^nt  la. 
boifté  , en  donha  avis  au  CbmfniÂàirc , par* 
et  qui’fl  étbît  deffendu  de  rien  couvrir  fans  (a 

C'e^èheetm  edte  de  fôn  Lieutenant:  Kfâîs 
GtorfmiIffàiie^tantêtKore  aulit,  teLîOit.. 
bovritlà^itte,  eequî  fik  faîtàpernè,  qhe 
t.  grthà-ifës  8c  ’f.  cm  4.  ■eailôni 'de  pîftb*- 
Ifctsquiy'ëtifiem  enterto^’,  paient  fttt,  8c 

fi'aperent  te  Lientenath:  avte  taht  de  fbrc« 
qü^il  Ififort  a tefré  > rémpiveht  «n- 

bj'a's  aû  Caphàiht  > 8t  le  bleâbrent  en  ’plù- 
Iteurs  éndrbitî  , âv^e  qndt^udt'-irtis  des  A^- 
H'ftawts.  Le  Genàvernttrr  cnv'o^»â  incefftVi- 
netït  qudques*tin$  de  tes  gtns  pour  piendre 
le  Ma’lfai’pAir  , -qui  îfôt  trouvé  fiîîateiSifcnt , 
& amené  prifonnier  en  la  Ville..  Onapprit 
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«I  êit  lay  'qifc  c’ëi'dît  irtVt  invtht  fen  ‘àe  ^S^aël 
dclaTorre,  qui  vouloir  fe.vangcr  dçrir'Ca:-! 
j»  pi^afîi1f^^  'parce  qu'il -avoit  ilécoüvert  latîdn- 
liil  i^r*afîôn  qu'il  ^Toit  faitt  cbririx  la  R'epiibli*' 
i'i  quc'il  "y  -a.  àfris  : Mars  tbïtttcla  ntt  fot 
P pas  capàtUc  dt  faôvttr  te  ï'i’îfo'nriîèr , tcquèf 
giü  fut  ^ecvfr't  h peu  'de  jours  dfe  ire^' 

j(ji  éh  -tte  retaips-là  uduvenes  'dè  Conttah^oplic 
ÿ du  iÇ.  May  qûe  rÀriibàlT.'dt  France  tbifant 
11^  i<>n  c*ntt^c  en  terufafëfn  , avoit  fàîttuër  un. 
Hji  Arabe,  pijr  ce  qu’ri  n’avùit  pas  voulu ifbîê- 
jH  ver  au  pafllÿgc  du  dît  Afnb:^adeur  , dont 
j|  Itts  Tài*eis  extittinement  fndignés , ertVirôn- 
Jfër’i^nt  ton  lôgîs.,  ^ bien  qiie  lesPfêtTesRio- 
^ ibahis  ifui  àvdient  en  gârdete  Saitît  Sîpul- 
cfe  , tÙTcnt  objigés  de  payer  la  fortrtnc  de 
ù ^bbô.  p?ecés  dè  8.  pour  rexpîatibh  de  ce 
^ ftM'fdir.  'Maïs  quelque  temps  après -il  y ût 
ÿ bîbhptus'de  bruit  ùuprés  de  Rama , bu  le 
^ dit  AmbaC Voulant  paflet  fans  payer  le  tri- 
I bst'anx  Ardbes,  les  François  décn'aTgetttnt 
M lèutt  carabines  ftir  Its  dîis  A'rÀ’e^  , 5c  ch. 

^ tnereftt  "quelques-uns  j ce  qui  irrita  rclle- 
naenft  "les  ’àütrtfs,  qû’ils  ■s’auenTblcrttht  en 
jj  grand  il  ombre  ,•  de  forte  que  ledit  Ambaf^. 

wdêtu  ^t  -beauccrtip  3e  peine  îi  fc  îauvttt 
,jl  dans  la,  Ville,  où  le-Bafla  de  Gâ'^a  ayant 
i apris  raïKire  , ^ étant  hïfomié  pat  mêi 
y nrc  inîwcn  qiîe  îes  François  avbient  cpel»., 
^ que  dtflèin  quelques-unes  de  fes,  Pla- 
j{  ces,  *îl  fit  vifîtet  leur  Magâfin  qui  étoit 
. à Jaffa;  Sc  y ayant  trouvé  quantitéd’armes 
j fit  arrêter  le  dit  Atubaïïadeür , ôc  don- 
{ na 
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, < 

Jia  avis  à la  Porte  ,dc  tout  ce  qui  Ce 
pafloit.  ' •>  . ' ; > 

. Les  François  incitèrent  en  ce  temps-là 
tellement  les  Mores  de  la  cote  de  Barbarie 
contre  les  EÏpagnols^  qu’ils  attaquèrent  la. 
Forterede  de  Cciua  que  ces  derniers  y a- 
voient,  mais  ils  furent  repoufles  avec  perte  de 
200.  hommes.  L'Armée  des  Efpagnols  qui 
étoit  en  Catalogne  n’avoît  pas  fait  grand 
chofe  depuis  le  dernier  combat  qui  avoir  etc 
donné  auprès  du  Fort  des  Bai  ns,  fînoii  qu’un 
certain  Capitaine  des  Miquelets  , appelle 
Trinchcria  , étant  en  garpifon  en  un  pofte 
avec  20.  hommes  J ût  avis  que  60.  Franççûs 
araenoient  un Convoy  d’aigentà  l'Armée: 
Là-defliis  il  fit  une  emreprifè  f&rleditCon- 
yoy,  & s’y  tranfportâ  avec  fes  20.  hommes. 
Etant  arrivé  auprès  d’eux,  il  demandaPar- 
'jent  au  Commandant,  lequel  fe  moquant 
|c  luy,  Trinchcria  luy  fit  faire  une  déchar- 
ge de  Moufquets,.  dont  il  luy  tua  i2.hom- 
&lerefic  fc  mit  en  fuite,  fi  bien  que 
par  ce  moyen  il  fe  rendit  maître  de  l’aroent, 

1 apporta  a M.  le  Duc  de  Saint  Germain  > 
lequel  en  fit  prefent  à luy  & à fes^Gom- 

pagnons  , en  recompenfc  d’une  aékwa  fi 
courageufè,  . ‘ 

^ En  échange  les  François  punirent  de  mort 
a Perpignan  quelques  perfbnnes  qd'ils  accu- 
lèrent d’avoir  û intelligence  avec  les  Efua- 
gnols  pour  leur  livrer  cette  Ville  entre  les 
mains.  Deux  Fregattes  Françoifes  ayant  été 
quelque  temps  en  Angleterre  aycc^un  Vaif. 
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fcau  qu’ils  avoîcnt  pris , prirent  le  chemin 
de  la  France  avec  le  dit  Vaideau , mais  2. 
Fregattcs  d’Oftendc.  les  ayant  rencontrées 
ch  chemin  les  attaquèrent  avec  tant  de  cha- 
leur, qu’elles  furent  contraintes  , d'aban- 
donner leur  prife , & arrivèrent  à peine  el- 
Icsimêmes  à (auveté  ^ Havre  de  Gracéi 
ü h V aideau  François  revcnaiit  des  Indes  eh 
ce  temps-là  arriva  le  14;  à la  Rochelle , étant 
heurçufement  cchapé  des  mains  delà  Flotté 
Hollandoife,  de  laquelle  iln’avoîtétééloiv 
gné  que  de  quelques  lieues  fur  Ton  padàge^ 
M.  le  Comte  Tôt  Âmbadadeur  de  Sue^,' 
mourut  à Paris  d’une  fîevre  violente  le  a 5.' 
du  prefent  mois:  C'étoit  un  des  plus  habi- 
les nommes  de  la  Suede,  6c  fort  eftimédu 
Roy  de  France,  de  forte  qu’on  raconte  que 
fa  M.  luy  dit  un  jour  ces  paroles  ; S f vous 
ne  venès  fas  auprès  de  moj  comme  !dmbajja^ 
deur,  du  moins  venès  y comme  amyl^  Sa  M, 
fit  publier  la  fuivante  Déclaration  le  13.  du 
prclent' touchant  les  affaires  de  l’Empire  6c 
duPalatinar- 

Le  Roy  a vû  dépuîslong-temps  aveede- 
plaifiygjg  lors  que  fondefirétoitleplusfin- 
ccre  dWhaintenir  dans  toute  leur  force  les 
Traités  de  Weftfalie  , 6c  d’afferinir' fur  ce 
fondement , qui  doit  être  fi  faint  6c  fi  facré  à 
tout  lEmpire,  la  paix  6c  la  tranquillité  de 
l’Allemagne  , l'Empereur  6c  quelques  au- 
tres Princes  de  l’Empire  s’étoient  mis  en  étap 
(contre  l’obligation  des  mêmes  Traités,  6c 
de  ceux  que  S.  M.  avoit  en  particulier  avec 

l’Ëm- 


4q6  MïtieViKs  Hott  AND 

i*£mpçrcm;,)L  àc  donner  fcçours  ai»flc  Eonc- 
de  ia  France»  (^IqttC  i.uftc  fufçt  quç 
■$.  M»  aU  û d’oppofer  fes.aT:mça  à celles  qui 
<çn  prci?o;ent  cbiitcc  djjç  » & qu^lqpc 
gatioftcn  laqjnelle  elle  fc  foit  tr,oqvéc  d’allec 
^ deyaAt  des  roerurcs-ôc  d<»  liaift^  quift 
èrtnoîcnt  contré  Iq  bieiji  de  fùn  E,tat , élle 
ii7, a. jamais  perdu  bpteqüqn  oê  cont^ibner 
alitant  qu’il  fetoit  en  elle  au  repos,  de  l’Al- 
îamagne..  ; - 

Son  dcffeiti  n’a  iamaia  été  d’y.étcndrçip 
îinûtes  par  des  nouvelles  conquêtes  : L’uni- 
flué  6n  qu’elle  s’cc  proposée  nop  feulemenç 
ié  Tes  Aripes,,,  maisdes.diverl^sdc^laratipq? 
qu’elle  a fait  faire  pac  les.  Miuiib^s.  dans 

m.  m m.  X t ■ ^ • t 


l^^ippire,  particulierem.enc:  a la  Diette  de 
J^atisponneV  a.  été  dedi,tpoferl,’Etnpcreupà 

^ * •-  * ' fl  _ /•  ^ 1 A .«te  te  A (Tm. 


apppri;er . les  mcmçs  facilûés.  àlA  Paix  que  fa 
M,  à toujours  été  prête  d’y.çontrilbuër.  £lle 
-s’êt  expliquée  en  toutes  rencontres , que 
âuclques  Places  qpC'  les  Armes  ûiènt  occu< 

rsr/\rrrf^c  AfT)>nf 
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pees'>;  du  quelques  progrès  qu’elle  ûdènt 
fait  en-Âllemagne , eI1  c les  rappejleroit  dans 
■fon  Royaume  J auffi.-tpp  que  les  Priqcesqui 
s’étoient  aripés  contre  elle  d^ns  IfEmpire 
iauroient  ret|iré  leurs.  Troupes  <|ailp  leurs 
ÎËtats. , fç  fcrojent  renfèrnufs  à une  exaâ): 
obièrvatipn  du,  Traité  de  Munftcr»  ôç  au*^ 
roiènt  fait  celTer  en  certqfoftc  1^  troubles 
qu’ils  avaient  excités,.  t 

' Ce  que  S.  M,  avoit  déjà,  témoigné  qn  di-  Ji 
yerfes  Qccanons.«  elle  le  déclara  partkuUer  ) 
fcmcqt  ^ocs  qu’elle  fe  vit  contrainte  de  pre^  I 
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M l’^Jç^.  Palatin,  avoit  fy-ifes  contre  elle 
avec  l’Erapçrçur  , elle  n’onbliâ  rien  nôur 
Retourner  ce  Prinçc  d’un  dcfTein  fi  contre 
a r amitié  & à l’Alliance  qu’elle  ctoit  en  droit 
diçs’enpronjettre,  . 

^ même  temps  qu’elle  Te  vît  oblu 

gee  de  s’affurer  dq  Château  de  Geçmersheim , ' 
eue  s cxpUq^a  publiqqçment  qu’elle  ferok 
prete  a rendre  fon  atnitic  à çe  Priacc , & 
a remettre  cette  Plaçé  en  dépôt  cmre  l^ 
mains  d un  Prince  de  l’Empire  dont  on^on- 
viendroit,  toutes  les  fois  que  S.  M.  yer- 
roit  afiîirec  qu’il  voulût  ooferver  avec  eUc 
«ne  fincere  & véritable  Neutralijté.  Qù^ 
il  nç  répondit  pas  alors  à des  offres  ff 
avantageufes  ^ fi  juftes,  & quoy  qu’il  mjt 
$.a  Majefté  dans  l’obligation  îndi,(penfàble 
de  porter  la  guerre  dans  fçs  Etats  par  la 
qeciaratio.n  qu’il  fît  d’une  rupture  aveç  el» 
le.  & par  les  hoftilités  qu’il  commença 
^ntre  les  fujets  après  avoir  appellé  les 
Troupes  ÿ f<s  Ennemis , elle'  demeura 

dans  le  deficin  de  ne  perdre  awcumîoècaïî'oii 

qui  put  contribuer  aûrcposgeDera.ld.cl’Ém,' 
pi/e . dç  à un  accommodernent  MrtiçuUçis 

E*f<l^eur,  AU  .milieu  des  ^ 
ees  fi  favorables  de  fes  Armes  dans'la^%aille 

de  Simhcim.,  la  CQnnoi{rân<çqu’elle  donna 
auy  ^iniftres  qui  la,  firyolcntdansï^mpiœ 
d’qn  evenemenç  fî.  avantageux / fijtaerat»: 

pagneç  de  l’çrdre  4’y  cxpliqqer  de  npii^ 
veau  tes  fentimems.  Elle  vqulut  qq’iî» 

■ '■'  '■  -‘de.' 
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dcclaraflènt  dans  ks  Cours  où  ils  fc  trou-' 
voient , & par  elles  à toute  l’Allemagne , que 
la  Viûoirc  ne  changeoit  rien  à fa  première 
modération.  Qu’elle  étoit  encore  prête  de 
remettre  pour  le  bien  de  la  Paix , ôc  aux  mê- 
mes conditions  qu’elle  avôk  déjà  proposes  , 
tout  ce  qtt,c  (es  armes  avoient  occupé  dans 
l’Empire  depuis  cette  guerre , & de  retirer 
(es  Troupes  des  États  de  M.  l’Eleft.  Palatin, 
toutes  les  Ÿoîs  qu’il  voudroit  demeurer  neu- 
tre , de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de 
Sa  Majcfté. 

■ Ce  qu’elle  fît  apres  un  fi  grand  avantage , 
elle  veut  bien  le  faire  encore  aujourd’huy  » 
lors  que  fes  Armes  par  uneaétion  non  moins 
heureufe  6e  confiderable  apres  avoir  repafle 
le  Rhin  une  féconde  fois  fous  le  comman- 
dement du  Vicomte  de  Turenne,  viennent 
de  poufler  les  Ennemis  au  delà  du  Nccker, 
6c  les  ont  obligés  d’aller  chercher  une  rctraittç 

O 

au  delà  du  Main, . 

Bien  que  fes  Troupes  viétorîeufesfe  trou- 
vent aujourd’huy  Maïtreifes  de  la  plus  gran- 
de partie  duPalatinat,  ôc  quelque  jufteque 

i)ût  être  le  reflfentiment  de  S.  M.  contre  M.' 
’Eleft.  Palatin,  S.  M.  veut  bien  encore  té- 
moigner par  ce  Mémoire , qif elle  a voulu 
renme  public  , qu’elle  ne  demande  de  ce 
Prince  qu'un  engagement  feur  ’6e  finccre  de 
Vivre  avec  elle  dans  une  véritable  Neutrali- 
té,  6e  de  renoncer  aux  Traités  6c  aux  Li- 
gues dans  lefquelles  il  êt  entré  pour  luy  faire 
la  guerre.  Â ces  conditions  fî  équitables  elle 

de 
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êt  prête  de  retirer  les  Troupes  defonPare., 
& de  luy  en  laiûcr  la  |oüi(Iànce  libre  de 

. ' • 
a voulu  même  pour  mieux  fatre 
coiinoitre  la  juftice  de  Ces  intentions  pour 
toutrEmpire>  de  particulièrement  à i’egard. 
dè  'M.  l’Elcâl  Palatin  que  la  Déclaration 
qu'elle  en ' fait,  par  le  preiènt  Mémoire  fut 
Tcmife  entre  les  mains  du  Sr.  Comte  Totv^' 
Ambaiïàd.  Extraord.  de  Suede.  'Elle  Pa-vû 
d’autant  plus  capable  de  rendre  témoignage 
des  diipoiitions  H favorables  de  S.^M.  pour, 
le  repos  de  l’Empire  , de  des  fentiments 
qu’elle  confèrve  pour  un  Prince  qiii  êt  lié- 
par  une  parenté'fi  étroite  au  Roy  deSüede>v 
que  cct'Ambaflàd*  a été  employé  pluslong* 
temp^,  de  s’êt  appliquée  avec  plikde  zeleà’ 
la  Négociation  de  la  Paix  dans  une  A(lèm<^ 
blée  qui  aùroit  pû  la  donner  à toute  l’Eu- 
rope y .fl  elle  ii’avoit  été  rompue  par  une 
violence  ôdieufe  y de.  qui  a bleflc  également 

• I w - 

le  droit  des  gens  de  la  Foi  publique. 

Fait  à Verfàilles  le  . 13,  jour  de  Juillet 


paifîble. 
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On  fit  en  ce  tcihpsdà  en  France  le  para- 
lellc  fuivant  entre  M.  le.  Prince  de  Condédfc 
M.  Te  Maréchal  de  Turenne  fur  le  fujet  des 

$ ter- 
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v^iUs  emîncntcR  éju’fls  pofledoient  tou® 
4eux  pouc  les  affaires  de  la  guerre^ 

On  voit  en  M.  le  Prince  la  grandeur  du 
nié  une  ' lumière , toujours  prejente  i dn. cou~ 
rage  : impétueux  » fans  trouble  : fstnt  pmu 

fitatmu.  \ii.  \i-.  ’ j.syi,.  ' ' ■■  • 

'Mhdè  iCUref/mf  O)  l* avantagé  déi,fuié^  froid  » 
la.  capacité.  ^expérience  ÿU  une  xnleur  fédme 
C^djfuréei  ' ’<  : . i - 

ÇelujA^'reJéitt  dans  lèsconfeiir.,n^éfJufitaii 
ernhardffé  dans  'les  dtftrdrès  , prenant  mseut. 
fon parti  qu'hofrtme  du  mondoki  , 

i eduf-cy  fe  fait  Un  plan  delà  guerre , difpoje 
tPUi€s,ch^syà  fdfn\‘  prévoit  tous  les  utbfiatln 
avéc/^itsdej^éinent  fuedebénieuri  ■ ■ n . ; 

^^,:Vddiv\tèi  du]ipr.emier~  va  plusdoin  nue  ht 
cbojes'neteffdires  f our  nefrien>onblier  t[us  pui(fr 


etr.eUtile»Aiîf -rçu  d./l  S ■>  ;t 

. ( iPkutteo êt.aujji  agiffàni  qu'il  le  itût  êtref 
maitne  fâifant  riéh  defupei'flir-i  poüruefjt* 
dijjiper  ruinériés  TràUpes  par  des  fatiguer 
hors dejaifon»-,'  ji  ' i.  ' 

: le  -grince  dans  le.  'comitutudement  ét  éga^ 

lementcratnt^  ejiimê.  : 

Af.  de  Turenne  plus  agréable  n'êt  pas  moins 
eflimé  t laijfant  plus.de  fat'/sfofhon  tuais  fe 
garddnt  un  peu  moins  d'autorité. 

Il  n'y  a point  ajfés  de  précautions  contre  les 
attaques  du  premier , ^ les  pofies  les  plus Jèurs 
ont  pour  luy  des  faible ffes. 

f L'autre  trouve  par  tout  des furetés  , <ÿ"De#V 
des  jours  poUr  fi  gelant  ir  dans  toutéslee  UffO^ 
rences  défapert.è,  , J i L . ..  r j ..  • - 
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.Abix  combAts  V ordre  de  l'un  deVantreit 
qttajsjèmblable  > ■ . , 

M,  le  Prince  ff  ait  poujferjet  avantages; . 
rétablirjès  defordret;<  U tire  des  Troupestout 
ce  sjfu'il  en  peut  tWer  : Il  s'abandonne  tout  en- 
tier  à Va^ioH  , (j^  il  Jemble  qu'il  êt  refo- 
la  de  vaiftcre  » ott  de  Ht  pas  Jurvrote  à Jet 
deffaits. 

' M,  de  Ÿitren/te  n*  oiélie  ritn  dé  ce  qsà  pèat 
(donner  k gàhtd*nn  combat  : s* H It  heureux  \ 
il  profite  touty^  confèrve  ce  qwlil  peut  s'il  ièé 
Vêt  pas , (5^  laijfe  toûiours  qnelquè  reffourc^ 
poser  une  meillestre  fortsée  ; Joit  par  légalité 
de  fon  natstrel,  joit  par  une  longue  experiehce 
des  bonsCSt  des  mauvais fnccés  , il  repoit  toute 
Jirted' accidents (Vun  même  vifage.  - ' 

Les  difgraces  tr osaient  M.  le  Piince plus  fers, 
fibie  que  M,  de  Turenne , mais  Ja  pertê  s'en 
irrite  davantage  , (j^  fa  vertu  excitée  fai 
les  msdheurs  fe  trouve  affés  forte  pour  'tes 
vainct'e.  - 

Enfin  M,  le  prince  êt  le  premier  homme  du 
inonde  pour  une  journée  % ^ M.  de  fursnne 
four  une  Campagne:  L' un  èt  plus  propre  à finir 
glerieufement  des  aétions , (jf*  l’oftre  a terminer 
ktilentent  une  guerre,  ‘ 

M.  le  Prince  fait  la  guerre  avèc:fylns  d‘c- 
clat  pour  fa  reputarion>  ôc  M'.'âè  TiïrêTiné 
avec  plus  d’avantage  pour  les  intifrefs  dû 
Parti  où  il  (e  treüve.  Mais  la  fuite  noùtap^ 
prendra V evenerMnt derceschof es.  * ‘ 

* , . • fi.  . , ■'•V.  c rî.'iqr-  . J 
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üecit  de  ce  s*êt  Ÿ^Jf  ? dans  la  Flotte 

■ de  VEtat  depuis  fa  fortie  juf^u^au 
' 26.  fuiilet\6^^.  tiré  des  lettres  de 

■"  Jld,  le  Lient,  jim.  Trompy  JM..\e 
' ‘ Comte  de  Home  O"  autres.  ..  . . 

\ . . • . . I » ^ - 

La  Flotte  de  l’Etat  compofee  3e  <î6. 

Vaifli.  de  guerre,  24.  Flûtes,  18.  Brû- 
lots , 12.  Barques  d’avis  , étant  fortie 

du  Wilin  le  24.  du  mois  de  May , & arrivée 
devant  Dunquerque  le  26.  partit  de  là  le 
XJ.  pour  fe  rendre  à Douvres .,  où  M.  le 
Marquis  del  Frefno  Ambalf  d’Efpagne  à la 
Cour  d’Angleterre  : virit  à bord  de  l’Ami- 
ral, Scvifita  la  Flotte,  laquelle  demeura 
.cpoifant  dans  la  Manche  & prés  de  Torbay 
lufqu’auy.dc  Juin , jettant  cependant  l’épou- 
.y  ante  .par  toutes  les  côtes  de  France , julqu’à 
ce  qu’enfin  M.  le  Lient.  Amiral  de  Ruyter 
prit  la  toute  des  Indes  Occidentales  avec 
jine  partie  des  .Vaifleaux  de  Guerre  & des 
Boldats , fuivant  les  ordres  qu’il  avoît  pour 
çet  .effet.  Le  ,i8.  le  refte  de  fa  Flotte  (ortit 
de  Torbay , fous  la  conduite  de  M.  le  Lient. 
Am.  Tromp,  & arriva  le  meme  foir  auprès  . 
çq ’Goutftraet.  Le  19-  & 20.  elle  parût  à la 
veue  de  Hayfant.  Cependant  les  François 
allumaient  des  feux  par  toute  la  côte , de 
ia‘  Noblefîè  de  Bretaigne  fc  tenoit  pour  la 
pluspart  à Breft,  qu’on  avoit  fait  tres-bicn 
^rtifier  de  munir  de  canon , que  IcsFran- 
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çois  avoicntmisfiir  Jes  VailTcauxcjUÎ  éroient 
à l*^éntrécdiiporr.  Tous  les  Chefs  de  laFlof- 
tefurentd’avisqu’oii  ne  pouvoir  faire  autre 
diofê  en  ce  renconrre , fi  non  d’attendre  au- 
près de  Bcll’lle  les  Vaiflèaux  qui  s’eroient 
égarés  de  laFlotre»'&  de  prendre  apréscelov 
tous  cnfemblé  le  chemin  de  la  riviere  de- 
Xoire.  Le  21.  la  Flotte  entra  dans  la  man- 
che. Un  petit  Bâtiment  Anglois  ayant  été 
envoyé  pour  prendre  longue,  retourna  à la» 
Kotte  le  22.  avec  un  Pilote  François  de* 
Saint  Lazare.  Lezi.la-Flotte  arriva  devant 
Bell’lle  , & mouilla  Tancre  à lo.wbrafies* 
d’eauà  l’Eft-dela  ditelle.M.  leDuc  de  Chau-»^ 
nés  Gouverneur  de  Bretaignc  i n’en  fût  pas» 
pluftôt  averti , ou’il  fit  venir  le  24.  cinq* 
Ou  6000.  Païfans  a'  Brefi  , auxquels  fc  joU 
gnirent  le  lendemain  encore  3.  ou'  4ooo«>^ 
avec  40Oi  Gentils-hommes  a-  cheval  du' 
Landeman  >■  Guanoyé,  &.  Saint  Renans.- 
Après  cela  il  envoya  incontinent  un  Courier* 
au  Marquis  de  Coclogon,  avec  ordre  de  fe- 
rendre  en-diligence  à BelPlle,  comme  il  fie 
avec  600.  hommes  de  pié  &,  8o.-Gentils-; 
hommes..  Le  24.  nôtre  Flotte  fe  vintmettre- 
àTancreà  13  . brades  d’èau>  à l’Eft  du  Châ- 
teau.. Il  arriva  auflî  un  VaifT.  Anglois  dans; 
la  Flotte  , qui  rapporta  qu’il  ÿ avoitplusde.» 
8000.  bommes^en  armes  dans  l’ile.,  ce  qui* 
fût  confirme  par  les  Pilotes  François  quifu-* 
rent  pris  par  lesnôtres , quoy  qu’on  remar- 
qua puis  après  qu’il  n’exccdoit  pas  le  nom-*- 
bre.  de.  3000..  Là>-deflu8  on  relolut  néant**. 
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moins  de  faire  la  dcfcentc.  Le  25.  M.  îe 
Comte  de  Home  envoya  un  Trompette  à 
ceux  deVllc , pour  les  fommer  de  la  leur  re- 
mettre entre  les  mains  , lequel  revint  l’a- 
prés  midi  avec  véponfe  du  Gouverneur  que 
les  Habitants  n’obeï rotent  point  à ces  or- 
di*es , ôc  que  fi  on  attaquoit  l’ille , il  U def- 
fi;ndrott  fort  bien.  Le  26.  M.  le  Lieut.  Ana. 
Tromp  & M.  le  Comte  de  Home  fc  mirent 
dans  la  Chaloupe  pour  chercher  quelque 
place  propre  à la  defçente  ce  qu’étant  fait, 
îb  s’en  retournèrent,  à bord  , fie  donnèrent 
ordre  âuxOflSciers  de  faire  la  defçente  pour 
leiendemain , : fi  le  temps  ôc  Üoccafiôn  le  per-, 
mettoiènt,  au  lieu  qu’ils  avoienc  jugé  le  plus 
propre <^pour  cet  effet.  Le  ay.onfitlc  fignal. 
pour  la  defçente  à la  pointc  du  four  , fur 
qiioy  toutes  les  Galiottcs  s’avancèrent  prés 
du  rivage  avec  toute  la  Milice,  afindemet-^. 
tre  pied  à terre  à la  faveur  du  canou  , en 
quoy  tes  nôtres  trouvèrent  moins  de  refi-^ 
dance  qu’ib  n’avoient  crû,  quoy  que  les. 
Lcancois  ûfient  fait  2.  Retranchéments  l’uii' 
apres  l’autre,  qui  étoient  bien  garnis  de  Sol- 
dats , 5c  quMis  ûfient  beaucoup  de.peine  h. 
monter  la  Moiùagne.  Les  nôtres  ayant  mis 
pied  à' terre  , ! ce  qui  fût  à 10,  heures  du 
matin  ,.  marchèrent  tout  droit  contre  le 
Château  , fie  campèrent  le  foir  à la  portée 
du  Moufqucf.  Les  François  qui  étoient  for- 
tis^du  dit  Château  avec  quelques  Troupes  , 
n?ûrcnr  pas  pludôt  appris  l’arrivée  des  nô- 
tres, quMs  remrerent  dedans  en  diligence, 

* ^ ‘ \ pen- 
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pendant  qu’une  partkdc  nos  Vaidcauxs^alla 
Oiettre'devant , & commença  à le  canonner  , 
comme le«  François  firent  auiîî  de  leurcôté. 
Le  2^.  les  nôtres  campèrent  à.Soifibns»  où 
on  fit  venir  tout  le  Bétail  qu*on  avoit  pris 
enpIufieurscodroUsde  l3ilc,  '&  on  le  mena 
à la  Flotte.  Ce  )Our4à  oh  treuva’  bon  d’en-t 
voyetr  les  Amiraux  Banckirt,  &i-va«  Mes  à 
l!Ouëfi.4uChâtêau  , • eù jCtoiidfA'rméé.  iLo 
ap.  après-midi  il  vint  une  Barque  diî  Cfia- 
tcaii  dans  là*  Flotte  avec  un  petit  Pavillon 
bianc  , & une  lettre  du  Commandeur.  de 
Lorceriç  i par  laquelle  il.  prioit>  que  .puis 
qu’il  n’avoit:  point  dr*  refraichiflemehis, 
qu’ton  permit  à 2i.oungt^  Barques  idé  prendre 
desSardines  tant  pour  luy.  que  pour la>Blot-J 
tt:  Mais  M.  Tronip  rdufa- cette  propofi, 
tion  « comme  n’ayineidoint  d^ordre  pour 
cet  effet  , & envoya  Je  30.  un  Trompette 
dans  le  Château  afin  qu’on  relâchât  les  Pri- 
fonniers.,  ainfi  que:M.  le  Comte  de  Homo 
avoit  déjà  fait  de  plufieiirs  des  leurs  tant 
hommes , femmes  que!  petits  enfants  ; ce 
qui  fut  accordé  par  Je. Gouverncuir,  . lequel 
envoya.cn  même  tcaipsv.un  Tambour  avec 
17.  tant  Matelots  que  Soldats^  icrquelss’c- 
tantécartés  un  peu  trop  loin  de  1*  Armée  pour 
piller),  ; avaient  etepris par  IcsFrançoisj  ce 
qui  étant  contre 'la  Idifciplinc,  onen  pendit 
Z,  le  I.  de  ce  roots.  Les  nôtres  ayant  ctéi 
2.  jours  dans  Bile  »<  on  rcfolût  de  fc 
barquer  fans  attaquer  le  ChâteaU  , parcc- 
que  cela  leur  auroic  fait  perdre  trop  de 
i . S 4 temps» 
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temps,  c*êtpourquoy  on  ramena  à bord  les 
3.  pièces  de  canon  qu’on  en  avoir  enlevées. 
Le  2..  les  nôtres  fc  remirent  à la  voile,  6c 
ayant  pris  le  chemin  de  la  rivière  de  Nan* 
tes  » arrivèrent  le  3.  en  la  Baye  de  Bourg, 
neuf,  où  ils  le  mirent  à l’ancre  vis  à vis  oc 
ï’iledeNarmoutiers.  La  marée  s’étant  ccou> 
léc  ce  )our-là  la  defeente  fût  différée  jus- 
qu’au lêndemain  5 6c  cependant  M.  leLieut. 
Âm.Tromp  alla  reconnoître  leslieuxoùoa 
la  pourrok  faire  avec  plus  de  facilité.  Les 
Ennemis  avoient  fait  quelques  Batteries  5c 
retranchements  aüprés  du  rivage,  où  ils 
avoientmis  leursMoùsquetaires. 

: ;Le  4i  ù la  pointe  du.’jour  le  ftgnal  ayant- 
cté  donné  pour  la  defeente , les  nôtres  ap* 
procherent  de  terre  avec  les  chaloupes , mais; 
ils  furent  obligés  pour  la  plus  part  de  grim> 
per  pardeflusiles  rochers  > & de  marchcr> 
dans  l’eaudufqu’à  la; ceinture  , fi  bien  que 
ks  JBandelieres  de  plufieurs  d’eux  furent’ 
mouUliées.  Les  François  ayant  fait  quel» 
ques  décharges  de  leurs  Retranchements,. 
éc  de  derrière  les  murailles  du  Village  6ù« 
les  nôtres  avoient  mis piedà terre,  Ôcdont 
ils  croient  approchés'  fort  prés,  prirent  .lai 
fuite  , . & fé  fàuvçrent  fur  la  terre  ferme  de^ 
Poitou.  Ils  abandonnèrent  aufïi  le  Ghateaui 
quii  étoit  dans  l’ile , bien  que  les  nôtres 
arrivèrent  tous  h terre  à 7.  heures- du  matin  , 
& plantèrent  le  Pavillon  du  Prince  fur  le 
Moulin  5c  Je  Château.  Ils  trouvèrent  17.  piè- 
ces d^  canon  fiir  l.c  rivage  , afàvoir  8.  dq^ 
t 1 . .»  , fonte 


' Dfl*4n  EÔy^i-  ■ ^ 4^7' 

® fonte  verte,  5c  9.  de  fer  , quk>n  amena  coJ 

' la- Flotte,  avec  i2..Bâtimenrs  qui  étoient à I 

' fçc.  Les  nôtres  ûrent  135.  tans  morts  que  . 

* Wefles  en  ce  Combat,  & entre-autres  cfuel-’ 
tt  ques  Officiers.  Les  Pri/bnniers  qu’ils  firent , • 

* l’apportèrent  qu’il  devoit  venir  50.00.  hom- 

P *]fies'de. la>tcrre ferme  dansl’ile#  &qu!ilcn' 

<!i  étoU  déjà  pallë  500.  ce  qui  fit  d’autant  plus* 

^ hâter  M.  le  Comte,  de  Home  pour  les  aie  1 
lï  1er  rencontrer  au  paflagc  >-  ayant  lailîè  te^ 

Cap.  Brakel  avec  3..Compagnies  de  Mate- 
li  lots  & 60.  Mousquetaires  pour  la  garde  diii 
J Château,  & le  Cap.  Hardenbroek  avec  la» 

Compagnie  deMatelots-de  Mt  Tromp  cfons* 

s*  Fîfç.  étant  arrivée  au  pafiageri 
!'  furlefoir,  treu va  que  les  François  s’etoient’* 

» retirés  fur  la  terre  ferme , où  il  :|^  avoit  un« 

P gr.ind  nombre  de  Troupes  tant  à pié  qu’àr  • 
^ Le  manquement  d’eau  fit  camper-; 

P Its  nôtres  a.une  licuë  de  la  • Ôc  on  lailla  le* 

J Sfj  de  Somersdijk  avec  400*  hommes  pour  f 
P lagarde  de  ce  poae.  Le  5.  dciuf  Brigantins> . 

P accommodés  comme  des  Galères  , & bien  î 

‘ ®>^niés,,étantpartisdc  la  Rochelle.* -arrive-; 

P rent  dans  l’ile.  Eux  ne  fâchant  pas  que  leS'S 

> nptrcs.fuireot-à  terre , t du  ri-  ‘ 

‘ , où  le  Sr.  de  Sottnersdifk  avoir  mis . 

* ^0,  Mousquetaires  derrière  !une  petite  hau*~ 

I ^ pendant  qu’il  les  atnufoit,  .failane. 

! f«nblant  d’etre  François  , les  nôtres  les  at-- 

taquerent  fi  vivement , qu’ils  furent  obligés 

QC  fc  rendre.  Cette  die  a environ  2000. mai- 

* foos,  5e cloigné&’quc  ;dc-  5®*  "ver^es  dc* 

^ -,  S 5 ** 
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la  terre  ferme  , tellement  que  les  nôtres 
pouvoient  aifcraenc  tirer  fur  les  Franco», 
qmétoiem  de  l’autre  côté,  & eux  i^rnoiis. 
Lés  eaux  étant  balles , la  terre  qui  ck  entre 
Boüin  i&  Beauvoir  (^qui  et  la  terre  ferme  de 
Poitou}  & la  dite  Ile  , fût  tellement  mile 
a fcc  ,i  qu’on  pouvoir  paflTcr  en  front  de  l’unc 
a lJauiTc  avec  autant  de  Troupes  qu’on  vou- 
loir. ^Cc^paflage  n’a  qu’une  Ireuë  de  lon- 
gueur, & on  y peut  pafîcr  2.  heures  avant 
heures  après  la  marée  baffe.  Les  Fran- 
çois firent  courir  le  bruit  qu’ils  avoient  or- 
drê  diriloy  de  pafler  dans  l’ile  avec  toutes 
leurs  forces  tant  de  pie  que  de  cheval,  afin 
^ nous  faite  quiter  ce  Porte  j mais  cepen- 
dam  ils  mirent  eux  mêmes  le  feu  à leurs 
Salines  cpj’j.ls  avoient  entre  Bouïn  & Beau- 
voit  , fàifàht  voir  par  là  qu’ils  avoient  bien 
plus  dc.pcur  de  nous  que  nous  d’eux.  Cc- 
Mndant  M.  Tromp  avoir  donné  ordre  de 
tsnc  retourner  à la  Flotte  tous  ks  petits 

&t.ments,  & ft  rendit  par  ce  mwen'dan» 

i lie  le  7.  Etant  retourné  dans  la  Flotte,  il 
commanda  aux  OfBcicts  de  dêffcndi^  aux  • 
todoK  qm'b  n-ûffent  à prendre  aucun 
Boad  ou  quelque  autre  chofe'  que  ce  pôt: 
ctjpc , afppartenant  aux  habkaTîts*4c  Plie , fw 
p«ncÿ  la  vie.  Le  «.il  arriva  i’.  Fregattes;  * 
« 8.  Brûlots  auprès  de  la  Fkitte  , qui  rap-  ' 
pensent  qu’ils  avoient  été  auprès  del’Ile  ' 

deSatnt  Martmj  ôc  qu’ils  avoient  dhaflccon- 

Fffgatte  de  40.  pièces  de  ca- 
. ^ > daqucllc  étok  en  partie  fauréc  par  fà 

""  ^ * pro* 
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propré' pou^ey  & Ié>dfte  àvôiè  éw'crttïn^ 
p3T  Iç'fcui  Gé^mtniè  JtRip  on  ciivo^'â' ü-ric 
Frcgatte  avec '9;  autres 'Batrimcnts  à Saint 

André  yow  allér  qutri,^  <ic  l’eau  fraîche. 
G)n  fhît  au^  3fOjhofni'Hcs  'Atr  ebatun  des 
Brigantins  qu’on  nvoir  pPis^-aux  Francofe  ', 
pour  croifcr  » 1 2-.  'du  - ij'.  -jours  awdur  de 
avec  Zi  Snàuwes  j’'àfin d*ÿ  prendre toüis 
Péchera  François 'qii^îls  'poürf’dient  ren» 
rohrfér.  Ic'^/ôn'envoy.a  2.  Fregatte«>  1?, 
Brûlots a.'  Snauwes  vers  l’ile  dé  Sain^ 
Martin  & la  rivière  de  Bourdeaux  pour  le 
même  cfFct.^  Le  i o.  les  Cap.  Decker  & Me- 
gang  furent  de  retour la  Flotte  i & rap- 
porrêrent  qu’ils  avoîent  etc  devant  Vik 
d Aik  , înais  qu’ils  s’etoient'  trouvés  trop 
fôibles  pour  faire  une  defeenre  5 ■ quéfù^ûM 
le  rapport  d’un  Angîëis  qui  venoir  dé  Plie 
de  Rc‘,  H y avoit  ûuhcgrandealàrraeàl’ar- 
Tivéc  des  nôtres , 6c  qu’on -avoir  fak  véiiik 
dans  Plie  plus  de  loooo/bommes,  la  plus- 
part  Païfans  qu’ori  avoit  tii «delà  terre fcf- 

quelques  picéés  de  canon.  L*on- 
ziême  on^  ordonna  de  porter  des  vivres  à 
tefre  potin-5. jours.:  Le  iz.6c  ‘13.il  ne  fe 
pafla  rien ‘de  remarquable.'  Le  14.  LesBri- 
ganthrs  & Snauwesqü’ôn’avdit.CHvoyc  vers 
de  Bretagne  rcvmdt^nt  dans-' 
Flotte^ , emmenant  avec  'cùie  un  Vatflcaii 
Trarrèois  ^ Fequel  avoir  été  clçorte  avec  2». 
'Kavirés  Mai chaiids-  par  i 8î‘  ^atlTeaux  de 
guerre  François  depuis  Mai^cilie  jnfqa^'aii 
Detroit  de  Gibraltar.  H-  étok  monté  de  i o. 

' ’ ■ S ûr  pièces . r 
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piecçsdejcanon , & pourvu  de  ^Q.hommes^ 
dont  17.  à l’arrivée  des  nôtress'étoient/âu- 

M ' • * ^ ‘ < 

vés  à terre  avec  les  Connoiflements  ^ fî  bien 
qu’on  renvoya  les  dits- Brigantlns  & Snau. 
wes  vers  la  côte  de  Bretagne  pour  fe  rendre 
maîtres  des  autres  Vaifleaux  Marchands  qui. 
avaient  été  avec  luy..  Le  20.  quelques  Vaif- 
ieaux  quiavoient  étéducôtédelarivieredé 
Jfourdeauxvindrentlàire  rapport  à la  Flotte 
.qu’ils  avoient  appris  de  i2.,Vainèaux  An#, 
^'ois  ôc  2.  de  Hambourg  que  les  Navires  du 
oËLoy  s’étoient  retirés  jufques  fous  le  canon 
.de  B.ochefbrt  > où  ils  étoient  enfermés  par 
.^..groflès  poutrés  qui  traverfoient  la  ditte 
rivière»  ôc  qu’onpreparoit2.grandsBrulots 
la  Rochelle,  pour  faire  quelque  entreprifo 
fiar  nôtre  Flotte.  Ce  même  foir  on  ordonna 
de  porter  pour  3.  jours  de  vivres  à terre,  te 
Je  21.  pn  fit  tuer  tout  le  Bétail  qu’on  avoir 
•pris,  afm  de  ménager  L’eau  qui  étoitdansla 
J^lottç  Le  22.  les  Brigantins.  & Snauwcs 
qui  avoient  été  vers  la  cotedcBretagne , re- 
.vindrent  à la  Flotte , ôc.  rapportèrent  qu’ils 
avoient  pris  ôc  ruiné  3.  Barques  , & qu’ils 
avoient  vu  4*  ou  5.  petits  Bâtimepts  qui 
.ccoicnç  à l’anae  devant  Boulin qu’ils 
.^rpyoient  .cfre  chargés  de  munitions  de 
guerre  } c’êt  pourquoyon  y envoya  le  Cap. 
tarent  Hiddes  avec  3-Snauwes  ôc  Brigati* 
tins , afin  de  s'en  cendre  les  maprea  ou-  les 
Tu'iner.  Finalement  les  nôtres  ayant  été  3. 
iemaines  fur  la  dite  Ile , on  treuva  bon  de 
.l’abandonner , fi  bien  qu’ils  firent  fauter  le 
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Château  J,,  rafcrent  les  travaux  qû’oa  avoit 
fait  le  long  du  rivage  , 5c  pillèrent  Icsmai- 
jfbns»  Tout  le  Bétail  qui  ctoit  en.  grand’ 
nombre,  avoit  été  confumé , lî  bien  que  les 
nôtres  le -rembarquèrent  le  23.  apres  qu’ils> 
urent  emmené  quelques:  Otages  pouraflcu- 
tance  de  la  fomme  de  14000..  Risdales  que 
les  habitants  avoient  promis  de  leur  payer 
lélquels furent  didrihuésfuries  Vaiffeaus  de 
merre  d’Amfterdam.  On  apprit  par  IcsPri»- 
ionniers  que  M.  le.  Duc  de  Chaunesle  tenoit 
avec  4000,  Gentilshommes  à cheval  entre 
Croiiîc  5c  Saint  Lazare,,  à 6.  lieues  de  Na  r- 
moutiersj.  M..  le  Duc  de  Rets  avec  1200. 
Gentils-hommes  5c  5000.  habitants  entre. 

Bourneuf  5c  Mahou,  à une  lieuë  de  ladite. 

» * < 

’ .Ue,.  M.  le  Duc  de  la  Vicuville  avec  2000.. 
Gentils-hommes  5c  8000-.  habitants  vis  â 
vis  du.  dit  Naruiouticrs , à Bouin.  Ôc  Beau-' 

. voir.  M.  le  Duc  de  Gadagne  commandoit  â 
la  Rochelle,  Oieron-  ôc  TlledeRé,  où  les 
Brancoisav oient le^lusde monde,  )ufqu’aii 
nomore  de  icooo.  hommes  de  pié  5c  1 oco. 
chevaux,  dont  il  y avoir  5000.  habitants, 
fùivant  Je  raport  unanime  des  Prifonniets 
,5c  des  V^iÛèaux  Anglois  5c  de  Hambourg , 
4és  Rcfflinents d’infanterie  de  Gadagne,  de 
. Neuville,  de  Louyigny  5c  un  Bataillon  de 
Marine  ,.  avec  d’autres  Compagnies  déta- 
chées, ,5c  étant ,af rivés  depuis  6.  femaines. 
Comme' aulu  les  Régiments  de  Cavalerie  de 
Courfcllcs  5cdeBdlegarde,.  dont  le  premier 

COQunandoic  fous  Gadagne  , te  fécond  fur 

‘ - S 7 ■ la 


îa  Cavÿl^rie  , & LauVay  furFcsFortèrciîès.  ^ 
Il  y avoir  aiiîfi  quantité  de  Troupes  à pié&  '' 
à cheval  dansOleron,  où  il  ér oit  encore  ar-  ^ 

rivé  un  Bataillon  de  rharine  depuis  3.  fcmar-  P 

nés.  ï.e  Gouverneirr  deSaintSebaftianécri-  ^ 
vit  à M.  le  Comte  de  Hornequ’ayant^it  in-  ^ 

former  au  plus  j.ufte  des  forces  de  l’Enncmy.  ^ 

qui  étoicnt  ^ la  Rochelle  Bourdeaux  Sç  j 
Bayonne,  il  avoir  trouvé  qifellcs  étoicnt  de  1 
plus  de  Sooop.  hommes  de  pié  & 6000,  I 
chevaux.  Que  les  Maréchaux  de  Gram-  1 
mont  5c  d’Albret  avec  lesComtes  de  îa  Serre  . ' 


5c  Louvigny,  gardoient  la  côte  qui  étoit 
entre  Bourdeaux  ôc  ^Bayonne.  Les  Prifon- 
niersque nousfaifions quelquefois,  difoient 
que  la  miferc  êtoit  fort  grande  par  toute  la 
côte,  laquelle  étoit  entièrement  ruinée  par 
îa  Cavaleiîe  , autant  ôc  plus  que  par  une 
Armée  ennemie.  Lés  Troupes  ayant  été 
'tembarquées,  ontreuvabonque,  puis-que 
la  Flotte  n’avoit  prefque  plus  d*cau , & que 
lesV aideaux  qui  en  éroieht  ail  é quérir  à Saint 
André  n^étoient  pas  encore  revenus,  on  y 
envoyeroit  2.  Vaifl'eaus deguerreÔC4. ou/. 
Galiottes  avec  des  tonneaux  vûides  , .Ôc  'lc 
Vaideaüx  François  qui  a vdit  été  pris  parle» 
nôtres,  afjn  d’en  faire  argent.  On  cnvoyia 
aulîi  le  Càp.  Halîard  avcç  deslettrcscn'Hoî- 
lande,  & pour  apporter  les  vivres nccclîài- 
' rés  pour  les  Vaificaux  de  IZelandc  lufqu’àfa 
miOftobre.  ’ ‘ • • • i-  ^ ■-  i.  • 


M.  le  Marquis  de  Salvàgo,  Envoyé  Ex- 
lux  , traordinaîre  de  la  République  dc^  Gcnncîf, 

arii- 
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J arriva  en  cetcmps-là  en.  Angleterre,  pour 
^ remercier  le  Roy  au  nom  de  (es  Maîtres  de 
la  médiation  que  S.  M.  avoir  impofée  au- 
r prés  du  Roy  de  France  pour  leur  ftire  avoir 
la  Paix  avec  ce  dernier.  La  Comp.  des  în-. 
des  Orientales  d’Angleterre  reçut  en  ce 
_ témps-là  la  nouvelle  de  fès  Diredeurs  qui 
étoient  aux  Indes  que  r 5.  Vaifleaus  Hollan- 
. dois  en  ayant  rencontré  10.  des  leurs,  s’é- 
toienr  battus  avec  eux , Ôc  après  un  furieux 
‘ combat  de  quelques  heures,  en  avoientpris 
J trois  , afavoir  le  Samfon  , Antelope  & le 
Prefîdent , & avoient  chafle  le  refte  jnique 
^ fous  le  Fort  Saint  George.  Là  defliis  les  7. 
^ Vailfeauxqui  reftoientde  ces  lo.appcllés  la 
^ Ville  de  Londres,  le  Cefar,  Maflingbcrd., 
^ Anna,  Marchand  de  Bombay , leMarchand 
des  Indes  O rrentales,  ôc  la  Concorde , arri- 
^ verent  aux  Dunes  fur  la  fin  de  ce  mois.  Les 
Commifiaires  de  MefT!  les  Etats  fê  trouve-  ■ 
rent  en  ce  temps  ici  à Londres  pour  faire 
f un  Reiglement  du  Commerce  des  Indes 
* avec  les  Angloisj  ainfi  qu’il  éioit  porté  par 
le  dernier  Traité  de  Paix  qui  avoit  été  fait 
l’i  avec  cette  Couronne.  M.'je  Duc  de  Mon- 
moût  fût  alors  élu  en  qualité  de  Chancelier 
de  l*lTnivcrfité  dé  Cambridge  à la  place  de 
M.léDucdèBuckingâm. 

M.  PArabaflàd.  Ehrcnfteyn  étant  jpatti  Ûc 
' Cologne,  & arrivé  à la  Haye  vers  |p  comr 
mencement  de  ce  mois,  ût  audience  le  5. 
de  Mell.les  Et.  Generaux,  auxquels  il  fît  la 
fuivantepropofition. 

Hauts 
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Hauts  & Puiflants  Seigneurs* 
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»< 

T Or  J efHe  jé  fris  congé  de.  ce.  lien,  illufireis 
venerable  d y,ci  m an  ^ oh  quelque  peud*- 
wantage  je  luy  Jouhattai  premièrement , Je- 
lôn  l'dffeSkion  finguliere  que  j^ay  toüjoHrs  itè 
pour  cette  République  une  projperité  contu 
ttuëlle , . une  telle  prudence  eu  fis  deliberations  > 
un  telfuccès  eu  fis  avions.,  qu'elle  fût  tou- 
jours eu  état  de  pouvoir  refider  aux  furieufis. 
tempêtes  qui  la  . meua^oieut  t ou  . du  moins  deUs. 
pouvoir  éviter.  Et  certes  ce  u'étoit  pas.  faus  t'ai^ 
feu.  que  jç  priois  Dieu,  eu  même  temps  de  tou- 
tes les  pui^auces  de  mou.ame  » à..ce  qu'il  luy 
plût  leur  départir  un fi  grand  bonheur.  Car pour' 
ne  point  parler  de  la  confiante  affeUîou  que 
S.  M.  Suedoife  , rnou- fouveraiu.  Seigneur 
Maltré  » a toujours  portée  à cet  Etat , du. 

foin  tres-particulier  qu'elle  a û pour  fa  confer- 
vatiou , qui  u'a  pû.  être  effeBué  fans  de  faints. 
deftrs  des  heureux prefages  ^ je  voyais  avec 
cela  que  V excellent  Corps  de  cette  République 
était  pour  la  plus.-  part  grandement  ébranlé  , 
m'd  étoit  eu  unè  extreme  peine  de  t incertitude 
des  éyenements».  CS"  que  les  dangers  quil*envi- 
ronnoient  tant  par  mer  que  par  terre  $ lemena- 
f oient  d'un  naufrage  qtd on  jugeait  tres-diffeile 
diêt.re  évité  ou  détourné  par  quelques  moyens  _ 
convenables.  Qite  néant  moins  d a plû.  à.  Dieu, 
tout  bon  put  (font  de  changer  cette  dangereux. 

Je  condition,  de  foûtewr  par  fin  brus  fort 
cet  Etat  qui-  était  fi  pré  s de  fonder  i lefoulager. 
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^raffermir y ^ même  tellement  hen'tr 
remettre  à un  tel fai  fie  de  bonheur  -,  tj^uefi  voyant',, 
rétabli  en  fes  anciennes  Ÿojfejfioits , il  êt  main-^ 
tenant  capable  de  renfler  a Jet  Ennemis  tant  far* 
mer  tftte  far  terre  far  le  moyen  de  fes  propres^ 
forces.  Certes-  ce  bien-fait  ét  f grand  y efu'it', 
fâut\  reconnoitre  parfaitement  ce  même  Dieit^ 
pour  le  puiffant  Pro/eéteur  de  cette  République 
l^enremercier  d'une  façon  toute  particulière» 
ainfi  que  de  mon  côté  prenant  -la' part  que  fy* 
dot  y je  ne  puis  manque!'  de  vous  féliciter  de- 
tout  mon  coeur  d'un  ft  heureux  état , avec  frie-[ 
res-  qu'il  plaife  à Dieu  de  vous  t-augmenter  de* 
plus  en  plut.  Ah  refie  je  me  fouviens  encore* 
font  bien  que  lors  que  je  partis,  dernièrement  de- 
ce  lieu»  non  feulement  je  vous  offris  tout  ceepài- 
étoit  en  moy  peur  parvenir  à une  bonne  Paix  ^ 
mais  que  mêmes  j'entrepris  /e.  voyage  dans- 
t'efperance  que  je  retourner  ois  bien^tôt , (ÿ*? 
que  j'aurois  U bonheur  de  vous  en  féliciter,. 
Mais  cette  attente  n'a  point  reuff  comme  ^ on- 
jouhattoit  alors:»  quoy  qu'il  n'y  ait  point  de  la* 
faute  des  Médiateurs  en  aucune  façon*y  IfepuelS’ 
au- contraire  n'ont  rien  oublié  entant  qu'en  eux- 
êt  y pour  amener  une  euvre  Jifalutairea  une  hen- 
reufefin-.  Il  ët  auffi  affé s connu  Je  quel  point 
S.  M.  mon-  fom^erain  Seigneur  Maître  et 
été  troublé  à la  nouvelle -de  la  feparation  de 
cette  fameufe  AJfemblée-,  (§•  l'on  fçait  les  de- 
voirs qu'il- a faits  pour  la  renouêr.  S.  M,  et- 
encore  prête  d'employer  tous  fes  foins  pour  cet^ 
sfet  y dans  l'èfperancequ' ils  am'ont  un  meilleur 
fuccésquepar  lepafjé,  à quoy  Vos  Hautes  Puif- 
. , ■ fancesj 
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^ces  peuvent  beaneoup  contribuer  de  leurs  côté 
fous  la  Ja/nte  beuedicî/ott  de  Dieu.  Et  verita- 
éleweut  f Ifauts(^  Puijfauts  Seigneurs  » Vet/e. 
C0t/i'wtce  et  louable  en  ce  point  que  dans  tofcs 
les  êvenetnents  du  Traité  Fous  avés  teûjousi 
fait  ip({roitre  nne  ftnguUere  -mlination  À 1^ 
Ptun , Maintenant  il  ét neceffatve  que  vous  pejr- 
fifiiésXouv^euJement  eu  un  ft  bon  deffein , 
v^s  augfnentiês  m "Zele  jt  avantageux  ^ poier 
le  bien  public.  Cert^  L' a ffe^j on  finguliere  que 
iS.  toujours  têmoignse  pour  la  Paix  (V 
pour  la  profperité  de  cette  République  fembie 
nseriter  cela  de  Vous.  E heureux  état  4(tv!  le* 
quel,  vous  êtes  pref eut  émut  par  la  grâce  de^ 
Dieu  ne  vous  y femond  pas  moins  , 
deves  croire  que  vôtre  Pais  nevousa  étéjendu, 
qpt  pour  en  faire  fentir  les  fruits  falutaires  gnx 
swtres  qui  fefreuvent  engagés  en  ce(te  guerre , 
^ qui  gemiffent  fous  ce  pef ont  fardeau  ily  a ff 
lot^^temp*.  S,  M.  le  Roy  mon  Maître  voua 
offre  encore  f es  foins  infatigables , nCa  re* 

commun^  de  retourner  à vous  pour  cet  effet , 
con^e  à mon  ancien  pofie^  vers  lequel f ay  été 
sieftme  des  le  commencement.  Je  me  prejènt^ 
donca  Fos  Hautes  Puijfançes . leur  demande- 
leur  Jecours  fav^ab le  pour  une  a ffaire  fi  im- 
partante ; Car  il  et  certaw.que  fi  l'incltnaiion 
^s  Parties  n'y  entrevient,  CS’fur  tout  lecre^ 

J Hautes  Putjfances  ont  auprès 

tours  AUses , tout  le  travail  des  Médiateurs  t 
ftolque grand  qu'il  puijfe  être,  n'avaucerapat 

beaucoup.  Quant  à moi,  je  promets  bien  de. 
m acqmter  pdeUemcnt  de  la  ch.trge  qui  m'a  été 
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imtope  par  le  Roy  mon  Maître,  (ÿ de ae rien 
oublier  de  ce  qui  pourra  coHtrthuer  eu  quelque: 
façon  à Vovancemeut  de  la  Paix , maulot  s que 
je  f nef  eut  irai  appuyé  de  votre  a fifance , alort 
je  n'aurai  mtctenfujet  de  douter  ' d'une  heureuft 
i^uê.  Il  u'èt  pat  necejfaire  de  reprefeuter  icileè 
gjr^ds  avcvttages  que  cette  Paix  apportera  À 
y^ôtre  Repuklique  >.  puis  epu'ils  ne  fout  que  frof 
oonms  par  toutes  les  perfomes,  qui  défirent  W- 
tre  bien  <jç*  votre  repos.  Et  comme  aiufi  fait 
que  la  Paix  apporte  toute  forte  de  félicité  dans 
tous  les  lieux  où  elle  arrive  -,  CS’  qu'au  con^ 
traire  la  guerre  ruine  (jÿ*  gâte  tout'*  ilfemble 
que  Dieu  a montré  fa  grande  pùi(fance  dans  U 
rétabliff entent  de  cet  Etat , non  pas  afin  qno 
les  glatves  découlent  plus  long,  temps  de  fang 
humain , ■ qu'une  guerre  vienne  à naître 
d'une  autre  guerre , mais  afin  que  la  Paix  s'en 
enfuive,  uon  feulement  en  ce  Pais , mais  aujjî 
a toutes  les  Parties  intereffées , pédant  qu'on 
ex  a encore  les  moyens.  Car  il  femble  qu'on  ne 
peut  pas  offrir  un  plus  grand facrifice  d' allions 
de  grâce  à Dieu , iÿ  qu'il  ne  vous  peut  arriver 
une  plus  grande  glaire  à l'avenir  > qu'étant  de^ 
livrés  du  danger , vous  tâchtés  de  procurer  une 
Paix  generale  à la  Chrétienté , ce  qui  vous  ren-, 
dra  fans  doute  recommandables  à tons  les  Peu» 
fies  de  la  terre.  Le  Roy  mon  Maître  fera  ajfeu^ 
r^ement  tout  fis  devoirs  pour  cêt  effet , ^ pour 
mof  je  promets  de  m'y  employer  de  tout  mon 
pouvoir  , comme  iV étant  ici  à autre  fin.  Je  vous 
prie  donc  tres^affelluëujément  qu'il  vous  plaife 

de  tnt  donner  des  Contmijfaires  auplufi ôt , pour 

de^ 
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délibérer  avec  eux  des  moyens  <j^  des  conditions- 
ifui peuvent  avancer  une- euvre  fi-falutaire , (§• 
faire  f avoir  a-  mes  Collègues-  ce  qui  devra  être 
modéré  dans  les  dites-  conditions  , afin  que  je- 
fuijfe  faire  voir  par  ce  moyen  que  qu^  que  la 
Négociation  ait  été  différée pour-un  peu  , l^ejpe- 
tance  de  la  - Paix  n' a pas  été  neantmotus  tout  a 
fait  éteinte.  Vous  emplojerésma  perjonne pour- 
M effet , ne  permettrés  pas  que  U Roy  mon 

Maître  qui  êt  tellement- aff entonné  k Vôtre  Rjt^ 
publique  aye pris  tant  de  peine  inutilement-,  ou- 
qu'on- rompe  une  Négociation  fi  importante , ce 
qui  ne  Je  peut  faire  qu' avec  un  nuifant  repentir- 
de  toutes  les  Parties-  intereffées  y-,  la  ruint- 
entière  de  tout el'Buropet.  : . . v.  s 

. ..  Âinfi  ügtic  •.  , . :r,‘  , 
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• Ec  dît  Sï.  délivra  encore  un  mémoire  le* 
12;  dii.meme  mois  , dans  lequel  il  repre«- 
ftntoitbien  auiong  les  malheurs  quiétoient- 
arrivés  pendant  cetre  guerre  en-pIuGeursen'»- 
droits  de  l’Europe  , 5c  Air  tout  en  Allemagne,-. 
& prîoit  leurs  Hautes  Puiflaiices  poi*r  con— 
dulîon  de  luy  prêter  la  main  pour  remettre 
for  la  'Négociation  de  la- Paix , ce  qu’il  cftU 
moit  aife  à faire-,  fi  on  • arrétoit  avant  toutes* 
ohofès  une  fufpenfion  d’àrmes  &•  un  lieu* 
propre  pour  pourfuivre-  la  dite  Négociation 
comme  aufii,  fi  on  ajuftoit  les  pointspreU- 
minaires  qui  avoient  fait  tant  de  bruit,-  &• 
dont  on  a.volt  tant  de  peine  à- tomber  d’ac> 
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cord.  20.  le  dit  S*",  prefenta  encore  un 

Mémoire  particulier  fur  le  bruit  qui  couroit 

des  Alliances  que  Mcfll  les  Et,  Gen.avoient 

faites  avec  le  Roy  de  Dancmarc , M.  TEl.dc 

Brandenbourg  îc  Mefll  les  Ducs  de  Bronfwic 

& de  Xunenbourg  ^ tâchant  de  faire  com-; 

prendre  aux  dits  Seigneurs  Etats  que  les 

dites  Alliances  ne  faifoient  que  retarder  Ipj 

Négociation  de  la  Paix,  & pmit  néant-- 

moins  qu’on  luy  en  fit  avoir  une  Copie  pour 

fbn  infiru^tion.  MelH  les  Et.  Gen.  luy  firent 

faire  réponlfc  à tous  les  dits  Mémoires  le  2 y, 

du  prefent  mois.,  par  laquelle  ils  jufiifierent 

bien  au  long  tout  leur  procédé  pendant  le 

cours  de  la  mtc  Négociation , & firent  voit 

qu’il  ne  tenoit  point  à eux  gue  la  Paix  ne 

le  fit^  comme  étant. le  plus  grand  defir  qu’ils 

eufienten  ce  monde , ainfi  que  nous  v errons 
. ^ ■ * • 
ci*aprcs. 

Cependant  les  Commiflàires  qui  ayoient, 
etc  nommés  par  MefT  les  _Et.  Gen,  pour 
faire  un  Traité  de  Marine  Sciin  Rciglenaent, 
de  Commerce  des  Indes  avec  PAngleterre, . 
partirent  en  ce  temps  ici  dç  la  Haye  pour 
s’y  tranfporter.  Les  noms  des  dits  Seigneurs, 
font  Jean  Corver  ôc  Gilles  Sautin  arfeiens 
Echevins  de  la  Ville  d’Amftcrdam , Samuel 
Beyer  Penfionnaire  de  Rotterdam,  .Andr, 
vau  Voflèn  Penfionnaire  d’Enchuyfcn , 
Pjeter  Duyvelacr  ancien  BourOTemaître  de 
Middelbou^,  & Michiel  Mienielfz,  Echc- 
vin  de  Fleffinguc,  M.  le  Chevalier  Teniplc_ 

Ambafi,  du  Roy  d’Angleterre  aniva  à la 
- - ° Haye 


450  Mercure  Hollanôois,  ^ 

Haye  le  13.  du  prcfcnt  mois.  Ton  ti-aih  & 
fon  bagage  y ayant  déjà  été  depuis  quelques 
jours.  Il  en  fit  incontinent  donner  av/s  à 
PEtat,  & partie  peu  de  temps  après  pour  aU 
1er  trouver  S.  A.  à l’Armée.  On  apprit  qu'il 
ycnoit  offrir  la  Médiation  dü  Ro)»  lbnMal<!> 
Mc  entré  les  Parties  combattantes,  ainfî 
^ que  Cela  avoir  été  déjà  fait  pat  tous  les  In- 
rerefTés.  Le  24,  le  Van  <rct  Noort , Eiii 
voyé  'Extràotd.  t!u  Roy  de  Sùede  fût  reçû 
à Paüdlétïcc  auprès  de  Meif  les  Et.  Gcn.  oij 
il  fit  une  tourte  ptopofirion  laquelle  croit 
pleine  dé  proteftatîôns  d'affeftion  du  Roy 
mn  Maître,  dt  du delîr qu’il avoitd’éntrctci 
Air  raneiénhe  Alliance  avec  cet  Etat;'  A 
quoi  ^ Prèfïdenï  ayant  répondu  par  des 
civilités  fedpfôques,  le  dit  St.  fiit  famenè 
a fon  logis  eh  la  inêmemàniete  qu’il  avoit 
été  conduit.  Le  St.  Volbcrgen  Receveur 
General  naourût  à la  "Haye  Ib  19.  de  cc 
ihois,  8c  le  St.  Ellcnette  fut  clu  en  fa  place. 
MelK  les  Et.  dc'Mollande  nommèrent  alors 
lAi  triple  nombre  de  perfonnes  pour  en 
choilîr  les  4.  nouveaux'  Confcillers  de  la 
Cour.de  jufiiee  de  cetrePrhvlnce,  laquelle 
avoir  été  unie  depuis  peu  à celle  de  telaiidc, 
afavoir  les  St.  hgél  8ç  van  Driel  Avocats , 
deiquds  on  en  devoit  'choifir  uh  à la  place 
dü  St.de  Graef  qüiétoientdecedéj  item  les 
Sts.  de  Ncyn,  l’Advocat  vàn  der  Brug,  le 
Greffier  Pots  , l’Advocat  Valentijns,  l’A- 
vocat Laürentius  de  Willem  * l’Avocat 
Munfter , l’Avocat  Groenendi jck  8c‘  l’A vo-‘ 

cat 
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là'  cat  Van  dct  Duflcn'  » du  notnbfc  ddquçls 
ofl!  ôh  devôit  choifît  3.  autres  reftants.  McÆ 
t i les  Et.  CJeft.  firent  aflemblcr  au  commcni 
Ml  centiertt  ' cé'  thois  plufieuts  Regimenti 
)(iii  àuprés  de  Nlmc^e,  afin  d’sfflîeger  la  Villé 
in)  de  Ôra ve  (bus  1 a cohduirè  de"  M.'  de  Rabeiw 
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haupt  ; pour  lequel  effet  .on  publia  eiV  tes 
quartiers  la  pcrmiïfioti  de  pottct  des  viVres 
à l’Arrtiéc  fans  payer  iàücû'n s tiroirs,  le  lè 
dît  sk  Rabcftliaüpr  partit  de' la' Haye  Ib  7; 

du  pfd^ht  pbür  s’y  rranfpoftert  Ravé^^'n/ 
ûn  pofie  bien  fitué  p<jur  reprintet  les  ificüri 
fiôns  des  Erançôis  qui  étoîent  dans  éette  Vil- 
le ayant  été  pris  par  les  pôtre^,  les  fVans 
<ols  firent  tdüt  leurpdfiiblé  pout  s'^btét’tetf d 
épine  'du  pié,  , pour' lequel  efiyt  bn  dîfoîé 
qu’ils  ’av^icinl  '"envoyé  des  É(J)tbhs  'dans  lit 
rlâèc  poür'léür  defivret  1.  PbVtcs  de  la  vfl- 
fe  entte  Its  ihaink  lort  que  f bccafion  s’êrt 
pr'eftnt^ôh:,-  .èé  alrtifi  fe'teiVdfe  Maîtves'dé 
êèttfe  Plâtre  ’j  ihaik  il’’éni're|5r'ifé  filt  deebU-i 
Vette,  & îey coupables  punis  de môrt.  Ce- 
pendant 100.  Cômp.d’Infàrtt'érié,  5c  quel- 
ques-unes de  Cavalerie  s’éwnt  aiTetfiblécs 
auprès  de  lïiniègué  ‘yei*S  le  tniKeu*  de  cè 
nibîs , a vet  eiicbf é 2.  Régi  tné  nts  qûî  é^biefit 
Vè'nüS  |>at  eau  tant  de  Frî(c  que  de  Giioiilrii 
gue  , ütree  5c  lè  Pàïs  de  Gu^dres , M.  d,é 
iiabenhaupt  commanda  2.  Cornet,tés  dé 
Cavalerie  & 600;  hommes  de 'pié 'pôuit  fil 
faifîr  des  Châteaux  de  Duyckenbufg  Pt 
Wiehen^  2.  polies  neccllaires  pour  bloc- 
quer  la  Place  comme  ils  firent.  M.  le  Col. 

. dtt 


Meïicüre  Hollandois,  • 

Til  ayant  cfé  commandé  avec  6.  Comp* 
d’infanterie  5c  3.  de  Cavalerie  pour  s’aflurer 
<iu  Château  de  Gcnnip il  en  vint  auüf 
heureufeiTieut  à bout , H bien  que  pat  ce 
moyen  tous  les  poftcs  qui  étoient  autour 
de  la  dite  ville  furent  mis  en  lapuillànce  des 

Le  8.  un  Parti  Efpagnol  de  Ço,  ^laitres 
5c  30.  Dragons  en  ayant  rencontré  un 
François  de  40.  Maîtres  auprès  de  Liège 
fur  le  chemin  de  Tongrcs,  qui  étok  com- 
mandé par  le  jeune  Çomtc  d’Eftrades , les 
Eipagnols  les  attaquèrent  avec  tant  de  vi- 
gueür,.  qu'ils  furent- bîen-tôt  contraints  de 
prendre  la  fuite  du  cote  dé  Tongres , étant 
tous-  fuivis  par  leurs  Ennemis.  Le  Comte 
fut  auflî  un  des  hiyarts  |5c'fe  fauva  dans 
l'£gliïc>  demai)dant  fccours  aux  Bourgeois 
mais  ceiix  là  ayant  peur  d’êtreplllés.  oncorc 
une  fois  , fermèrent  leurs,  portes  5c  fenc-, 
très,  il  bien  que  lésErpagnols  firent  un  bon 
butin  en  c-ette  rencontre.  Les  François 
étant  jaloux  de  ce  que  les  Allemans  demeu- 
■roient  ii  longtemps. campés  dans  le  pais  de 
Liège,  5c  croyant  que  leur  deflèin  étoitdc 
mettre  Garuift>n  dans  cette  Ville  , le  Roy 
de  France  écrivit  la  lettre  fuivantc  à la  dU 

r , V ^ • 

te  ville  & à la  Comté  deLoos,  qui  fut  de- 
livrée  à l'afleniblée  des  Bourguemaîtres 
par  M.  'des  Carrières  le  aa.  du  prefent 
mois. 
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li  /i\  rr . Tres~chers  O'  bons  ^mis,  *^'î, 

K|  Rand  a été  rcmpreflcmcnt  avec  leoucl 
U nbus  Vous  avons  donne  à cbnnoitrc 
Itf  la  finccrc  intention  que  nous  avons  d’en- 
tretenir une  véritable  Neutralité  avec  wus  * 
i Ôc  plus  grand  a été  nôtre  ntarriflémênt  db 
fü  voir  que  nos  Ennemis  tâdven^delarômprê 
kî  par  toutes  fortes  de  rhoyens Nôusavons  iap- 
ait  pris  outre  cela  les  èxaélions  & violences  que 
je  leurs  Armées  ont  exercées  par  tout  lePaïs,  & 
ïi  fû  par  la  qu’ils  n’ont  rien  ôublié  pour  vous 
i attirer  entièrement  dans  leur  Parti , & 

vous  porter  à leur  accorder  le  paflage  par 
^ vôtre  Ville  6c  autres  Places  fortes.  Etcom- 
^ me  nous  avons  une  (induliere  inclination 
i pour  le  bien  & profperité  de  vôtre  Etat> 
jî  & que  nous  defirons  d.c  c.Qjncrjbuër  pour 
’i  vôtre  repos,  tout  ce  qiii  et  en  nôtre  puif- 
i fance,  en  cas  que  vous  demeuriés  neu- 
i très  , Nous  avons  bien  ypulu  vous  faire 
t favoir  par  cette  lettre  que  nous  apporterons 
\ de  nôtre  côté  tout  ce  que  ’n'ôusjugcVonséx- 
s pediant pour  vousconfcrverencct état:, Et 
I que  ce  nous  fera  une  chofe  tres-agrcabledé 
J vous  pouvoir  fervir  de  nos  forces  en  cas  qub 
vous  vinfïîés  à en  avoir  befoin , 6c  de  vous 
pouvoir  délivrer  des  opprcfGons  donf’voiTS 
étés  menacés  par  les  Àrni'écs  Impenales. 
Et  comme  nous  fommes  entièrement  por- 
tés à vous  donner  toutes  fortes  de  marcjues 
> de  nôtre  aflfcétioii,  fi  vousobferyés  notre 

T Neu- 
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Neutralité  ainfî  qu'il  appartient , ainfî  nous 
ne  pouvons  pas  vous  tenir  cadré  qlie  nous 
ferions  tref-deplaifants  (I  nous  étions  obligés 
de  changer  d'intetition  fi  ^vou^  nous  donniez 
une  réponle  contraire  9 ceUe  que  rioiSs 
attendons  de  vous  , que  yous.vinfnésà 
prêter  .quelque  fccours  à inps. Ennemis,  par 
lequel  Ja  Neutralité  potyr.oit.qtre  bleflée. 
C’êt  poutquoy  nous  ay.ous  ordonné  au  S^ 
des  Carrières  de  vous  donner  à connouK 
plus  particulièrement  nôtre  intention  fur 
ce  fujer,  & pendant  qu’il  vous  afTùvera  de 
Pa£feâion  que  nous  avons  pour  vôtre  Etat  ^ 
nous  finironsl  a prefehte , & pr  ierons  Dieu , 
Trcichers  & bons  amis  j : qu’il  vous  veuille 
avoir  en  fa  faintc  garde,  Fakà  Yerûillcsoe 
,J9.  Juillet  1674.  figné  . 
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Sa  Ma),  fe  plaignit  enewe  du  depuis  de  la 
crife  de  Dinant  par  les  Impériaux  j maison 
îuy, donna  à entendre  qucc’étcûentlesFran- 
çois  mêmes  qiii  en  croient  la  çau/è  , puis 
.qu’ils  a voient  obligé,  les  dits  Impériaux  à cet- 
te c.ntreprifc  pat  le  refus  qtr’ils  avQ^çnt  fait  de 

la  reftitution  de  Idafeyk.  ; . 

, Ççpcndant  çpianic^'lcs  Armées  demeu- 
roient  toujours  campées  (ans  bouger  dans 
le  Brabant , il  y ut  pluficursPanis  Efpagnols 
qui  firent  "quelques  courics  i & entre-au- 
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très  Don  Francifco  d’AaouïTo  Lient.  Gcn. 


P’  .ayant  été  averti  cju’un  -Convoy  de  Farine 
6i  de  Wç  embarqué  dans  des  Bateaux :étoit 
.partld!Atras  pour  aller  à Poaay,  JICoHMdc 
)“  jÇambrai;  avec  quelqnes  Jroupes.  pour  fc 
I»  Tertre  maître.dç  ce  b^til).1•li*al'TÎva;|^ftQ- 

® .ment  a temps  entre  Biaché  ,3c  Yîtry  » , oùte 
ci  .dit  Çonvoy  ayant  fait  Batte i jil  fit  wireunc 
iic'j  fitrieufe  décharge  fur  eux-,  3c  les  mit  en 
cca»  fuite  dans  pen  de  temps  «"après  avoir  pris 
adî  .200.  prifbnoiers  ,•  du  nombre  dêquels  é- 
lis  . toient  quelques  Officiers.'*  Il  fit  âufit  couler 
ôdt  .à  fond  ou  brûler  14, desidits Bateaox.p  qoMl 
P , ne  pût  pas  emmener.  Cela  étant  fait  il  fît 
P .pourfuivre  le  refte'des  Ennemis  infep'atix 
u|t  ; portes  d’Arras i &,  s’en  retourna  fabsavoir 
foufFert  aucun  dommage  de  fon  coté.  Ce- 
pendant f Armée  lmp.  étant  arrivée  auprès 
de  Nanvii'  fV  lâ  fio  du  mois.plaflS  ; ' y de- 
meura campée  .penda lit  quelques  jours.  S. 
i!)  A.  Mdck'.P,  d’Or.  3c,ld.  le  .Comi'CdeMon- 
. tercy  , envoyerenp  alors  des  Députés  àuprçs 
if  . tdc  le  .Comce.\dérSouchés  , • où  U fût  refolu 
0 que  ces  3.  Chefs  s’aflèiiïblcroicnt  ^dans 
5-^  , J’Abt>ayc;dé;^ylefcm.àU]pr  Fillcmont 
^ pour  y deliberer.de  kt.majrclie  dc’'t<?s-Ar- 

> fi  bien  que  Jad»  Ai  étant  àccofnp^'gnée 
^ de  M.lc  Comtede  Waldck , SeMï'léColVi- 


.-.tc  de  Hontercy , de  Marquis  d*AfTcn- 
► . tar  & du  Prince  de  Vaudemont>  'fe  rendi- 
rent  au  lieu  affigné  vers  lé  commencement 
'é  de  ce  mois  , & apres  quelques  dclibera- 
ÿi*  .'dons  avec  le  d.  S^.  Comte  de  Souches , 
i T ^ s’ea 
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Mercure  Hollandois, 

s en  retournèrent  chacun  en  leur  quartier. 
Le  dit  Comte  ayant  campé  quelques 
jouis  auprès  de  Namur  fe  rendit  maître 
du  Chateau  de  Dinant,  Ôc  y mit  Garni/ôn. 
Là-dcflùs  la  Cavalerie  lmp.  au  nombre  de 
82.  Eicadrons,  ayant  paflé  parNamur,  fc 
rendit  de  l’autre  côte  de  la  Meufe,  étant 
fulvie  de  l’Infanterie.  Cependant  M.  le  Rin- 
•grave  étant  parti  de  la  dite  Armée,  & s’é- 
tant rendu  auprès  de  S.  A.  on  donna  ordre 
incontinent  .n  l’Armée  de  cet  Etat  depren- 
-dre  le  chemin  de  Louvain,  afindcs’yjoin- 
" dre  avec  les  Impériaux  5 comme  il  arriva 
!JeM$.  -S.  A.  ayant  pris  Ton  quartier  dans 
-l’Abbapc  de  Pafk.  La-deflusoh  embarqua 
Je  canon  à Willebroek  afin  de  fuivre  l’Ar- 
mée de  la  d.  A.  laquelle  étoit  compofee  dés 
jRegiments  fuivants.  1 


L*Mle  drpiie , commandée  far  M.  U Prince 
■ Maurice  Maréchal  de  Camf, 

La  Cavalerie  de  la  dite  Aile  , commandée 
. far  M.  le  Comte  de  Niajfau , Gch,  delà  Cavale^ 
! rrê,  <y  M.  le  Marquer  de  Moutfouillau  Cotft- 
mijfaireGeuet'al,  i r , 

Cavalerie  de  P Aile  droite  la  fremiere  Ligne  • 

le  Comte deNajfau àlatête. . 

Les  Gardes  du  Cohf  s commandées  fa%'  M, 
POuV/erkerh,  - 


Le  Régiment  des  Gardes  t commandé  far  le  S*"  ^ 

RentingColoneU  '.wnv  i,*;rtir;  ? i 

C.tjdirnh  pnplitjp,  ~ * 
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Première  Brigade  commandée  par  M,  • 
van  Ginckel  Brigadier. 


i*  - 


• • * » . > 

1.  Régiment  de  M.teCpmtedeNaJfak,  ''  ' 

2.  DnSr.  Ginckel» 

3.  Langeraki  • ^ .1 

4.  Opdam,  ’ ^ ■; 

5.  Prince  de  Coarlande,  ^ .fc 

6.  Comte  Flodor^,'  ' " -•  1 .^k 

La  fécondé  Ligne  de  V Aile  Mu  f M,  U 

Mar^nit  de  Montfonillan  à la  tété,-  ‘ • '<> 

Seconde  Brigade  commandée  par  leS>f.  < 
v u • ' van  der  Lcck  Brigadier,  \ i m 

;>»  Le RegimentdHSr.deMoufhùiUany''^’^ 

' X,.  Sr.vdndefLeckj 
3.  Sr.  des  Gravénmiterï  .'<1 

Ài  'Horènb^g.  .•>?  \ • rr;^, j ^ 


-f  m 
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i.-iÇronenberg. 

V aile  .droite  de  VStfadtt&'ie.-»  ç^mmandee 
far  leSr,  Mua  , Lient i Gen,  de  Vlnfanterie  ^ 
le  Sr,FariauxGen.  Major.' ^ ' ‘ 

✓ •.  ^ , ri  ^ 
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Première  Brigade , comroanefée  par  îd.  îc 
Comte  de  Solms'i  Brigadier , pre-  • 
micre  Ligne.  . • * î 

• i ,nsU  ,b«o»8 

2.  Du  Prince  Maurtee.  t , . , , 

3.  DnComtefe$tirum.  ' ]T^^^^ 

*■'5.  Délayillaum'dire^  v'.  . 

Dujeune  Prince  Mauricci  ^ ^ ‘^*4  vr» 

T 3 7. 
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4.10  Mercure  Holuandois,.  ^ 

7.  Du  BaroftSùcheim.  _ • 

?.  _'Du  Pthtcede  S(rJ(€MVelf.  - î J 

9.  DuSr.Turi^.  , . i ntr-.ir/  ’ ‘ 

Seconde  Brigade  commandée  par  le  S*^.  Wee  » 

• Brigadier,  féconde  Ligne.' 

I,  Regtmeut duS’' > Alun, 


a\ 


.^x.v  U.'.  A 


2.  Fartaux. 

3*  ^ •vV\iy5'.)r^'i;v'*A 

4.  MareiuisdeTouârs, 

6.  SVfurtz^murg,^  f ;Av.u>^'»\v^tWi•A^  v.up'n.V 

7.  Momout, 

i,’'Va0iopfif.'  : 5 >•  ' • ! 'i  -*!  '3 

VA/le  goitche  aanmandèt  par.  M.  te  Cemte 
deWal(UkJ4nr£cbaldçÇAmP,  - . 

LÀ  Cavalerie  de  /’  Àilegauche  » Commandé t 
parkSr,SteeHhujfeuU^l,.Çeu^  j\  ^ ”, 

La  première  Ligne,  leSf.  Stéenhuyiênà 
la  tête , la  3.  Brigade  commandée  pâr.  * 
v.Vnî.tfiAte  Sr.iW-CronoiÀBngadicr.'i  ' \ 

^'Âègintebf'dê^yt^hmfe  de  W àldekj, 
a.  DuS>'.Steeuhuyfe»,-  * * 

4.  ^ 

< Epe.  ^ I . ’ ■ 

^ 7/  „ J • tU-i 
7.  Vau  Brederoie: 

Seconde  Ligne  dé  la  Cavalerie  3e  l^Àile  otu- 
che , la  4,  Brigade  eômmàndéc  par  M.  lé* 
Comte  de  W Ugéttfteyn  Brigadier! 

I . Le  Régiment  du  PrixçedeFriJeyComtnoM^ 
dèpM'leS'’,  de  Pa^erMnapJZei^ 


#• 


2.  Com* 
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2."  C'mth'ieJritgeMjfejft:  < - • . q , 

’ 3 . PrtHs  Frèts  de  Naïfmt»  ; ' ■ . *-‘J  U *p  1.  i s , ■ • 


3 . Prins  Frit  s de  Naffî 
* 4.  5*'.  IÇiKgmit 
'■  5 . Comte  Seheilaerti 


t 4 


^3 


fl# 


k ; 


parM,  le lüHgrdve » ■lAentiCeti,^  US’^.Vdne 
CkttlMi^or. 


• < 


y » 

' & 


Prcmicve  Ligne ^ 3 . Bri^de»  commandée  par^ , 
' kSf.deHceswijkBiigadicr. 

1.  Le  Régiment  de  U Comte  de  UTaldeki  Mi 

2,  S*",  vàn Hees^ijkj  ! A-  -n..  - . > i , ' - 1 1 'n 
i 3.  SedlenittJtiA  > 'co:  . ri  jt'ji  -.j  laort 
.4.  Mario.i  ,'  r :i-^'i  vi  .f  j'i 

- «.  Vnn-BrmtsVMri,  îiol;>^/  na  nc'iK> 

?6.  fSurmmtiai  r;f  '-  in''!:  injj’^r, 

7*  PriuctdeMol^eynt  > c-Oficdi  li  , a’i-icrrih 

• 8.  PaittK:  V .M  si  nrnuo'OT  ov*â  li 


p,  Rolantti,  ->i5irrjL  t 2-d 

* "*  y I » ' ^1  'I 

» 'M  ^ J -fî'-  ; 1 


Seconde  Xigoe , ‘4..^riga<ie , roiiima  nd  éc  par.  ‘ 
. t M^leCcyntc^d’Erpact^^^ 

J»  Re^ment4e MAieCotrHed\Lt^piich, 

2,  Eybergeit.  Ij  :m'_j  ..j  n/o  /.u  îi  •^<>r;p'îi^‘cc| 

- l->  Ÿi  , :/'!]  vsqqilirb  & 

‘:.'A>’-'Lieendorft,vo\T  23xîpbr;p  Di»vn  nr.b;j^  n 

- yeerffe\i  ; z-rhinm  iis-yl  n ’jtj'loqqo'z 
> €,  Qdtjpat^é.  ^IdnTjIn^a'jioioî insi^'y,  z'j’jrri 

- j^t  Laver.nei.\h'f{A\i  . /’jibb-b  ill>  ntiov/i 

a I-  ' f t * . ' 


^ • J i t 


'J  VI  1fl5Up 
♦ — '..t  r 


- ,Cûrvitélv  :n~>  t > 'jL  mbriisi 

L’Ahiléc,d*Ërpâgne  , "c 
ron  11000.  hommes,' fe  i 
Icci,  & M;  le 'Comte  de  ’Monrcrcy's’y  ren-^ 

T 4 dit- 


4^0,  Mercure  Holland  ois,  ; 

dit  pareilleiiient>  (î  bien  c)uc  Itt  3.  Armées 
s’érani  jointes enfcinble fur  la  fîndecemois» 
S.  A.  & M.  le  Comte  de  Souches  mirent 
leur  Cavalerie  en  Bataille  , .celle  du  prernier 
étant  cpmpofée  de  64.  Efeadrons.  Cela  étant 
fait , les  Qeneraux  ûrentquelque  conférence . 
enfcmble  , dans  laquelle  ils  relblurent  que 
M.  le  Comte  de  Sovtchçs.auroit  l’Avanrgar- 
d'e,  S.  A.  leCorps'de  Bafaillc,  & M.  le 
Comte  de  Monterey  1* Atriercgarde.  Ce  fût 
ainG' que  cés  Armées  fe  préparèrent  pour 
marcher  contre  M.  le  Pr.  de  Condé , lequel 
étoit  parti  des  environs  de  Mons  fur  la  Gndu 
mois  pafle  pour  fc  rendre  à Ath  , croyant 
qu’on  en  vouloir  aux  Conquêtes  des  Flan- 
dres : Mais  ayant  appris  la  jonâion  des  3. 
Armées , il  changea  bientôt  de  deflein  , car 
il  s'en  retourna  le  13.  du  côté  de  la  Sam- 
bre  , ôc  fc  retrancha  derrière  .la  rivîcrc  de 
•Piéton,  aGn  d’empéchcr.à  fes  Ennemis  de 
mettre  le  pic  dans  la  France.  Il  avoir  crû 
auffi  qiïe  le  dclïVin  des  Impériaux  étoit  dVn- 
. trer  en  France  par  la  Champagne  , c’et 
pourquoy  il  envoya  le  Duc  de  Luxembourg 
a Philippeville , le  M.arquis  de  Rochefort 
à Sedan  avec  quelques  Troupes  , aGn  de 
s’oppofer  à leur  marche  : Mais  ces  3-  Ar- 
mées s’étant  jointes  enfemble,  ainfî  que  nous 
avons  dit  ci-deflus  , ôc  n’ayant  par  confc- 
quentrienà  craindre  de  ce  côté-là  , il  Gt re- 
venir CCS  Troupes  auprès  de  luy  , avec  lê- 
quellcs,  ôc  encore  d’autres  qui  luy  croient 
cependant  venues  dc;  France  , il  U trouva 
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une  Armée  de  plus  de  50000,  hommes,  5c 
s alla  retrancher,  comme  nous  avons  déjà 
nie  derrière  la  rivière  de  Piéton  pourtraver- 
fer  les  deflèins  des  -Alliés  r Mais  ceux-là 
3yant  une  Armée  de  plus  de  60000.  hoin- 
ntes  par  le  moyen  de  cette  jonétion,  refo- 
lurcnt  premièrement  d'attirer  le  dit  S,. 
Prince  hors  de  fon  pofte  , Sc  de  luy  prefen- 
ter  la  Bataille,  pour  lequel  effet  ils  marchè- 
rent droit  à luy.  Cependant  on  portoittou- 
tes  fortes  de  provifionsà  ces  Armées,  qu'on 
tiroit  de  la  Province  du  Brabant,  5c  on  or- 
donna des  jours  de  prières  fbleinnels,  afin 
qu’il  plût  à Dieu  de  bénir  les  Armes  des  Al- 
liés, ôc  faire  une  fin  de  cette  trîftc  5c  mal- 
heureufe  guerre  qui  caufbit  la  ruine  de  tou- 
te l’Europe. 
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Jiûirtf  dè  là  f^làme  ' Bàtatllé  mt  fë 

• J ■ h • ''-  J M-  . •.  i.,  ^:ri 

dorma ^nL )l . duprqent  mois  auprès  ae,. 
Sitffeffë  fcr . jF<?7  iej  A rmeej^  Im-  , 

p^HalëŸ-Æjpà^ŸJote  cr'  Moüavd>6^€ 
Jhus  id. cwdutfe'de  A.  M.  le  ^rin-  ’ 

■ £e[‘i^r0rAnge.y  ' ir  'celle  dès  '"Pr0çèU:^ 
fous  Adi  le.Pr,  de  Cc/idé,,r.  j\  y.q  jjH  .11 

Tf  I*'  I ‘*^1 

..  ....  :,r:  ’,...  ’ i;;;  ■•  , ».•  .:<! -iHi  ;'»••; ’i-C  'i 

is'%:  Armées fêxiixit  eri  marche;  cqm’^ 
me  npus.avôhsdïtci-édîbs  / pour  àl- 

ier  trouver  celle  de  ;M.  le  Prince  de  \ 

Condë';  arrivèrent  à Nivelle  au  commence-  ' 
ment  de  te  mois  , 6ù  elles  demeurèrent 
canîpëcs'  pendant  qüelqties^oors  r Mais  d’au-  ’ 
tant  crue  le  dit  $«■.  IVîntetic  faifoit  point  de  ^ 
préparât  ions  pour  fortir , & auconttaire  fe* 
rctranchoit  toujours  -davantage  derrière  la 
rhrierë  de  Piaon,  on  crût  tjuMl  feroit  ne- 
cèflaiVeide  s'approcher  un  peu  plvts  prés  de 
luy  i'^püth'voir  voudroit  hazarder  une* 
Bacail  è|en  pleine  Campagne';'  e’êt  pour-' 
cjhoy  Tes  dites  Arrnees  étant  arrivées  a une  ‘ 
Iréüre  ou- 1.  de  'ceilc’  de  S.r’A.  dlcs  tâche-  • 
rerit  par  tbiitësjfdri:es  {je  moyens  dei^'artirer^ 
hms  defts  trtrànChefncnts,;  mais  tout 
imitilerncnt  5 par  ce  que  le  dit  Seigneur 
.Prinçp  fc&t  par  ordre  du-'R.oy  i ou  par  Ton-' 

T 6 pto- 
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propre  mouvement  , n’en  voulut  jamais 
rien  faire.  Ces  Armçfs  voyant  que 

tous  leurs  efforts  étoieiit  Vains  > ' & que  d'ail- 
leurs il  étoit  impoflible  de  faire  fortir  cette 
Altefllè  par  force  hors  de  fou  pofte , refoUi- 
rent  de  prendre  un  autre  chemin,  & d'atta- 
quer quelques  Places  appartenant  aux  Fran- 
çois, afin  de  voir  ii  par  ce  moyen  ils  pour- 
voient venir  à bout  de  leurs  defTein.  Cela 
^tant  donc  refolu , S.  A.  M.  le  Prince  d’O- 
range  fit  décamper  l’Arme'e  du  Village  de 
Sencf  ou  ellcavoit  été  logét  jufqu'à  ce  jour 
li.  du  preient- mois,'  6c  lûy  fit  prendre  la 
route  de  Finchs.  Il  donna  l’Avantgarde  aux 
Impériaux,  , le  Corps  de  Bataille  a l'Armée 
de  l*£tat , & l’Arrieregardc  aux  EfpagnoKv 
I.es  deffilés  furent  eaufe  qu'il  falût  partager 
l’Armée  en  3.  afavoir  la  Cavalerie  à la  main , 
gauche,  l’Infanterie  au  milieu,  & le  ca-. 
non  avec  le.Bngage  à la  main  droite.  Pour 
courir  cette  marche  on  lailla  derrière  M.  le 
Prince  de  Vaudemont  avec  4000.  chevaux 
tant  Impériaux , Efpagnols  qu’Hollandois, 
6ç  quelques  Dragons.  Ai  le  Prince  de  Con- 
de  étant  averti  de, ce  mouvement  paries 
cfpions^  & fachant  quç  les  nôtres  devoienr 
palier  par  un  chemin  tre^difficile,  ne  man- 
qua,, pas  de  inettrc  fes  Mns  en  ordre. 
Prince  appréhendant  pouîbjcy  que  fon  Ar- 
mée n’étoit  pas  capable  , dp  combattre  avec 

égal  celle  de.  Alliés fc 
indufirie  j .c’et  pourquoy  il 
4il|à  paffçr  l'Ay  witgardc , ^ une  partie  du 
• o;ü  j r Corps 


iw  ^ ayantMc 
fervit  de.  fon* 
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Corps  de  Bataille  quelques  lieues  devant, 
aiin_  qu’elles  l’cmpcçhaflent  d’autant  moins^ 
en  ion  deflcin,  pendant;  qu’il  étoit  averti 
cont  jiiuêllement  par  fes  Efpions  du  chcçiin  ' 
que  les  Allies  l'ailoicnt. : LqTs  qu’il  iusea  que, 

^ Corps  de  Bataillcétoient 
ailes  éloignés  pour  ne  pourvoir  pas  retourner 

ji-tot,  il  crût  qu’il  ne  devoir  pas  attendre 

^ng-temps  pour  attaquer  l’Arricregarde*  Il 
fortit  donc  de  Ton  retranchement  avec  fon 
fils  M.  le  Duc  d;Anguien,  M.  le  Duç  de 
Luxembourg,  M.  le  Duc  de  Na  vailles . M je! 
Marquis  de  Rochefort  , M.  le  Chcvaliçr  de* 
Fournies  & M.  le  Comte  de  Montai,  apr^s 
avoir  détaché,  un  Corps  dc,z  5000.  hommes  , 
& marcha  tout  droit  contre  les  Troupes  qui 
croient  commandées  par  M.  le  Pr.  dfc  vâudc-, 
mont  3 lefqucUcs  étant  en  un  chemin  fort' 

étroit  & un  pais  tant  coupe,  ou  la  Cavale-; 
rie  avoir  de  la  peine  à palier , , cela  fut  cauf< 
que  le  dit  Prince  envoya  d<|mandec  .»,  Ba- 
taillons d’infanterie  à M.  lc  Prince  d’Oran- 
ge,  pendant  que  fa  Cavalerje  étoit  auxpri- 
fes  avec  l’Ennemy;;  CelaJuyiutinconrinenti 
accordé , 6c  meme  pu  jugea,à  propos  de  lup 
en  çnvpyei;  J.  au  lieu  de  2: fi  bien. que  §«  A,^ 
commanda  au  jeune  Prince  Mauncîç  dqNsiÇ' 

&u  dc  prcndrclbn  itegimçnt  avec  celuy.de,  . 

ton  Oncle  M.  le  Pfiqcç  ^^aurice . ,qui  étpicne, 
4ans|’Art|cTCga.rdc  des  HpUandojSji  dout  on  : 
pouvoir. çpmppfcr  lefr  dits  3.  ^anaillons^,  ôc^ 
iàire  en  torte  de  fe  joindre  . au;  dit  Seign.' 
Jiincc  çQnunç  il  fiç.  ^l^tant  arrivé?/,  jlsfue 

. ; . T 7 ren» 

• ^ 


V. 


Mercwiï  HOLtÀ«DOlS, 

hKoi»i«'«r  «is-de  l'aut«-cÔK!  <te  ^ 

ncife  au  <Sév»#nt  de  4à  Ga vakmc  ^ 

Bôi«-  -Mahî'd’aiWàiW'^ue  tbmct 

des  ï,nnemis'^éi<>U  dqà  fortie  . 

on  <t€A»v*a  bôft  Jcv^ir 

qlri’îétioie■m  •de•raVï^r€  üoié-àé^^ 

tôUlc  aübrés  deSeneffe^;i&-‘ott^'m^ 

mrav'ant^aTO  k j 

It  ¥ S€aeffe<,'<Dà»Fr*^  <kyoæm 

fer,  ï»V 

l«tànfenc  5 tmis  qirclqucs 

éhm  qu^îl^e^;^rdls4^^rvervt»at^^^ 

. -.L  - -i '4WlSlflÙ  ‘nS  uTCtTt 


dC^CTOulwnnciaf  V i , ^ -,  j • • ^ 

f&t*^  qu’a  près  a4'<ik  f^eraWé  i dotes=lèüti<i^ 

derrkft’î’IfHkwiefie;  i^iats  -neaflftf^mswks 

ijîWîhé  voor  la  'ftW'enlri-  Oependanr  1 in- 
L-.i  À Æ-m  fiv^  lês  Fra*»éèi<ràm 


glliiia'jnômwc'  c 
tëttWki^,^  «t  îqàblis'^fattTOis 

tferi^joaqu^  P«. 

a«n<»:'ntii«6^  <fc#R9tt^s)>'«l»Tu(  «Mfe 
5«i^  ^H*»T^i«Sp««*‘0*««rSV  & ce 
Rit  6ïi  eewe  tkcwoà -q«c4é  ^tt»e  Prince 

v;  T Mau- 
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Maunce  qui  la  commandpir,  fût  fak  prî- 

ioiiniCT,av«<:  quelques  ;wTr:Cs  Qâîckrs/^* 

quc_M.  Iç},L  i^Uf.  ColloD,  M^chwMfôt 

Awrtïï-rot  qu^l  infanterie  fcfôt  içtiDee,  ics. 

François  pouflerenr  avcf  VlgueMc vm la  Qir^ 
v4lcr.rç,qm.^roK  comniândéç  p^ar  MJcffiiin 
ce  de  .yaudcnipn^.  M.  le  Prinçc  de  Gondéî 

& de  fawe  marclier  fon  infantQ-jcJK 

li'bkniqu’Qa; 

doniîa.  ordie  4 notre  Ca-valçrie  de  faire, feiÊ 
/^des  Fri^oiK  i mais  dors,  qu^on  voirlwi  fc; 
en  devo«;^  k faire,  ontrouvaque 

ctcn^xreivc^cîwre  deu^-,  de  foie  du’«r, 
^rfe  letpwdre  en  û*(rç,3M  rüftedcl’Araiéc.,, 

4e, j^ur  <ïupn  avpit,,q«€,p^r„nça^;^^j^; 

„ /OU  ne  r:lcsn4ha(r,geâr.  m ftuuc. 

'dctonrneiettt  ' ài 
Mat ^'^Wkhçf^ppqr  ^-kei-)  fçc  dh'cmiaicuvux  J> 
^4rent  diligenee  ippur  xh'argcci 

ÇmktVCt,  qne  M fc  fxtncc  de  V^ 
demqttt  ii^t , / ten^s  ;.q«ç  de  .feité  ;to^. 

n^r  Tdage^,  3.  ^dlon^-,  Jetpiptafl  fit  m^I 
^r,  contp-e  d €q#ifinay,^  pfasfoif  jun;xlcilbm 

^œeiifi^oiMa^de  |tor4eSei^m.Major^ 

J?  Ç«^k.  ! Cçtteiprcmiaie  zttnîxm^ 
ceS'  2,f ,Ç^fs  dùscnpiûés  rôufakfifftsfonnto'êil 
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a(àvoir  M.  le  Duc  de  Holftcin,  M.  le  Prra- 
' c^^de  Solms  & de  Pcrmillae  ^ Sergent 'Ma^oc- 
de  Vàudc4îfiont  > prîfonnicry  ^ M*  dcLan- 
güérac  tué.  On  tâcha  en  même  tcniips  defeirc 
tourner  face  à 4.  autres  Bataillons , mais  on 
ne 'pût  ^ en  vehir  a bout  que  de  â.'lefqueVs 
fàias  làire  une  (eule- décharge  privent  la  fuite 
aucc  'tout  le  rèfte  > quelque  peiric  queprit= 
Ml -le^  Prince  dé  Vaudemônt  pour  les  ârrê-’ 
tcrii-enfi  quo^  certes  il^ montra  un  courage 
flc- irnéi  VaiUancd’tôut  à fait  extraordinaire. 


fu. 

Œ-DD 


Ce  fut  auiïi  en  ce  rencontre  que  M.  le  Prin- 
ce d’Orange  fit  parbître  la  fienne  d*unc  fa- 
çt«i  toute;  parficoliere,  6c  qu’il  fit  tout  ce 
que'ife  plo^  ahekn  ôc  le*  plus  eîfpcrimcnté 
Capitaine  aurbif  pu  fâirè  ; Car  îl  fc  mit  l’é- 
pée à Ta  main  devant  les  Troupes  qui  pre- 
noienc  la  fuite , ‘tâcl^nt  dC'  les  arrêter-  & de 
les  encourager  aûCbrtibatparfon exemple, 
fi  bienqu'il  fûtplufieursfôis'chgr^difen^r 
di’êtrc  tué  bu  fait  pnrônbier:  Mars  ce^fii^rds 
ne  purent  jamais  êti<'  ramenés  au  com- 
bat, que  premietement  ils  ne  fufiènt  arrivés 
auprès  d’tincpartie delà GavaleriéErpagno- 
le;qui  etdit'poflec  aWpiif'd^uDC  petite  Mon- 
tagne'entre ‘eux  ôt  le;  Village  de  Fe)^.'  Une 
partie  des  ditafii^rd^  fè'  j^b^ôîc^^  ibi 'Ba- 
taillons de  Cavalerte  qùî  étoicnt'cotnniàii- 
déf  par;  M,.  leDuc- dé ' Villa-Hernibra , 6^ 
ncral  ide ‘.la  I Cavalerie' Efpagnole  y lequel  à 
llarnv.ée  des  Fmnçois  qui-lés’avbicnt  pour- 
fiiivit'i  marcha  contre  eux  •à'i^^tête''dê  Gts 

^ r*  k 

^Troup^>  £c  fit  tçDt  ce  qif on  pouvQb' 
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tendre  d’ime  pcrfbnnc  de  fa  valeur  & con- 
duire dans  l’ctat  dcfcfperé  où  étoienc  les 
chofes  pour  lors.  Le  refte  des  fuyards  fc 
joignit  à une  partie  de  l’Infanterie  de  cet 
Etat  qui  croit  poftce  fur  la  dite  Montagne , 
& qui  croit  compofée  des  Régiments  de  la 
Brigade  de  Wée,  à la  refervede  a.  Efeadrons 
qui  croient  auprc's  du  Bagage.  Cependant 
M.  le  Prince  de.Çondé  qui  les  avoit  pour-, 
fuivtsjurque-là,  {ejettatantfurlaCayalene  » 
Efpagnole  que  fltr  ceux  qui  s’y  ctoient  joints, 
en  fuyant  ; c’et  pourquoy  M.  le  Marquis  ; 
d’AlIèntar  qui  fç  treuva  en  cet  endroit  fît 
demander  4.  Efeadrons  de  l’Infanterie  qui^ 
droit  fur  la  Montagne,  ,pour  foûtcnirla  Ca-. 
vajerie  , ce  qui  luy  fût  accordé  / de  forte, 
qu’mon  luy  envoya  les  Régiments  d’Alua  6c, 
de Swartzenburg  avec  unEfeadron  du  Mar-' 
qiüsdcTouars,  ^qui  furent  mis  à la  dite  Ca-  , 
Valérie  ôc  la  Montagne;  ce  que  voyant 
le  Prince  de  Conde,  il  fit  avancer  5.  ou  6. 
grands  Bataillons  d’iqfanterie  par  derrière»^ 
avec  un  autre  de  Cavalerie  , 6c  ayant,  là- 
deflus  partagé  le  refte  de  fà  Caveleric  ^In-  ! 
fanterie  en  une  aile  droite  6c  gauche.,  fît  at- 
taquer fa  dite  Cavalerie  par  devant , 6c  la., 
mit  en  defordre  apres  quelque  refiftance.. 
M.  le  Marquis  d’Afientar  fit  bien  tous  (es ^ 
efforts  pour  remettre  par  fon  exemple  les: 
Bataillons  qui- commencoient  à p>>'^udre  la  . 
fuite,  maiscelaluy  fût  impofiîbté.,  de  forte, 
que  ce  brave  Chef  de  guerre  cônâbaitant 
avec  une  Valeur  extraordinaire  , 6c  étant 
‘ ^ blcflé 

nti.  . ' • 
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blcfle  de  7.  piales,  fut  tué  a iàtcté  de  l’Irt. 
fànterie.  La  Cavalerie  ayant  donc  été  mite 
en  defordre  en  cette  maniéré , fc  renver/à 
fut  les  4.  Efeadvons  dMnfanterie  qui  avoient 
été  envoyés  poür  là  foûtenir , 8c  lés  mit  auflî 
ch  confiifion  , quelque  peine  que  priflent 
M.  le  Duc  dé  Villa  Hei  iîiofa  & M.  le  Prince 
de  Vaudcttiont  pour’lés  rallier^  lls^dillipe* 
réhtdc  rompirent  en  fuite  l’Infanterié  qui 
croît  encore  réftée  fur  la  Moittagnc.  M.  le 
Comte  de'  Wàldck  qui  fe  trouva  en  cette 
aétion  * fit  tous  fes  efforts  pour  empêcher 
ce-  defordre  de  ^Infanterie  , mais  cela  luy 
étant' imjjoffiblc,'  il  alla  droit  contre PEn- 
némy  avec  un Batàilloa  de  là  Cavalerie  qui-* 
s’^ôit  ^du  auprès  dHuy  peu  detemps  au*'^ 
parayant,  afin  de  le  charger  en  flâne  avant; 
qu’îi  'pÛT  fè  femcttrc  'en  ordrè':'  Et  certes  on  • 
durpit  pu  erperet  utié  bonne  ^uë.de  cedef^  ' 
fc^n  par  la  grande'  éxpériencé  ' & la  .valeur  in-  ^ 
cômparàblé  dônr  cc  bî^y  Chef  et  doiié  du 
Ciel  i'  s’il  ût  été  fuîvi  airifi  qu*il  étoit  necef. 
faire  J mais  cornme  il  Je  trouva  tout  feul 
pàrmy  les  Ennemis,'  il  re<jût  trois  bleffùres, 
&fqrtitenfin  de  lalnel.é’é fans  être  pris  , aprés 
avbfr  tue  2.  des  Eivnemis , ^qui  le  vouJoîeot  ’ 
prendre  ptifonnicr  ^ 8c  fc  joignit  au  reftç' 
l’Aiméé  ainfi  bléflé  & enfahglanté  qu*iV 
I oh  hé  pût  .(“obliger^/  fc.'retircr  qu*a- 

> ' quoy''q'u,*U‘  n’ut  prcfqiic 
pTùs  de'lbrcé  poùr  fe  tenir  à cheval,  M.  \c‘ 
^•^cn.Alua  montra  auflî  dè  grandes  preu- 
Valent  en  cetté  réneoritre.  Cepen- 
dant 


(f 

tr 

9 

» 

là; 

ih 

ê 

0» 

I 


f 

(fl 

•irî 

(j; 

if 

if- 

y. 

et 

if 

a 

è 

é 

,1‘ 

îf^ 


^oût»  De  Van  1^74*  , , 451 

^ i * ^ ^ * 

danr  . quelques  Bataillons  des  Ënnèihis'a- 
voient  attaqué  le  Bagage  des  Hollandois,' 
& en  avoicnt  pillé  une  partie.  Les  Chartricrs  ‘ 
qui  a voient  belle  peur  , coûpcrent  les  ren- 
nes de  leurs  chevaux,  au  lieu  de  fe  retran'* 
cher  avec  leurs  Chariots  , & fe  mettre  en: 
quelque  pofture  de  deffenfe  t Avec  cela  ils 
coururent. julqu’à  Bruxelles  & autres  J. 
voifines  fans  regarder  derrière  eux  , bù  ils 
divulguèrent  par  tous  les  lieux  où  ils  arrive-*' 
renfque  tout  étoir  pèidu.  Et  certes  M.  le; 
Prince  de  Condé  aurait  A un  grand  avanta^‘ 
ge  en  cette  Bataille  , s’irfe  fut  voulu  çon-' 
tenter  du  pafle , mais  Ton  uaturél  impétueux, 
voulut  a voirtopTc  la  vidojrc  ou  rien  r .Eteit^ 
cfifct|ce  dernier  îuv  arriva’,  car  ayant  afiem-1 
bié  alors  les  Gardes  du  Corps  ,:  *lcs  Gendar*' 
mes  ôc  Id  refte  de  fes  Troupes  qui  ctblttït 
demeurées  derrierè'^  il  fe  rendit  avec  ell^ 
vers  le  rcfteclWCorpS’deBatàillç  dcl’Arnléc 
de  S.  A.,  laquelle  étott  compose  'des  Bri*^ 
gades  dé  Héèswijck  » Erpàcn  & la  Villâui-: 
maire,  étant  placée  fur  une  hauteur  de- 
Pautre  côté  du  Village  de  Fay , 6c  commanT: 
dée,  apres  fa  dire  A.  parM.  le  Pr.  Mattnce,_ 
l^aréchal  de  Camp M.  le  Ringrave » ^ MJ 
lé  Gen.  Major  Vane.  M.  le  Comte  de  Sou- 
ches-qui  a voit  pris,  le  devant  ayec  les 
rjaux,  bc  qui  etoit  ëloighc/dequelquesheu-| 
res.du  rç'ftc  (îèl’Arrnéc , ayant  aprîslà  nôù- 
Ycilé.dé  cèquiïc  paifoitj  (en  retourna  en  dî-^ 
rigéncé,  6c  arriva  à ùhé  heure  âmes- rnidyr 

auprès  de  çc  Corps  de  Bataille  ^ U bîcq  que  ^ 
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S.  Ar  mit  les  Impériaux  & lesEfpagnols  en 
une  pofte  avantageux  à main  gauche , 6c  don- 
tiaPaile droite  auxdens^  & ce  fûtalorstjue 
la  Bataille  recommença  plus  fort  que  jamais; 
M.  le  Duc  de  Luxembourg  commandoit 
1-AiIe  droite,  & U.  le  Duc  de  Navaillesla 
gauche  , car  le  Marquis  de  Rochefort, 
M.Ic  Chevalier  de  Fpurilles  & M.lc  Comte 
4ç  Montai  avoient  déjà  . etc  blefles  au  coin* 
bat  qui  s’e'toit  donne, ‘aupre's  de  SenefFe.  A 
la-  première  attaque  des  François  il  fc  fît  un 
des  plus  furieux  combats  qui  feVoît  jamais  vû 
pendant  la  guerre.  L’on  y combattôit  pour 
1 Jîonneur  ,•  par  la  haiiie , par  la  vangeancc , 
par  elpoir  6c  par  derefpoir.  L’on  y cfperoit 

la  viôqire  de  part  6c  d’autre,  6c  il  {cmbloit 

^me  s’ils  eh  iiirent.dcfcrperé,  qu’ils  ay-' 
moient  mieux  mourir  que  d’etfe  vaincus. 
S.  A.  le  Prince  d’Prangc  fe  fajlant  voir 
par  tout , ^ n’oubliqit  rien  en  une  réheontre 
ILtïnp'ôrtantc  ^dc  ce  qüi  poüyoit  liiy  faire' 
gagner  la  vi^^oire^  ïî  plen  que  le  jettant  le 
plus  fouvent  dans  le  plus  épais  de  Ennemis, 
il  tutplufieurs^fois  en  danger  de  perdre  la 
vie  . . Et  certes  lés  Soldats  animés,  par  fon 
exemple  f.  lailbient  a .qui  mieiix  mieùxpour 
emporter  le  plus  de  g[ôîre  par  de’llus  leurs 
Compagnons;  ,6c 6n.pe'utdirc  avec  vérité^ 
euy  mande^  louange  qu’ilà  foutindrçtîr  là 
Jurieufc  attaque  des  Ennemis  avçf4ric  re- 
Iplution  qui  ne  fe  pcitt  exprimer , Ac  que  tant 

v?-îî  r *es  Soldats  s’acqu^lereht  mer- 

veilleufcment  bien  de  leur  devoir.'  M.  le 

Prin. 
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, Prince  de  Condé  tâcha  premièrement  de 
““  faire  tourner  fes  gens  à main  gauche , mais 
M.  de  Fariaux  , un  hommes  d’une  valeur 
® éprouvée,  & Gen.  Ma  jor  de  l’Armée  Hol- 
^ landoife,  y fût  envoyé  avec  quelques Efca- 
® drons  d’infanterie,  lequel  étant  foûtemt 
^ de  M.  le  Comte  de  Chavâgnac, . qui  com- 
^ mandoit  un  Eataillon  de  Cavalerie  Irnpc* 
^ riale  auprès  de-là , refifta  aux  François  avec 
is/  tant  de  force,  qu’ils  furent  contraints  de  fc 
retirer,  de  forte  que  le  dit  $«■.  Comte  y fît 
planter  4.  pièces  de  canon , & apporta  un 
^ grand  dommage  aux  dits  François  par  ce 
ï?  moyen.  Cette  aile  gauche  qui  étoit  pour  la 
^ plus-part  compofée  d’Imperiaux  & deSuif- 
fès;  montra  tant  de  preuves  de  valeur , qu*il 
y demeura  plus  de  la  moitié  des  dhs  Sûmes  , 
1^^  iuivant  le  rapport  des  Prifonniers.  M.  le 
à*  Comte  de  Souches  leur  General  fe  jetta  par 
if  tout  dansle  plus  épais  desEnnemis,  ôc  don- 
na  des  preuves  d’une  valeur  extraordinaire, 
ainfî  qu’il  avoit  déjà  fait  en  plufieurs  autres 
^ occafîons.  M.  le  Prince  de  Lorraine  n’en  fît 
pas  moins  , & fût  vû  plufieurs  fois  combat- 
tant  dans  les  premiers,  rangs , mais  ce  ne  fût 
(S  ' pas  fans  y répandre  de  fon  fang , puis  qu’il  re- 

^ çût  une  telle  playeàlàtête,  cui’il  fût  oblijgé 
de  fortir  du  Combat.  M.  le  Prince  Pio , fe- 
I quel  étoit  prés  du  Village  de  Setief  avec  fon 
ï Efeadron , étant  accompagné  de  M.le  Mar- 
quis  de  Grana  ôc  de  M.le  Comte  deStarm 
i(f  l^rg,.  où  il  témoigna  une  bravoure  dqs  plus 
5^  lîgnalécs,  y fut  auffi  blcfTé  à la  cuiflè  d’un 

I,  j . ■ . • , . _ coup 
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coup  de  Moufquet.  M.le  Marquis  deGrana  r 
.&  les  fils  de  M.  le  Comte  de  Souches  com-  n 
battitent  fi  Vaillamment  a la  tete  de  leurs  9 
^fcadirqns,  que  les  Suifles  ne  purent  gagner  ^ 
un  (eul  pouce  de!  terre  , fur  eux  , " de  foi'  <!' 
te  qu^ils  contribuèrent  beaucoup . par  ce  » 
moyen  à rheurçûfe  iflue  d,e  ce  combat.  Ce-  ” 
pendant  M.  le,  Prince  de  Condé  a\;pit  aulfi  , t 
.attaqué  TAyle  droite  av.èc  fes  CuUnillérs  & ' 

les  Troupes  de  Maifon  du  Roy  , mais  cela 
luy.  reiiflit  aufiî  peu  qu^à  l’autre  , excepté 
que  fiir  les  7.  iKures  du  loir  il  rompit  2.Ef-  1 

cadrbni,,dÙ*'f3“terie  qui  çtoient  dans  iinc  ■ 
prairie  un  peu-  éloignée , ,Ôc  pafl^  fur  le  v.en-  ’ 

tre  aux  Ba^illpns  qui  les.  Coûtenoient.  M.  1 
ïe  Comte  de  Naflau  lequel  étdit  en  cet  en-  I 
idrcMt»  rendit  alois  un  fignalé  fervice  à l’E- 
tat ^puisqu’il  arrêta  l’impetubfité  des  En- 
nemis , &.  empêcha-  le  delbrdre  avecautant 
de  conduite  que  de  valeur.,  M.'  le  Prince  ' 
Maurice  s’y  comporta  d’une  façon  au  deflus 
de  Ton  âge,  ôc.  quôÿ  qu’un  peu  auparavant  1 
il  ut  été  attaqué  d’une  grande  maladie  , & < 

n’en  fût  relevé  que  .depuis  peu  de  I 
iours,.  il  n’oublia  rien  néantmoias  de  ce 
qui  etoit  du  devqir.de  la  Charge , lans  en 
rien  devoir  aux  plus  jeunes  de  toute  V Ar-  1 
méè.  M.  le  Ringtave  ne  fût  pasdesdetniers 
à s’y  fignalcr , 5c  on  peut  dire  ayçc  vérité 
que  fon  courage  fa 'bonne  conduite  fu-  ' 

rent  cauCc  eu  partie^  de  l’heurcu^è  ifiûc  de  1 
la  Bataille.  M.  le  Comte  d’Erpach  fit  aufli  1 
tout  ce  qu’un  homme  de  valeur  pouvoit 

faire  > 
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faire  , jufqu’à  ce  qu'enfin  il  fut  obligé  de 
quitter  le  combat  par  une  blefliire  qu’il  re- 
çût à la  cuilîe.  M.  le  Gen.  Major  Vane&lc 
S*”-  de  la  Villaumairc  ayant  donné  des  mar- 
ques  d’une  Vaillance  des  plus  remarquables, 
furent  tous  deux  bl^és  mortellement,  5c 
mourutent  après  de  leurs  bleflures,  Ce  fût 
-aihû  que  ces  ,2.  Armées  combattireût  juf- 
c^u’au  foir  avec  une’  .opiniatrKè  des.  plus 
ctranges-;  fans  que  la  nujt  les  pût  feparer, 
-&  quoy  que  le  liep  du  combat  nit  tout  rem- 
pli de  morts  ôc  de  blelTes.  Les  Combat- 
tanrsquoy  que  couverts  de  fueur&  de  fang^ 
s’animeiet>t  encore  davantage  le^  uns  con- 
tre les  autres  ^r  ce  fpeâacje.  On.voyoit 
queJqucio%  plier  des  Bataillotis  cf’un 
.côté,  ôc  d’autre i maie  ils  fe  reraettoient  in- 
continant  par  la-  bonne  conduite  de  leurs 
Cheis  , ôc  entre  ceux-là  S.  A.  M._  je  Prince 
d’Orange  ic  faifoit  voir  des  pçcn^ers.  Il  ie 

fois,  ainfi  que  nous  avoiK 
déjà  dit,  dans  le  plus  chaud  de  la  Bataille, 
ôc  encouragea  fes  Troupes  avec  une  magna- 
nimité ians exemple^  de  forte  qu’on  pqu- 
vbk  le  eomparer  à bon  droit  à un  autre 
^^r.  ll  avoir  auprès  dc’lny  M.  le  Prioep 
de  trile,.  .«n,ieune  homi^d  n’avoit  p^ 

encore  attajnt- 1*4 

tint  foujours.à  ôc  en  quton  pou- 

voir  vÆ 

(raordinairej  vû  ~ 

A.  dans  Je  plus  gn  ncmis , il  fit  tout 

ce  qu’on  pouvoir  ^i^cndte,  d’un  Pripcc  jeu- 
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ne>  vaillant  5c  magnaniitie:  Et  ainfl  il  ar- 
riva que  la  furie  des  François  qu’ils  av oient 
fait  paroître  dés  l’entrée  avec  tant  de  bruit 
'comniença  à s’allentir  fur  les  10.  heures  du 
foîr,  vû  que  leur  Infanterie,  dpnt  ils  a voient 
perdu  une  grande  partie  , fe  retira  peu  à 
peu,  ne  tirant  plus  que  de  loin , quelque 

f'  )cînc  que  prît  M.  le  Prince  de  Condé  pour 
es  ramener  au  combat;  dé  forte  que  crai- 
gnant qU’il  n’arrivât  quelque  malheur  à fon 
Armée , il  donna  .aufli  ordre  à la  Cavalerie 
de  fe  retirer.  Il  laidà  neantmoins  encore 
quelques  Bataillons  de  Dragons  en  campa- 
' gne,  afin  de  couvrir  fa  retraite  , lefquels 
tiroient  continuellement  de  loin Mais  a- 
prés  que  toutes  les  Troupes  ÎFrançoifes 
urent  été  mifes  en  fureté,  il  ordonna  enfin 
aux  dits  Dragons  de  fè  retirer,  laiflàntpar 
ce  moyen  la  viéloire  Sc  le  Champ  de  Batail- 
le à S.  A.  M.  le  Prince  d’Orange , lequel 
2.  heures  après  la  retraitte  des  François,  fit 
auffi  retirer  fon  Armée  dans  les  lieux  defti- 
nés,  ayant  laiflc  cette  nuit  M.  de  Fariaux 
avec  quelques  Bataillons  de  Cavalerie  5c 
d’Infantefîe  fur  le  lieu  du  Combat , afin 
d’obferver  les  defleins  des  Ennemis,  mais 
CCS  Meffieursavoient  été  fi  bien  reçus,  qu’ils 
n’àrent  pas  envie  d’attenter  aucune  chofe, 
puis  qu’on  dit  pour  certain  que  M.  le  Prince 
de  Condé  ne  laiflà  que  quelques  Dragons 
dans  fbn  ancien  quartier , 5c  fe  retira  3* 
heures  plus  haut,  avec  lereftedefon  Année 
, ^ tout-  en  d^fordre  , craignant  d’etre  pour- 
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iuivi  par  les  nôtres.  Ce  fût  ainfi  que  finît 
cette  fanglantc  Baraille,  dans  laquelle  les 
nôtres  ûrent  du  pire  au  commencement , 
mais  rétablirent  toutes  chofes  à la  fin , 5c 
remportèrent  la  victoire.  Il  et  vrai  que  les 
François  firent  d’abord  plufieurs  Prifon- 
niers  , ôc  prirent  quelques  Etendards  6c  Dra- 
peaux par  la  fuite  de  la  Cavalerie,  5c  pillè- 
rent une  partie  du  Bagage  5 mais  ce  fût  ce 
qui  les  embaraiTa  le  plus  à la  fin,  lors 
qu’ils  crûrent  remporter  une  entière  vi- 
éioire  ; Car  ce  fût  alors  qu’ils  furent  tel- 
lement chargés  par  les  nôtres , qu*on 
croit  pour  certain  qu’ils  perdirent  pour 
le  moins  plus  de  7000.  hommes  en  cc 
combat,  outre  les  bleflcs  qui  étoient  ea 
fort  grand  nombre.  Du  côte  des  Alliés  il  y 
lit  aulli  tant  tués  que  bleflcs,  prifonnie'rs  5c 
deîèr tés  environ  6500.  hommes,  dont  plu- 
fieursqui  étoient  épars  d’un  côté , 5cd!aiurc 
retournèrent  finalement  à l’Armée.  S.  A. 
M.  le  Prince  d’Orange  écrivit  auflî  la  lettre 
fuivantc  touchant  cette  Bataille  aux  Dépu- 
tés des  affairesfecrettesdcMeiniesEtact Ge- 
neraux. ■ r '.d.h.  y-i  t I ri'.id 

- . ' • i'irl  • M ! 
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I)  Our  vous  faire  avoir  ,’  fuivant  nôtre  pro- 
* mefle,  une  plus  particulière  informa- 
tion de  ce  qui  s’êt  paflé  dans  la  dernieré  Ba- 
taille avec  les  Ennemis,  que  celle  qui  étoic 
contenue  eu  nôtre  derniere  à Vos  Grâces, 

V JSlous 


Mercure  Hollandois, 

Nous  vous  dirons , que  nous  partîmes  de 
Séncfl'i  î.  du  prefent  mois  avec  les  Armées 
alliées,  dans  le  delTcin  de  nous  camper  en- 
tre Marimom  ôc  Bitich,  6c  ayant  à palier  à 
une  petite  Ikiic  de  l’Armée  du  Prince  de 
XDondé,  il  fut  treuvé  bon  de  faire  un  détâ- 
eheuient  à PArricregarde  de  4000.  chevaux 
■ôc  quelques  Dragons  tant  des  Troupes  Im- 
périales Espagnoles  que  de  celles  de  cet 
Étsit.  Les  Intperiâux  avoient  PAvantgardc 
dans  la‘ Marche,  celles  de  l’Etat  le  Corps  de 
Bataille  , & les  Efpagnols  l’Art ieregarde. 
Après  que  nous  ûmes  marché  quelques  heu- 
res en  cette  forte,  M.le  Prince  de  Vaude- 
snont  qui  comfnandoit  le  détachement  en- 
voya dire  que  l’Ennemy  paroiflbit  avec 
qüciqueà.T rOupcs , & avoir  déjà  commencé 
dfcfcar moucher  avec  les  ficns , priant  qu’on 
iuy envoyât  2.  Bataillons d’inlànteric , d’au- 
tant, qüe  le  lieu  où  il  fctrouvoit  étant  fort 
èt  roit , ôc  le  Pais  fort  coupé , fa  Cavalerie  ne 
pouvoir  pas  agir  comme  il  étoit  requis:  Sur 
-quoy  on  jugea  raeceflàire  de  luy  envoyer  3. 
3ataiëons  au  lieu  de  2.  qu’il  demandoit , (î 
bien  qu’on  détacha  les  Régiments  de  M.  le 
Prince  Maurice,  Maréchal  de  Camp,  ôeda 
jeune' Prince  fon  Neveu,  failânt  en  tout 
3.  Bataillons,  fous  le  commandement  du 
dernier,  ils  iurent  poftés  incontinent  de 
J’atatre  côté  de  Senef  en  une  efpece  de  Bois , 
-devant  la  Cavalerie:  Et  comme  toutes  les 
Troupes  âvoTcnt  déjà  dehlé  hors  de  l’Ar- 
mée, on  trouva  à propos  de  faire  repallcr 
- . - la 
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^ là  rivi^fc  '<|ui  coule  auprès  de  ScncfFc  au 

« détachement,  <jui  ètoit'à  l’autre  côte  de 

|Q  la  dite  rivière  * & bn  mit  au  pont  les  3.  fia* 

^ taillbtis  d’infanterie  c|ui  avoient  etc  poftes 

'»  auparavant  dans  le  Bois.  L’Ennemy  les  at- 

D»  ta<]uaincbnnnentavccfonInfanrcTie,  Dra* 

sons  ôc  ' Cavalerie , & Hs  firent  «ne  fort 
)6i  furieufé  refiftance  : Mais  pendant  qu’ils  def- 
iii  fendoient  ce  pôfte , ' les  Ennemis  paflèrent  U 
33  rivicre  plus  iiaut.  On  porta  en  même  temps 
la  Cavalerie  du  détachement  derrière  l’In- 
(p  fànterie,  alîn  delafoûrenir  ; maisd’autant 

qu’elle  ètoît  fort  ferrée  a faurede  terrain,  & 

V#  qu’ils  étoîent  pÿcfque  entartes  4es  «ns  fur  les 
0 autres , & que  d’âutre  côté  rEnnemy  avoit 
it  I paflé  la  rivière  plus  haut , m 6t  rétirer  ladite 

0 Infanterie  5 ce  qui  ne  fût  paspluftôtfait  que 
0 l’Ennemy  avança  avec  grande  force  vers  le 

f!  derâchêiiicnt,  & commença  de  mettre  fis 

^ Efcâdfons  en  Bataille*  & à faire  partérfon 
^ Infanterie  par  les  HayèS  & buiflôns:  Sur 
5)5  quoy  on  rcfblut  de  les  charger  incontinetit 
avant  qu’ils  (è  pûflTent  niettre  en' bidre  : Mais 
^,1  lors  qu'’bn  voulut  fe  mettre  en  dcvoir'  de  le 

.ai  faire } il  fik  impoflîblç  d’énvenlr  àboüf  i' à 

fl  caufe  d’un  <dicmin  ti-eua:  qui  étok’eiitïe 

jt  déu>t.  Cependant  de  peur  qu’on  avbit  btfe 

le  dit  detâchemént  ne  fût  coupé  ou  cbar<*é 

^ en  flanc,  On  kiy  donna  brdrê  de  mardâr 

jl  à main  droite,  afin  de  fc  joindre  au  refté  de 

ijj  l’Armée  ; ^ ce  qu’ayant  été  vu  par  l’Ennemy*, 

|j[)  il  tourna  à main  gauche  afin  d’éviter  le  dit 

J chemin  crcuit,  ■&  fit  tant  de  diligence  à 

' V 2 ' char- 
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charger  le  dit  détachement , que  M.  le^  Pr. 
de  yaudemont  n’ût  le  temps  que.de  faire 
tourner  vifage  à 3,  Efeadrons  qu’il  ,côiu- 
mandoit,  l’un  defquels  étoit  de  ion  propre 
Régiment  ; commandé  pàr  Ton  Sergent  Ma- 
jor>  & les  2.  autres  des  Régiments  de  HoU 
Reyn  & Langerak,  commandés  par  leurs 
Goldhels,  lesquels  perdirent  leurs  3.  Gom^ 
mandants  & une  graride  partie  de  leurs  Of- 
ficiers dans  ce  combat.  On  tâcha  en  fuite  de 
faire  avancer  4.  autres  Efeadrons,  afin  de 
fbûtenir  les  premiers,  mais  il  ne  fût  poffi- 
ble  de  faire  tourner  face  qu’à  deux  feule- 
ment, lefquels  encore  ne  firent  aucune  re- 
fiftence  , mais  prirent  la  fuite  avec  tout  le 
refte , quelque  peine  qüe  prit  M.  le  Prince 
de  Vaudemont  pour  les  arrêter  ayant  le 
dit  Sf.  Prince  fait  paroître  en  cette  occafion 
des  marques  d’une  valeur  tout  à fair  extraor- 
dinaire. Ces  fuyards  ne  s’arrêtèrent  point 
qu’ils  ne  fufîènt  parvenus  auprès  d’une  par- 
tie de  la  Cavalerie  Efpagnole,  qui  étoit 
pbftée  au  pié  d’une  petite  Montagne  fituée 
entre  eux  & le  Village  de  Fay.  Une  partie 
d’jceux  fe  ralia  auprès  de  la  dite  Cavalerie 
-qui  étoit  commandée  par  M.  le  Duede  Villa 
Hermofa  leur  General , lequel  s’étant  mis 
à la  tête  de  fa  Compagnie,  marcha  contre 

les  Ennemis,  & fit  tout  ce  qu’on  pouvoir 

attendre  d’une  perfonne  de  fon  mérité  dans 

le  defordre  oit  étoient  pour  lors  les  affair^^^* 

Le  refte  du  détachement  fe  rallia  auprès 

d’une  partie  de  l’Infanterie  de  l’Etat , qnr 

. / èt(it 
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étoit  poftce  fur  la  dite  Montagne  , 5c  éroit 
compofée  des  Rcgrmcnts  de  la  Brigade  de 
W^eede,  excepté  z.  Bataillons  qu’on  avoit 
commandés  auprès  du  Bagage.  Cependant 
PEnnemy  poufl'anr  toujours  fa  pointe,  fc 
jettafur  la  Cavalerie  tant  des Efpagnols  que 
celle'du  detâchement,  qui  s’etoit  ralliée  a- 
yec  eux.  M.  le  Marquis  d’Afl'entar  qui  fc 
trouva  en  ce  rencontre,  fit  demander  4.  Ba- 
taillonsdel’Inranteriequiétoit  furla'Monra- 

gne  pour  foutehir  la  Cavalerie  y qui  luy  fu- 
rent accordés;  & on  détacha  outre  cela  les 
Régiments  d’Alua  & de  Swarrlemburgavec 
un  Bataillon-  du  Régiment  de  Touras,  qui 
furent  poftés  entre  la  dite  Cavalerie  & la 
Montagne.  Cependant  l’Ennemy  ayant  fait 
avancer  un  Gros  d’infanterie  par  lesHayes 
& fbfles,  toute  fa  dite  Cavalerie  fût  alors 
mifê  en  defordrè;  Péndant-  Ic'comBatM.  le 
Marquis-  d-’Aflentàr  tâchâ  par  fon  exemple 
de  faire  tenir  tête  aux  Efcadrôfis  qui  bran- 
loient , & de  repoùflèr  l’Ennemy  ; mais 
ainfî  qu’il  combattoit  avec  un  courage  èx* 
traordinaire,.  il  reçût  fept  blefîiires,  dont 
il  mourut  ; & cette  Cavalerie  étant  ainfi  mi- 
fe  en  defordre  en  fît  faire  de  meme  aux  4. 
Bataillons  qui  avoient  été  envoyés  àfonfe- 
cours,  5c  tous  eiifenible  fe  rcnverlcrent  fur 
J’Jnfantcrie  qui  étôit  demeurée  .fur  la  Mon- 
tagne , où  elle  avoit  tenu  ferme.  M.  le  Comte 
de  Waldek  fe  trouvant  en  cét  endroit  y ‘ fit 
tout  ce  qui  luy  fûtpofiîble  pour  empêchcr  ie 
dcfordi'cderinfanterie  ; mais  n’.en  pouvant 
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Tenir  à bout,  il  prit  un  Efqua4ron  delà  Ca^ 
Valérie,  laquelle  Vérolt  ralliée  auprès  de  là  un 
peu  auparavant,  aiin  de  charger  rEnnemy^ 
en  Flanc , avant  qu’il  pût  fe  mettre  en  ordre*, 
mais  n’étant  pas  fuivi  comme  il  avoitefperé, 
fie  fe  trouvant  feul  parmi  les  Ennemis , il 
reçut  3.  blefl'ures,  &fe  retira  finalement 
fans  être  pris,  apres  qu’il  ût  tué  3. desEn-* 
nemis  qui  l’avoient  faifi  au  corps  j fie  aiufi) 
blefie  fie  enfarrglanté  comme  il  ctoit  „ Ure*» 
tourna  augrosdel’Armée„  ne  pouvant  être 
perfijadé  à fe  retirer  qu’avec  «rande  peine , 
quoi  qu’il  n’ût  prerquc  plu5  dc/orec  • poue 
fe  tenir  à çhcval.  M.  le  iieut,  Gen.  Alua 
ç’êt  aufii  grandement  fignalé  en  cette  oc- 
cafioo.  ]^e  refte  de  l’Infanterie  de  l’Etat* 
conapofée  des  Brigades  de  ilîeesry^iik  Çr- 
paçh  fie  laViliaumaire  * fie  commandée  par 
M.  le  Brincc  Maurice  * M je  Ringrave  ôc 
le  Sergent  General  Major  Vanc,  étoit  po- 
ftéc  fur  une  hauteur  de  l’autre  côté  du  vil-i 
lage  de  Fay  avec  l’Infanterie  Impériale , la- 
quelle  y arriva  prcfque  en  même  temps 
qu’elle  : Et  on  peut  dire  à fa  iQvwngc  qu’el- 
le y foiuint  les  efforts  de  l’Ennemi 
une  confiance  tout  à fait  extraoi*dinaire*’ 
fie  que  tant  les  Chefs  que  les  Officiers  fie 
Soldats  s’y  acquiterent  mcrvcilleufemcnt 
bien  de  leur  devoir.  L’Ennemi  tâcha  aU 
eommencçm.ent  de.  foire  un  petit  circuit 
À main  gauebe,  mais  on  détacha  quelques 
Bataillons  pour  aller  à fa  rencontre; 
de  Chayagnac  lequel  ctoit  la  avec  un  Gros 
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<3c  lû  Cavalerie  Impériale,  le rcpoufla avec 
toute  la  vignetircju’onfc  peut  imaginer,  3c 
retint  le  porte,  ou  il  fit  venir  en  même* 
temps  4*  pièces  de  canon,  c|ui apportèrent' 
un  grand  dommage  à l’Ennemi.  Ce  meme' 
Ennemi  n ufa  pas  de  moindre  force  contre 
r*Aile  droite,  mais  avec  aurti  peu  defoccéa 
^e  l’auM-e,  excepte'  que  fur  les  7.  heures 
du  four  il  f oufTa  fii^qu’à  l’un  des  portes  zj 
Bataillons  d’infanterie  qui  étoient  portés  eiv 
un  lieu  fort  éloigné , & parta  for  le  ventrd 
aux  Efeadrons  qui  les  foutenoîent  Mali  il 
fût  incontinent  arreté  par  M.le  Com?e  dd 
Naflau,  lequel  rendît  un  fignalé  fervice  a 

J occafion  , & empêcha  le 

defordre  avec  autant  de  conduite  que  de 
valeur.  M.  le  P.  Maurice  agit  en' cet  en^ 
drcMt  d^une  maniéré  entièrement  au  defFus 
de  Ion  âge  j & quoi  qu’il  ne  fit  que  fe  re- 
lever d’une  grande  maladie  qui  l’avoît  fort 
abattu,  & qu’il  n-cn'  fut  pas /encore  bien 
remis,  il  ne  laifla  pas  neantmôins  de  faire 
toutes  les  fondions  de  fa  Charge  tant  que 
dura  le  combat  fans  ceder  en  rien  aux  plus 
jeunes.  M.  le  Ringrave  s’y  êt  fait  aurti  re- 
marquer entre  tous  les  autres,  & on  peut 
dire  avec  vérité  qu’une  grande  panic  du 
fucces  de  cette  Bataille  doit  être  attribué  à 
ion  courage  6c  à fa  bonne  conduite,*  en 
quoi  il  fût  dignement  fécondé  par  M.  le 
Comte  d Erpach,lcquel  fut  eu  fin  obligé  de  fc^ 
retirer  à caufe  d’une  blertùrc  qu’il  reçût  à: 

U cuifle  , laquelle  l’empccha  de  pouvoir  fer- 
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•vir,dayantagc.  Le  Sergent  General  Major 
Vane  & M,  de  la  Villaumairc  y furent  blef- 
fés  mortellement,  apre's  avoir  combattu 
fort  vaillamment , & avoir  tous  deux  rendu 
de  trefgrands  fervices  en  ce  Combat.  Entre 
les  Troupes  Impériales  M.  le  Comte  de 
Souches  à donné  des  preuves  du  courage 
<8ç  de  la  valeur  qu’il  à fait  paroitre  en  tant 
d-autres  occaHons.  M.  le  P.  de  Lorraine 
ne  s*ê4;;'pas  moins  (ignalé,  mais  fût  enfin 
mis  hors  de  combat  par  unè  blefiiire  qu’il 
rc(^ût  à la  tête»  £c  M.  le  Prince  Pio  tout 
de,  même  par  une  qu’il  reçût  à la  cuifiè  : 
La  vigoureufe  refifiance  qui  a été  faite  par 
M.  le  Marquis  de  Grana  , lequel  étoit  au* 
prés  du  Village  avec  fon  Bataillon  , n’a 
pas  peu  contribué  à l’henreux  fuccés  de  la 
Bataille  , aufii  bien  que  la  bravoure  des 
Bataillons  du  Régiment  de  Souches  com- 
mandés par  les  fils  du  dir  Sr.  Comte.  Fi- 
nalement après  12.  heures  de  combat^  & 
un  grand  nombre  de  morts  & de  blefles 
de  part  & d’autre  , l’Ennemi  s’êt  retiré 
vers  fon  Armée,  & i.  heures  après  nous 
nous  femmes  rendus  dans  le  Camp  que 
nous  avions  defigné  pour  nôtre  Armée  a- 
vant  la  Bataille.  Le  feul  avantage  que 
l’Ennemi  a û fur  nous , êt  la  prife  d’une 
partie  du  Bagage.  Nous  ne  pouvons  pas 
vous  faire  encore  avoir  une  lifte  exaéle 
des  morts  ôc  des  prifonniers  que  nous 
avons  , mais  nous  vous  l’envoyerons  a 
la  première  occafion,  vous  recommandant 
, . . .ce- 
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cependant  en  la  proteâion  du  Tout- 
puiflant, 

Fa/f  eft  mtre  Qj*artier  à QjurigüaM  le  18. 
jimt  1674.  ,;p>i  r ‘„:y^'î£î 

- i 5rî  ;r-dmc'-  Au  bas  et  éfcrit  ^ 
oô  oHoüi  ’ fil  vb 

. • Vfitre  bon  itmt.  . 

-ire.r^ic-'î  •'  •''ri^s»rfi-fln  ; ■ I ; ■:  j ü'^jI 

H.  PRINCE  d’O RANGE. 

Xes  François  de  leurs  côté  ne  manquèrent 
pas  à leur  ordinaire  de  s’attribuer  l’honneur 
de  la  viétoire.  Ils  fe  vantoient  de  grand* 
nombre  desEtendards , Drapeaux  & Prifon^ 
niers  qu’ijs  avoiênt  pris,  &■  qu’ils  difoiend 
être  les  véritables  témoins  de^  l’avantage 
qu’ils  avoient  remporté  ert  cette  occahon, 
avec  pluficurs  autres  clrofes  de  pareille  na^ 
turc , âinfi  qulon  peut  voir  plus  au  long  da'na 
le  récit  qu’ils  en  publièrent., . lequel  nous 
avons  inféré  ci-aprés.  ,ll  leur  étoit  bienaifé 
de  jet  ter  de  la  poudre  aux  yeux  de  leurs  Par* 
tifaiis  par  ce  moyen , mais  non  pas  à ceux 
qui  ont  une  véritable  connoinance  du  lica 
éc  de  la  maniere  en  laquelle  le  dit  combat 
s’et  pafle.  Nous  ne  nions  point  qu’ils  n’ayent 
fait  plus  de  prifonniers , ôc  pris  plus  de  Dra** 
peaux  que  nous,  mais  cela  a été  aù  com* 
menccment , lors  qu’ils  fc  jetterent  avec  leur 
Armée  fur  plufieurs  corps  feparés  de  la  nô-^ 
tre , les  dilTîperent  par  leur  grand  nombre’, 
fc  rendirent  maîtres  par  ce  moyen  des  dits 
Drapeaux  ôc  Prifonniers  tout  à leur  aife,  &. 

V J pille- 
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{»illerent  enfin  une  partie  du  Bagage.  Mais 
ors  que  l’aprés-midi  les  2.  Armées  com- 
battirent avec  un  égal  avantage,  il  et  cer- 
tain qu’ils  tirent  du  pire,  & qu’ils  furent  ob- 
ligés de  quitter  le  lieu  du. combat  ; une  mar- 
que iniaillible  de  la  perte  de  la  vit^toire  de 
leur  côté  , puis  qu’on  a jugé  de  toute  ancien- 
neté , 5c  qu’on  tient  encore  anjourd’huy 
que  celüy  qui  demeure  Maître  du  Champ  de 
Bataille , a fans  doute  la  viéloire , ainfi  qu’il 
arriva  aux  nôtres  en  ce  tcmps-Ià.  Il  et  vray 
qu’ils  prirent  quelque  Bagage , mais  d’aiurc 
part  il  et  auffi  confiant  qu’on  en  faiiva  la 
meilleure  partie,  ainfi  qu’on  peuc  voir  pac 
la  lettre  fiiivantcqnele  Sf.  Vf  y bergeo  écrivit 
au  Confcild’Etatfur  ce  fufet^ 

< '^prh  aae  l'^mée  ftet  decampée  de  N'fvei^ 
le  J elle  contimn  fa  marche , latjfant  l'Eunemy 
à-  la  main  gauche  : Et  et  autant  que  le  Samedi  , 
!!►  du  prient  mots  tmus fûmes  cétigès  depajf et 
fort  p’ès  dé  fou  Armée,  on  commanda  queiepiet 
mitte  Cetih-diert  Dragons , tant  Impériaux  ,> 

Efpagnols  qu'  HoUandot s , afin  de  couvrix  la 
dite  marche , lef quels  commmencerent  a êcar- 
mottther  Par  Troupes  Jeparées  fur  les  6.  heures 
du  matin  : Et  d'autant  qit  il  falût  faire  mar-* 
cher  U Bagage  far  quelques  chemins  étroits 
fttins  de  Bots  , qui  n' étaient  point  coatoerts  far 
t Armée  y quelques  Partis  François  attnopterent 
le  dit  Bagage  à Centrée  des  dits  cheminsoapres 
de  Marimont , après  que  quelques  chariot  s y 
furent  entrés^  les  coupèrent  en  fuite  du  Gros 

de  t Armée,  fi  bien  que  S.  A.  ayant  ordonné 
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tjHelqites  Reg  'rments  d'aller  à leitrfetottt's^,  EH^ 
tnariha  eftfn/fe  al'Ennemy , tequeli*ètnnt  fa/lé' 
avftntageufemeMt  aftx  avemss,  comkitît  aie 
commencement  avec  qtetdqtfe  avantage  contre 
les  nôtres  ; Jkr  quoy  le  Gros  s'étant  ap^ehé  ,^ 
on  Je  batft  Jptnetijhnent  de  part  d'aîttre 
envtroft  la  mtmut' ^ en  Jorte' que  'là  vrX 
^otre  nous  demeura  par  Li  grâce  de  Dteu , les- 
Ennemis  ayant  été  obligés  de  je  ret  irer  plus  lom 
que  leur  premier  pofle  avec  perte  de plufteurs 
miUrers  d'hommes , qui  èt  bien  plus  que  ce  que 
nous  avons  perdu , S.  A.  continua  J a tnarche  le 
jour  enjuivant  2.  heures  plus  haut  que  le  jour  pre- 
cedent, arriva  hier  auprès  de  Mons,  otij'eron 

toute  apparence  nous  ferons  obligés  de  nous  re- 
fraîchir  pendant  quelques  j our si  II  et  nnpojpble 
d'exprimer  avec  quelle  conduite  S.  A.  a Sj'p  'ofè  . 
toutes  chojès , irvec  combien  de  courage'eUè* 
s'ét  mij'e  à la  tête  des  Régiments , fi bten.qu' Elle 
a été  mêlée  une  bonne  ej'paee  de  temps  <a‘hec  let 
Ennemis*  non  fans  un  extreme  danger  de'fd- 
perfonne*  qui  a été  fauvéc  comme  mirncuietef- 
ment  par  ta  main  de  Dieu.  Il  y a plufteuj'/'* 
morts  blejfés  de  part  d'autre , • mars  te 
plus  grand  nombre  èt  de  cetuy  de  nos  Ennemis  y 
(j9“  entre  antres  quantité  itoÿici^stane  déhau- 
te  que  de  moindre  qualité , " dont  on  êt  après  jf 
faire  la  lifte  y laquelle  fera  fans  doute  envoyée  ■ 
fort  exacte  par  S.  A.  k leurs  If  antes  * Puiff on- 
ces. J'ay  û le  malheur  d'aiioir  perdu  mon 
Toffe  y un  chariot  une  charette  ok  étoit  mon' 

Bagage,  mais  cetuy  des  Generaux , (j^  le  S^. 
van  NAeld\ttijk.,avec  l'argent  qui  luj  avait  été- 
. . y 6 con- 
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confié  y et  finalement  arrivé  à Mont  par  la  con- 
dutte  d’an  des  et  ers  de  l'Etat , on  efpere 
que  plujteurs  autres  fe  feront  fauvés  en  d' autres 
îteux  y fur  quoy  je  prtc  Dteu  qu'tlluyplaifede 
continuer  ft  benedt^hon  fur  les  armes  de  cèt 
Etat  de  f es  Alités  y la  dejfus  y Mef~ 
fleurs  y Cs^c.  Fait  au  grand  quartier  auprès  de 
Mons en  Hamaut  y ce  Août 


- \ Ainfl  fionc 

vv  , i C.  van  Vrybergen 


S 


On  dit  qiron  intercepta  du  depuis  une 
lettre  écrite  au  Roy  par  M.  lcPr.de Coudé,, 
par  laquelle  cette  AltelTe  donnoit  avis  à fa 
Ida’i.  qu' après  axmr  fait  la  revus  generale  de 
foH  Armée  y il  l'avott  treuvée  en  Jort  pauvre 
état  y vu  qu'il  avoit  perdu  fa  meilleure  Infant e- 
rte  y une  bonne  partie  de  fa  Cavalerie  en  ce 
combat  y fS"  que  partant  il  ne  fefentoit  pas  af 
fés  fort  pour  en  hafarder  un  deuzaeme , vû  que 
bailleurs  il  étoit  obligé  de  laiffer  du  monde 
pour  la  garde  des  Places  qui  appartenaient  à fa. 
Majefié,  <^c.  Et  ceci  fcaible  s’accorder  avec 
ce  que  nous  avons  dit  cy-ddîus , que  la  mê- 
mc  nuit  apres  le  combat  il  fe  retira  avccibn, 
Armée  en  defordre , beaucoup  plus  loin  q ue 
fon.  camp  du  jour  precedent quoy  qu’il  y 
revint  du  depuis  ,^parce  que  les  nôtre?  n’en 
iavoient  rien  alors.  Onn’avoitgardcdefai.- 
rc  mention  de  toutes  ces  choTcs-là  en  Fran»> 
ce  , mais  au  contraire  on  ne  faiibit  que  crier 
YiÀoire,  afin  d’amufcj.\le  Peuple  par  ce 

jno- 


jioHt.i  ( lî  y De  l’an  1674*  " ' ' ’ ^ 4^9 

moyen.  Mais  l'on  voit  afles  par  le  nombre 
de  leurs  morts  & blcfles  quel  fujet  ils  avoient 
de  fe  tant  vanter  de  Icui  viftoire:  Voici-la 
Lilte  de  leurs  principaux  Officiers  tant  morts 
queblefTcs.  ' 


I i- 


t ' - 


îutl  "iJ», 


MO  RTS. 

r Le Maraufs de  Chanvalûft,  \\x.<  a»!#.  *Ül 
De  Chemera»t  Exempt.  . uv.  .-t  c*  r>V 

Le  Comte  de  Talart.  -V  • > 

De  Chambron  , Brigadier  du  Gardes  du 

Corps.  \ 

De  Bran , Exjèigxe  des  Gardes  du  Corps.  ■ 

De  Seauvreau , Exempt.  \ 

Le  Marsfuis  de  Bourbon , commaniant  les 

Gendarmes  Onglets. . ;-t 

De Rscaj-ville » Exempt. 

Le  Marcfuis  d'îlliers.  ‘ >.  . 

S enotrmile  Lient,  de  Picardie.  ' 

. Damhly  Enfeigne  des  Gardes  du  Corps.  , y 
Plus  de  40.  officiers  des  Gardes  du  Corps,  j ' 
Quarante  trots  O^cters  du  Regim.  du  Roy. . 
80.  O^ciers  des  Gardes  du  Corps  de  la  Reynt. 
Les  3 . Régiments  ctoient  tout  a fait  ruinés;, 
yoo.  Sutjfesdes.GardesduCorps. 

Le  Régiment  des  Suijfes  de  Molandm  tout 
ruiné.. 

9.  Colonels.  2%.  L.  Coll.  ^ Majors. 

163.  Capitaines  CS'plufieurs  autres  0§icierj  de 
tnoindre  qualité.  Qjielques.uns  y ' ajoutaient 
lesperfonnesfuivantes.  'vl 

Le  Duc  de Notrmontiers.. 

Le  Duc  de  Joinville.  • , ^ ^ v 

V 7 Lt> 
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Le  Marauis  de  Chnireufe. 

Le  Marquis  de  Ge»li s. 

StoufaColoneldesSuijfes,  . / . ; -•  ;.D 

U ‘ilî 

BLES  S E'  S. 

Le  Duc  d'Anguieit  s^aut  2.  blejjurcs  à Lt 
jambe. 

Le  Marquis  de  Rochèfwt,  un  couf  de  Mouf~ 
quef  dans  Les  rems . 

Le  Chevalier  de  Founlles  percé  tout  à tra- 
vers du  corps  y dont  il  et  mort  du  depuis.,  ■ « 

Le  Comte  de  Mont  ai  bleffé  à la  jambe.  ■*  V*  ^ 
Lè  Marquis  de  RagayC^fonjrere,  . 

Le  Marquis  de  Revel  le  corps  percé  d'outre 
en  outre, 

'je  Marquis  de  Fl  lierai  b le  fie  au  pi é.  ■ 

Le  Marquis  d'Illiêre,  à la  fête:  • • 

Le  Marquis  de  Livome.  - < 

Le  Marques  de  N'effie. 

Le  Marqués  de  Crujfal  prispar  les  Impé- 
riaux. 

Le  Comte deSault.  - ‘ 

''  DeSouhiJè  ,ala  Jambe. 

De Barbejîere»  Exemyt.  ' .r  , 

De  Lignera  » Exempt.  i x-,,  .,l 

'^Jbe' Comte  de  Muret.  ' 

De  Bufcat , Enfèigne  des  Gardes  du  Corps.  "■ 
Le_  Comte  de  Gâche. 

'■'■  De  ta  Roche  Cap^  des  Gardés  du  Corps  de  M. 
UPrineedeCofndé  y dan gereufe  ment  bleffe. 

De  Romocourt. 


- * k i*  V 
IV  . ^ 
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’DeVïUars. 

ht  C omtt  de  Comn^smar!^ 
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De  Ict  Feutll  'te  Brigadier  de  la  Cavalerie. 

Le  Comte  de  Lnum , premier  Ect^r  de  M.  le 
Prince  de  Condé,  ' 

Les  Comtes  de  Moucha  i^  de  Montigtty  , fre^ 
res  Aides  de  Camp , avecplnfenr s antres. 

• 

Le  grand  Efcndan  blanc,  & 2,  vmsde la 
maifbndu  Roy , pris, 

. Du  côté  des  Alliés  on  au  les  morts,  blefles 
ôc  Prifonniers  fuivants.  . - 'i  v v.  .1. 

MORTS. 

Le  Marquis d' AJfaitar.  ’ » ' » 'jV.  A • 
LeGen.  MajorVane.  ••  . Afvî* 

LeSr.  de  la  Villaumaife.  ’ 


■.*î‘^wrrîî  " 


Le  Sr.  de  Langer ad(. 

Le  Col.  Palm.  ; 

Le  Col.  Turk^ 

Le  Col.  Païens.  ' 1 

Le Col.Stocheym.'  .\re.\X  ■ 

Le  Col.  CaJJtopin.  A'<  '»  .H'd  HiWt  ~ ' 

Lient.  Col.  Mac  h Xv/fZj.  ■ 1 ^ ^ • '*■'  • • > A. 

Lient.  Col.  Brant.  rh.'V^«>i|'.;5v 

w»  ' _ V . 

Le.  Col.  Hnmminger, 


Lient.  Col.  Bellefâns. 

Cap.  deCav.-PdfoH^.  'vl 

f^elqnes  Capp.  plnpeurs  antres  oÊçiers de 
moindre  qualité.  ' * ^iu■. 

di'bb‘,  ' e^'  ‘ 

i’t'  * .T  ; • B L E & S £'  S,  sIIîg' nï.t 

Lé  Comte  deWaldekj  ' - -^A-i  :^*/u)ndf 

r . n-:..*..  J.,  r .'t  .r,  :>îbïîi'.îi> 


■ Le  Prince  de  Lorraine. 
• Le  Prince  PÎ9. 


n :>ji3îîjvî> 

jÏ  .\A  ‘^np’îi 

Le 
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Le  JRkfftgrave.  . , V/ 

''  .Le Sr.Alita.  v%î.^v,  \ '•  -cO-  1 

Le  Comte d' Erp ach.  _ • t 

-•  LeSr.  d*OWWérkerkt  '^  viSiV  sS  v \ .<  t V 

ColoftelWel.  ...  .Au-xO^^UK-h  >c^  ;»  x 
Colonel  Eyhergen, 

^ ; Es plnJieHfs  autres  moindres  O^ciem  ' 


i* 


; > 


PRISONNIERS. 


i t 


* 4 


f rince  de  Sol  ms.  / fUi  O . I ? A y' J 


Iv 


Comte  de  Solms. 

L e jeune  Prtnee  Maurice. 

Le  Duc  de  Holjleyn,  i.l 

Le  Comte  de  Mer  ode. 

Zaviere.  . j v ï.wViï.UC "i  t.\  'A'»  /tï.  ■i  i 

Veerffen.  , \ -j.  A sV  •»  A 

L/eut.  Col.  I(roneman.  ^ . «O.iA  .WA  vA 
Lient.  Col.  ÏF olj sZj.  v'A  î \ 

Lient.  Col.  V %lkenbnrg.  ,tr»Ac^  .Wj  •>  A 

Lient.  Col.  Boreel.  '.Wo  -îA 

Lient.  Col.  Percheval.  . ^ \ 

Lient.  Col.  HarâWtch.  , V.  A'.  .,0  .X;,  1 
Maior  Rnjftenborgh.  . s’.v«  \ O.'.i.x,! 


r- V mv^.v.W  .V.O  . ,A 


Major  Haegdoorn. 

Major  BrnViiens 
g Et  qnelanes  antres  moindres  Oÿiciers. 


•>  * r *s  X 


t 

» t — ^ 
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Mais  ^coramc  nous,  avons  déjà  dit  plu- 
fîeurs-fois , ce  fût  au  commencement  de  la 
Baraillc  que -les  François  firent  tous  ces  Pri- 
fonniers.  Ladite  Bataille  fe  finh  à la  louange 
éternelle  de  S.  A.  M.  le  Prince  d’Orange, 
dequoy  M.  le  Comte  de  Souches  rendit,  cét 

ex- 
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fitjct.  ^^*€sEtat.  Generaux  f ur  ce 

k * ' . 


l 


— V 

^ ^crmaîTcnA^i  «^cGcI- 

vos  Grandeur,  ces  lignes  pour 

^^uver  d ’ P''*^  vouloir 

youspouvé,  obéi  fiance  , puis  que 

«c  ç/u5  affeau^  ladés  qu  ’i  I n’y  a perfon- 
^cscommunfcj”^  ^ l’avancement  desafFai;. 

^on  Maître  •Allies  de  fk  Ma/.l  ’Empercur 

Wionvc  mon  ^î7.i^^cfù/5.  .T’ay  tâché  défaire 
^ePrince  d*o  fuivant  S. AM. 

%<ialé  <îo*a  durcccrudc5c 

/^ntmoisen*..  9uls’êr  donne  T 1 1.  du  pre- 
Jesdu  J^ov  Troupes  des  Allies  6c  cel^ 

^'^gloirc  de  ■»  dt>nt  l’jfïïjcaété 

a fait  paroîrre  ‘ ® P^'^cc  d'O range,  lequel 
d’un  v’  foute  cette  occafion  la  pru4 

°'“"Cefa,.  Capitaine  , la  vaillance 

5^’cjedis,  'j^^i^'ïfrepiditéd’un  Marius:  Ce 
'3t]ueile  et  bie  fans  aucune  flarcrie, 

J r,  0 çJqj-  ^e  de  mon  naturel. 

Vous  le  Geldermalfèn,  qui le  fait 

’®y<^ontribue'^°^'’''^  reprefenter.  Si 

9uiayeferv- .^“clque  chofe  en  ce  Combat 

tourner  la  vi^oiredenô- 
• ^ Iç  bn‘^^  oevoir, 

'f<i<;iUcurç  î/'^’foiplede  S,  A..  Cependant 

. ^.Wcüfs  , 


‘t  I 


«i  :is 
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Fait  au  Camp  Impérial  prochcdc  Mons  co 
Haynant,  CC2I.  Août  1674. 

De  Vos  Hautes  Puj/fauccs  le  très  humble 
• Cy  tref-obeijjfaut  Serviteur 

, Àinfî  fîgnc  , ^ . 


t*  - •r  / 


^ • J * 

TI'  ; I^E  SOUCHES^ 


» * îî"  '1 

vMq 


. Tout  cela  doit  fuflSrç  pour  faire  voir  que 
[a  viûoirc  e'toit  entievement  de  nôtre  côté 
& en  effet  on  enchanta  le  Te  Deum,  & on 
déchargea  le  canon  des  Remparts  dans  toute 
laProvince  du  Brabant.  On  en  fitdemcroc 
France , & avec  cela  on  y fit  des  feux  de 
)Oyc  , comme  fi  on  ût  remporté  quelque 
fignalé  avantage  : Mais  nous  avons  afles  fait 
voir  la  vanité  de  leurs  vanterics  dans  les  pa» 
ges  precedentes  , , fi  bien  que  nous  finirons 
ici  le  récit  de  cette  Bataille  , après  avoir 
tieantmoins  reprefenté  ce  que  les  François 
en  ont  publié  de  leur  côté  afin  défaire  voir, 
au  Leéleur  desintereffé  en  quelle  façon  iis. 
tâchent  de  déguifer  la  perte  qu’ils  y ont 
foufferte. 


.e,' 


- • ; - fr  lI 

Ss 

>>• 

,VA  * y-> 


Récit  publié  par  les  François  touchât 
T la  Bataille  etui  s* et  donnée  entre 
. . J,  Senef  Faj,  , * ' 

T Es  trois  Armées  Ennemies  partirent  le  9. 

du  prefent  mois  d’auprès  de  Genap  & 
Nivelle:  Le  même  jour  elles  campèrent  de- 


i-vv5.  - . » y . . . •’  , 

1.  ’ « ^ • 


< v\ 

witvW  ;..•  . 
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vantSenef  dans  la  Province  de  Brabant,  fur 
les  frontières  de  Haynaur,  à une  lieue  ^ 
demie  de  notre  Camp  , ou  elles  demeurè- 
rent le  lendemain»  L’onziemc  elles  en  par- 
tirent à la  pointe  du  jour,  prenant  leur  che- 
min vers  Marimont  5c  Binch , à ce  qu'on  pût 
juger  parleur  marche.  Lesnôtres  ayant  mis 
quelque  Cavalerie  ôc  Infanterie  à un  quart 
de  lieue  de  leur  Arrnéc  fur  les  Hauteurs  qui 
couvroient  extrêmement  tous  leurs  mouve- 
ments, M.  le  Prince  de  Condé  s’y  rendit 
le  meme  joui;  à j.  heures  du-matin,  où  U 
reccvpit  continuellement  des  avis  par  fes 
efpioQs  ,de  la  marche  des  Ennemis.  S.  A, 
ayant  appris  que  le  chemin  etpit  fort  coupe 
& couvert  de  bois , 5c  qu'il  y avoit  un  grand 
dcffilé,  en  viron  à une  Ijeuç.  5e  demie  d’eux;  * 
celaiuy  fit  attendre  quelcuravantgardefut 
iieaucoup  ;éloignéc  de  leur  Atriercgarde  ,5c 
dc'leuc  Bagage',  afin  qu’ils  ne  pufientlafe- 
courir  en  cas  d'attaque  : Là-delTus  il  rèfoUit 
de  les . attaquer , 5c  ayant  fait  avancer  les 
Troupes  de  In  Mailbn  au.  Roy‘»  excepté  les 
Dragons , l’Ayle  gauche  de  la  première  5c 
féconde  ligne,  les  Régiments  de  Navarre, 
delà  Reync  » de  la  Ferc  5c  les  Fufeliers , avec 
5>  ou  6.  petites  pièces  de  canon  , il  vifitaluy- 
même  les  chemins  par lefquelsilles pouvoir 
faire  paflcK , 5c  ordonna  au  Comte  de  Moiv 
tal  de  marclter  à la  tête  de  l’Infanterie,  & 
d’atcaqucf  l’E^ifc  5c  Village  de  Senef , dont 
les  chemins  étoient  coupés  d'arbres  ôc  de 
folTés,,.5c  cnvirQiinés  par  tout  de  Hayes5c 

de 
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de  buiflfons  , derrière  rc(c]ue!s  les  Enneniis 
âvoient  miî  une-bonne  partie  de  leur  Infan- 
terie M.  le  Prince  de  Coudé  fc  mit  audi  à la 
tête  des  Gardes  du  Corps  avec  les  Ducs  de 
Luxembourg  & deNavailles,  le  Marquis  de 
Rochefbrt  & le  Chevalier  de  Fourilles,  Lieu- 
tenants Generaux , Ôc  prit  lé  droi  t chemin  du 
village.  Il  marcha  tour  droit  vers  l’Arriere- 
garde  des  E n nem  is,  q ür  étoi  r co  m pofée  d e 2 R. 
ou  30.  Bataillons  Eipagnols  Ôc  HoHandois. 
Ils  ne  purent  pas  trouver  autant  de  terré  qù’il 
leur  faloit , ayant  à leur -main  gauche  plu- 
ïîeurs  Jardins  1 & à la  droite  ùn'Marars , avec 
la  riviere  qui  coule  aupre'sde  Senef,  le  tout 
fortmalaife  à guayer.  M.  le  Prince  fc-miten 
Bataille  fort  pfoched’cux  & leur  fit  faire  une 
fî  furieufe décharge  > qu-il  les  mît  tous  en 
defordre , les rdmpit , &' fit  fétîrcr fortcon- 
fùfement  les  autres  qui  nefurént-pastùésott 
faits  prifonniers,  jufque  prés  de  leur  Avants 
garde i qui  étoit  poftéè  fur  une  hauteur  à ûne 
petite  demie  lieuë  delà,  dc-Pàütre  côté  d’un 
Prieuré  appcilé  SL  Nicolas  au  bois»  au  pie 
duquel  il  y avoit  des  Jardins  avec  quelques* 
ruHIèaux  dont  le  terrain  étoit  marécageuse 
& plein  de halliers.  Ces  fuyards  furent  pour- 
fuivis  jufqu’à  un  dcffilc  avec  la  même  force 
qu’ils  avoient  été  rompus  ; mais  M.  le  Prince 
ayant  pris  garde  que  lcs  Ennemis  avoient  vu 
de  leur  hauteur  ce  qui  s’ccoit  paflé , ôc  qu’à 
caufede  cela  ils  avoient  placé  un  bon  nom- 
bre de  leur  Infanterie  dans  les  Jardins,  afin 


de  fccourir  ces  fuyards,  ôc  mis  derrière  eux 
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fur  la  hauteur  de  l’entrée  dudcffilc  5.  ou  6. 
gros  Elcadrons,  & derrière  les  ditsEfeadrons 
encore  une  ligne  de  Cavalerie  qui  occupoit 

toute  la  plaincderautrecôte du deffilé,  la- 
quelle étoit  fort  grande  , il  fit  arrétc'r  Tes 
Troupes  à Ja  yué  desdits  Jardins  » & rangea 
la  Cavalerie  à droite  & agauche  autant  que 
le  heu  lui  pouvoir  permettre.  Il  eovoya  au(ïï 
ordre  a fon  Infanterie  qui  venoît  dé  fe  ren- 

qui  ayoit  été  retranché dans 

1 Eglile  & dans  les  Mailbns  de  Senef,  de  le 
• rendre  en  diligence  auprès  de  lui , & envoya 
pareillement  quelques  Troupes  afin  de  fc 
faifir  des  portes  qu’il  jugeoit  les  plus  nccef- 
faires,  apres  quoy  il  fit  attaquer  les  Enne- 
mis dans  les  Jardin^-  Ce  Combat  fût  très- 
apte  des  2,^cotes,,.  mais  les  Ennemis  com- 
mencèrent a rlaçher  le  pie  après  une  tres- 
gvande  refirtance , & M.  le  Prince  fe  fçût 
alors  tres-bien  iêrvir  4e  Ibn  avantage/  car 
étant  à la  tête  du  troifierac  Batailîon  des 

Gardes  duCorps,  il  donna  ordre  au  Cheva- 
lier de  Fournies  de  s’avancer  avec  les  2.  pre- 
miers Bataillons,  afin  d’açhever  de  rompre 
1 Infanterie  qui  commençoit  a plier,  5c  là 
pourfuivre  jufqû’à  la  hauteur  où  les  Efca- 
drons  ctoient  portés  pour  la  fecourir.  Ledit 
$r.  s’aquita  fi  DicndcfaCommirtîon , qu’il 
les  dilfipa  entièrement , après  avoir  clTuyé  le 
feu  de  leur  Moufqueterie,  ôc  fit  la  décharge 

fî  a propos  fur  la  Cavalerie  qui  étdit  derrière 

eux,  qu’elle  commença  à branler.  Lercfte 
des  Gardes  avec  les  Gendarmes  5c  Chevaux 
. ' légers 
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légers  «du  Roy  étant  approchés,  en  cet-  é 
tc^Occafion,  ils  deffirent  Se  taillèrent  en  lÉ 
pièces  toute  l’Infanterie.  Ils  cohtraigni-  at 
rent  ' aulïî  la  Cavalerie  de  fe  retirer  eu 
grand  defordre  de  l’autre  côté  de  Fay  où  v, 
éîoit  le  deflfîlé,  à un  quart  de  lieue  de  là. 

Ce  Village  étoit  auffi  environné  deFoïfési  n 
Jàfdins,  grands  Ruiflehux  Se  un  Bois  I^rt  ig 
iaVge , Se  étroit  éloigné  à plusde  600.  pas  dit  si 

lieu  où  ce  combat  s’etoit  donné , outre  qu -on  t 

n’y  pouvoit  arriver  que  par  un  chemin  fort  \ 

long  Se  étroit.  Le  refte  de  l’Armée  de  FEn-  ^ 

nemi  s’étôit  retirée  dans  le  dit  Village , apres  t, 
avoir. perdu  la  plüSpart  de  fon  Bagage  avec 
celui  du  Prinee  d’Orahge,  50.  bu  60.  Pontons  tj 
Sç  pluficürs  Charrettes  Âar|écs  de  ™tim-  g, 
tions  de  guerre  > qulfhrent  pilTees  Se  brulees.  ^ 

0 n les  pourfuivît  alors  avec' la  meme  force  i 

nu’on  avoir  fait  en  leur  première  fuite,  jiif-  /, 

qu’à  Ventrée  du  dit  Village  : & M.  le  Prin-  ,, 
ce  ayant  rangé  fe  Cavalerie  en  Efcad rons , y ^ 
àttendit  fon  Infanterie  qu’il  avoir  laiflec  fort  jj 
loin  derrière  lui.  Les  Ennemis  placèrent  tou* 
te  leur  Infanterie  en  ces  Jardins,  de  Vautre  ^ 
côté  , ôc  prés  du  Village,  élargirent  lem-s  || 
Klcs  le  plus  qu’il  leur  fût  pofhble  , & en- 
taflererit  Efeadrons  fur  Efeadrons pour  aller 
au  fccours  dé  leurs  gens , Sc  outre  cela  mi-  ^ 
rent  leur  Cavalerie  en  Ëmaille  derrière  eux  * 
fur  une  hauteur  qùi  étoit  de  Vautre  coté  en 
une  plaine  ouvèrtc , & attendirent  en  cet 

état  M. le  Prince,  lequel  après  avoir  vilité  ^ 

tous  les  chcittiiis  où  il  pourront  mettre  on 
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. Infanterie,  laquelle arrivoitinceflamment à 

I la  file,  la  fitavanceriufque  dans  le  Village» 
> la  rangea  à droite  & à gauche  * ôc  mit  fa  Ca* 

valiere  en  Bataille  derrière  les  Maifbns  : Ce 
J fût  ainfi  qu*il  fit  faire  l’attaque,  laquelle  fût 

I, '  tres-rude  des  2.  côtés,  parce  que  les  Eiine- 

II  mis  envoyoient  continuellement  des  gens 

fi  frais  au  fecours  des  leurs.  Leur  Infanterie 
ji!  ayant  fait  venir  quelque  Artillerie,  comme 
I auffi  les  nôtres,  on  fecanona  quelque  temps 

^ les  uns  les  autres:  Mais  pendant  que  l’In- 

fàntcrie  combatoit  ainfî  de  part  ôc d’autre, 
m nôtre  Cavalerie  fit  plufieurs  décharges  Au* 
([  les  Ennemis , ôc  ruina  quelques-uns  de  leurs 
fj  Bataillons  par  ce  moyen.  Les  nôtres  taille-» 
j.  rent  aufïi  en  pièces  plufieurs  Bataillonsd’In*i 
jj  famerie , ôc  furent  quelque  temps  Maîtres 

J,  de  leur  Artillerie.  Finalement  la  nuit  arriva  , 
if.  & on  crût  qu’elle  finiroit  le  combat}  mais 
. au  contraire  il  continua  avec  plus  de  furie 
4 qu’auparavant , jufqu’à  ce  que  la  Lune  ayant 
^ difparu,  l’obfcurite  obligea  les  uns  & les  au- 
^ très  à fc  retirer,  & les  Ennemis  nous  laifferent 
; le  champ  de  Bataille.  Nous  demeurâmes  en 
I cepofire,  excepté  la  Cavalerie,  à laquelle  oti 

fit  prendre  un  lieu  Beaucoup  plus  propre 
que  celui  où  elle  étoit  auparavant  ôc  toutes 
les  Troupes  s’en  retournèrent  ce  matin  à la 
pointe  du  )our  dans  le  camp  qui  étok  â 2k 
lieues  de  là.  On  apprit  que  les  Ennemis  a- 
voient  pris  la  route  de  Métairies  deS^  Paul 
& de  St.  Pierre  en  fc  retirant.  M.  le  Duc  de 
Luxembourg  (è  trouva  en  cet  endroit  à la 

^ main 
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’niiain  droite , & M.  leDucdcNavaillesàla 
gauche,  oii  ils  combattirent  fort  vailiam- 
ment  contre  les  Ennemis,  & tous  les  nô~  ,t 
très  firent  extraordinairement  bien  leur  de-  jj. 
voir , en  fiii  vant  Texcmple  de  M.  le  Prince 
de  Condé  leur  illuftre  Chef,  lequeHetrou-  «j 
voit  par  tout,  donnantlesordres.,  6ccom-  / 
batant  avec  une  fermeté  5c  une  vigueur  in-  ' 

O II 

Comparable  dans  les  lieux  les  plus  dange- 
reux, ôcàlatétedesEfcadrons,  fi  bien  qu’il 
ût  3. chevaux  tuésfousluy.  M.leDucd’An- 
guien  n’en  fit  pas  moins , combatantconti-  , 
nuellement  aux  côtés  de  fon  Pere , de  forte 
qu’on  luy  tua  un  cheval  entre  les  jambes,  & 
il  reçût  2.  contufions,  une  à la  jambe,  ôc  ^ 
l’autre  à la  cuifle.  M.  le  Marquis  de  Roche- 
fort , le  Chevalier  de  Fourilîesôc  le  Comte  ^ 
de  Montai  avoient  été  déjà  blefles  au  combat  ' 
deSenef,  le  premier  d’un  coup  de  Mousquet  ^ 
dans  les  reins-,  le  fécond  d’un  pareil  coup  à 
travers  du  corps,  ôc  le  troifieme avoir  û la 
jambe  emportée.  M.  le  Marquis  de  Villcroi 
fût  auflî  bleflé  au  pic,  M.  le  Comte  de  Conins-  ^1 
markaubras,&  IcPrincede  Soubife  à la  jam-  ‘»i| 
bci  s’étant  tousfortfignalés,  ainfiqueplu-  i 
fieurs  autres , qui  fûrent  tant  tués  que  blc/îes.  V 
Cinq  Régiments  des  Ennemis  ont  été  entie-  ^ 
rement  ruines,  afavoir  celuy  des  Gardes  du  K 

Corps  du  Prince  d’Orange,  deFariaux,  de  ^ 
Grana,  de  Marine,  5c  un  autredel’Empe-  i 
reur.  Ils  ont  perdu  une  grande  quantité  de  *Kl 
monde,  qui  ont  été  rués  ou  faits  prifonniers 
Nous  avons  aufii  pris  un  grand  nombre  de  j 
J . Dra- 

' I 
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DrapeauîC d’Etendarts  6c  de  Timbales,  6c 
pille  plus  de  2000»  chariots  de  Bagage  avec 
le  Thrçfor  de  l’Armée  Hollaudoile  > qui  Æ 
monte  a plus  de  300000.  écus  en  argent. . . ^ 


I ^ t 
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U* Armée  .de  France  avait  été  rangée 
fous.:  les  Chefs  fuivauts  ^avant  la^  Ma^ 


^ttùlle»  ■ ;i  . i -b  sîflirri 

C/  £'i'ï^  P 


^rjf.  ! .1 .1^  ^ 
. r , ' ^ 


4.-  fO 

• M.U  Duc  de  ITavaiUèt  Lieuti  Geu,  cotnmtmm 
doit  VaiU  droite  ovec.M.jdeÇhoifedMAtrede 

Citmp*  - • ‘ i .i  , ' ' . 

- M,  le  Due  de  Luxetthourg  , >_Lieut.  Gen^. 
tommcmdoii  l'iufmterie  avec  MeJf.^Magalotti 

^ de Moutal Maréchaux dtC(tmŸ»  r^  ‘,:.- U.  . . 

: M.le  Chevalier  de  JFouriüçs , Lient., Gea J 
commmdoit  l'aile  gauche  avec  M.  (e  Marquis 
‘de  Geulit , Maréchal  deÇamf.  r q sr^iJid  i 4 

i O 
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• La  fécondé  Ligne, 

È ••  À ^ 
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'A  M.  le  Comte  de  Cmiugsmarkj  Maréchal  de 
Champ,  commoffdoitl'dile droite. 

M.  le  Comte  de  S aux  ^ le  MartfUiKdeViy. 
ieroi , Maréchaux  de  Camp,  commandoieutl^In- 
Jàuterici  :\,j'  wiuf.*  ' . j r'rriimtçy 

M.  delà  Carionniere,  Maitrcde.Cdmpicornm 
mandoitVAtlegaU(hei'.\)'iv%  *; 

Le  Corps  de  referve  etoit  coMmaudti  par.ddA^ 
de  Montaidsan  , Maréchal  de  Camp; 


r » ê 


i 


^ J -if.'  VÎ,.-’' 

Le  Icndeniam  upt;*^s>ie,comhat;  ^.A,,pnt 
chcjïua  de  Mons  avec  tou^ei  Armée . o* 
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fâqüdlé  ofj'Àéchafgen"?;  fois  ^tàhort  éii 
Ôghé  dV  fejbuîÎBànce  & de  vîftoîrc.  Ellc'pnt 
?ôri  qiumet  aiiprés  dç  Sflifnt*  GHaki , ôe  les 
Impefîâiijc  à C^evrainv  oij^  toutes  chofes 
ayant  été  remifes  en  état , & les  Deferteurs 
râmcn'cs  a deiÀ's’"^om^^mesV  cdÿViemiéfs 
fSfcnt  TciîVéyéÿ^  ^î^'-'PÀrfîîée  5.  ' Régi- 

ments de  gens  frais  de  MefT.  les  EtatSV*lcf- 
qucls  étoient  arrivçés  de  Flandiies  en  Brabant 
en  ce  temj 
Tïé'f^^ftîme 


Haye 


Irtiêf^i-e -toutes  cnbfts  bn-ieut^rdmiêr  hiftfd. 
D’autre  côte  M.  le  Prince  de  Condc.  partit 


r 


lut  la-fin  de  ce"  rr»CRS^c’ibn^ancîônpQucdc 

-Piêtan-r-apVés  avoir  miS'le  feuà  fah  Camp 
& laifié  plus?  de^Pjooi  lâcffifs  dans  les 
ges  VbîfiÀs  > ’ bütte  <kujc  qui  avoient  été  déj* 
cnVd)»és  dans  les'ViÜes; 'j.l’prit  leclicfnîndç 
Maubeuge  parla  Çàtnbn^  >»  parce  qu’on  difoit 
qu’aprés  avoir  fait  pne  revuç  générale  de  fon 
Armée,  il  né'fir^fi'eüvolf  pas  âffes  fort  pour 

Ÿ'^dèmeüVcrc  D^autres  cToyoient  é|u’il  Je 
faifoient  à-dâufe^ide'  -la  puanteun  des  corps 
■'tnors.*  Mais  'la’i  plusparf  fugeoient  que'c’c- 
'tOit  poâriobfervec  jes'dcflèlnides  Alliés  y;  en 
cas  qu’ils  ûflent  voulu  attaquer  les  Coaquê- 
-teàdeîflandVesi^'  vj\vvîjàî,:v'  .tt. 

Cependant  il  arriva"  que  ia'Gdrnifon  Ef- 
'-*'^griplc-;de  Gharlémont  éranr  avçr4:f€  qb*‘if' 
Convoy  ïtartcôis  dé  » 40^*-  tChàïiôts  ’^étoit 
nartl  de  Rpcroi,.le  21.  du  pvefeptmois 
^ Dlür :âlleîf’ ÿl’Àrniée  dé  ’M; le  ^r.  dpCondc,, 

éomiyân^^  fé  Marqüls 
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de  Hiliérë,  GommàndcurdcRôcroî,  avec' 
300.  Suilies  & 160.  Cavaliers , elle  fit  entre-’ 

prîfe  fur  le  ditConvojr;  fi' bien  que  le  Sr.  de 
Breflcy-,'^  'Sergent:  Major  dû;  Régiment  dç‘ 
Bourgogne^,  fortit  “aeët  effet  dë  Gnlarfcmont' 
avec’2ob;'ftqrtlilies'8c  So  Mâîtrèi  fanüiten^T 
tue-le  ôè 'zii-düdifprçfeirffino^s.^^  lls'afn.-" 
vetent  de  grand  hrjftînj.ttfcju’àîirieliedf  présj^ 
de  ’Rocroiy  • où  ‘fl  S d'ééôuv  rîVdn  r feèTran^ôiiÿ  , 
Ôè  'les  ànaqùèrèfit  fi  vivemehty * qh'ils  fc  mi-  ^ 
reht  en^  fuite  efi  un  moment,  fie  laiflcdént^ 
plufîëurs morts Scbleflesfuria place,  'fie  en-:' 
tre  autres  le  dit  Marquis  8c  irn  Colonel.-  Les 
Efpagnols  deffbnçerent  auflï-tôt  toutes  les  ' 
barriques’ qui  étoîënt 'remplies  de  vin  Ôc 
d’eau  de  vie  ; -ficrcnverférentparterrela  fa- ' 
rihe  qui  étoit  dans  les  facs,'  apres  quolils  re-  ‘ 
tournèrent  à Charlemont  avec  tout  ce  qu’ils  ^ 
pûicnt  emporter ,' d’autant  que  les  fuyards 
pouvoient  donner  Palarrûe  par  tout  en  hibins 
d’une  heure  oudèiix,  fie  qu’il  y a voit  12. 
ou  1300.  chevaux  qui  n’étoient  pas  fort  loin 
delàafind’e(cort,erceConvoy.  ' 

Ce  moîs-ici  on  fit  l’échange  des  ratifica- 
tions'de?  Traités  qiti  ay  oient  été  conclus  à'Ia 
Haye’cntre  le.Roy  dè  Dàhemarc,  l’Elefteur 
de  Bràndebou!^  3c  les  Ducs  de  Bf onswic  fie 
de  Lunebourg:  Madarricla'Princeflc  Douai- 
rière d’Orange  étant  entrée  en  la  72.  année 
de  Ion  âge  le  28.  .duprefent  mois,  fût  eom- 
plimentéc  là  deffus  par  plufieurs  Grands  de 
la  Cour;  S.A.  M.le  Prince  d’Orrfnge  choi-' 
fit  en  ce  tcmps-là  d’un  nombre  triple  de  per-- 
• ‘ X 2 fonnes 
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füiines  qu’on  avoit  fait  poiir  remplir  la  placâ, 
des  Conlèillers  de  la  Courdcjuftice,  leS*". 
Mumcr  d’Amfterdarn , le  Sr.  de  Ney n , Pcn-, 
fîonnaire  delà  ville d’Alcmar,  .&  le  Sr.  Pots: 
Grclïipr.  l’Amb.  Temple  fît  ion  entrée 
publique^  la  Haye  le  29.  du  prefçnc  mois.; 
Il  arriya  heures  aprés-niidy  de^j^yswijk , ; 
0Ù.4  avoir  eté^trahp»  avec  3.  Çaroflèsàô. 
cnevaux,  Scie  refie  de  Ton  train,  auHoorn-. 
Brugge,  où  il  fut  mis  par  les  S^*.  Pompe  Ôc , 
C,ronimom,  Députés  de  MefÇ  les  Et.  Gen. 
dans  un  Caroflç  de  PEtat  à 6.  chevaux , fuivi 
de  52.  autres»  ;&  complimenté  à l’ordinaire. 
11  fût  mène  en  fuite  jufqu'à  la  Hayepar  les 
dits  S".  Députés & logé  dans  l’Hôtel  qu’on; 
appelle  de  Macs . oùil  fut  traité  magnifiques^ 
ment'a  la  maniéré  accoutumée  aux  dépens 
dc  l’Etar.  . / - • 

Le  premier,  du  prefènt  mois  fur  les  7.  heu-  ; 
rcs  du  foir  il  s’éleva  prefque  par  toute  la  Hol-  ; 
lande  une  furieufe  tempête,  mêlée  de  ton- 
nerre, éclairs,  vent,  pluye & grélequi jet- 
terent  les  efprits  dans  une  generale  confter- 
nation. , Le  dommage  qu’elle  caufa  à Ara- 
ftcrdani  et  inconcevable,  car  elle  y arracha-, 
les  arbres  entiers,  qu’clle/ictta  bienloindu  ■ 
lieu  où  ils  croient  plantés  : Elle  en  fendit 
d’autres  par  le  milieu  depuis  le  Haut  juf* . 
qu’au  bas.  Elle  porta  les  Vaiffeaux de  l’au- 
tre côte  de  la  rivière,  & rompit  les  grofles 
cordes  dont  ils  étoient  attachés  àl’enclosde 
la  ditte  rivicre:  Elle  en  coula  à fonds  juf- 
ques.à  9.  ôc  rompit  le  Haut  de pluflcurs  naab 

fortf. 

..  . 


'.Ul 
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î /bns.  A peine  en  treuva-t-on  une  qui  ne  fôt 
endommagée  en  fes  tuiles,  vitres  ou  autres 
endroits.  Pluficiirs  Moulins  furent  jettes  à 

I bas  > & J’avant-portc  qui  étoit  devant  là 

I I grande  porte  de  Harlem  , ' fût*  entièrement 
IL  terraiîec  & pUifîeurs  peiibnnes  accablées 
il  ^us  fes  ruines.  C’etoit  un  jour  de  prières  -y  (î 

4 bien  que  plufîeurs  qui  s'étoîent  allées  proi 
> mener  hors  de  la  Ville  après  le  Prêche  ne 

5 parurent  jamais  plus  du  depuis.  Pluficurs 
:iL  autres  ViHcs  de  Hollande  foufFrirent  audl 
iii  de  grandes  pertes  par  cette  tempête,  mais 
it  non  pas  en  comparailbn'^  d’Amfterdam* 
b Plufîeurs  Vaiflèaux  fûrent  audï  mis  à iecaiY 

)«  Tcffel , ôt  d’autres  coulés  à fonds.  Mais  ce 

it'  fut  a-ütrec  qu’elle  fît  des  ravages  épouvan- 
15  tables , car  en  moins  d’un  quart  d’heure 
toutes  les  mnifbns  furent  privées  de  leurs 
^ toits  5c  d*e  leurs  frontifpicés.  la  grandb 

|.  Eglifè  avec  fes  piliersfûteniierementabatuc 

1.  jufqu’f  U Chœur  , comme  auflî  le  Clocher 
[•  de  Saint  Jaques  jufqu’à  l’Horloge.  Les  2’» 

. Clochers  de  Saint  Pierre  & de  Saint  Nicolas 
furent  traités  de  même.  Le  toit  del’Egîife 
, qu’on  appelle  de  Buure-Kcrke  ccluy  de  lae 
^ Maifon  des  Allemans,  les  Clochers  du  Cloî- 
trede  Sainte  Agnes,  & ccluy  de  Sainte  Ma- 
delaine  furent  auffi  entièrement  renverféy. - 
La  plus-part  des  Clochers  desAprochains 
Villages  ûrent  un  même  rraittement.  Cét 
I orage  ne  fe  fit  pas  fenrir  fèulement  en  Hol- 
lande, mais  auffi  en  d’autres  endroits.  A' - 
BruflcUcs  il  tomba  de  la  grêle  grolïè  corn- 
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me  des  pctitscailloux , & les  arbres  nefûrent 
pas  feulement  déracinés , mais  auffi  piufieurs 
jdcvants de maifons  abattis.  A Anvcrsle pont 
qui  ê.t  f^rl’Ecaut  fôt  auflï  mis  en  pièces, 
les  Vaiflèaux  portée  en  divers  en-, 

droits^  Onlafentit  auffi  à Hambourg  &fur 
les  bords  de  lf£lbe.  A, Strasbourg  il  tomba  de 
lagrelegrofïçcommeun  eufdepigeonw  Mai^ 
ce  que  ççt  orage  fît  errFrançedans  leS'Prpvin- 
ces  de  Gaftincis,  Brie  & Beaufïc  êt  prefquç 
incroy^tble , car  il  s’étendit  à plus  de  2 5.‘ 
lieues  de  longueur , & 7.  de  largeur.  Le  fou- 
dre y tomba  en  piufieurs  maifons , & la  gref- 
fe grêle  mélée  avec  le  vent  abatit  les  plus  puif; 
fants  arbres , renyerfa  Eglifès  & maifons , 
& ruina  tous  les  fruits  de  la  .Campagne.  La 
pluye  qui  tomboit  comme  un  déluge,  rcm-r 
plitlesinaifoiiSi  ruina  les  murailles,'  & g^- 
tatoutle.bléqui  croit  demeuré  debout.  Plu-j 
fleurs  hommes , femmes,  en&nts  ^ Bétail 
furent  tués  &blefles  par  cette  tempête,^  tant; 
parla  chute  des  arbres  derrière  lefquels  ilss’é- 
toient  retirés  pour  fe  cacher , que  par  la  grof- 
fc  grêle  qui  les  accabla.  II  y ût  2g.perfonncs 
(jetueesen  un  fcul  Village,  & piufieurs  qui 
ue'.voulurent  pas  fe  faire  guérir  de  leurs  pla- 
vejs  pour  latrifteflcqu’ilsfcmoientàcaufedc 
la  grande  perte  qu’ils  avoîent  foufferte , mou- 
rurent du  depuis  miferablcment.  En  fomme 
la  defolation  fût  extreme  par  tout  ce  Royau- 
me, & ailleurs,  carccflcaudcDieu,  avoit 
fait  piufieurs  autres  degars  en  infinis  endroits  ; 
de  l’Europe , lefquels  feroient  trop  longs  à 
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décrire  partant  nous  ferons  ici  fin  de  cette  ma- 
tîpçe;  ! V ” 

« 

» 

t ■»  t'4»  4 

Siégé  de  Ville  de  Grave,  ■■. 

'-M'' 

Le  œcmorablc^fiége  dé  là  V|l|ç  de  Grave 
mérité  yeritablemeht  un€^.^^faite  de- 
scription des  particularités  qui  f^Tont  paf. 
fées , vû  fa  fituatioii  / fajprce  ,/cs.mùnitions 
tant  de  guerre  que 'de  boiiche?^  fà  ^Gàrni- 
fon.  Les  furieufes  attaques  dcs^^flîegçants, 
& la  vigoureqfe  refiftance  de^eux  de  dedans 
fae  nous  feront  pas  dire  fàusüalfbnqii'onn^a 
point-ouï  parler  d’unltcl  fiegedepuis®|Afiçurs 
années.  - ; 


\ Pendant  que  M.  de  Rabenha^éjl 

bloit  auprès  de  Nimegue'  les  cnôrt^ ■ qui  .V/ ? 

jétoient  necefiàires  pour  lefiegé  de'cétremf^/ 

ce,  les  François  qui  y étolent  engarnifôhfai- 

. foieiit  des  courfes  continuelles  bien  avànt^f^' 
^ **  ■ 

ï.  ,;4ufques  dans  le  Qijarticr,  de^^imtg^^ 

I'.  iprcnoient  tout  l.e:liérail\c^s''poÿy^d^^ 
r I irencontret afin  dê  fc  p^uryolr  pour  un.^ig  ^ 


rite 
haupt 
Boot 

cher  laiipfÆ 


ç^*<frjdci*Jle 


;CÔté4à./^^Hvéi^é^^  ; peîn'ç  y'fit-i]r"’^|j 

été  une  heure  5c  demie  que  les  François  s^en 
étant  apperçûs,  les  allèrent  attaquer  avec 
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500.  tant  Maîtres  que  gens  depîé,  ayant  5. 
pièces  de  canon  avec  eux.  Cinquante  Mai- 
; très  voulant  pafler  la  Meufe  à la  nage , furent 

I repoudes-  iûlqu’a  3.  fois  , pendant  que  les 

I Fantadins  que-  les  François  avoient  podç 
dans  les  inailans  de  l’autre  coté  delà  riv'iere 
filent  quelques  déchargés  fur  les  nôtres  qui 
étoient  dans  l’ile,  dont  ils  tuerent&bleüè- 
fercut  quelques-uns..  Là-dellus  la  Barque 
marchande  de  Venlo  ayant  paru  de  loin, 
cela  donna^  quelque  épouvante  aux  nôtres, 
ielquels  crurent  qu’on  les  vouloir  attaquer 
par  eau,  & ce  qui  augmenta  cette  croyance 
iùt  que  IcGouyerncur  de  la  Ville  ôc  le  Com- 
te de  Guifeard  fe  jetterent  flir  eux  par  cette 
voye,  de  forte  qu  ils  refolurent  de  fc  retirer 
de  l’autre  côté  de  la  Meufe,  comme  ils  fi? 
rent,  avec  perte  de  26.  hommes  tant  tues, 
bleflés  queprifonniers.  ilsemmcnerentaveç 
eux  quelques.  Officiers  & Soldats  François 
•qui  ne  purent  fefau  ver,,  de  ceux-là  en  échan- 
' gc  prirent  un  Capitaine,,  un  Enfcigne  & 
quelques  Soldats.  Les  François  perdirent 
CTviron  ico,  hommes  6c  quelquesOffiders 
dans  ce  combat.  Le  24.  les  François  voulant 

i rafer  la  Digue  qui  et  çn  deçà  de  la  Meufe, 
afin  d’avoir  la  vue  libre  de  ce  côté-là,  M.de 
Rabenhaupt  qui  en  fût  averti,  dpnna  ordre 
au  Col;  Hundebek  dcs’y  tranfporteravecs. 

- 'Régiments  d’infanterie  ôc  3. Bataillons  de 
Gavalp*ie  avec  quelques  pièces  de  canon  Ôç 
quantité  de  charrettes  chargées  d’inftru- 
mçnis  propres  à remuer  la  terre,  afindeiès 
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490  Mercure  Hollandois,  - 

en  empêcher.  Ce  Colonel  s’aqiiitta  brave- 
ment de  fa  Commiflïori , 8c'  rechafla  les  Fran- 
çois'dans  la  Ville  / (î  bien  qu’il  fe  tetrancha 
le  25.  derrière  Cette  Digue  afin  d’être  à cou- 
vert du  canon  de  la  Ville;  Maix  ceux  de 
dedans  ne  s’en  furent  pas  plutôt  apperçûs, 
qu’ils  luy  tirèrent  ce  jour  là  plus  de  400* 
coups  de  canon,  qui  neantmoins  ne  l’in- 
commoderent  pas  grandement.  Cependant 
il  reçut  encore  3.  Régiments  à fon-lecours, 
&.  peu  de  temps  après  M.  de  Rabenhaupt 
luy  même  le  vint  joindre  à luy  aveclerefte 
de  l’Armée,  compofé  de  16.  Régiments  d’in- 
fanterie & quelque  Cavalerie.  On  commen- 
ça alors  de  préparer  une  Batterie  de  6.  piè- 
ces de  canon,  ôc  d’avancer  avec  les*  Appro- 
ches derrière  la  Digue.  La  Garhifon  de 
la  Ville  étoit  conipofée  de  7 1.  Compagnies 
d’infanterie,  & 9.  de  Cavalerie,  dont  les  6. 
dtoient  commandées  par  leSr.  de  St.  Louis, 
Maître  de  Camp,  & 3.  parle  S»".  Carcador. 
L’infanterie  étoit  compofée  du  Régiment 
de  Normandie , commandé  par  le  Comte  de 
Guifeard,  qui  en  étoit  Colonel  de  ceux  de 
Bourgogne , de  Languedoc , de  Vendôme 
& de  Dampierre,  faifant  en,  tous  plus  de 
4000.  hommes.  Le  Sr.  de  Louis.  Maî- 
tre de  Camp,  un  vieux  & brave  Soldat, 
comrhandoit  la  Cavalerie.  M.  le  Marqùis 

de  Chàmilly,  un  Capitaine  d’une  valeur  ex- 

perünemée,  étoit  Gouverneur  de  la  Ville* 
Il  avoit  fous  luy  2.  Lieutenants  du  Roy , 
afavoir  le  Sr.deBetonccôcdcSt.Juû,  tous 
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deux  vajl  ânes  8c  bra*i •«.  .poflîble;'  itya 

non  “ y"' 450.  piecis  de'Ca- 

e”  ^ “ne  grande  quaneiti  de. 

de  aller  geenades  8c  autres  munitions 
J .S  ear  les  François  avofc'nt  inis  li' 

emporrï  de 

tVerem  ho!  ft^nquifes.  ■';Lé  }6.  lîs  .„6trës' 
Vill/  ^ P*’^î^îeii-e-fôiéVco'ftVre- lâ 

ViJIé,  à quoy  ceux  de  dedsins  re'pôn-dirc.^t^ 

\ec  plus  de  700.  coups  de  Canon.',  Ce' 
meme  pur  quelques  uns  de  nos  gens  de-' 

vente-fois  pendaitt  le  fiége.  te  22,  jcfeir 
fc  mit  par  malbeurs  à 30I  bavUsdè  poudre' 

?Sre"irr'l'  ‘^î."l'‘8nnion  q«i  ^toitde-: 

riere  le  Chateau  fi  bien  que  le  dit  Ballion 
ayant  faute,  tout.es  les  m.aifons-ffircntràai: 
rraiiees,  8c  memes  4.  çi,s;  perfoiines Ûtéils. 
Ge  meme  jour  toute  la  CavàieÆ  .ÏAnèf 
ibrtit  de  la  Ville .av'ec  450,  ■ ' ''' 
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49^  Mercure  Hollakdois, 

Le  2.  Août  M.  le  Confeillcr  Penfionnaî- 
re  Fagel  arriva  à rArméc  avec  le  Spaen 
Colonel  de  M.  l*El.  de  Brandenbouvg  , le. 

P^omfwinckel , Chancelier  de  S.  A.  E. 
& le  Blafpijl  fon  Rcfident  a la  Haye. 
A leur  arrivée  on  tint  Confcil  de  guerre, 
apres  quoy  ces  Seigneurs  prirent  le  chemin 
de  Cléves,  Sc  M.le  Conf.Penfion.  s’en al- 
la à Nimcgüe.  Ce  même  jour  arriva  enco- 
re à l’Armée  D.  Jean  de  Pimentel  avec  200. 
chevaux,  & le  5.  le  Régiment  d’infanterie 
du  Prince  de  Courlande.  Les  ponts  de  Ba- 
teaux en  haut  ôc  en  bas  de  la  Meule  furent 
auflî  préparés.  Lç  même  jour  on  avança  tel- 
lement les  approchées  du  quartier  du  Colo- 
nel Hundebek  derrière  la  Digue  du  côté  de 
Velp , qu’on  Ce  pouvoir  charger  les  uns  les 
autres  à coups  de  Moufquet.  M.  de  Raben- 
haupt  mapda  alors  4000.  Païfans  des  en- 
virons pour  travailler  aux  tranchées.  Le 
7.  quelques  François  firent  une  fbrtie  pour 
rafer  la  Digue  qui  étoit  du  côté  de  Velp, 
mais  ayant  été  apperçus  par  les  nôtres,  ils 
furent  reclxalTés  dans  la  Ville.  Ce  même 
jour-  le  feu  fc  mît  aux  Baraques  de  Pïnfan- 


jours  après 

t^Jilegimcnrs  de  Cavalerie  de  M-  l’El.  dé 

ratidebourg,  fous  le  commandement  dé 
M.  lé  Gen,,  Spaen^  qui  fTirent  campés  de 
l’autre  côte  de  la  Meufe.  Le  i o.  on  fit  une 

Batterie  de  6.  pièces  4c  canon  de  34*  ^ de  36. 
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livres  de  baie  dans  le  quartier  de  M.  de  Ra- 
benhaupt,  qui  «oit  a Balgoy en  „ avec  la- 
quelle .on  cônamen^a  a batre  furieufèment 
le  Clocher  & les  Dehors  de  la  Ville , de  forte 
qu'enfin  le  dit  Clocher  fût  abatulc  13.  Mon 
dit  s**,  de  Rabenhaupt  commanda  aulïï  au 
Col.  Golftcyn  de  s’aller  loger  avec  5.  Régi, 
mentsa  Overafïelt,  afin  d’incommoder  ceux- 
de  dedans  de  ce  côté-là , fi  bien  quele  dit  S»*, 
s’y  tranfporta  le  la.avee  les  Régiments  de 
Holfiein  y Tail^  van^^ynbergen-,  le  Comte 
Ruys  ôc  le  ficn  : Il  prît  aufli  avec  luy  5.  piè- 
ces de  canon  de  12,  livres  de  baie,  & 4.  piè- 
ces de  Campagne.  Le  3.M.  le  Lieut.  Col. 
Wynbergen  paiîa  la  Meufe  avec  800.  hom- 

, & fe  campa  a une  portée  de  Moufquct 
de  la  Ville.  Le  i4.1cs  nôtres  du  quartier  de 
M.  de  Rabenhaupt  s’approchèrent  jufqu’aa 
Château  de  Vegel'ak.  Cette  nuit-làM.  Cha- 
milly  fît  fortir  de  la  Ville  250.  Fantaflj  ns 
pour  chaflèr  hors  des  Tranche'es  ceux  qui 
ctoient  dans  le  quartier  du  Coi.  Hundebek, 

S*",  du  Pas  qui  avoit  été  Gouverneur  de 
Narde  fe  trouva  prefent  àcetteadion,  afîn 
U câFaccr  la  faute  qu’il  avok  faite  par  quel- 
que  beau  fait  d’armes , ôc  chargea  les  nôtres, 
qni  fe  trouvèrent  un  peu  empêches  par  1^ 
pluye , avec  tant  de  rcfqlution  , qu’il  les 
chafl'a  des  premiers  approches;  Mais  le  Co- 
lon. Litzau  qui  avoit  la  garde  en  ce  quartier- 

là  avec  fon  Rcginienr,  étant  venu  en  dili- 
gence à leur  fecoui  s , non  feulement  arrêta 
la  furie  des  François,  mais  meme  les  con- 
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traignît  de  rentrer  dans  la  Ville  avec  perte 
ncantmoins*  du  Cap.  Slibeh,  un  ’Lieut.  rc-' 
formé  &-  24.  Soldats.  Les  François  y perdi-; 
rent  Monri".  du  Pas  & queltjucs-uns  de  leurs* 
hommes.  Le  16.  i.  où  600,  chevaux  étant' 
partis'  dé  Maftricht  arrivèrent  devant  la 
Ville,  ou  ils  portèrent  quelque  argent  pour 
payer  la  Garnifon,  & emmeiicrent  au  dit 
Maftricht  2.  Otages  de  Nimegue , 2.  d’Arh- 
hemi*  2.  de  la  Ville  6c  2 de  la  Comté  dé 
Zutfen.  Le  18.  ceux  de  dedans  firent  j.fal- 
ves  tant  dù  canon  qne  des  mousquets  for  la 
prétendue  viftoire  obtenue  par  M.  lePrincé 
de  Coudé.  Le  21.  les  nôtres  commencèrent 
à jetter  des  Bombes  pour  la  premiere-fois 
dans  la  Ville.  Le  24.  on  tira  avec  des  bou- 
lets rouges.  On  porta  aùfl;-  3.  Régiments 
d’Infimteric  & 8.  Cornettes  de  Cavale- 
rie de  l’autre 'côté  de-la  Aieufe,  le  Ipng 
du  Sommerdijk,  jnfqu’aù  lieu  appelle  Ba- 
rents Raethuys , fi  bien  qu’on  boucha  lé 
partage  de  ce  côté-là  à ceux  de  dedans,  & 
les  nôtres  firent  prifonnier  un  homme  qui 
leur  apportok  des  lettres  de  ceux  de  Ma- 
ftricht. Le  25.  les  nôtres  jetterent  des  pîerJ 
rcs  & pots  à leu  dans  la  Ville,  dontlesAf^ 
fiegés  fe  treuverent  extrêmement  incom- 
modés. Cependant  ceux  du  ouartier  de  M. 
de  Rabenhaupt  ‘avancèrent  jufques  prés  de 
la  demie  lune  qui  éroit  en  deçà  delà  Méufc. 
Le  26.  M.  de  Rabenhaupt  fit  décharger  3. 
fois  le  canon  & les  Mousquets  par  toute 
l’Armée  for  la  victoire  temportée  par  S.  A. 

M.  le 
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Mi  le  Prince  d’Orange  auprès 'de' SencfFei 
Le  50*  fn  plein  |oür  300;  Cavaliers  François  • 
ayant  cKâtun  un  Soldat  en  croûfie  firent 
une  fécondé  forrie  du -côté  de  Vélp  lis 
s’avancèrent*  dans' les  premières  approches*^^ 
où  le  Cap,  Kaymaker  étoît  en  garde  avec 
fa  Compagnie  , lequel  ayant  été  mis  en  def- 
ordre  en  peu  de  temps»  ils  ruinèrent  encore 
une  Comp.  de  Frifons  qui  éjoit  venuëà  foh 
fecours,  en  tuerent  quelques-uns',  & pril 
rent  la  plus-part  prifonniers,  ôc  entre  au^ 
très  les  2.  Capitaines,  un  Lic'ut.  6c  un  En- 
fèignc;  mais  M.  le  Col.  Spaen  s’y  étant  ren- 
du en  diligence  avec  fa  Cavalerie,  lesrc-, 
chafla  bien-tôt  dans  la  V ille. 

• Pendant  que  ces  chofes  fe  pafibient M. 
le  Duc  de  Bourneville  étant  en  deçà  de  là 

• s 

riviere  du  Main  avec  l’Armée  Impériale,  fit 

faire  un  pont  en  deligence  à Flersheim  fur 

la  dite  riviere  , afin  d’y  pouvoir  toujours 

pafler  k)rs  qu’il  fc  feroie  joint  avec  d’autres 

Troupes.  Mais  ce  pont  ayant  été  achevé  le 

i.duprcfentmois,  6c  M.  le  Maréchal  deTu- 

renne  ayant  cependant  palfé  le  Rin à Philips- 

bourg  avec  fon  Armée,  6c  s’étant  campé  à 

Landau , le  dit  Sr.  Duc  commanda  au  S*".  Du- 

ncwalt  de  fe  rendre  à Manheim  par  le  dit 

pont  avec  2000.  chevaux , afin  de  le  charger 

en  queue  J 6cétantfuiviunpeuaprésavccle 

- refte  de  l’armée , il  fecampa  entre  le  Main  ôc 

le  Rhin,  depuis  Gerauw  jusqu’à- Guftavus- 

, Burg  , après  avoir  lailTé  le  Régiment  du 

Comte  de  Reiffènbcrg  pour  la  garde  de  ce  _ 

pont , 
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poiit,  iufqu’à  l’arrivce  des  Troupes  de  Mun-  jj 
lier  fous  le  commandement  de  M.  le  Prince  4| 
Herman  van  Baden,  lequel  arriva  proche  . iî{ 
de  Coblents  vers  le  milieu  de  ce  mois , où  Iji 
il  fc  rafraicliic  quelques  jours  avec  les  dites 
Troupes.  Cependant  M*  le  Col.  Dunewak  ij 
c'tant  arrivé  le  5.  à Manheim  avec  Tes  2000.  tu 
chevaux,  en  partit  incontinent  pour recon-  nj 
nohre  l’Armée  de  M.  de  Turenne  ; c’êt  || 
pourquoy  étant  arrivé  auprès  de  Philips-  j 

bourgs  il  envoya  un  Parti  de  Cavalerie  fous  | 

le  commandement  deM.  le  Baron  de  Merci  tj 
vers  un  village  appellé  Heiligcriftein , où  il  | 
y avoit  300.  chevaux  François  en  garnifon 
fous  la  conduite  du  S*".  Lambert  5c.  le  Marr 
quis  de  Beaupré  Brigadiers , lefquels  pri-  ^ 
rent  la  fuite  à la  première  décharge  des Im-  ^ 

periaux  , avec  perte  de  loo.  hommes  & 40.  || 

Prifonniers,  après  quoy  le  dit  S*".  Dunewalt  ^ 
■S* en  retourna  à Manheim.  Un  autre  Parti 
Lorrain  de  Keiferlautren-  prit  auiïî  en  ce  (j| 
tcmps-Ia  6.  beaux  Mulets  avec  le  Bagage 
du  Chevalier  de  Vendôme  & 6.  chevaux  de  ^ 
.main,  qu’ils  vendirent  a Worms,  ôc  en  firent  a 
.une  bonne  fomrae  d’argent.  MaisM.  deTi^  ^ 
renne  étant  campé  à Landau,  rcfoiutdes’y 
retrancher  , tant  par  ce  que  fes  Soldats  ^ 
•étoient  fort  tourmentés  de  la  diffenterie,  ig 

dont  il  en  mouroit  tous  les  jours  une  bonne  | 

partie,,  que  par  ce  que  les  Impériaux  alloicnt  ^ 

devenir  bien  fort  en  peu  de  temps  dans  lc  ^ 
Palaîinatj  mais  neantmoins  il  fit  ruiner  le  ^ 
pais  de  l’Ekéleur  Palatin  auÜi  bicn  de.ee  ^ 

côté- 
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côtc-làque  de  l^autre,  ôc  fît  mettreiefeuà 
plufîeurs  Villes  ôc  Villages.  Il  accorda  touté- 
foîs  la  Neutralité  aux  Villes  de  W orms  ôc  de 
Spicr  pour  ccttc-fois-là.  Cependant  lesTroUr! 
pes  deLunenbourg  qui  avoient  pailé  par  le 
Pais  de  Hcflcn  ôc  Wctteraü , arrivèrent  en' 
ce  temps-là  auprès  de  Francfort,  Ôcypalïè-' 
rent  le  Main  au  dedbus  de  la  Ville  le  z 5.'da 

V ’ ® ^ 

prefent  mois  > excepté  l’Artillerie  ôc  les  Dra-\ 
gons  qui  prirent  leur  chemin  par  la  Vilfe. 
Après  cela  on  tranfporta  à Oppenbeim  fe 
pont  qui  étoit  à Bonne,  afin  d^  pailèr  le 
Ahin  , pour  lequel  effet  M.  le  Duc  de  Bourne-' 
ville  fît  donner  3.  florins  à chaque  Cavalier 
qui  étoit  en  Ibn  Armée , ôc  2.  à chaque  Fan- 
taffin , afin  de  (e  tenir  prêts  pour  la  marche , fî 
bien  que  les  Troimes  de  Lunenbourg  ôc  de 
Munfîâ:  ayant  paüe  le  Main  fur  le  point  qui' 
ctoîtaupres  de  Fîersheim , fc  preparerênt  tour 
cafcmble  pour  entrer  dans  le  Palatinat  : mais 
M*  l'Eh  Palatin  ayant  intercepté  une  lettre  de' 
M.  deTurenne  par  laquelle  ce  General  don- 
noit  avisau  Roy  Ton  ferait  im» 

fojjiblederejtfier  fltts  loHg.temps  aux  Mités  y à 
caujè  des  grandes  maladtes  qui  regnotent  dans fan 
Armée  fi  on  ne  lity  envoyait  un  fecours  confidera'» 
ble»  cela  fût  caufe  que  les  Impériaux  refblu- 
rent  de  changer  de  route , ôc  d’aller  droit  au 
dit  Maréchal , pour  lequel  effet  ils  pafferent  le 
pont  à Mayance.*  Mais  M.  de  Tutenne  en 
étant  averti,  partit  de  fon  camp  pour  aller  à 
Sabern , où  il  reçût  5000,  hommes  de  renfort 
pour  fon  Armée. 

. - . Ce- 
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. Cependant  les  Troupes  de  M.  î’El.  de  Bran- 
debourg arrivèrent  ce  mois.-ici  en  la  Comte. 
deMansvelt,  & prirent  leur  principal  quar- 
tier àEysleben,  pour  de  la  . tirer  du  cote  du.^ 
Rhin  par  le  Païs  de  Turingtie.  •M.l’Elcftéut  j 
partit  ppuf  cét  effet, de  le  13.  dûpre-; 
fçnt  mqis , après  avoir  fairdii;e  au  S>^.  V erjus, 
Refidient  pour  la  France  daps  ^fa  Çou.*: 
f ouvolt  s* en  cdlet  quand illny plàiroit 
fon  fejeur  en.  Jet  Cour  étoti  déformés  inutslef 
qpCilétott  refôln  d' affiler M,l* Electeur  de 
ves  de  tontes  fes  forces , fut  s que  confrejon  at- 
tente la  France  ne  luy  avoit  voulu  donner,  ftnf 
inné  Jàtssfaéi/on  dn  dommage. qu'elle  li^, avoit, 
fait  recevoir.  Le  23.  M.  le  Comte  .d’Ôxcn*!^ 
fîern.  Àmbaflad,  du  Roy  de  Suede , partit  de, 


ii 


.-.I 


t 


Hambourg  pour  fè  .rendre  à Vienne}  afin 

^■irl 


d’y  offrir  la  Médiation  du  Roy  fon  ^âî 
tre.  Cependant  les  Suédois,  afîcmbloient^ 
tous  les  lours  quantité  de  Troupes  ,,  dont 
ils  firent  montre  ce  mois-ici  dans  le  Païs  de 
Brême. 

Ondélibera  en  ce  tcmps-ici  àlaDiettede, 
Ratisbonhe  en  quelle  maniéré  on  fourrii-. 
roitles  vivres  5c  le  canon  pour  l’Armée  de 
l’Empire,  ôc  on  écrivit  là-deffus  à tous  les 
Cerc  es  après  quelques  délibérations  qu  on. 
ût  fur  ce  fujet.  M.  .’El.  de  Bavière  accoi  a 
auffi  en  ce  tcmps'là  fa  quoxe  pour  la  dite, 
Armée,  5c  ottoya  outre  cela  le  pafftgepar 
fes  terres  aux  Troupes  de  M..  l’Eveque  de 
Saltsbourg , qui  allolent  au  fccours  de  là  dite 
Armée.  ’ 

Cepen- 
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: Cependant  M.  de  Saint  Romain , Ambaff. 
de  S.  M.  Tres-Chrêtiene  auprès  des  Cantons 
Suiilès^  {èièrvôitde  toutes  /brtes  de  moyens 
pour  a,uiref  les  dits  Cantons  dans  le  partlde 
ibn  Maître;  pour  leqtiel  effet  il  fit  payer  à 
ceux  de  Zurich  la  Ibmme  de  <3000,  écusqui 
avoir  été  prêtée  aux^PrcdecefTcurs  de  S.  M; 
^ offrit  3 tous  les  Cantons  une  certaine  pen'^ 
^on  s*il  poiïvojt  obtenir 'des  Cantons  Cât<>5 
liques  de  luy  fournir  les  Troupes  qu’ils  luy 
a voient  promises,  8c  de  luy  accorder  la  per-* 
mifïïon  d’en  faire  de  nouvelles  ; Les  dits  Can^ 
tons  afleurerent  alors  S.  M.  lmp.  qu’ils  ne  per- 
mettroient  jamais  que  la  Ville  de  Confiance 
fut^affiegec , 8c  en  échange fà  Maj.  leur.promic 
qu  ils  ne  fouffriroient  jamais  aucuneincomT 
modité  de  la  dite  Ville.  . ' 


^ Les  Âinbafiàd.  de  cét  Etat  qui  étoient  if 
t Vienne  , firent  en  ce  temps-là  de  grandes 
( cejouïfiànces  fur  la  Paix  qui  avoir  été  cor- 
i cluë  avec  l’Angleterre.  Cependant  on  gar- 
doit  le  Prince  Guillaume  de  Furfteniberg 
jt  plus  érroirtement  que  jamais  à Nieuftadt , 

' avoir  arrête  le  Secrétaire  de  M. 

: lEl.de  Cologne,  appelléBurman,  avec  tous. 

‘ les  papiers,  par  ou  on  découvrit  une  entre-? 
j prife  quon  avoir  faite  de  faire  evader  ledit 
Il  Prince.  La  Comtelîè  de  Leeuwefieyn  fa 
( fbeur,  qui  fut  aufli  fbupçonnée  d’etre  delà 
partie,  ut  ordre  de  fe  retirer  delà  Cour^. 
comme  elle  fit  l’ii.  du  prefent  mois. ’M.; 

! le  Chancelier  Hocher,  & le  S»*.  Abele  Se- 
cretaire  d’Etar,  examinèrent  le  dit  Secré- 


taire 


# 
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taire  le  9.  & ayant  appris  de  luy  toute  l’ai*  ’ 
faire»  en  firent  rapport  à S,  M.  lmp-  ^1“*  ^ 
donna-  ordre  là-de(ms  de  le  faire  mener  11 
à une  certaine  tour  éloignée  de  quelques  |i 
lieues  de  Vicnne.-M.  le  Comte  de  Pettingy  <i 
Àmbafi'.  de  S.  M.  I.  à Madrid , fût  de  retour  \ 
a Vienne  ce  mois-ici,  J5c  ayant  fait  rapport  t 
de  fa  négociation  à S.  M.  fut  -fait  Maréchal  \ 
de  la  Cour.  Le  Sr.  Michieli  ^ AmbaflT.de  la  ' 
République  de  Venife»  arriva  aulfiàVien* 
iie  en  ce  tcmps-là,  ou  il  iit  une  magnifique 
audience  auprès  de  l’Empereur.  S.  M.  m ' 
alors  le  Sr.  van  der  Neerfcn,  lequel  venoit  1 
de  quiter  le  (ervice  de  M.  le  Duc  de  Neii«  s 
bourg  ^ Lient.  Maréchal  de  camp  dé  fôo  ’ 
Armee.  ...  - - ' 

M.  l’Ambalfi  de  Suède  qui  croît  en  Po* 
iogne,  prit  congé  du  Roy  vers  le  milieu  de 
ce  mois , ayant  été  icgaté  par  S*  M.  d’un 
beau  cheval  de  Turquie  fort  richement  en- 
harnaché. La  Dicttc  de  la  haute  Pologne 
finit  ce  mois-ic!  en  bonne  concorder  de 
forte  qu’il  fembloit  que  le  Roy  ût  bté  tout 
fojet  de  mécontentement  parmi  les  Grands  ' 
de  Pologne.  Mais  en  échange  ce  Royaume 
croît  grandement  menacé  par  les  Ennemis- 
de  dehors , car  non  (eulemcnt  la  Podolie 
fiit  entièrement  ravagée  par  les  Tartares  j 
mais  mêmes  les  Turcs  fe  rendirent  maîtres 
de  Chocim  vers  le  commencement  de  ce 
mois  î & quoy  qu’ils  ûfl'ent  accordé  d'es 
conditions  à la  Garnifon,  fi  et  ce  qu’ils- ne 
les  tindrent  point  ncantmoins , puis  qu’ils 

tue- 


Digitizeü  by  Google 


jiout»  <:  De  Pan  , • ’ * çqj 

tuèrent  7.  Soldats,  mais  les  autres,  avec 
J,  le  Commandant , fûrent  pris  fous  la  pro- 
jd  ^»ion  du  Sultan  Galga  j c’et  pourquoy  le 

5 Roy  CQ  ayant  appris  la  nouvelle,  Ôc  d'ail- 

ijii  leurs  lâchant  que  le  Grand  Seigneur  étoit 

jîj  auprès  du  Dnifter  avec fon  Armée,  écrivit 

^ les  dernières  lettres  aux  Provinces  de  ce 
^ Rpya^me,  ^fîn  de  jes  faire  venir  à fon  fe- 
’jli  cours.  Mais  cependant  on  fc  (latoit  en  Po- 
» ogne  d'aae  cfpera^c.  de  Paix” cat/artiv, 

^ le  du  prefent  mois  à;Varlbvi.e  un  Envoyé 

j du  grand  K.am  des  Tar tares , appelle  Mach- 
^ met  Kazinga,  & fils  du  Vificr  Super-Hu-' 

JJ  aaki.  U apDortoit  2.  lettres Punc du  Sultan - 

lin  I autre  du  Cham..  ,Qn  croyoit  qu’elles, 
contenoient  ces  propofitions  de  Paix , afa- 
voir  tfue  les  Turcs  exigeraient  j4.us  U tribut 
à rendroient  lesOtugès  de  Lembburg ,,  à 

^ coudituiu  qu'oH  les  Uijfdt  paifibles  Poffeffeurs 
J de  Carntmec  (§>  de,  l'Ucraiue.  La  l«tre  de 
^ ion  pere  contenoît  un  compliment  de  con- 
jt  gratulation  au  Roy  fur  fon  événement  à la 
it  Couronne,  ^ qu'à  caufe  des  bienfaits  au' il 
^ avoir  refus  de  S.  M.  H offrait  de  bon  cœur  fa 
. Médiation  four  faire  la  Paix  entre  les  Parties, 
Quoy  qu’il  en  foit , le  Confeii  refolut  d’en- 
Uctenir  ces  Députés  juiqu’a  ce  qu’on  ût  fait 
parler  de  ces  propofitions  au  Grand  Duc  de 
Mofeovie,  afin  de  ne  luy  donner  jjoînt  de- 
i mjet  de  ialoufie  Cependant  l’Armée  des 
' * ayant  pafle  le  Dniper  auprès  de  So- 
rocka,  elle  prit  le  chemin  de  l’ücraînc  au 
ucu  de  marcher  plus  ayant  dans  la  Pologne  » 

ce 
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cc  queues  Polonnois  trouvèrent  fort  étran- 
ge, ôc  qu’une  fi  puiflante  Armée  leslaiflat 
cii  Paix,  fans  avoir  fait  neantmoiiis  aucun 
Accord  avec  eux.  lis  jugèrent  bien-  qu’ils  te 
làifoient  -poui*'  aller  combattte  les  Môfcovi- 
tes , lefquelsavdicnttraité  le  Grafnd  Seigncur 
afvccquelqüeefpecede  rriéptis  •,  & puis  apres 
fo  Tendre  Mâîttes  de  la-Pologriè  plus  facile- 
mehtr-Miris^fe  'dommuh  btuît  étefît  qu’oti 
f*ifbît  cette  expédition 'à  la  fôllitit'ation  ’dc 
©oroferisk'ôy  dont’ on  avoit  intercepte  des 
lettres  ^ pat  lefquelles  il  avertifldit  le  Sultan 
Gâlga  de  tte  fe  jter  mllétnent  mh  Roj  de  Po- 
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J xWt  èfUet^UeS'  o^'ek'l  ' 'it’fou iroiï*  ihen  les  Hç c ep^  ‘ 
tir  / mâisttu^il  en  devoit  donner  imonttnent  avis 
dià  Porte  Ottomanes  G’^t  pouTquoy  le  Roy 
fût  ces  nouvelles  ayanérècu  la  benediébon 
èi  l’Epée  bénite  jdu  NôtiCe  du  Pape , partit  ‘ 
dé  Varfovie  le  22.  du  prefent  mois  fur  les 
<ÿ.  heures  du  foir,  & prit  le.  chemin  deLu- 
blin,  après  avoir  fait  publierdes  lJniyer- 

fau^;’  îpàf'  l'erquels'îl  Cômmàridoft  *2  tOiites  ^ 
Ic^  Groupes  k^uî  ‘dévoient’  fe  jOindre^à  foh 

Aritiéc , de /e  rendre  ronziemede  Septem-  ^ 
brè  auprès -de  Sokal  , qui.étôif  le  lieu  du  1 
tcndés-vOüS.  - Mais  l’Armée  dcs-Turcs  ctant 
cÎYtrée  dans  l’CTôTaînc  , fe  prefénta  prcmic- 
reh^eiit'  devaht  la  petite  Ville  de  Kosniek, 

1 âqu'clles’étant  rendue  par  crainte , les  Turcs 
marchèrent  contre  Sciana , .laquelle  s’etant 

def- 
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deffenduë  VaillammcnrPcrpaccdc  5.  iours, 

\t  feü  fe.mit  par  mégardc  à la  poudre  du 
Château V ce  cjui  le  fit  fauter,  & les  Turcs 
^fant. rendais  Maîtres  de  la  Ville j w tue* 
rtrit-  tbiit'  ce  qui  fe  prefbma  à leur  xenconi. 
tre;  Ils 'prirent 'auffi  Jampul  , Kukzyn.dc 
plufieurs  autres  Places;  tant  par  lé. feu  qut 
par-  l’épée,'  & firent  prendre*  le  devant  à 


5000.  hommes  pour» àltev  à Czechcrinan 
recours  de  Dorofensko  V' mais’ ceux-là  furent 


tous 'taillés  en  pièces  parles  Mofeovites  j 
cé  quî  fût  caufè  qiié  le  dfr  Dôrôfensko  fit 
prier  les  Turcs  dé  mettre  toute  l’ücraine  à 
feu  & à fang»  excepté  quelque' peu  doViU 

les,'  afirx  que  les  Moscovites n’ypfifléntfiihi 
fifter.  Comme-  Ils  -sVn‘ acquiterenei  dientji 
tneht-qupy^que  çe  ■Païs^là4t  étedufiifertslltt 
cette  année  jqu’il  aVolt  'été-de«ldiîg-tem^/ 
L’Arméc'  •'^des  Turcs  étoit , compôlee  • de 
4Ô0600.  ftdttlmés , & qui  et  lé  plus  éton- 
nant V ' étolt  'pbiirvCië  de  vivres  pour  • 90; 
jours:  ■ -,  '.  V ,,  J.  , 

Mais  ' S.  M;- Poîomloîfè»  appréhendant 
de  ne  pouvoir  refifter-  atnr  forces  des  Turcs 
avec  Ton  Armée  feulé  5 i fit  deniànder  du  fé-* 
^Poré^âu  P a pe  àfè  ë dé  ^ràOdcs  in  ft  SfnCés  j - ce- 
qui  fut  rcnouveiré  par  lé  Cardinal  Utfin;^ 

■ ^ A ^ «fl  * M 


Proteftéur  'de  Pologne , étant  ces  jours  îçî 
à;  l’audience,- où  il  demanda  la  St, 


^ . SuUe  f 'oùét 

P jévchntei^ite  d^e  'Gà}èjen\  hh  pTompt  'fecot(t‘'t* 

’($•  aJfxfioHCe  conhè  les  Turcs,  ‘ V élèSlson  de 
l'Evée^ue  de  Marfeille  au  Chapeau  deCard/ual[ 
(s*  qu'oH  H'ein>9jkt  poiut  de  JSfouce  eu  Pologne 
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avant  cftt'oH  Ht  donné  avis  de  cette  nomination  jj^ 
d S.M.  Mats  la  Cour  de  Rome  ayant  jugé  |j 
que  quelques-unes  de  ces  propofitions  c- 
toient  trop  prejudiciables  pour  elle , on  ât  i,| 
feulement  le  foin. d’envoyer  unfecoursd’ar*  ^ 
gent  -a  cette  Couronne*.  &'on  prit  les  au- 
très  chofes  en  deliberation.  On  preflà  pour  h. 
cét  effet  lé  payement  des  dîmes  Ecclenafti-  |j| 
ques  en, Italie,  & Je  Pape  fit  tous  fes  cf-  ^ 
forts  afin  de  pouvoir  faire  fubfifter  ce  Roy-  ^ 
aume  contre  les  Turcs.  Mais  un  autre  ac-  - 
cîdent  qui  arriva  en  Sicile,  troubla  pref- 
que  toute  l’Italie.  G’ctqu’aprcs  le  départ  de  ^ 
M.  1e  P.  de  Ligne  horr  de  ce  Royaume  j uiic  ^ 
certaine  perfonne  ayant  exppfé  publique*  ^ 
xnent  en  montre  comme  par  mépris  le  pot.  l 
trait  de  Don  Diego  de  Soria  Gouverneur 
de-  la.  Villcf,  .cettui-ci  en  étant  indigné,  fit  .. 
mettre  la  dite  perfonne  en  prifon , & la  fit  ^ 
enfin  punir  de  mort  $ ce  qui  ayant  «c  pris  J 
çn  fort  mauvaifo  part  par  le  commun  Peu* 
pie,  & ’ voulant  vanger  cette  injure,  ils 
s’aflembleieut  en  grand  nombre  devant  le  ^ 
Palais  du  dit  Gouverneur , afin  de  le  trai- 
ter  comme  U avoit  fait  àj’aui;rç  } mais  (bit 
qu’il  en  ût  été  averti  auparavant- par  quel* 
que  murmure  qui  s’éleva  pa^mi  le  Peuplq 
ou  autrement,  il  fe  fauva  avec , fa  femme  i 
& fès  enfant^  dans  le  Château  de  Sr.  Salva-  ■ 
dor  qui  et  à l’entrée  du  port  de  cette  Vil*  ‘ 
le , de  forte  que  le  Peuple  irrité  de  fa  fuite 
pilla  fon  Palais,  ôc  tua  quelques  uns  de  fes  I 
Domeftiques..  comme  dans  ces  occa  fions  [ 

. . il  ar* 
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H arrive  rarement  qu’il  n’y  ait  un  Chef,  cc 
fût  ici  la  meme  chofe  ; car  il  y ût  un  Gen- 
til-homme de  la  maifon  de  Cigala  , appelle 
des  Trois  Châtaignes»  qui  fe  rendit  le  Con- 
ducteur de  ces  mutins.  Cettui-ci  fit  porter 
le  portrait  du  Roy  d’Efpagnc  par  toutes  les 
mes  aux  cris  de  Vive  le  Roy,  .ôc  fît  publier 
un  Manifcfte,  par  lequel  ces  Meflîeurs  de- 
mandoient  l’éledion  d’un  nouveau  Gouver- 
neur. Mais  d’autant  que  dans  des  accidents  de 
cette  nature  il  arrive  fouvent  que  plufîèurs 
cherchent  plus  leur  intérêt  particulier  que 
celui  du  Public,  il  fe  prefenta  plufîèurs 
diâScultés , apres  que  le  Viceroy  de  Naples 
étant  averti  de  ce,  qpi  fe  palTbit  par  M.  le 
Marquis  de  Bayonne»  (lequel exerçoit  cette 
Charge  en  Sevile  par  provifîon  ) ût  envoyé. 

. 2.  Barques  à Meflinc  pour  entrer  en  accord 
avec  ces  Rebelles:  Car  foit  que  les  Bfpa- 
gnols  voululîènt  accorder  trop  peu  de  cho-  . 
fe,  ou  que  les  Rebelles  fîflênt  des  deman- 
des trop  exorbitantes,  cette  affaire n’ût au- 
cune fuite:  Et  l’on  a bien  vu  du  depuis  que 
ce  mal  étant  entretenu , s’êt  enraciné  de  plus 
en  plus.,  & a porté  plus  de  préjudice  aux 
Efpagnols  que  l’état  de  leurs  affaires  ne  pe.r-‘ 
mettoit,  (^oy  qu’il  en  foit , lors  que  ces 
derniers  virent  qu’ils  ne  pouvoient  plus.ap- 
paifer  ces  defbrdres  par  la.  douceur,  ils  pré- 
parèrent toutes  chofes  pour  le  faire  par  la 
voye  des  armes  j fi  bien  que  le  .Viceroy  de' 
Naples  fit  aflèmbler  une  à Rcggîo 

fous  la  conduite  de  Don  Marco  Antonio 
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Gcrinânb,  Maiftrc  de  Camp  » afin  d cfrc 
tranfportéc  en  Sicile,  pendant  que  M.  le 
Marquis  de  Bayonne  en  formoit  une  autre 
à Melazzo  , un  lieu  auprès  de  Meflinc  fur 
Je  bord  de  la  mer , afin  d’attaquer  les  Mef- 
finois  lors  qu’il  auroit  été  fecouru  avec  plus 
•de  forces.  M.lc  Prince  de  Ligne  étant  averti 
de  ce  defordre,  fit  tant  auprès  de  la  Répu- 
blique dé  Gennes , qu’elle  envoya  6,  de  les 
Galcres  à Naples  fous  le  commandement  de 
M le  Marquis  Durazzo,  afin  de  tranf porter 
à Melazzo  les  Troupes  qui  pouvoient  être 
prêtes  à partir.  Il  ne  laifla  pas  cependant  de 
bien  pourvoir  la  Ville  de  Final , de  toutes 
•les  ebofes  ncceflaires , appiehendant  peut 
être  que  la  Flotte  de  France  qui  étoit  à Tou- 
lon n’ût  fait  quelque  deflein  pour  s’en  ren- 
dre le  maître.  Un  Armateur  de  Majorqi^ 
prit  en  ce  temps  ici  4.  Vaiflèaux  François 
richement  chargés  qui  faifoient  voile  vers  le 


Détroit.  , . J I 

L’Armée  d’Efpagne  qui  étoit  dans  le 

Rouflillon  étant  campée  en  ce  temps-ici 

auprès  de  la  rivière  du  Tech  , & celle  des 

Françofe  de  Pautre  côté  de  la  dite  rivière, 

M.  le  Duc  de  Saint  Germain  ût  avis  que  ces 

derniers  avoient  lait  dclTcin  de  faire  entrw 

300.  Soldats  des  viéUles  Troupes^  dans  le 

Château  des  Bains,  de  forte  qu’il  fit  mettre 

une  partie  de  fes  gens  en  embufeade  afin  de 

les- attaquer.  Cette  aâiion  reiiffit-li  bien  aux 

£fpagnols,  qu'*-ils  tuerent  4^*  des  Ennemis 

iur  la  place,  Ôc  cnptircutiSo. prllbnnîcrs, 

L ^ntre 
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entre  autres  7.  Capitaines  « & plufîeursau^ 
très  OfHciers  de  moindre  qualité.  Ils  bati« 
rent  auin  quelque  temps  après  un  Convotf 
de  provifions,  & attrapperent  140.  mulets. 
L’Armée  navale  d’Efpagne  avec  les  Galères 
arriva  en  ce  temps  la  à Barcelone , où  elle 

débarqua  quantité  de  provisions  & quelques 

I Troupes  pour  l’ Armée  terreftre.  Elle  ap-* 
porta  aum  ^000.  éens  pour  le  payement 
de  la  dite  Ârmeé  > afin  qu’étant  foûtenue 
par  la  Flotte  elle  pût  entreprendre  quelque 
ého(è  de  confiderable  : Mais  après  qii’oa 
ut  été  averti  en  Efpagne  de  la  révolte  de 
Mellîne,  on  ordonna  aux  Galères  de  Na« 
pies  & de  Sicile  de  s*y  tranfporterafind’ap- 
paifer  toutes  ebofesj  &ainûlapluspartde8 
defleins  qu’on  avoit  en  Catalogne  contcc  les 
François  demeurèrent  échoués. 

Madame  la  Duchelfe  d’Orléans  accouchai 

à Paris  d’un  jeune  Prince  le  2.  du  prefent  > 
moisj’qui  fut  nommé  le  Duc  de  Chartres. 
Cependant  on  faifoit  courir  le  bruit  en 
France  de.ülufieurs  diofes  concernant  les  . 
affaires  d’Allemagne,  ôc  entre  aures  que 
le  Rov  de  Suède,  l’Eleâeur  de  Bavière,  te 
Duc  de  Hânover  & autres  Pririccs  avôiétit 

f 

tenouvellé  leur  Alliance , qu’ils  nommoient 
PAlUance  pacifique , & qu’ils  fèroienc  bien* 
tôt  entrer  une  Armée  de  30000.  hommes 
dans  l’Empire,  afin  d’obliger  l’Empercurà 
faire  la  Paix.  On  difbit  auffiqueMil’Eleâ;. 
Palat.  avoit  fait  appeller  en  duel  M.deTu* 
renne  > feulement  parce  qu’il  avoit  fait  ft 

Y 2 fort. 
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fort  maltraiter  fon  Pais*  & non  pour  au-, 
cune  haine  -ou  animofitc  particulière  qu’il 
ûc  contre  ce  MarcchaL  A quoy  on  dit  que 
le  dit  Maréchal  auroit  répondu  que  ce  qu’il 
avoit  fait  jufqu’à  cette  heurc-là  n’avoit  etc 
que  contre  les  Païfans  qui  luy  avoient  tué 
fcs  Soldats,  6c  qui  ne  vouloient  point  payer 
de  contributions  i mais  que  luy  étant  le 
Chef  de  l’Armée  du  Rov  , ne  fc  pouvc>it 
point  engager  à un  Comoat  fans  fapermif-, 
dîon*  toutéfois  que  pendant  qu’il  l’atten- 
droit  il  vouloir  bien  lüyprefenter  la  Bataille 
a la  tête  de  15000.  hommes  Cependant 
on  fk  de  grandes  rcjouïfl'ances  àParis  ôc  par 
•toute  la  France  fur  la  viétoire  imaginaire 
oue  les  François  avoient  remportée  à Senef, 
JSc  le  Roy  même  envoya  la  lettre  fuivante 
au  Prévôt  de  Paris,  afin  d’y. faire  allumer 
desfeux-dejoye.  . >*  _ . . : 

I * • • ^ 

^ . r • M . * - - . ^ J r ^ r * s 

J t . ^ 

•<  DE  PAR  LE  ROY.  i 

r : * * 

4 • ^ * 

TrescherSc  bien  aimé.  ' ' : 
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L'Bs  grands  avantageux  fnccè s avecles^ 

auels  il  a plu  à Dieu  de  bénir  lajuflice  de 
2 nos  armes  depuis  le  commencement  de  cett  e Cam~ 
-pagneju^u'à  maintenant  ^dans  toute  laconeptête 
tde  la  Franche-Comté  ■,  Us  autres  avantages 
■ importants  qui  ont  été  remportés  par  notre  Ar- 
.fnée  f fous  le  commandement  de  nôtre  Coujsn  le 
- Maréchal  de  Turenne»  fur  celle  de  t Fmferettr 

çtmmandée  par  U Duc  delfiTraàneditHslaBa^ 
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taille  Swtsheim,  la  farte  qu*il  laj  a 
eoTttramt  de  prendre  jaj'^iie  par  delà  le  Main  , 
U*  a pas  été fumfante  pour  faire  comprendre  à mes 
Ennemis  La  necefjité  qu'ils  ont  d’accep/cr  une 
Paix  laquelle  leur  a été  offerte  fi  JàuventéJpis. 
La  confiance  qu'ris  avaient  en  la  Jonéfion  de  5. 
yirmées,  af avoir  celle  de  P Empereur , de  VE- 
ffagne  de  Hollande  leur  donnait  lieu  défor- 
mer de  nouv>eaux  defferns- y d attaquer  de 

f rendre  nos  principales  Places  , CS"  de  mettre 
le  pré  dans  nôtre  Royaume  : Mais  la  Providen- 
ce divine  à anéanti  leurs  grands  deffeins , ^ per- 
mis que  nôtre  Coufin  le  Prince  de  Condé  les  ayt 
attaqués  Vu.  du  prefent  mots  avec  tant  de 
force  <j9*  de  courage , qu' après  un  combat  de 
» 5.  heures»,  le  plus  fanglant  qui  Je  fait  donné 
de  longtemps  y il  a entjerement  ruiné  vomfti 
lArrierégarde  de  leur  Armée,  contraint 
les  autres  de.prendre  la  fusa.  ' H en  h tué  pré^ 
de  $.  ou  4ooo<  pris  107,  tant  Etendarts  que 
Drapeaux , tout  leur  Bagage  Equipage  de 
leur  ArtrUerie  provi fions , avec  l'argent  qui 

étoit  defitné  pour  le  payement  de  leur  dite  Ar- 
mée; itemq,  ou  5000.  Prijônniers , entrelefi 
quels  il  y en  a 8^  de  leurs  premiers  Colonels  » 
dont  les  4.  font  Princes  de  l'Emptre.  Et  d'au- 
tant que  Vajfifiance  continuelle  de  la  faveur 
dtvtne  Jûr  nos  entreprifes  , nous  oblige  à per- 
fifler  de  même  en  avions  de  grâces folemnelles  ; 
S^ous  avons  ordonné  qu'on  chante  leTeDeumen 
V Eglife'Catedrale de  nôtre  bonne  Ville  de  Paris, 
<j9*  qu'on  y face  des  rejoui  fiances  publiques  en 
la  mtUeureJorme  qu'il  Je  pourra  , c'êt pourquoi 

Y 3 uous 


k 


5io  Mercure  Hollandois>^ 


nous  vous  ettvoyoftî  cette  lettre  » vous  enjoiguM^ 
que  Vous  fades  allumer  des  feux  dejoje  par  toute 
ta  Ville  aujour  affigué , car  tel  et  nôtre  ferieux 
dejtr<^  volonté.  Fait  àVerJailles  ce  19.  doût 
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- Le  Roy  envoya  aufli  les  Archers  du  Prévôt 
V ers  les  frontières  de  fbn  Royaume  pour  ame- 
ner à Vincennes  les  Prifonniers  de  qualité, 
apres  les  avoir  efeortés  jufqu’à  Paris , cw  ils  ar- 
rivèrent ce  mois-ici,  6ç  ûrent  l’honneur  de  fa- 
lujCt  {a  Majcfté.  Quant  au  Prince  de  Solms  ôc 
2e  Comte  dcMerodc,  ils  avoiênt  été  déjà  rela* 
ebés  fiiT  leur  parole  par  M.  le  Prince  de  Con^ 
dé,  de  forte  qu’à  ce  conte-là  on  tenoitlavi- 
dioire  en  France  pour  indubitable , mais  nous 
avons  fait  voirfuffifammentlc  contraitedans 
les  P âges  precedentes.  Cependant  S.  M.  envo- 
ya le  Comte  de  Grand-pré  & le  Marquis  de 
Pei  fan , a.Chcfs  de  guerre  bien  experimentési. 
au  fecours  de  M.  le  Prince  de  Condé , afin  de 
s’enfèrvirà  la  place  de  ceux  qui  a voient  été 
tues  ou  blefîés.  Elle  donna  auffi  à d’autres 
perfbnnes  plufieurs  Charges  qui  étoient  va- 
cantes par  la  mort  des  premiers , afa  voir  à M. 
le  Marquis  de  la  Sale  la  place  de  Marquis 
d’illicrs,  àM.  de  VaJbellc  celle  du  Marquis 
de  Chanvalon  > ôc  à plufieurs  aurres  les  Char- 
ges 
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gens  qui  n’ttoicnt  pas  encore  remplies.  On- 
y convoqua  auffi  leBan  & Arriere-ijan  de  la 
Noblellè  dans  la  plus-part  des  Provinces,, 
afin  de  fe  trouver  au  tendés-vous  pour  le 
1 5.  de  Septembre  enfuivant,  de  forte  que 
plufieurs  ne  pouvoient  comprendre  cctrc 
Viftoirê  dont  on  faifoit  tant  de  bruit  , puis 
fembloit  que  ceci  denotok  tout  le  con- 
traire. La-  ditte  convocation  étoit  connue  ea 
ces  termes.  ’ 

- XwÂf  Ÿ<*r  iie  gract  de  Dieu  Roy  dé  France 
■<^  de  Navarre,  à tous  ceux  iyai  ' ces  frefenter 
Lettres  verront  f Saint.  Lis  heurenxjitccés  iftfe’ 
nos  Armes  ont  û contre  les  Etats  ôen.  des  P>’0~ 
vinces  Unies  des  Pois-Bas , nos  Ennemis  décla- 
rés , ayant  donné  de  la  jalonfie  au  Roy  Catoli- 
t^ne  ^ ils  les  aurait  non  feulement  ajjljiés  défont 
fin  pouvoir  , èten  qu*tl  n'ùt  aucun  intérêt  de 
fe  mêler  dans  cette  guerre , mais  aujjî  il  an-- 
roit  recherché  foUietté  l’Empereur  fff  quel- 
ques Prtnees  de  l'Empire  d'y  prendre  part  avec 
lui,  en  fuite  après  les  y a\mr  engagé  s , 

détre  ligué  avec  eux  avec  les  jdits  Etats 
Gen.  , il  nous  aurait  ouvertement'  déclaré  la 
guerre,  dans  l'ef per  once  fans  doute  que  rom- 
pant ainfî  les  Traités  de  Paix  faits  entré  la 
France  ^ l'Ejpague,  nous  fuf citant  en 

même  temps  de  fi  puijfanis  Ennemis , il  arrêt  e- 
roit  le  cours  des  progrès  de  nos  éirmes  contre 
les  dits  Etats  Gen. , tirerait  luy-mêrfte  de 
grandi  avantages  de  cette  guerre.  Et  quoi  que 
jujqn'ici  nous  ayons  awc  nos  fiules  forces, 
afjifieet  de  la  Puijfance  divine , non  feulement 

Y 4 rtji- 
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à leurs  ejforts , empêché  Us  eutreprsjes 

(pu' eux  ceux  qui  fout  Itrués  avec  eux  ont 
tenté  de  faire  fur  nôtre  Etat , mats  auffi  rem- 
porté fur  eux  des  VtBoires  conjiderables  > foit 
par  la  deffaite  de  quelques-unes  de  leurs  Trou- 
pes, foit  par  la  prife  de  quelques  Places  f même 
par  la  conquête  d'une  Province  enttere  par  le 
moyen  de  Laquelle  ils  pouvaient  nous  faire  le 
plus  de  mal  s'ils  l'ûjfent  prt  conjetver.  Néant- 
moins  quoi  que  des  fuccés  f glorieux , ) oint  s À 
,1a  juflice  de  nôtre  caujê , nous  dujfent  faire  ejpe^ 
rer  de  continuer  à reftfer  a tant  de  forces  unies 
enjèmblé,  ayant  été  bien  avertis  que  plufteurs 
Princes  de  l'Empire  fous  prétexté  de  la  liberté 
d'iceluy  du  repos  de  l'Ælemagne  > au  pré- 

judice du  Traité  de  Paix  de  W eflfalie*fs‘  de  ceux 
que  nous  avons  avec  eux  en  particulier  » femet- 
•tent  en  devoir  de  lever  des  Troupes  pour  les  join- 
dre à celles  de  l'Empereur  , faire  irruption 

dans  nos  Etats  > nons  nous  irouv  ons  obligés  de  re- 
courir aux  moyens  les plüs  affurés pournousy  op- 
pofer:>  Et  comme  le  meilleur  le  plus  prompt 

• que  nous  puiffwns  trouver  dans  un  befoin  fi 
preffant  efi  celui  d'employer  nôtre  Nobleffe , 
Nous  avons  refolu  de  la  convoquer  dans  notre 

Province  de par  la  forme  accoUtumée  du 

Ban  Arriereban , étant  bien perfuadés  par 
f inter ét-qiCêlle dottavoir pour  la  glotre  de  cette 
Monarchie  le  maintien  de  notre  autorité , 
ainfique  pour f on  avantage,  particulier , qu'elle 
ne  fe  portera  pas  avec  moins  de  x,cle  d'affec- 

tion pour  nôtre  Jèrvice  en  cette  rencontre  qu'il  a 
été  j ait- pour  celui  du  jeu  Roynôtre  très -honoré 
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Seigneur  Pere , (ÿ*  des  Rois  nôf  PredeceJ^ 

feurs  , cj^Ht  ont  été  toujours  aJJjJiés  fervispar 

la  PTohlejfe  en  de  pares Ue s occa fions,  (fÿ’  tout 
ninft  qu* a fait  la  NoblejTe  de  nos  Ptoxûnces  de 
Gniennè,  Poitou , Amiens  Bretagne  depuis 
le  commencement  de  cette  Campagne  pour  gas> 
r an  tir  nos  côtes  des  dites  P'rovinces  des  defcenteS 
esttreprifes  que  lès  HoUandois  avaient  mé- 
dité d'y  faire  par  leur  Flotte:  Savoir  faif ans 
que  pour  ces  caufes  autres  k ce  nous  mou- 
vants , nous  mandons  ordonnons , très 
exprejfement  enjoignons  par  ces  prefentes  Jig- 
nées  de  nôtre  main  k tous  Nobles  t Barons , Che- 
valiers , Ecuyers , Vajfeaux,  autres  tenant  de 

nous  des  Fiefs  Arriéré pefs , fujets  k nôtre 

Ban  Amereban  de  notre  dite  Province  dk 


V qu'ils  ayent  toutes  excufes  ceffanter^ 
fur  peiné  de  faifie  conjjfiation  de  leurs  dits 
Fiefs,  kfe  mettre  en  armes , monter  equiper 
félon  qu'ils  font  tenus  obligés  de  faire , pour 

nôtre  fervice , fe  trouver  prêts  au  jour  (§• 

au  lieu  qui  leur  fera  defigné  par  le  Gouverneur 
notre  Lteut.  General  en  la  dite  Province , 
pour  fus  le  Chef  qui  fera  cBoifi  d'enti‘e  eux  pour 
tes  commander  fuivant  la  jorniè accoutumée 
allér  joindre  le  Corps  de  Troupes  que  commande 
le  if*".  Marquis  de  Rochefort -Jur  la  Meufe, 
nousy  Jervir  tant  fous  fon  autorité  que  celle  des 
autres  O^aers  Generaux  fous  luy  dans  le  dit 
Corps  de  Troupes  » ce  durant  le  temps  de  2. 
mais  du  jour  qu'ils  y feront  arrixtés , pour  après , 
félon  les  ordres  que  nous  leur  en  donnerons 
ou  ferons  donner , s'en  retourner  en  laditePro- 
' * ■'  y 5 Vtnfe 
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vmce  de  ferètirer  çhactm  chèsfoi  en- 

bon  ordre,  (j^  fam  être  à charge  an  Peuple , le 
tout  à peine  anx  defaillants  d'j  être  contraints , 


comme  dît  et , par  la  fai  fie  (ÿ*  confifcatjon  de' 


lenr  Fief,  ' <^  en  outre  d^être  procédé'  contre 
eux  félon  la  rigueur  des  Ordonnances.  Et  par  ce 
qu’iljf  a apparence vu  la mauyaife  volonté 
ms  Ennemis  .envieux  de  nos  prof  péri  té  s, 
voyants,  en  grand  notïdsre,  qidils  pourront  dans 
î'ejjyerancè  de  reparer  leurs  pertes , de  tirer 
de  leur  union  de  grands  avantages  ^ faire  durer' 
long-temps  la  guerre , ^ que  pour  cette  confia 
deration  nous  déférons  épargner  nôtre  Noble ffe  y 
ne  la  pas  faire  marcher  toute  entière  cbacu^ 
ne  des  années  que  pourrçit  durer  cette  guerre; 
Nous  voulons  ^ entendons  qu'il  h' y ait  que  lu- 
moitié  de  ceux  qui  font fujéts  audit  Ban  ^ Ar-^ 
tierehqn  qui  foit  convoquée  pour  marcher  tncf- 
fament  foindre  le  dit  Corps  de  Troupes , nous 

contentant  que  l'autre  moitié  de  nôtre  dite  No^ 
bleffe  Je  préparé  foit  en  état  de  marcher  feu- 

lement la  Campagne  qui  vient  au  premier  ordre 
qu'elle  en  recevra.  Si  donnons  en  mandement 
ttux  BaiUiJs  Sénéchaux  de  notre  dite  Pro» 

vince  de leurs  Lieutenant  ^3  autres  nos 

offi  ciers  qu*il  appartiendra  ',  que  ces  pref entes- 
nos  Lettres  de  convocation  de  Ban  ^ Arriéré^ 
ban  ils  ayent  à faire  publier  à Jon  de  trompe  C3 
tri  public  dans  toutes  les  Vailles  t.  Châteaux 
Autres  lieux  accoutumés  de  leur  Bailliages  <3 
Senéchaujfées , afin  qu'aucun  n'en  pretendeçau- 
Je  d ignorance  t que  chacun  ait  à fuisf aire 
(3  tbeir  au  (menu  en  icelles»  fur  les  peines 
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fus-ditesy  (^  d'être  frocedé  contre  les  DeffatU 
lants  far  les  vojes  ain/t  cju'il  et  accosttHmé 
en  furetUéU.  lait  à Verfculles  ce  1 1.  ^out 

1674. 

X.CS  Provinces  fur  krqudles  on  avoit  fait 
la  convocation , etoient  l’Ile  de  France,  Nor- 
mandie, Anioù,  Touraine,  Bérri, OrJean- 
nois,  Blaifois  & PaïsChartrain , bômboft- 
nois , Nivernois,  Maine,  Limoufin,  Haute  & 
baffe  Marche,  Auvergne , Li on nois.  Foret  Sc 
Beaujolois  , Bourgogne  5c  Bréàe,  Cham- 
pagne 5c  Brie.  ^ 

S.  M.  Brit.  fit  en  ce  tcrnps-là  fon  fils  natu- 
rel Don  Carlos  Comte  de  Plirnont , 5c  le  plüs 
jeune  fils  de  la  Ducheife  de  CleVelant  Comte 
deNormmberlant.  Le  ïo.  M.le  Marquis  del 
Trefno , Amb.  pour  lè  Roy  Catoüquc  auprès 
de  S.  M.  prit  fon  audience  de  cong  é 'a  Wind- 
for,  mais  neantmoinsS.  E.  ne  put  partir dc- 
quclques  jours  à'  càufe  de  fon  iiidifpofitîon. 
M.le  Comte  dé  Middclton»  Goüverheuf  de 
Tanger  mourut  en  ce  tcmps-là  au  lieu  de  foh 
Gouvernement.  M.  le  Baron  de  Swerin, 
Envoyé  de  S.  A.  El.  dèBrandenbourg  auprès 
de  fa  dite  M.'  Brir.  partit  de  l.oudres  en  ce 
.temps-ici,  & M.  le  Baroh  d’Odicq  y arriva. 

^ incogoifolc  1 2;  du  p.rcfenr  mois , 5c  falua  le 
Roy.  S.  M.  tint  en  ce  temps-là  fur  les  fonds  de 
Éatemelefilsdu  Marquis  de  Jarrnout,'5ç  fur 
là  fin  de  ce  mois  elle  prit  le  divertiflerhent  de 
Yoirattaqueidcfort  de  Wii^for. 
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ML’AmbafT  Temple  ûtfa  première 

audience  de  jMefl'.  les  Etat.  Gen. 
le  i.duprcfentmois,  pour  lequel 
effet  Mefl'  Pompe  Crommom , Députes 
de  leurs  Hautes  Puiïîanccs  fe  tranfporterent 
fur  les  onze  heures  dU  matin  au  logis  de 
S.  E.  avec  le  fiiperbcCaroflc  de  l’Etat,  dans 
lequel  ils  le  reçurent.  Us  marchèrent  en 
celte  forte  vers  la  Cour  avec  tout  le  train 
des  autres  Carofîès,  où  le  dit  Sr.  Ambaflàd. 
étant, arrivé,  fbrtit  du  Caroffe  avec  lesdits 
'Seign;  Députés,  ôc  marcha  avec  un  grand 
nombre  de  Noblcfle  qui  î-accompagnoit 
vers  la  Sale  de  l’audience,  le  Secrétaire  de 
S.^Exe.  portant  une  lettre,  devant  liiy.  Le 
dit  Sr.  AmbafT.  étant  artlvé  en  l’Aflemblec 
6c  ayant  reçu,  les  falutations  accoûtumees 
fût  placé  dans  une  chaire  bras  de  velours 
, vert,  vis  à vis  de  M.lc  PreGdênt , auquel  apres 
, avoir  prefentc  la  dite  lettre,  il  fit  la  ptopo- 
,fîtion  en  langue  Angloife,  3c  la  délivra  en 
Tangue  Erançoife.  Elle  ne  contenoit  en  fub- 
. fiance  que  des  civilités  & des  protefiations 
'de  la  part  du  Roy  fon  Maître  de  vouloir 
, vivre ‘à  jamais  en  bonne  intelligence  avec 
'cét  Etat,  avec  des  offres  dé  Médiation  pour 
faire  une  fin  de  la  guerre  entre-  tes  Parties 
^combattantes.  A^qupi  M.  le  Prefident  ayant 

laf^^pondu  en  mêmes  termes > $.  Exe.  felcva 
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de  fa  place,  &fût  reconduite  au  CarolTc  pés 
les  Députes  qui  la  ramenèrent  en fon logis:, 
où  ils  furent  traites  magnifiquement  par  fa 
dite  Excellence.  LeSr.Erenftcyn,  AmbafT. 
du  Roy  de  Suede,  prefenta  en  ce  teuips-ici 
un  nouveau  Mémoire  à MelT.  les  Etat.  Gcn. 
dans  lequel  il  deduifit  bien  au  long  les.fiiî- 
"tes  dangereufes  de  la  guerre  qui  n’étoit  dé- 
p que  trop  allumée  dans  presque  tous  les 
quaniers  de  l’Europe , priant  par  confequent 
leurs  Hautes  Puiliauces  de  la  part  du  R<ty 
fon  Maître  qu’il  leur  plût  de  faire  en  forte 
auprès  de  leurs  Alliés  que  le  Prince  GuiUaii- 
*me  de  Fnrftenberg  pût  être  finalement’ re- 
mis en  liberté,  afo  que  cette  affaire  étant 
vuidéc,  S.  M.  Tres-Chrêiienc  pût  atifîî  ac- 
corder ce  qu’on  demandoit  en  faveur  dcM, 
le  Duc  de  Lorraine , & qu’on  pût  choifir  de 
. nouveau  un  lieu  pour  traiter  la  Paix  poiif 
faire  une  fin  d’une  chofe  qui  étoitfiardern^ 
ment  defîrée  de  toute  la  Chrétienté.  Meff 
les  Et.  Gen.  prolongèrent  ce  mois- ici  POt- 
troi  qui  avoit  été  accordé  à la  Comp.  des 
Indes  Occidentales  Jufqu’à  l’an  1700.  avec 
■ deffenfes  à qui  que  ce  fût  d’exercer  aucun 
trafic  dans  les  dites  Indes  ni  fur  les  côtes 
d'Afrique  fâns  la  pcrmifîion  de  la  dire  Com- 
pagnie. MefT.  les  Etats  de  la  Hollande  per- 
mirent en  ce  temps-ici  aux.  Nations,  qui 
n’étoient  point  en  guerre  avec  eux  de  por- 
ter comme  auparavarit  les  vins*  de  France 
dans  leur  Province  en  payant  16.  florins  par 
' tonneau  de  droit  d’entrée:  Le  dit  avis  ayant 
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été  porté  en  l’Aflcmbléc  de  M.  les  Etat 
Gcn.  les  Députés  de  toutes  les  Provinces  en 
prirent  copie  pour  le  communiquer  à leurs 
' Committents,  avoir  leur  approbation  là* 
deffiis.  M.  le  Prince  Maurice,  Maréchal  de 
Camp,  fut  fait  en  ce tcmps-là Gouverneur 
■ de  la  Province  d’Ütrcc , & en  échange  M.  le 
Prince  Frédéric  de  Nafïau  mourut  ce  mois- 
jci  en  fbn  Gouvernement  de  Bergue-fur-lc 
Zoom , comme  auffi  M.  le  Comte  Douglas 
en  l’Armée  de  S.  A.  Le  Cap.  Thomas  Tobias 
Ôc  M.Ie  Comte  Jean  van  Hoorn  ayant  été  en- 
voyés en  ce  Pais  par  M.  le  Lient,  Am.  de  Ruy- 
tcr,qui  revenoit  des  Indes-Occid.avec  fa  Flot- 
te , arrivèrent  au  commencement  de  ce  mois 
à Amfterdam,  ou  ils  firent  rapport  au  Col- 
lege de  l’Amirauté  J après  quoi  ils  allèrent 
trouver  S..  A.  pour  faire  la  même  chofè} 
mais  nous  parlerons  de  cela  plus  amplement 
ci-aprés.  Un  Armateur  François  ayant  ren- 
contré, une  Barque  Hollandoifc  chargée  de 
Haran  le  8.  du  prefent  mois».  crûrPobiigcr 
à abaifièr  le  Pavillon,  en  luy  tirant  toute  fà- 

bordée  mais  la  Barque  s’étant  deffenduc* 
quelque  temps  i il  fût  contraint  de  la  quit- 
ter jusqu’à  ce  que  le  vcnts’ctanr  un  peu  ren- 
forcé, tllefè  lauvaà  lafuite,  quoy  que  fort 
jnalrraittée.  Il  arriva  fur  la  fin  de  ce  mois 
Si  Vaifl'eaux  des  indes  richement  charge's 

Éiî  ce  Pais,  alfifi  qu’on  peut  voir  par  la  Liflc 

fUivantc.  . , , 
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charge  de  7.  V'aijf,  <7*.  «»  Hoecker 
•venant  des  Inde  s ^ af pelles  le  Château- 
de  Leydeny  te  fardin  de  Hollandey  U 
Prince  Guillaume  y Buren*  Beem-~ 

• • m ^ , a* 

fier  y Spanbroek^y  la  Cour  de  Breda 
le  Nageur  de  Cey  Ion  y.^ partis  de  Ba-^ 

iavïa  le  4.  Février  i ^74.  - T ' ^ 

* * • 
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F546o  Pièces  toile  de  Guiace  en  divcrlcs- 

fortes. 

4320  ps.  Salempourisen  diveriêsfortcs» 

J 440  ps.  Parcals  fins  blanchis.  ; . te 
200  ps.  Mouds  fins.»  I !-  < 

- • 7560  ps.  ChiantasDeriabadis. 

23120  ps.  Bafiasdepiuficursfortes.,^ 

. 2800  ps.  Adacheis  larges  de  Pipcli» 
i ,600  ps.  Hamansfins. 
jt666  ps.  Cafla Bengale,. 

2806  ps.  Mallemolens. 

S 800  ps.  Habits  de  Nègres.  î 
^.^  2920  ps.  toilcàvoiljscrue.  ;i 

500  ps.  BcthillesTernatanesbîànchîe^ 
1000  ps.  Carras.  . • , 

i * 2000  ps.  Cannekins  blancs..  ’ --  ' 

3767  ps.  Gihgans  de  divetfes  fortes* 

Ï430  ps.  Chirfen de diverfes fortes..^  " ^ 
165  ps  Mamoudis.  5^,,. 

5280  ps.  Dongris  blanchis.  ’ > \ ‘ 

5400  ps.  Tapcchindos  de  diverfes  fortes. 

2240  ps.  couTérturcÿdecpttoii. 

60  PS» 
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60  ps.  Pclings  de  Tonquin. 

92  pSr  taffetas  double  de  Bengale^ 
60  ps.  Robbes  de  chambre  du  Japon. 
4525  ps.  de  procelaine. 

19448  ps.  rubis  bruns. 

4100  ps.  petites  pierres  Condi  Pilr.  ‘ 

' 37900  ps.  noix mufeades confites. 

* 796  5 5 ^Livres  étain  de  Malacca.  ^ ’• 
708125  liVr  cuivre  de  Japon  en  petites 

barres.  ‘ 

575160  liv.  Salpêtre. 

2908725  catty  poivre  brun; 

48157  catty  poivre  blanc. 

8453  liv.  poivre  long.- 
324885  Jiv.  cafïonnadc. 

2173  liv..  Sel  Armoniac. 

325898  bois  de  Sapa n. 

8280  bois  de  Caliatour. 

850,  tables  bois  d’ébenede  Maurice. 
2885  liv.  Radrx  China. 

644  liv.  Galiga. 

37423  liv.  Benjoin. 

32160  liv.  Indigo  Cormandcl. 

76707I  liv.  fil  de  coton  de  plufieurs'for- 

tes.  - ■ 

71300  liv.  Cauris.  ' - v'  ^ ' 

19530  liv.  Gommclacquc  en  petits  bâ- 
tons. 

22910  liv.  Borax  du  Pattena; 

608  liv.  AlocsSuccorara. 

4016  livi  Caatchrou;  i 
• 472  liv.  Gittegommen,  " ' 

149  liv.  Gâteaux  de  nois  mufeade. 
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. Ï05.  catty,  7.teils,  2.maes  raufcdc 

i,  \v"-'  Tonquin 

pUii  6 ” 25.  onces  Ambre  gris»  *• -.n '.V.': 
i 2.  Caiïettes  Ambre  noir.  , 

V ï6.  Ancres  neuves  pelant  51805.  Uv. 

1449*  Hv.  Mirabolons. 

Les  dits  Vaiflèaux  reçurent  auprès  d’eux, 
2-  Vaiflid’eicorte  qui  les  joignirent,  proche, 
de  Hitlant,  l’un  defquels  commandé  par  le 
Capitaine  Minne  demeura  croifant  prés  de 
là  uir  le  Vailleau  appelle  la  Gourde  Breda 
qui  les  avoir  perdus  au  dit  lieu } maisleVaif^ 
(eau  appelle  nouveau  Middelbourg  avoit 
été  feparc  d’eux  au  delà  du  Cap  de  Bon- 
ne efpcrance,  fi  bien  qu’on  croit  qu’il 
étoit  retourné  à Batavia»  Ils  avoientû  fort 
mauvais  temps  en  chemin , & avoient  plu- 
fieurs  morts  6c  malades  dans  leur  bord  dq 
fortç  qu’ils  furent  contraints  de  fe  fervirdc 
quelques  hommes  de  l’equipagc  du  S.  Jean 
Meeuwitz  l’un  des  dits  VailT.  d’efeorte.  Ils 

• w 

appoitoient  les  nouvelles  fuivantes  des  Indes, 
Frciafo'tS'  enxioycreHt  en  ce  Pah~ci'en 
tan  16721  une  Flotte  de  13.  ou  \^.  puijfantt 
Vaijf.  de  guerre  fous  la  conduite  du  Sr.  J aigues 
de  la  Haye  y afin  d'occuper  ojuelques  Places  ap^ 
partenant  a nôtre  Compagnie,  pour  nous , ne 
facbant  encore  tien  de  certain  » mais  ayant  Jèu^ 
lement  ouï  parler  de  quelques  bruits  deguerre  ,^ 
on  envoya  6.  ou  7.  Vaifi^.  fous  la  conduite  du 
Sr.  Rsjl^of  van  Goens  y après  luy  avoir  déféré 
la  Surintendance  de  Ceylon,  Coromandel 
Malabar*  afin  d’obfer  ver  les  Ennemis , CS'hj^t 
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émpêcher  la  defiente.  Mais  ils  h' étaicKt pas  en- 
core tout  À fait  prêts  , qu'mon  reçût  la  nouvelle 
qu^ils  MOUS  avoieut  emporté  la  Baye  de  Trin- 
quemale,  avoient  fortifié  une  petite  lierai 
itoft  dans  la  dite  Baye.  Sur  quoi  le  du  S',  van 
Ooens  ajfembla  le  plus  de  force  de  Vaiffeaux 

qu'il  lujfût  po ffthle , afin  de  s'y  t rouf  porter  in- 
coutinent  i ^ les  en  chajfer  à force  d'armes»  ce 
qui  luy  reûffit  afifs  bten  » car  il  leur  frit  J. 
Vaiffeaux  , ^ les  contraignit  de  foritr  de  U 
-dite  Ile  i Sur  quoi  s'étant  retirés  vers  la  cote 
de  Cormandel ils  pajfei'ent  devant  notre  Bot* 
tereffe  pour  sUlei"  chercher  les  Mores,  auxquels 
üs  emporteront  la  Ville  deSa/ntTbomé.,  (fflet 
en  chajferent  entièrement»  Cependant  dés  que 
nous  urnes  appris- les  nouvelles  certaines  de  U 
fuen'e,  nous  équipâmes  nôtre  Flotte  endiligen- 
te  0 y mimes  quelques  centaines  de  Soldait 

pour  reprendre  S aint  Thomé  à quelque  prix  que 
te  fût  Etant  partis  de  Colombo  avec  la 
Flotte  le  20.  du  mois  de  Juin , ayant  prit 
OH-paffant  quelque  milice  des  Forts  de  Gale* 
Mature,  Batticalo , Trinquemale , Jaffenapa- 
than  Negapathan  , nous  atrivâmes  le  i S. 
Août  dexrant  Sa  tnt  Thomé , ou  nous  apprîmes 
la  nouv>elle  qu'on  avoit  vû  1 o,  V sijf  Jngloit 
i environ  20.  lieues  de  nous  » fur  quoi  nous 
étans préparés  au  combat , Ht  neparurent  fomt 
tteantmoinSi  parce  qu'ils  tâchèrent  d'éxu ter  no- 
tre rencontre , ayant  été  avertis  par  un  V 
More  de  nôtre  arrivée , fi  bten  qu'ils  prirent  u 
chemin  de  Mafultpatan , un  heu  où  ils  ont  ac- 
coutumé et  exercer  leur  trafic.  Là  défias  U 

' Sr.vaft 
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' • 

(Tri  TyanGoeHirefolut  de  defcettdre  i terre  à Pa» 
Itcatta  avec  la  Mdice , d'y  envoyer  la  Flatte 

afin  de  les  en  faire  déloger.  Nous  par  tintes  donc 
•/tf  14*  Septembre  avec  8.  ott  900.  hommes» 
arr suâmes  le  20.  devant  la  ditte  Ville  de  Saint 
Thomé , eptiejl  •Iti^ée  d'environ  lo.lienês  de 
P^alicatta..  Nous  nous  campâmes  à la  portée  du 
cstnoH  de  la  Ville  dans  la  fameufe  Fertereffe  de 
J^agode  » que  les  François,  avaient  abandonnée 
le  jour  auparavant.  Ils  ne  tirèrent  point  neant-^ 
tnains  fur  nous  i nous  d'autre  côté  n'ayant 

emmené  que  4 pteces  de  campagne  , les  laijfâ- 
mes  auJJj  en  paix  : Mats  le  deuzjeme  jour  après 
notre  arrivée , le  Sr,  de  la  Haye',  qui  jans  doute  • 
et  un  fort  vaillant  Soldat  » demanda  a parler  à 
quelcundes  plus  familiers  du  dit  Sr.van  Goens  , 
de  traiter  avec  luy  de  quelques  affaires 
u'smportance  t Sur  quoi  le  dit  Sr.  luy  ayant 
envoyé  un  de  fis  Lieutenants  pour  f avoir  de  luy 
ce  qu'il  demandait  » il  iky  ptopofa  le  mif établi 
état  de  notre  cbere  Patrie»  'difantque  le  peu  qui 
en  refait»,  était  fans  doute  perdu  a l'heure  qu' il' 
luy  parlait  y de  firte  que  par  la  bonne  afft  "" 
qu'sl  dijbit  porter  au  Gouverneur  »■■  il  luy 
feilloit  de  luy  remettre  ces  Indes  entre  les 
masns , en  quoi  faifant  il  rendrait  un  fignolé 
ferviceàla  France»  par  laquelle  il  ferait  avan» 
cé  aux  plus  grandes  dignités  qu'il  pourrait fou-' 
haiter.  Ce  Lieutenant  étant  retourné  avec  cette 
propofition  » le  Gouverneur , en  fut  fort  éton- 
né, renvoya  incontinent  le  dit  Lieutenant 
avec  une  lettre  au  dit  Sr.  de  la  Haye  % le  fom- 
mont  de  luy  remettre  la  Ville  entre  Us  mains  i 

pour 


^e^ioH 
uy  con- 
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•pour  letfuel  effet  il  ne  luy  domoit  que  i o.  jours 
de  ternes  i yé-quoy  le  dtt  Sr,  de  lu  H^e  tteré^ 
fondit  rien , mats  ne  fit feulement  que  lever  les 
épaules.  Le  lendemain  nous  reçûmes  des  lettres  \ 
de  notre  Flotte  , qui  nous  mandaient  qu'elle  \ 
avait  été  aux  frijës  avec  les  Atgloi s , lejquels  i 
avaient  été  contrains  de  prendre  la  fuite  avec  , 
perte  de  de  leurs  Vaiffeaux:  Cette  nouvelle 
nous  ayant  animés  i nous  rejolùmes  de  ferrer  la  \ 
ville  de  plus  prés  ; maisda  faifon  comntenpant  i 
à f perdre»'  après  laquelle  il  n\y  a point  .de  rade 
sffurée  pour  les  Vaiffeaux  en  ce  Païs-là  on  refô^  | 
fut  d'y  laiffer  la  Milice  qu'on  avait  débarquée  , \ 
de  ramener  la  Flotte  à Ceylon  fous  la  coiu 
duite  du  dit  S'^.  Amiral  Goens , oü  elle  arriva 
le  Z s.  du  mots  de  Novembre,  étant  maintenant 
prête  pour  voyager  vers  la  cote  de  Matahar  > 
Suratte  ^ Perfe ^ afinde  nous  pourvoir  de  tett» 
les  les  chojèsneceff aires,  maintenir  le  trafic 

la  Navigatton-,  Il  y a quelques  jours  que 
nous  avons  reçu  nouvelles  de  Saint  Thomé  que  \ 
les  François  y,  font  fort  malpourvus  de  vrvres  , 
qu'ils  font  obligés  de  fe  nourrir.  jours  du-  ^ 
rant  de  ce  qu'ils  confuntoient  ci-devant  en  un  t 
' foui  jour  , n'ayant  ni  argent  pour  acheter  des  \ 
frovijions  y ni  Vaiffeaux  pour  en  aller  cherchet'  : ^ 
Car  de  tous  leurs  Vaiffeaux  qu'ils  ont  emmenés  \ 
tli  n en  ont  plus  qu'un  feulderejle,  de  $000.  ; 

hommes  qu'ils  avoient  en  tout , ils  n'en  ont  plus  f 
que  7.  ou  8oo>  Si  la  Ville  n'èt  pas  encore  ren~  j 
dus  a nôtre  retour  des  lieux  fus-mentionués , L 
nous  y retournerons  avec  toutes  nos  forces  pour  . 
hsy  contraindre , moyennant  quoi  nous  ef ferons 

avec. 


SeptemBre. 


I>e  Véin  16^74, 


Avec  la  ace  de  Z>iculeJcb»(fereHtieremeHtdet 

Indes. 


- Par  des  Jettres  plus  particulières  du  fe! 
Janvier  1 674«  on  apprit  encore  les  çirconi 
ftanccs  /ui vantes  tpucharit  le  combat  avec 
les  Angloîs,  dont  no.us  ayons  fait  mention 
ci-cîe(Ius.  * ' ' 


Le  S^.  Rijklor  van  Goens  ayant  envoyé 

13.  Vaifïcaux  de  guerre  avec quclquesautrcs 

de  moindre  calibre  à Mâfulipatân,  - un  des 
principaux  Bureaux  que  nous’  ayons  dans 
les  Indes,  ils  rencontrèrent  à 5. ou 6. lieues 

du  dit  lieu  les  10.  Vaiflèaux  Anglois  dont 
nous  avons  parlé  ci-  devant,  IcfqueJsd’abord: 
attaquèrent  les  nôtres  avec  beaucoup  de.fu- 
tie,  mais - 'furent  enfin  mis  en  fuite,  apres 
avoir  combattu  juiqu’au  foîr  à coups  de  ca- 
non, avec  perte  de  3.  de  leurs  Vaifleau'v,,’ 
a/àvoir  leur  Vice- Amiral  nommé  le  Prc/I- 
dent,  un  beau  grand  Vaifleau  tout  neuf,  & 
monté  de  40.  pièces  de  canon,  leur  Con- 
tr’- Ami  rai  nommé  Je  Samibn,  monte  de 
34.  pièces  de  canon  & de  rco.  hommes, 

&.  le  VaiflT  nommé  l^Antelopc,  - monté  de 

'36.  pièces  de  canon  5c  94.  hommes.  Je-'  ■ 

quel  alla  à fonds  le  lendemain  avec  quantité* 

de  xnarcliandifes.  üe  notre  cote  nous  per- 
dimes  au  commencement  du  combat  nôtre 

Vice- Admirai  appelle  Jean  Frederikic , na- 
tif de  Groninguc,  un  des  plus  vaillants  Con- 
duéleurs  de  nôtre  Flotte,  & qui  a voit  été 

Vannée  auparavant  Amiral  de  la  Flotte  fur 

le  Vaifleau  appelle  Outshorn.  Nous  perdî- 
mes 


MeRCüRB  Ho  il.  ANDOIS, 

mes  encore  2.  Maîtres  de  Nhirc,  avec  70- 
ou  80.  tant  OfBciers  q\ic  Matelots.  Mars  le» 
Àngloîs  ûreriè  aiifli  Icut  bonne  part  de  la 
dé  ffaite  de  leurs  gens , car  îlsperdlrctit  leur 
Contr’-Amiral  avec  quantité  de  leurs  Sol- 
dats 6c  Matelots,  ôittrc  de  300.  pri- 
fonniers  que  les  nôtres  firent  en  ce  combat , 
dont”- quelques  uns  qui  aVorent  été  pris  par 
le  Cap.  de  Brakel , avoient  été  prifonniers  à 
Rotterdam'  il  y avptt  environ  8.  mois,  en 
ibmmc  pauvres  malbeurcux.  Les  Matelots 
prirent  parti  volontairement  au  fcrvice  de 
la  Compagnie,  à condition  qu*on  les  ren- 
voyèrent Aés  eux  après  la  fin  de  laguerre. 
Ayant  paflé  par  “Saint  Thome , les  Fran- 
çois qui  y éroient  leur  avoient  fait  accroire 
que  le?  nôtres  h’a voient  aucunes  forces  pour 
le  défendre , mais  ils  .virent  bien  le  con- 
traire par  révenement.  On  croit  que  les 
François  débitèrent  cette  nouvelle,  par  ce 
due  Monfr.  de  la  Haye,  lequel  avoit  tait  un 
voyage  jufqu’à  Mafulipatam,  un  lieu  plus 
au  Nord  de  50.,  lieues  que  Saint  Thomé  , 
afin  “d*y  aller  chercher  des  vivres,  avoit 
paflc'  hcnrefehiçnt;  travers  nôtrc  Flotrc, 
laquelle  étoit  alors  à Panctc  devant  cette 

Ville , ôc  avoitpa'r  cémoy en'pourvufa  V illc 

de  toutes  les  enofes  ncccflaiTcs.  Mais  quel- 
ques Capitaines  qui  ,s*ét oient , comportes 
un  peu  lâchement  en'  ce  -combat , 6c  qui 
avoient  détoucric  ' quelques  marchàndifcs 
furent  amenés  prifonniers  à Colombo,  ou 
leurs  affaires  pourroient  bien  prendre  un 


î 


3 
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, f.  mauvais  chemin,  & où  ils  pourroicm bica 
/ erre  punis  de  leurs  maléfices,  afin  de  feryir 


. ; Banda  le  22.  aient  i ^74.  v • 

* , • î - * 

S . 

Ous  ne  pouvons  manquer  de  vous  faire 
j ^ ^ fa  voir  2.  merveilles  dont  on  n’a  jamais 
^ . ouï  parler  de  femblable  aux  fiecles  pafies,; 
J afavoir  la  première,  que  la  montagne Gam« 
^ macnorra  fituce  à plus  de  130  lîeuës  d’ici 
J et  fautée  en-  l’air  pour  la  plus  part  te  Dii 
J manche  au  foi r 20.  duprcfentmoisdcMai,' 
5 fi  bien  que  lendemain , qui  ctoit  le  jour 
J ^e  Pentccofte,  l’air  s’obfcurcit tellement, 
j qu^on  avoit  de  la  peine  à fe  rcconnohre  les 
f uns  les  autres.  Avec  cela  le  tremblement  de 
terre  étoit  fi  grand  que  les  chemins  ëtoient 
J couverts  de  cendres  un  pié  d’épaHîcur  tant 
ici  qu’à  Manado , Chiau , voire  même  à San- 
gl  ^ à Mindanao,  qui  font  éloignés  à plus 
de  100.  lieues  d^ici,  & qui  fait- encore  juC 


qu’où  cette  tempête  s’êt  faîtfentir,-  llenêc 
tombé  une  incro^'able  quantité  dans  la  mer  » 
a bien  qu’une  Flûte  ;appeilée  l’Horloge  à 
fable , a été  arretée  pl  us  d’une  fois  en  fon  vo- 
yage deModano  par  ces  cendres,  qui luy  ont 
empêche  de  pourfuiyrc  fa  route.  Quelques 


d'exemple  aux  autres  à l’avenir.  . 


£xtrait  d* me  lettre  du  Sr.  Corneille 
Franx^  Prefident  0^  Confeill'erà 


mai 
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maifons  & habitations  de,  Nègres  fituées  au  |h 

•pic  de  la  dite  montagne  de Gammanaorra , k 
ont  été  renverfées  par  la  pcfantcur  des  dites  k 
cendres.  La  fécondé  merveillcâ  et,  que  nous  « 
avons  été  attaqués  le  i r.  du  prefent  mois  en-  ilt 

tre  les  10.  ôc  II.  heures  de  nuit  d’un  trem-  lij 
blement  de  terre  fi  épouvantable , qu’on  ne  iti 
croit  pas  qu’il  y en  ait  jamais  û de  pareil  au  tt; 
inonde;  Le  dit  tremblement  s’êt tellement  k 

accru,  que  la  montagne  de  Ternate  à etc  \ 

fendue  depuis  le  Haut  jufqu’au  bas  au  cote  J 

du  midi,  lesmaifonsdepicrreduRoyMan-  k 

darfaha  ont  été  entièrement  abbatucs,  des  i 

grofles  pièces  de  montagne  englouties  dans  lÿ 
fcs  entrailles  de  la  terre,  & tous  les  toits  |j| 
^vec  quantité  de  murailles  ont  été  fracafles. 

La  mer  en  à été  emue  d’une  telle  façon, 
que  les  Vaifièaux  qui  étoient  ici  à l’ancre  ^ 
ont- failli  à périr  .entièrement.  Pluficurs  r, 
poifibns  ont  été  jettes  fur  le  rivage  avec  igj, 
d’autres  particularités  encore  plus  étranges  j 
& ce  qui  êt  le  plus  déplorable,  c’et  que  le  ki 
dit  tremblement  continue  encore  prefente- 
ment,  de  forte  qu’oa  ne  voit  ici  que  toute  lj| 
forte  de  mifere  6c  de  calamité. 

r Par  une  fécondé  lettre  du  ditSf.Prcfi^nr, 

fn  datte  du  i.de  Septembre,  fût  confirmé  |,, 
que  le  dit  tremblement  de  terre  duroit  en-  ij^ 
fore , fl  bien  que  queltjucs  maifons  en  jj 
avoient  été  furieufement  ébranlées  la  nuit  ^ 
d’auparavant.  On  reçût  du  depuis  la  nou- 
vclle  de  Gamaron  du  2 1.  Mars  de  la  prefente  jjj| 
année,  que  la  Ville  de  Saint  Thomé  avoit  ^ 
. ’ ‘ cnco-  y 

• m -Â  ^ 1 
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I encore  été  aflîegéc  parlcRoydcGolconda  j 
J,  ôc  que  la  Compagnie  y avoit  envoyé  550. 
ÿ hommes  à fapr.iere#  afin  de  faire  une  fin  de 
( ce  fiege:  Que  de  tous  les  VaiflèauxqueM. 
5 de  la  Haye  avoit  amené  dans  les  Indes,  il  ne 
J,  luy  en  étoit  refté  qu’un  feul , afav.  le  Grand 
ij  Breton,  tous  les  autres  ayant  été  pris,  ou 
|j  étant  péris  malheureufement  : Que  l’Am- 
jj  baflT.  de  France  qui  avoit  été  quelque  temps 
^ à Ispahan  a voit  û fon  audience  de  congé  du 

V Roy  de  Perfe  au  mois  de  Septembre  deirnier, 

.J  & n’avoit  pû  obtenir  autre  chofe  dans  tou- 
te  fa  négociation  qui  avoit  coûté  plus  de 
jj  1 20000.  livres  » à ce  qu’on  difoit  que  la  per- 

jji  mifiîon  de  pouvoir  emmener  hors  de  Perfe 
4 f.  chevaux  tous  les  ans , ' & que  leTraité  de 
. Commerce  dureroit  encore  5.  ans  auxeon- 
^ dirions  qui  avoient  été  fiipulées  dans  les 
J,  Traités  precedents:  Que  les  Anglois  n’a- 
voient  reçû  qu’un  compliment,  ôc  point 
J.  d’argent  fur  la  requèté  qu’ils  avoknt  pre- 
].  fentée  pour  avoir  la  moitié  de  la  Douane  de 
J.  Gamaron  : Qu’au  mois  de  Décembre  1673. 
.(  il  étoit  arrivé  à Suratte  un  Vaifleau  François 
appellé  lé  Soleil  d’Orienr,  venant  de  Fran- 
, ce,  lequel  avoit  été  2.  mois  en  chemin , ôé 
de  21 5.  hommes  qu’il  avoit,  en  avoit  perdu 
,,  17  5 î Que  le  dit  Vaiflèau  avoit  apporté 

J 6 ^000.  Risdales  erf  barres  d-àrgent , • ce* qui 

, vint  fort  bien  aux  François,  parce  que  leurs 

i.  Créanciers  de  Gâmmaron  né  les  iaiflbiéiït 

J point  en  paix  : Que  3.  Flûtes  de  la  Com* 

^ pâgnie  qui  étoient  a Bengale  avoientprislé 

. ••  ' Z Vaifr 
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VaiflèauFraiîtjois  appelle  leFlaman,  &que 
Ip  dit  Soleil  d’Oriciit  s’en  ctoit  retourné  eu 

?iancelc4 Janvier  1674.  . «;  - 

• ' A ^ r-. 

• Suite  du  Siège  deda  ville  de  G rave. 

¥ E grand  Ravelin  ^ui  croit  en  deçà  delà 
. MeuCe  ayant  été  funeufèment  battu  le  i. 
jour  du  prerent  mois,;  & toutes  chofes  étatve 
prêtes  pour  donner  l’aflàut.,  M.deCharail- 
ly  qui  comniandoit  dans  la  Place,  voyant 
qu’il  n’étoit  pas  pollibledelcdeffcndrcplus 
long-temps,  rcfolùt  d’envoyer  ordre  au  Sr.de 
St.Sulpice  qui  en  avoit  la  garde,  de  le  quitter, 
comme  il  fit , pour  lequel  effet  il  frttranfpor- 
ter  Tes  gens  dans  la  Ville  avec  des  Pontons: 
j^lajs  ayant  que -de  mettre  cetterefolutionà 
execution,  il  avoir  fait  mettre  la  mèche  à 
une  mine,  afin  de  fairefauter  les  nôtres  qui 
éioient  prêts  d,edpifner  Pafiàut  au  dit  Rave- 
lin;  Mais  ceux-ci  en  ayant  quelque  fpup- 
5011,  atiendirehc  que  la  mjne  ûtfaitfonef> 
let,  comme  il  arriva,  quoi  qu’avec  fort  peu 
de  dommage  des  noues,  & perte  de  7.  pu 
B.  hommes  feulement  qui  s’étoient  un  peu 
trop  avancés.  . Les  nôtres  s’étant  rendus 
Maîtres  de  ce,  Pofle  par  ce  moyen  , s’y  rc-, 
tranchèrent,  en  diligence,  afin  de  fe mettre 

àd’abri  du  canon  de  la  ville,  llsenvindrent 

* • • • ♦ * , • * 

à bout-  ayçc  fort  peu  de  peine  , paçce  que 
lors  que  la  mine  fit  fbn  effet  > la  terre  tomba 
d’une  telle  façon , qu’elle  leur  fervit  de  def- 
fenfe.  On  y plauta  incontinent  uileRatterie, 
1*1*  y de 
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de  5»  pièces  de  catfon  5c  z’,  mortiers  Le 
Régiment  de  M.  de’  Kiip^trik  ^ avec  quel-- 
ques-fluhes  Comp^g/ipés  , ftiânt  en  tout 

le  iiomore -de  2800,  |•lom/ïIcSJ•'âlfl■iyerent• 
en  cé'tcmps-là  aulèoours^dcl'Arméc  Auflï- 
rot  que-leà  ilôt rcs^^reot  les'  inaiôs  uh  peu 
plus  libres  au  deçà  de  fa  Meufe  > ^rouies  les: 
Troupes  ^ a la  referve  d^un  Âegiment  ou 
deux , furent  orées  du  villàgcde  Bal<yoyen 
ôc  ramenéesde  l’autre  côté  de  la  Meufe,  où 
on  diftribua  les  quartiers.  M.' le  Col.  Hun-, 
debek  ut  le  lien  du  cote  de  Vclp,  comme 
nous  avons  dit  ci-ddlus.  La  Cavalerie  de 
Brandebourg  fe  mît  à l’Orient,  afin  d’em- 
pecher  le  fecoiirs  à ceux  de  dedans. M lo 

J I • avec '4000;  hom- 

mes devant  l’Ouvrage  à corne  qui  étoit  à 
1-Occident,  M.  le  Col.' Goldftêyn  fût  pla-. 
ce  plus  au  Midi  v'ers  la  iMéufe.'  M.  le  Gcn- 
Rabenhaupr,  M.  le  Prince  de  Courlande,' 
&Jes  Colis.  Nieulant  & Cloofter  firent aulS 
chacun  leur  quartier  à part.  On  avoit  fait 
2.  Batteries  dans  le  quartier  du  Col.  Hunde- 
bek,  Pune  de  7.  pièces  de  canon  de  24.  li- 
Vi  CS  de  baie,  5c  l'autre  de 4.  de  moindre ca- 
libre  , avec  lesquelles  on  battoir  la  Vilieraiis 
mtcrmilîion.  On  en  prépara  encôrc  10. au- 
tres dans  les  autres  quartiers,  & on  avança* 
les  approches  jour  5c  nuit  avec  beaucoup 
de  diligence,  pour  lequel  effet  on  mît  de 
bonnes  gardes  aux  Tranchées.  M.  le  Col. 
Hundebek  lequel  faifoit  fes  approches  le 
long  de  la  Meufe  en  dehors  de  la  Diouc, 

Z 2 
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étant  avancé  jufqu’à  1 5.  ou  16.  verges  prés 
de  la  Contrç(carpe , on  commença  de  pré- 
parer les  fâcines  afin  de  donner  l^aflaut  : 
Mais  k pluye, qu’il  faifbit  pour  lors  inçora- 
modoit  extrêmement  les  Afllgeants,  parce 
que  la  ville  de  Gra  ve,  éçant  (ituée  en  un  lieu 
fort  bas,  l^eau  qui  tomboit  incciTameni 
avoir  rendu  la  terre  (i  molle,  qu’on  avoit 
de  la  bouc- jüfqu’aux, genoux  danslesTraii- 
chées,  ce  qui  fût  caufe  qu’il  falut-  , mettre 
des  planches  par  tout  avec  de  grofles  pou- 
tres pour,  les  foûtenir,  afin  de  n’enfoncer 
point  trop  avant.  Pour  ce  qui  et  des  vivres* 
ils  étoient  aflés  bon  marche  & en  abondan- 
ce dans  l’Armée.  Les  Bombes  qu’on  jettoit 
continuellement  dans  la  Ville  cauferent  de 
grandes  dcfqlations  aux  Afiîcgés , parce  que 
quelques  unes  d’elles  pefoient  300.  40^» 
450.  voire  jufqu’à  500  livres.  L’onzième 
le  Sr.  Valentin , Colonel  Anglois  étant  ar- 
rivé de  Bois  le  duc  à l’Armée,  &voulaiuvi- 

# 

fiter  de  trop  prés  les  travaux  du  Ravelin  qui 

avoit  été  abandonné  par  les  François,  ut 
la  tête  & l’épaule  emportée  par  un  boulet 
de  24.  livres  qui  luy  fût  tiré  par  ceux  de  de- 
dans. On  publia  à. l’Armée  un  pardon  gé-' 
lierai  pour  tous  ceux  qui  ayoient  deferte 
dans  la-Ville , qu’on  faifoit  monter  au  nom- 
bre de  400.  en  cas  qu’ils  revinflént  dans  un 
certain  temps.  Le  15.  ceux  de  dedans  com- 
mencèrent à tuer  les  chevaux-  afin  de  nour- 
rir la  Garnifon.  La  Batterie  que  les  nôtres 
ayoient  faite  fur  le  Ravelin  qui  avoit  été 

aban? 
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F abandonné  par  les  François , battit  fi  rurieufc- 
f ment  la  Flatte  forme  qui  étoit  fur  le  bord  de  la 
^ Meufc  , que  les  François  furent  contraints 

* d’ôter  leur  canon  qui  étoit  deflus , parce  qu’lk 
craignoient  qu’elle  ne  tombât  dans  la  Meule 
avec  le  dit  canon.  Onfitaufiî  tous  lesprepa- 
ratifs  neccflàires  pour  boucher  la  riviereap- 

I"  pelléede  Ram , & la  faire  entrer  dansla  Mcu« 
® fe  par  un  iiouveau  Canal , qu’on  devoir  faire 
palTer  derrière  l’Armée.  Le  20.  les  Tranchées 
F furent  avancées  jufqu’nu  premier  fbfie  delà 
Gontrelcarpe  , de  forte  que  le  Régiment  du 
^ Col.  Golfteyn  ayant  la  garde  de  nuit  dans  les 
^ Approches  5 on  envoya  1 00.  hommes  vers 
f la  Brug-Poort  autrement  dit  la  Porte  de  Brue- 

♦ ges  fous  Ka  conduite  du  Cap.’Vcrfchoor , ami 
f tfenchaficr  les  François  qui  yétoient,  com* 

me  ils  firent , en  ayant  tue  4.  & fait  7.  prifon- 
i nîers  , cntrcJefquels  ily  avoit'un  Lieutei 
f aanr.  LeCap.  Vcrfchoôryfût  aufiî  tué,  & 

^ quelques  moindres  Officiers  blcfies  j ~ mais 
( les  François  ayant  reçû  du  fecours  de  la 
Ville,  les  nôtres  furent  contraints  de  fc  rc- 
5 tirer.  Le  2 t.  la  plus-part  des  Batteries  étant 
’ en  état  avec  les  mortiers,  on  tira  dans  24. 

’ heures  de  temps  plus  de  54.  Bombes  dans  la 
I ville.  Le  28.  foilTante  Cavaliers  François 
I avec  quelques  Fantafiins,  firent  une  fortic 
dans  le  quartier  du  Colonel  Nieulant,  mais 
ils  furent  repouffés  avec  quelque  perte  par 
le  Régiment  de  Kilpatrik.  Le  29.  le  Col. 
Hundebek  étant  avancé  avec  fes  approches^ 
jufqu’aux  coupures  que  les  François  avoient 
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faites- fur  le  Ma'esdijk  , ayant  préparé  tou-  « 
tes  chofès  pour  donner  Talfaut , M,  le  Gen.  |>| 
Rabenhaupt  donna  ordre  aux  Régiments  g|^ 

deHundebek,  Wagenheym  & Tamminga  j.j 

d’attaquer  les  dîtes  coupures  : Mais  comme  m 

ils fepreparoient pour cét effet,  IcCoU Wa-  3. 

oenheim  ûr  la  tête  écrafée  d’un  bo^et  de  ^ 
canon  fur  le  midi,  de  forte  qu'on  différa  la 
dite  attaque  jurqu’à  ^ heures  du foir , & ce  ( 
fût  alors  que  les  dits  Régiments  étant  lou-  D 
tenus  de  quelques  Moufqueiaires  , qui 
croient  loges  dans  les  Tranchées  de  l’autre 
côté  de  .la  Meufe,  Ôc  qui  faifoient  un  feu 
continuéi,  attaquèrent  les  dites  coupiucs  ^ 
avec  tant  de  force,  qu’aprés  avoir  pailc  j. 

rangs  de  paliffades ,/  ils  s’en  rendirent  cnün  i|. 
les  maîtres,  & chader^t  les  îtançois  üy- 
riere  les  palidadesi  mqis  ceuK-)à  ayant  etc  ^ 
fccourus  *p3r.  ceux  de  dedans^  „lc5  a 

lent  & I es  reperd  irerit  encore  jy  [qÿ a 3 * i;, 

fois.  Finalement  les.nôtres  ayant  chafle  l in-  ^ 
fanterie  de  Bourgogne  , qt»»  la  garde  ^ 
en  cét  endroit  , avec  une  vigueur  extraor- 
dinaire,  les  François  firent  fauter  kui>mi-  ^ 

»€S,  fi  bien  que  quelques-uns  des  noires 

volèrent  en  Tair,  & ayant  re^u  I Inrantciic 

de  Normandie  à leur  fccours , ils  donnèrent 

avec  tant  de  furie  fur  les  nôtres  qui  avoi^t  ^ 
été  mis  en  defordre  par  ces  mines , qu  ils 
furent  contraints  de  s'en  retourner  avec  pet- 
te  de  plus  de  100.  hommes,,  ôc  entre  autres 
d'un  Capitaine,  2.  Lieut.  & 2.  Enfeignes,  ^ 

qui  furent  tués  ou  faits  prifonniers.  f>es 
•*  Fl  an-  , 
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• Francois-il  y vu  €fO.  hommes  6c  9.  Officiers 
(fe  tués: , Ce  combat  dura  depuis  5.  heures 
jufqu’à  8.  Le  30.  il  y vie  une  fufpenfion  d’ar- 
p mes  pour  enterrée  les  morts.  La  dite  fuf- 
^ penfion  étant  expirée,  les  nôtres  continue*- 
rent  leurs  travaux  pour  donner  un  alTàut 
general , & Giirc  une  fin  de  ce  luge  qui  a voit 
4e'|'a  duré  fi  long-t  em  p.s. 

Cependant  LArmée  Impériale  fous  M.  le 
Duc  de  Bournonvillc  , les  Troupes  de 
Mimfter fous  M.  le  Marquis  de  Baden  , avec 
celles  de  Lunebourg , fous  lc  Duc  de  Hol- 
fteyn,  ayant  pafle  fur  le  pont  qui  étoit  au- 
près deMayance  le  z%.  Ôc  29.  du  mois  paffié, 
fous  prétexté  d’y  faire  palîèr  le  Bagage, 
M.rEl.iPalatin  arriva  anffi  àMayancelezS; 
du  dit  mois,  ^ de  Jà  fe.  rendit  à un  Village 
cdiM.leDuc  de  JLorratne  étoit  malade  avec 
Jequel  ayant  Cl  .quelque  conférence  fur  l’état 
desaffiaires,-  ilall  a loger  cette  nuit  augrand 
quartier  des  Alliés  , qui  étoit  à Goftheim, 
affiid’y  parier  auffi  avecM.lcDuc  deBour- 
nonviilc,-  pour  délibérer  enfemble  fur  le» 
entreprifes  qu’on  pourroit  faire  pour  le  bien 
commun  des  Alliés.  On  difoit  que  S.  A.ût 
bien  voulu  qu’on  ût  attaqué  Pbilipsbourg, 
Sc  qu’au  contraire  M.  le  Duc  de  Lorraine 
croit  d'opinion  qu’il  faloit  entrer  dans  la 
J-orraine  , où  on  feroit  plus  de  fruit  pour, 
l’intérôt  commun.  Quoi  qu’il  en  foit, . on’ 
rcfolûc  de  marcher  premièrement  contre 
M.  de  Turenne  6c  qu’on  verroit  en  fuite- 
cc  qu’onauroità  faire  pour  le  mieux  c C’et- 
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pourquoi  M.  l’El.  Palatin  repafla  le  zg.  par  ^ 
Mayance,  oiiilût  une  conférence  avec  TE- 
Ie£t.  de  ce  nom,  & les  Alliés  décampèrent  ^ 
le  2.  du  prefent  mois  , & prirent  la  route  I 
de  Worms  par  Oppenheim,  lesTroupes  de  . 
Lunenbourg  ayant  l’Avantgarde  , les  Inu 
periaux  le  Corps  de  Bataille,  & celles  de  ^ 
MunBer  l’Arrierc^arde.  M.  le  Duc  dcBoiir-  : 
nonville  demeura  a W orms , parce  qu’il  étoit  ; 
travaille  de  la  diflfenterie,  mais  l’Arméepaf^  ^ 
fà  outre  julqu’à  Spier,  ou  elle  arriva  le  7.  du 
prefent  mois , & prît  fon  quartier  principal 
à Dudenhofèn  , pendant  que  M.  le  Comte  ^ 
de  Cap'rara  alla  reconnoitre  l^Armée  de  . 
France  avec  2000.  chevaux,  la  dite  Armée  I 
étant  alors  campée  en  un  lieu  fort  avanta-^ 
geux  auprès  de  Saberne,  entre  Weiflenburg  ' 
Ôc  Lutgersburg,  où  elle  s’étoit  fi  fort  re-  } 
tranchée  , qu’il  étoit  impoffible  d’en  ap-  ,! 
procher.  Outre  cela  elle  avoit  reçu  un  peu  ' 
auparavant  un  notable  renfort  de  Hague- 
naii,  Sabern,  Trêves  & Mafeyk,  de  forte  ^ 
qu’elle  étoit  compofée  de  prés  de  20000. 
hommes  effeélifs.  Toutéfois  le  Sr.  de  la 

Barre,  Brigadier,  y conduifant i joo. hom-  ■' 
mes  de  Mafeyk  , fût  attaqué  en  queue  au-  . 
prés  de  Wklich  par  90.  Impériaux  qui  y " 
éroient  ch  embufeade  , & y reçût  quelque  ^ 
échec  , qui  auroit  été  bien  plus  conf  dera- 
ble,  files  Impériaux  ûlTent  été  en  plus  grand  ^ 
nombre , parce  que  les  François  prirent  la 
luire  au  lieu  de  fo  mettre  en  pofturcde  def- 

fohfe.  M,  de  Turenne  ayant  été  renforce 
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par  toutes  ccs  Troupes,  divifa  fou  Armée 
en  2.  parts,  & la  rangea  en  lanianierefui- 
vante  : L’aile  droite  de  la  première  Efcadre 
ctoic  compofée  de  la  Brigade  dp  Douglas  ôc 
de  5..E(cadrons,  3. des Regimentsde Cham- 
pagne, Anjou  & de  la  Couronne  5c  2.  de 
Monmout;  Ceux  là  étoient  foûtenus  de  la 
Brigade  de  Piloy  5c  de  14.  Bataillons.  L’ai- 
le gauche  étoit  compofée  de  la  Brigade  de 
Pierrefitte  ôç  .5.  Efeadrons  des  Régiments 
cie  Hamilton,  Lanauedoc,  Orléans,  Tu- 
renne  6c  de  la  Marine,  foûtenus  de  la  Bri- 
gade de  Humicres  6c  14.  Bataillons.  Le 
Corps  de  referve  de  l’Aile  droitte  del’lnfan- 
teric  étoient  2.  Bataillons  de  Montjorge. 
T’aile  droite  de  la  féconde  Efcadre  ctoié 
compofée  de  la  Brigade  de  Ravcillon  6c  4» 
Efeadrons  , afavoir  d’Anjou,  de  Bretagne 
de  Hamilton  6c  Churchil , foûtenus  de  la 
Cavalerie  de  Ranti  6c  14.  Bataillons.  L’aile 
gauche  étoit  compofée  de  la  Brigade  de 
Puifieux,  ôc  3.  Efeadrons  des  Régiments  de 
Monmout,  du  Roy,  de  Marine  ôc  Rover- 
gne,  foûtenus  de  la  Cavalerie,  de  la  Brigade 
de  Lambert  6c  de  14.  Bataillons.  Le  Corps 
de  referve  étoit  de  3.  Efeadrons,  2.  de  Bour- 
gogne, 6c  un  d’Orléans,  6c  de  4.  Bataillons. 
Pour  l’Armée  Impériale  laquelle  avoir  été 
renforcée  de  plufieurs  Troupes  des  Cercles, 
& de  celle  de  M.  l’Eled.  Palatin,  elle  étoit 
compofée  comme s’enfuit,  ^ 
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.INFANTERIE. 

Les  Régiments  Impériaux  de  Portia , IQiig- 
gCt  Serin,  S frein  Wahl»  fai f oient  le  nom- 
bre de  5000 

Ceux  de  M.t*El.  Palatin  ' * -2000 

* De  Munder  ' - ' ''  2000 

* De  Luneb.^  Bronfvic.  6000 

- De Tranconie^' delkle Rhin  ' *'  ' 200 


En  tout 


17000 


5.1 


CAVALERIE. 


. Les  Régiments  Impériaux  ceux  des  2. 
Cercles»  Lorrains,  Croates  ^ de  Trêves  7 500 
. De  Luneb . Bronfvtc  ■ 7000 

, De  M.  l' El.  Palatin  . ^ 500 

, De  Munfter  . 2 500 

* — ■ i * %,  . 

'En  tout  .'/  ■ 17500 


. . î . . . 


Dont  en  tout  tant  Cav,  ^ quTnf.  34  5CO 


MaîsM.deTurennectantcampé  fi  avanra- 
geufement  qu'il  éroitimpoflibile  de  le  forcer 
dans  fon  porte,  ainfi  que  nous  avons  dit  ci- 
defliis , les  Chefs  des  Alliés  fongerent  à pren- 
dre d’autres  refolutionss  c’et-pourquoi  ils 
envoyèrent  M.  le  Comte  de  Hohenlo  à 
Strasbourg,  afin  d’y  demander  le  paflage 
par  le  pont  de  cette  Ville,  comme  encore 
des  provifions  pour  toute  l’Armée.  On  croit 
par  ce  qu’on  vît  puis-après,  qu’il  obtint  ce 
iütp  <iu’il  demandoit:  Car  après  qucM,  le  Puc 
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de  Bournonville  ût  été  guéri  de  fa  maladie» 
il  retourna  à PArmee , oii  on  refblût  de  pal- 
ftr  le  Rhin  à Spire,  & de  prendre  la  route 
de  Strasbourg,  en  partie  à caufe  qu’on  nc 
pouvoir  approcher  deM.de Turenne,  ainlî 
que  nous  avons  déjà  drr  plufieurs  fois,  ôc 
aitffi  parce  qu’on  avoit  faute  de  provihons. 
Cette  refolution  ayant  été  prife,  M.  l’El. 
Palatin  qui  avoit  û le  commandement' de 
l’Armée;  s’etr  retourna -à  Monheim  avec  fes 
Troupes,  afin  de  defFendrefes  Places  contre 
les  attaques  que  M.  de  Turenne  leur  auroit 
pù  donner,  fi  bien  qu’une  partie  deladittc 
Armée  ayant  paflé  fin*  les  2.  ponts  volants 
qu’on  avoit  fait  venir  d’Oppenheim  à céc 
effet,  le  refte  pàfia  le  19. aüprcsdc'Rinhau- 
fenj  le  dit  palîage  dura  depuis  6.  heures  du 
matin  jufques  à Midi,  Ils  avoient  plus  de 
<Jo.  pièces  de  canon  avec  eux  , & ufent  la 
première  nuit  leur  quartier  àLofl'um,  d’ow 
ifs  prirent  la  route  de  Raftadt.  Le  pont  de 
Bateaux  fut  aufîî  raporté  incontinent  à 
Manheim.  Mais  M.  de  Turenne  ayant  ap- 
pris les  nouvelles  de  cette  marche,  fit  avan- 
cer aufîî-tôt  1600.  hommes  du' côté  de  Spi- 
re, croyant  donner  fur  la  queue  aux  Alliés» 
mais  ceux-ci  ayant  déjà  palfé  le  Rhin,  les 


François* s’en  retournèrent  en  leur  camp: 
C’ct-pourquoi'^^craignant  que  les  Alliés  nc 
l’încommodafient  grandement  dans  le  voi- 
finagede  Strasbourg , il  décampa  de fon  an- 
cien pofte,  ôc  envoya  le  Marquis  de  Vau- 
biain  avec  5000.  hommes  ôc  pièces  de 
* Z 6 canon 
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canon  à Wantzenau,  afin  de  peiTüader  à j 

ceux  de  Strasbourg  de  ne  point  accorder  le  ^ 

pailagc  fur  le  pont  aux  Impériaux.  Le  dit  j, 

Marquis  étant  arrivé  le  24.  fort  matin  au-  j 

. prés  de  cette  ville,  écrivit  une  lettre  fort  5 

civile  au  Magiftrat,  par  laquelle  il  les  prioit  i 

de  ne  point  accorder  le  dit  pafiage , mais  5 

qu’ils  demeurafient  dans  leur  Neutralité,  ^ 

auquel  cas  il  ne  leur  arriveroit  aucun  mal  : i 

Mais  pendant  que  le  Confeil  des  XIII.  ainfi  ^ 

qu’on  l’appelle,  étoit  afièmblé  pour  deli-  3 

berer  fur  cette  affaire,  le  dit  Marquis  étant  3 

conduit  par  quelques  Paifans,  entra  dans  le  ■( 

dluprechtfau , qui  et  une  Ile  à côté  delà  vil-  ;| 

le  , environnéed’une  eau , laquelle fc  vareo-  f 

dre  des  2.  côtés  dans  le  Rhin,  oùilmîttout  ^ 

au  pillage,  fi  bien  que  le  Magiilrat  voyant  ce  j 

danger,  fit  prendre  les  armes  aux  Bourgeois 
en  un  moment,  ôc  fit  fonnerle  tocquefain  \ 
par  tous  les  quartiers  de  la  ville.  Outre  cela  j, 
il  fit  arborer  l’Etendard  rouge,  ce  qu’on  n’a-  „'| 
voit  point  vû  de  mémoire  d’homme.  Ce- 
pendant  les  François  approchant  toujours  & 
de  plus  en  plus,  ôc  ceux  de  Strasbourg  étant 

fermement  perfuadés  qu’ils  avoient  faitdefi 
fein  d’attaquer  le  Fort  qui  et  proche  du  ^ 
Rhin  , les  Magiftrats  montèrent  à cheval , ôc  , 
furent  confulter  les  Bourgeois,  qui  étoient  j 
en  armes  par  toute  la  yille  fur  ce  qu’il  «au-  3 
droit  faire  en  l’état  ou  étoient. les  chofesj 
lefqucls  répondirent  tous  unanimement  \ 
qu’ils  aimoient  mieux  perdre  biens  ôc  vies  j 
que  de  permettre  qu’on  livrât  ce  Fort  aux  | 
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François,  nonobftant  toutes  les  afleurancc 
que  le  Koy  de  France  leur  avoit  fait  faire, 
qu’il  le  leur  rendroit  fans  faute  après  U 
guerre  finie.  Les  Magiftrats  de  leur  côte 
promirent  aiiflî  de  les  afliifter  fidellement,- 
& pour  commencer  de  mettre  cette  refolu- 
tion  à effet,  on  fit  mettre  le  feu  à toutes  les 
maifbns  qui  étoient  à l’entour  de  la  Ville, 
afin  que  les  François  ne  s’y  pûfîènt  nicher 
pour  attaquer  le  Fort  dont  nous  venons  de 
parler.  M.  le  Comte  de  Hohenlo  qui  étoit 
dans  la  Ville,  travailla  fort  utilement  pour 
le  bien  des  Alliés  par  fa  prefence,  fi  bien 
qu’on  refoliit  aûfiî-rôt  de  rompre  la  Neutra- 
lité, fur  l’afléurançc  qu’il  leur  fit  d’un  fe- 
cours  confiderable  du  côté  d«  Impériaux, 
de  forte  qu’on  coiianiença  a tirer  fur  les. 
François  du  canon  de  la  Ville  5 ôc  on  veut 
dire  que  le  dit  Sr.  Comte  mît  le  premier  le 
feu  au  canon.  On  envoya  auflî  iiKontinent 
à l’Armée  des  Alliés  pour  avoir  dufecours, 
qui  leur  fût  promis  par  M.  le  .Comte  de  Ca- 
prara,  lequel  étoit  arrive  à Keel  avec  1000. 
f^ragons,  comme  en  effet  il  arriva  le  5*  a 
Strasbourg  avec  le  dit  Corps , dont  on  mît 
d’abord  3?o.  hommes  dans  leFortdeStern. 
Les  Sr,.  Jean  Cafpar  Bernegger,  & Jean 
Jacob  Frid,  Sindic,  ayant  ete  en  l’Armée 
Impériale  en  qualité  de  Députés,  retourne- 
rentlefoiràla  ville,  amenant  avec  eux  500. 
Cavaliers  bien  montes,  qu  on  mit  dans  la 
Contrefearpe  qui  êt  devant  la  ’TourdeSpu- 
afin  de  pouvoir Jecounr  le  Fort,  en 
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cas  qu’iljfut  attaque.  Mais  pendant  .que  les 
Ijrancois  commençoient  à fe  fortifier  dans  le 
Ruprcchtfau,  on  tiroir  incefiâment  fureur 
avec  le  canon  de  Strasbourg,  fi  bien  qu’ils 
furent  obligé  s de  décamper  avec  pérte  de 
quelques*  pièces  de  canon.  On  ordonna  auflî 
à tous  les  François  qui  étoient  dans  la  Ville 
de  fe  tenir  cois , comme  ils  firent.  Mais  ou- 
tre le  nombre  précédant,  1 500.  Impériaux 
étant  encore  entrés  dans  la  Ville,  cela  fût 
caufe  que  les  Bourgeois , qui  avoient  été  fous 
les  armes  48.  heures  durant , tirent  permif- 
fion  de  fi:  retirer  cnleursmaifûns,  àcondi-' 
tion  neanrmoins  d’étre  prêts  au  premier  or- 
dre en  cas  de  necefiîté.  Cépendant  le  S*". 
Frifehman , Refident  pour  la  France  refolût 
de  fortir  de  la  ville  pendant  cette  lumeur, 
parce  qu’il  voyoit  bien  qu’il  n’y  avoit  plus 
de  fureté  pour  luy  , 5c  meme  il  ût  bien  de  la 
peine  à palier  par  le  Ruprcchtfau , pour  ar- 
river auprès  de  M.  le  Marquis  de  Vaubriin.- 
Ce  fût  ainfi  que  cette  Ville  embrafia  le  parti 
de  l'Empereur,  ce  qui  fût  un  grand  «avan- 
tage aux  Impériaux  , 5c  au  contraire  une 
grande  incommodité  pour  les  François, 
parce  que  les  premiers  avoient  le  paflagcli- 
orc  par  le  Rhin  , ôc  qu’ils  poiivoiciit  parce 
moyen  avoir  toutes  fortes  de  provifions 
pour  leur  Armée.  Mais  M.  de  Turenne 
craignant  que  les  Impériaux  ne  priflent  le 
chemin  de  l’Alface,  s’y  tranfporta  en  dili- 
gence, avec  route  fon  Armée  afin  de  s’op- 
pofcr'acedcflcin. 

Le 


iTf 

lî; 

tî 

ïi 


•t 


' ■ ^ -L-  - JU-JU,  ' 

• V 

\ 

Septmhre.  De  Van  * 54î 

Le  4.  S.  A.  E.  de  Brandebourg  décampa 
avec  fon  Armée  d’Eyslcbcn  pour  Ce  rendre 
a Nieuftadt  fur  la  rivière  de  Savre,  oiiéroit 
le  Rendes- vous,  & de  là  Elle  prît  le  chemin 
de  la  Franconie  par  la  Forêt  de  Turingue. 

M.  le  Lanfgravc  de  Heflen  vint  voir  S.  A.  à 
Smalkalden.  Le  14.  Elle  pafTa  le  Main  à 
Swynfurt  & Ochfenfurt,  pour  prendre  la 
route  de  Heilbron.  Le  17.  Elle  campa  à Ge- 
roIdshofFen,  le  19.  à Sammernch,  le  2c.  à 
Mqmkernhcym  , le  12.  à Windshcym, 
Üfienheym  & Rorenburg,  & pourfuivitfon 
vo^'age  jufqu’à  Heilbron,  où  on  avoir  re- 
folû  de  tenir  un  grand  Confeil  de  guerre  en 
prcfence  deM.  l’El.  Palatin,  lequel  s’y  de- 
voir trouver  aulîî.  M.  le  Duc  de  I.unebourg 
Zcll  arriva  fur  la  fin  de  ce  mois  à Francfort 
avec  3000.  hommes,  étant  auflîundeccux 
qui  fè  dévoient  trouver  au  dit  Confeil.  Ce- 
pendant plüfieurs  Troupes  des  Cercles  tant 
i de  Saxe,  Suabe  & Bavière,  qu’autres,  fe 
l rendoient  tous  les  jours  en  l’Arn^ce  Inipe- 
I riale  pour  chafîèr  tous  enfemblc  les  François 
I hors  de  l’Empire  s’il  étoit  pofiible. 

I Le  2.  du  prefent  mois  les  Etats  de  l’Em- 
I pire  étant  aflémblés  àRatisbonne,  accor- 
f derent  la  garantie  pour  le  Cercle  de  Bour- 
gogne,  & la  délivrèrent  en  bonne  forme  au 
I Député  de  l’Empereur,  afin  d’avoir  l’ap- 
I probation  de  S.  M.  lmp.  fur  ce  fujet.  Le 
[ meme  jour  le  Prince  de  Swartfenbourg  fût 
introduit  dans  le  Collège  de  Princes.  On 
> délibéra  aulîi  fur  les  Chefs  qu’on  devoit 
; ' ; . élire 
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clirc  pour  commander  T Armée  dcTEinpî-  ïcj 

rc , comme  encore  fur  tout  ce  qui  croit  ne-  % 
cefîàirc  pour  la  dite  Armée.  On  apprit  en  ce 
tcraps-là  que  le  Roy  de  Suède  qui  devoir  üj.i 
audî  envoyer  fes  Troupes  vers  cette  Armée>  A 
à caufe  des  terres  qu’il  pofledoie  en  Aile-,  ^ 
magne,  s’ciiétoitexcufé,  parce  que  cela  ne  k 
s’accordoit  pas  bien  avec  PoflSee  de  Me- 
diatcur  , que  S.  M.  vouloit  continuer 
avec  toute  forte  de  vigueur.  M.  le  Prince  ^ 
Harman  de  Furftenberg  , Tun  des  ptinci- 
paux  Confeillers  de  M.  l’El.  de  Bavière,  5c  '!b 
frere  de  M.  l’Eveque  de  Strasbourg  & du  ’Jjj 

Prince  Guillaume  de  ce  nom,  mourut  en  ^ 

ce  temps-id  à München.  M.  le  Comte  ij 
d’Oxenftern,  Ambad-du  Roy  deSuede,  ar- 
riva  ce  mois  ici  à Nurenberg,  d’où  il  partit 
pour  Vienne  apres  y avoir  demeuré  quel- 
que  temps. 

L’onzième  du  prefent  mois  à ii.  heures  \ 
de  nuit,  l’impcratrice  accoucha  à Vienne  ^ 
d’une  jeune  Princclîe,  qui  fût  baptizée  le  5.i 
13.cn  prefence  de  plufieurs  Seigneurs  5c  vî^ 
Dames  de  la  Cour,  & nommée  Anna,  Ma- 
ria,  Jofepha,  Terezia,  Antonia,  Domini- 
ca,  Zaveria,  Theodora  5c  Paulina.  Apres 
qu’on  ût  arreté  le  Secrétaire  Burman,  ainfi 
que  nous  avons  déjà  dit  ci-de\'ant,  on  fe  ^ 
faifit  auffi  en  Autriche  d’un  nommé  Gram- 
mont.  Chanoine  de  Mets,  qui  avoir  été  Va- 
Ict  de  Chambre  de  la  ComtelTe  de  Lccu-  i 
wenftcyn  pendant  fon  fejour  à Vienne.  Il 
ctoit  acculé  d’étre  un  des  principaux  Com- 

plices 


Septembre.  De  54Ç 

plices  de  ceux  qui  avoient  travaille  pour  la 
délivrance  du  Prince  Guillaume  de  Furftcn- 
berg.  Le  Chancelier  de  la  Couf  Pcxamin^ 
le  23.  du  moispafle  ; 6c  on  dit  qu'il  confeiïâ 
pluHeurs  chofes  tres-importantes,  comme 
ayant  û le  plus  de  connoiffànce  de  cette  af- 
faire. Le  même  jour  le  jeune  Comte  de 
Souches  arriva  à Vienne,  où  il  fit  rapport 
à l’Empereur  de  la  part  de  Son  pcre  de  la  Vi- 
ctoire que  les  Alliés  avoient  remportée  au- 
près de  Seneffe.  Il  prefenta  auffi  à S.  M. 
4.  Drapeaux  & 2.  Etendarts  qui  avoient  été 
pris  par  les  Impériaux.  S.M.luy  fit  prefent 
deplufiéurs  chofes  tres-rares,  & le  renvoya 
à fbn  pere  avec  quelques  ordres.  Sa  dite  M, 
fit  en  ce  tcmps-la  le  Prince  Pio.  General  de 
P Artillerie',  le  Comte  Leflc  Lient.  Maré- 
chal de  l'Armée,  le  Marquis  de'Grana  &Ie 
Comte  de  Starenberg  Generaux  de  Bataille 
de  l’Infanterie,!  6c  les  Colis.  Harrant  6c  Dû* 
newalt  de  la  Cavalerie.  Cependant  MefT.  les 
Etat.  Gen.  ayant  refolû  d’accepter  la  Média- 
tion du  Roy  d’Angleterre  , leurs  AmbafL 
qui  étoient  à Vienne  firent  de  grandes  in- 
ftances  auprès  de  S.  M.  lmp.  à ce  qu’il  luy 
plût  de  confentir  à la  Ville  de  Londres  pour 
le  lieu  du  congrès:  Mais  S.  M.  croyant  qu’il 
ctoit  neceflaire  que  S.  M.  Brit.  rappcllât  de 
France  les  Troupes  Angloifes  qui  y étoient 
en  férvice,  avant  qu’Elle  pût  prendre  la  qua- 
lité de  Médiateur,  cela  fut  caufe  que  le  S»^. 
Puffendorf  Refîdent  pour  la  Suede , pria  fa 
dite  M.  qu’on  prît  plus-tôt  la  Ville  de  Ham- 
bourg 
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mieux  aime  prendre  h T ^“'"ehe  ut 
«iCc  avec  aleln?.?  ^^‘^Pi'Wiquc  de  Ve- 

Wediatctus^  &lnel4“‘'“  Pout 

Jû  que  les  FrWnf  'rî"P'‘^"'  “'‘>‘'"vou. 

jpiiiiip.bourg  âvin"  & 

Traiae  de  Paix.  On^r^r,  . ^.ucun 

à remettre  fur  Je  taois  \ 
la  ruccellïon  de  la  ComSoj 
« que  les  Miniihes  deSuede&dl  nnT^’ 

oitoip  ne  pouvant cmpêdier  ilc,  • 

qu  0/1  la  différât  iufln,’^  ri  ’ 

Comte d’Oxcn(}er  . L ' a.nvec  de  M.Jc 

fc  apporter  des  conrl*  • ^^'’®“lànsdoii. 

Wnullc/t,^.t  Str’î 

Jogne  qui  éJojt.>  yiSe  ^ 

9 Pi  a/perjur  de  Ja  Lrtd.i 

, gifcnc  courre  Icy  Turcs  non  î 
repos  de  Jn  Ciirécicotc  ^ ^ ^ 

iî’ayciiu  point  de  ferri  ^^;^*^fnioins 

à caufe  de  la  ouem  de  S.  M. 

l«Pn-„ces  Æ e„s'“‘r?-^"T7^"^ 

q“’il  Jup  plût  de  Stôns'^r''/" 
procurer  une  Paix  ^nt  i pour 

pluftot  qu’il  ftroiri/tîi  ? ‘^‘'®  P^ecs  le 

Maître  pût  recevoir îi  bondit 

pour  ect  effet  Ce'n,.' 

M.  P£lcft.  de  Briu  ' 

écrivit 
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ccïivit  à M.l^Ele£i:. Palatin  qu’en  casdequcl-, 
que  bon  fucccs,  & fi  on  pouvoir  regagner 
l’Alface,  Elle  luydonneroit  ce  Pais  enpof- 
fciïion  pour  io.  années  continuelles,  afin 
de  fe  dédommager  par  ce  moyen  despértes 
qu’il  avoir  fouffertes  par  les  François.  Maisr 
ces  derniers  étant  extrêmement  aîar.nés  de 
l’approche  de  ces  Armées  6c  craignant  que 
M.  de  Turenne  ne  fût  pas  capable  de  leur 
refifter , firent  toutes  fortes d’éfForts  pour 
donner  de  tres-mauvaifes  imprefiionsà  plu- 
fieurs  Princes  de  ce  deflèin;  Toutcfoiscom- 
mcla  plu.'-partdcsditsPrinces  étoient  entière- 
ment perfuadés  des  bonnes  intentions  du 
dit  Electeur,  il.  n’y  en  ût  point  qui  s’y  op- 
pofat  (i  fortement  que  la  Suède , fi  bien  que 
U Wangelin , Refidcnt  de  cette  Cou< 
ronne  auprès  dû. djç  Sf.  Electeur  , .preren**^ 
ta  le  Memokç  fuiyant  à-  S»  A. , k 5 u du 
xnoisdejuiiler.'t  fhi-r  .0 

' - . ' , f*  - ^'r 

■ MO  N s E I G N E V-  R /-Ji 

Te  me  trouve  obligé  par  les  ordres  du 
Roy  mon  Maître  qui  me  font  arrivés  par 
l’ordinaire  d’aujourd’huy  , d’infinuer  tres- 
humblemcnt  à V.  A.  E.  que  S,  M.-  à reçu  de 
plufieursendroitsdes  nouvelles  que  V.A.E. 
a refolii  non  feulement  d’avancer  avec  fes 
Troupes  dans  l’Empire  pour  aller  contre  la 
France , mais  encore  qu’elle  a fait  une  Al- 
liance très  ctroitte  avec  l’Efpagnc  & les  Et. 
Gen.dcs  Prov.  Unies;  Mais  comme  fa  Maj, 

ne 
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ne  fc  peut  pciTuader  que  V.  A.  E.  change  de 
defTeiti  fî  tôt  , après  qu’Elle  s’êt  déclarée 
vouloir  demeurer  neutre , & tenir  fesTrou- 
pes  prêtes  pour  les  joindre  à celles  de  S.  M. 
pour  faciliter  les  dc(Teins  de  la  dern 
fiance  faite  entre  S.  M.  & V.  A.  E. 


»rmci- 


perer  à S.  M.  par  moy  qu'Elle  croit  rcfoluc 
de  faire  une  Alliance  plus  etroîtte  moyen- 
nant quelques  fubddeSf  & que  pour  cet 
effet  V.  A.  E.  fouhairoit  que  je  fufîc  pour- 
vu de  lettres  de  creance  à cela  nccefïàires, 
S.  M.  êt  d’autant  plus  furprife  de  ce  chan- 
gement imprevû  de  V.  A.  E.  dans  une  af- 
faire fî  importante  au  Public  & Pinterêt  de 
S.  M.  que  V.  A.  E.  n’en  ait  fait  aucune  part 
à S.  M.  fuîvant  ce  qu’Ellc  êt  obligée  par  la 
dernière  Alliance,  ni  confîderc  que  cette 
précipitation  caufera  une  étrange  confufîon’ 
Ôc  de  grands  dangers  au  bien  commun,  SC 
retardera  Pava nccmcnt  de  la  Paix,  & n’af- 
foiblira  cn  aucune  façon,  Icsforcesde Fran- 
ce comme  Pon  preruppofe,  S.  M.  êt  tres- 
aflcuréc  que  V.  A.  E.  fera  beaucoup  mieux 
pour  le  bien  public,  & pour  ccluy  de  Tes 
propres  Etats  & de  Tes  Alliés,  de  fuivre  la 
teneur  de  la  dcrnîcre Alliance,  & fans  em- 


ployer la  force,  de  veiller  pour  le  repos  pu- 

tfid 


blic  avec  Tes  Armées  confîderables , pour 
Pentretien  desquelles  & le  foulagemcnt  des 
Etats  de  V.  A.  E.  fa  M.  a offert  de  faire  te- 
nir quelque  argent  à V.  A.  comme  Elle 
Poffre  encore,  &.  pour  conclurrc  cela  m’a 


cn- 


' '1  tt* 


iS. 
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our  faciliter  les  deffeins  de  la  dernière  Al-  l U 

F 

paiement  puis  qu’Ellc  a depuis  peu  fait  cf- 


‘05 

U: 

V 

« 

I 

il 

•1 


ü| 

li 


Dlgitlzwj  by  GoogM 


Septembre*  De  Van  1674.  * 549 

envoyé  la  lettre  de  crcancequc  V.  A.  a jugé 
y être  ncceflaire,  V.  A.  E.  le  joignant  ainfî 
a S.  M.  Suedoife  avancera  de  beaucoup  plus 
la  Paix  4 Sc  à la  fin  la  rérablira  tout  à fait. 
VrA.E.  a fuffirammentapprisparlaDeclara- 
tion  deS_M.  le  Roy  de  France^  de  laquelle 
je  luy  ai  fait  part  il  y a 1 5.  jours , combien 
S.  M.’Tres  Chrêtiene  chérit  la  Paixgencraf 
• lement  avec  t ous,  & particulièrement  avec 
S.  A. E.  Palatine,  dequoi  l’Ambalîàdeur  de 
France  à la  Cour  de  Suède  a afluré  le  Roy 
mon  Maître  de  bouche  au(ÏI  bien  que  par 
écrit.  Le  Roy  mon  Maître  efpere  donc  que 
V.A.  E.  apres  avoir  meurcment  confiderc. 
tout  ceci,  aimera  mieux  garder  là  Neutra- 
licc  que  V.  A.  a ci-devatit  acceptée & agir 
conjoinûemerit  avec  S.  M.  que  de  quitter 
avec  précipitation  la  fus-mentionnée  Al- 
.liance,  Ôc  y contrevenir  par  d’autres  effets 
& Alliances  qui  y foient  diret^ement  oppo- 
fees  fans,  en  donner  aucun  avis  à S.  M.  Sc 
ainfi  précipiter  les  affaires  dans  des  fuites  en* 
tierement  dangereufes.  Je  fupplic  donc  V. 
I A.  E.  de  m’honorer  de  la  réponfe  à ce  dif- 
cours  le  pluflot  que  faire  fe  pourra , & d’a* 

, greer  que  je  fuive  V.  A.  E.  dans  fon  Voya-> 
I ge  fuivant  les  ordres  que  j’en  ai  reçûs  du  Roy. 
mon  Maître , Sx.  que  je  me  recommande  aux 
bonnes  grâces  de  V.  A.  E.  . ‘ 
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Mais  S.  A.  E.'dc  Brandéb.  ayant  bien  '■ 
confidéi* é le  dit  Mémoire,  & exami- 
. né  meurement  toutes  chofes,  donna  i 
la  rcponrciuivantc  au  dit  Envoyé.  \ 

,-T' . r ••  1 • 

. . V ^ . I 

C y^.  E,  de  Brandehourg  apres  axmr  •'5 

fideré  le  Mémoire  cju$  luy  a été  prefentè  U ^ 
5 1.  Juillet  dernier  par  M.  le  Col.W'angelinEtt^  ® 
voyé  de  S.  M.  de  Suede , Elle  trouve  qu*Ells 
s*èf Jùffi f animent  déclarée  dans  les  dernier  es  con- 
ferjnees  fur  tout  ce  quij  et  compris , que 
t Envoyé  de  S,  A,  E.  en  Suede  en  a tellement  *. 
été  inflruit  avant  fon  départ  d'ici  t que  S.  M,  • l 
le  Roy  de  Suede  apprendra  de  luy  fufffameMt  h 
que  l'intention  de  S^  A,  £.  n'a  point  du  tout  \ 
été  de  perfifter  dans  cette  refoluùott  qu'elle  a \ 
frifi  fans  la  communiquer  y moins  encore  de  la  \ 
prendre  pour  en  augmenter  le  danger  public  > \ 

empêcher  l'avancement  de  la  Paix,  S.A.E»  ♦< 
et  très -ajf urée  que  quand  fon  Envoyé  aurdf ait 
f%  propofitioH  en  Suede , remontré  que  fin 
intention  et  fiulement  d'établir  le  repos  de 
l'Empire  S,  M»  ne  jugera  pas  Jd  rejolution  \ 
précipitée , mais  coniàrme  d celle  de  l'Empire  * h 
lequel  on  efpere  pÂr  ce  moyen  rétablir, 
maintenir  dans  une  bonne  furetranquiUité , \ 

(§•  cela  d'autant  plus  que  S.  A.  £.  n'a  jamais  \ 

entendu  que  l'intention  de  ,S-  touchant  le  \ 
rétabliffement  le  f 'ecours  del  Empire  pour  ce  i 
'qui  et  des  Provinces  que  S,  M,j  poffede , fait  ^ 
if  fuivre  quelques  avis  differents  de  ceux  des  j 

autres 
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autres  Etats  de  l'EtApWe  y ni  c^u'dj  ait  flus^ 
d'une  refolutioH  jatte  À Die tfe pour  ieff cours, 

du  Puhdtc  y ni  que  S Aï.  veuille  diJ^uader  S. 
d'y  obéir  y ou  la  .J'eparer  de  l'union  qui  et  entre 
les  Electeurs  : Et  S.,  A..  E.  ne  croyoit  pas  qu'on 
s'oppoferoit  à une  refolut/on  Jt  meurement  pri- 

CS"  êt  fi  bien  fondée  (^'conforme  au 

devoir, de, S.  A.  envers  C Empire,  confia 

quement  indifpenfable  y ou  qu'on  l'appclleroit 
une  précipitation  y puis  que  S.  A.  y a été  in* 
vitée  par  tant  de  plaintes  reîterées  dés  mal- 
traits  es  y au  regard  def quels  Elle  n'a  que  trop 
différé,  partant  Elle  s'ajfure  que  S. 
Sued.  en  jugera  autrement.  Pour  la  Neutralité  , 
S,  A.  a toujours  p-ote(lé  > meme  dans  les\conï 
ferences  avec  l'Envoyé  de  France , qu'dle  n'y 
pourroit  jamais  conféntir  tant  que  l'Empire  fe- 
rait menacé  de  quelque  péril  etninent,  nt  s'éloi- 
gner des  autns  Membres  Etats  qui  le  com* 
pofent :^.Ouire  que  S.A.E,  ne  fe Jbuvient  pal. 
de  s' être  jamau  départie  en  aucune^  de  fes  de-, 
clarations  de  cette  refolutio».  Qjiant  aux fub- 
fides  y . M.  h Envoyé  fefouvient  bien  qu'on  luy. 
a toujours  dit  qu'on  le  tenoit  pourjùjpedf , corn-, 
nie  venant  de  la  part  delà  France  y que  par- 

tant S.  A.  E.  ne  les  pouvait  accepter  en  verfu 
des  raifons  qu'on  vient  d'avancer , ce  que  S.  A. 
neantmoins  n'a  pas,refuféabrolument.  EUom^ 
me  Elle  a demandé  fi.  M.  l'Envoyé  avpit  quel- 
que infirutiton  pour  en  irait  ter , c'.êt  une 
que  de  l^t  dejference  qu' Elle  à pour  S.  /d»  Sfté-? 
doife  , dont  V.  amitié  J era  toujours  chere  à S.  A, . 
£.  pour  pouvoir  eu  cas  de  befoiu  obvier 

n.v-.i  ' 
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Mercure  Hollandois, 

commun  avis  aux  feriU  qui  menacent  le  Vu- 
hitc.  Au  rejlt  S.  A.  E,  fera  toujours  ravie  que 
M.  l*Env^  obeijfe  aux  ordres  de  S.  M.  fon  Mas- 
fre,  qu^il  le  Juive  dausjonvojage,  l*ajfu- 

faut  de fa  bien-veillauce. 

Signé  l 

->vj  . Frédéric  Guillaume 

**'  \*i  Eleéfeur, 

• 

- Mais  les  François  étant  fort  indignés  con- 
tre S.  A.  de  ce  qu’Ellc  a voit  pris  les  armes 
contre  eux , tâchèrent  de  luy  jouer  quelque 
mauvais  tour  par  toutes  (ortes  de  moyens. 
Et  comme  ils  nîavoient  pas  la  commodité 
de  le  faire  par  eux-memes , ils  crûrent  que 
ce  feroit  le  meilleur  d’employer  la  Suède 
pour'cét  effet,  comme  étant  la  plus  voifinc 
de  Tes  terres.  Cependant  M.  le  Marquis  de 
Feuquieres,  lequel  étoit  arrivé  aSiocholm 
dés  le  mois  d'Août  dernier , fit  la  remon^ 
trance  fuivante  au  Roy  de  Suede  dans  l’Au- 
dience qu’il  ût  auprès  de  S,  M.  le.  27  du 
dit  mois. 
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-Très-haut  Ô^tres-puiiTant  Prince. 


• * • • f s , 

JE  ne  doute  foint  que  vôtre  • qui 

a/me  la  juft/te  (ÿj  dont  tous' les  ftnttmentf 
font  genereU  's  , . n*ait  appris  avec  indigna-» 
fion  que  S,  A.  £.  de  Brandebourg  a de  nou- 
veau violé  les  Traittés  de  Paix  fanr  finger 
qu^Elli  auroit  été  ruinée  tannée  paffée  en  un 
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Septembre.  De  V/tn  1674.  - 55>5 

f^'eil  attentat , ji  Elle  n'üt  'èth  Jecouru'i far 
vôtre  Majefbé.  Il  êt  certain.,  Sfre,  ^uecêt  Eie~ 
^eur  a obtenn  une  'Patx  avantageuse  en  confi-i 
deratton  de  vôtre  Mije/ié.  S,  M.  U R<fy.  m^ 
Mattre  n*a  feint  cejfé  de^  toblfgei'  defuit  ce 
temfs-là  , V9ire  meme  luy  a rendu  un  grand 
nombre  de  Places , efu'Elle  auratt-  f h retenir  de 
fbn  contentement  fùfcfu'à  la  dé  jlaguerrè. 
Qjitflus  et,  fa  Maj..,  four  montrer  la gran^ 
confiance  «fui Elle  a en  luy,  a remit  entre  fi^s 
maint  Udifferan'ts  <yu* Elle  avait  avee^Mfi 
Palatin.',  neantmotns , Simon  voit  quèjàiit 
aucunè  caufe  t>u  f retexte  ràifonnable  tl  arefrit 


aujourd'huy  let  armes  en  faveur  des  Ennemis 
de  fa  Maieflè-,  Il  a ref.û^de'Pargent  de^  llEffa- 


gnet^  de  la  Hollande^  Il  a donne  des  froufes 
aux  HoUandots,  ntanhé  avec  une  ^'mét 


four  fortijier  un  Parts  qui  déclaré  hautement 
qu'il  He,veut  foint  la  Paix.  Cèf-  là  laqauje  , di- 


re, de  l'écrit  que.fail'bjnneniideprefiintej^aff- 
jourd'hut  à vôtre  Maje/le  delà  f'Kf.du;^Rof 
mon'Aiaitre  •*  C et  auffida  caufe  de  la  frt^'e 
que  je  fais  enfin  nom  à vôtre  Majefle afy- 
voir  qu'il  luy  flaife  lU  l'àjfifier  en  diïigenee.de 


fis  forces  contre  fa  dite  ^ A.  E.de  àrandebôurg. 

S.M.  le  Roy  mon  Maître  attend  cet  fi âffiflan.çe 

- : doubUmentr,  tant  à caufe  def étroit  te  amitié  qui 
-ft  entre  l$urt  Majefig^,.  q^'e^i  vertu  dfuTr^qt’' 
: tés  qui  yaifonnablement  Rivent  avi^rfsH^  efiet 

en  P^ecafionraitife  frefinte.  fl  ni  fi  fasjieyfl 

- d'ufir  /iavantqge-de  paroles Jur  j^  fijet. 
S..  M.  ' fait  bien  tjkufii  ce  qu'EUe  afi  att^eitifre 


d'un  Koifin fi fuijfantf^fi aiyiiiticH^X i>qui,ne 
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^54  ^ ^ ^ ^ U R.‘E  H A KO  Ovlî  , » J 

!tùèuHS\  liens  dejufljce  oh 

^al^fhii^é's  K^'nt  sktiiti  lie  fêrnps  eiu* tlètett^en  trait* 

v'‘  ..  r...  . - 


'f 


^rcmemenr  • /at  at/ 

î?  î^fcutraUnt;.  ptts  vmn^ké 

X ^^diH'pi^mticux'dont^on'irott OH- 

'JokretyiiH^ 'tjfet^.  ’^Uh^.y  A.fùm^iV^fpannQe, 
)sjUé->0€  '’Prtiàe  r>ùiùllè fïtirt  des  conauhti 
'^^f^Fràmv  'muU  s^UdonnedU^occuPotim 
jr  , ftfài^oit  bt)m'H'OHverl^acca- 
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f'Æ  tmjàurreté  fox  f>r-Jwi’pal  bkf. 

toKfre<iky'eH'di~ 
'^>^>ice.-~Ma/t,  -ÿi)<'e  itt-fitut  ftotntfadriit 
'VèMpj-,  -poiir  tét'cWtt,  ■ VMi  hl-V.v.''-/„ 
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■'ii=àvçrrt'‘’fc;Tj«îte  mêmoquc  feJditttA/Oifaik 

ii^étbit:^eusi^ 
l'EîftjShiÈ^Jâi-g  ^u’rt‘:è;ccl©morracc 
^^eiiqu'^^dattgct  ëftilîittttb  E^eiLfcffccJs 
■Rcî^  îlé‘'Su’cdc'’fit'|’é^><)iW’d^re  ^ ^hfi^nâfcafl^ 
I 'idc^  fÆi'  •It'^iWfiâtéur';Gi-^<ienMélm)Cjt>Æ^^ 
I TcVil^/oifc^feî^é'flfoi^  iiîttw 
i H^'rt  jînats  ‘^tic’ ttëâfntjnïtiHsâl  éfoitnmçfc- 
? ti^fe  rë‘fléi«îdft  fût  kfr'ëhcffcs>^u1ii1u|jr  a^voîc 

I '^i'c^bréëÿ.’’®t^ûôi'<^Éfè  plüi^uts^necpûfli^ 
i ~^oifç  qüe'îa  Sûede  atta<îJiieiiditîriïoiifdi<5f. 

» ‘Éi<£lèiitr^ainr  perfiiafîorfs^d  la  frahccj.  ft 
»'  ■ et  ce  queneahtnîoins  on  vît  arriver  demois- 

II  'ici  ch  Pometank  plüfîeürsÜV^ifièaiaïf  Char- 

S ^ ^ . m.  A ^ % B ^ m 


0 ■'Tny^àé'téFûpspatk'Geriîift;^ 

K ^ ûèrâl- dfe'Â  'itiblénxiae 


* f } f\ 

V.  •, 


ili  de  la  France  4vdc  ld  S6^e  ^ ^i^d^thbkt^n 
f ‘ cc'  terflpsl^  ‘toutes  ‘ïcs^rôupe*  ^ - qwétPicnt 
/I  cditipôt^^  dé'  -i*è-5bO,*  hommes  ç ‘mais^  ks 
(iî  ■ Tc^nvdj^^^êh  ‘k^ry‘gîift^îfortîi^aptsée)ére 


lO 

|5 


(ï,  %é5t'âh36H6Utfhâ!ois^!t^i^rafwidVblëàl5k‘c^  , 
‘'SÎ-^^HkJt^tpnî^îënVOvât’rpoitft^ks  ©ïdlffes 
(f  '‘,i^Yapé'^ü  fêc6ürsdéS®rpagnôkqQi^toienc 
'4  .ch^SidîcV"  11’  priaaufli  cm’onhiv  âkfavoiries 
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551$  MeRCü'M  HoXLANpOl5,  . 

intentions  du  Pape  pour  le  cc^rddc.l’Ev»* 
qoe  de  Marfcitlc  y 

ror  un  Ghapenu  de  Caidinal-pour  le^^t^Eyc- 
Vinc.  lx  .GârdtnaJ  Juy  r^^iKÜt  jquam  fw 
premier  que  ic  PapC;nc  poiiypi;  pa«  finpc- 
«Itèr  aux  Maroli^nds  de,  ttafiqu^r  par  i&a^i 
tierce  s^ils  ptJüvoicnt,. que Ijcs Holjando^ 
-âToient  fait  porter  quanKcé  de  blé  à Rome 
lors  qu’on  <n^av^it  d un  extrême  befoin.  * 


U 
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<^e  poiir^çc  qU'i,ctoit:dcs  Galeres  , il  ^ffu 
roit  .le jdtt  ^Ambafladeut  qu’on  ,pc  les  cn- 
\oicroit  point  en  Sicile  au  (çcours  des  Ei- 
pagnols  j & quant  à l’cledion  dé  l’Evéquc 
de  Marlcflle,  il  «e  pouvoit  encore  luy  rien 
diéc  de  certain  fur  ce  Tu  jet. 'Apres  cette  au- 
:<licncclc  dit  Cardinal, fit  favoir  au  Cardinal 
. îîittâtd  qu’il  ne  pouvoit" aeeçtder [les  Gale- 


îïi 

'îS 


■ J ^ l . J , I 

'£/pagpe  qu' 
r gardai'  5 ’cgal  i té  .e  n t r«  I a : F»;a  rt ce  & l’Elpaguc 
; pour  Pci  câ  ion  dei  Cardinaux» 


- Cependant  les  t roubles  croifloient  de  jour 


r en  jour  à Mcllînc.  Ceux  de  la  ville  attirèrent 

• îdans  deur  Parti  tous  ceux  qui  ctoiçnt  capa- 
bles de  porter  les  armes,*;.  &•  firent  conm- 

vjbucr  juiqu’aux  'RcligicyX  ppur  les  frais  de  la 
guerre»  L’ Archevêque  qui  ne  vouloit  point 
- approuver  leur  conduitc.fût  chafl'é  par  eux 
, hors  de  la  Ville , & on  y mit, un  autareen  fa 
place,  ils  .attaquèrent  2.  Forts  qqc  les  Efpa* 

• gnols  avoient  criçore  en  poflèflîon,  ôcs’cn 
rendirent  les  Maîtres,  cünoRnercnt  là- 

deflus 
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i dciîùs  [c  ChI'tcàu  de  Saint  Salvador  avec  30.: 
r pièces  de  Canon  , & envoyèrent  queique» 
' Députés  an  Roy  de  France  afin  de  luy  dc- 
mander  dn  fccours.  On  erroit  continuelle» 
? ment  par  les  rues  Five  la  France  y & lors 
'*  qné  toute  c/perance  d'accord  fût  perdue , les 

* haWranri  s’habillèrent  à la  mode  des  Fran- 

* çois:  i l. es'  Ecclcfiamques  qui  avoient  pris 
^ leur  parti , res  animoient  tous  les  jours  a la 
V Tefifl’3nec,  'i5c  mârchoient  contimicllemeht 

avec  iiri  Crtidfix'par  la  Ville  pour  inciter  le 
I*  Peuplé  à la  Vanwancc,  •&  les  foilicirer  de 
'•?  ne  point  prêter  roreille  aux  Efpagnols  eu 
^ cas  qu’on  leur  offrit  pardon,  leur  l'eprefcn- 
1*  tant  pour  cét  effet  l’exemple  du  Comte 
^ d’Ognate  envers  ceux  de  Napels  en  l’au 
^ 164S.  Et  ebnïittc  oii  voit  foü vent  qu’en  ita- 
lie  il  y a des  faéHons  entre  deux  des  prlncU 
f pales  Maifbns  des  Villes  ce  fût'îci  la  même 
c‘  chofe  entre  celles  de  Merli  & Malvezzi, 
ij  dont  les  derniers  fe  rangèrent  du  coté  du 
Peuple^  5c  firent  en  forte  par  ce  moyen  que 
‘f  îes  premiers  furent  chaffes  de  tous  les  en- 
droits  de  l'a  Ville.  On  fie  auflî  mourir  plus 
de  100.  perfonnes  qu’on  aceufoir  d’avoir  in» 
iff,  tclligencc avec  les  Efpagnols , lefquelsétant 
extrêmement  àrlarinés  de  ces  étranges  pro- 
cedures , firent  fout  ce  qui' leur  fût-  poüible 
f pour  éteindre  ce  feu  de  bonne  heure  5 pour 
^ lequel  effet  M.  le  Marquis-  de  Bayonne  fit 
if  publier  une  Amneftie  generale  pour  les 
Habitants  s’ils  vouloicnt  rentrer  enleurde» 
')  voir,  mais  inutilement  parce  que  ^celà 
‘ Aa  3 ne 


qc  fit  i^Ae-  ks:€ûpfirn>^  jCrVj  kj^r  rcUel],ipo.f_, 
iÆS'ifp^niols'sYoy^^TiC  cette  ÿekJut^a* . n-, 

tcfit  une  ioftie  ChitCtiu 'Saint  Salyar 

d^f  , ^ tuerent  plus  de  ioqd.  Meffinôis» 
niais  furei5Ç,.cD^qAc9ntJfaittts,  de:  retirei. 

avec  -î^caMe^w  #. 

fiurertt  ^tcjlc^âûcûf  fjï’titÇS' 

qa’ils-.çiiy p^'sreqtj  unef:  .boqne^ 

Soldata  vcj|s..>w 

Mcknf  ; pri^  lew  xii^.  chafleFcnt 
fiindement.,)  enîtue r<ïn^«^vg)iW  ' 

^quel-<iufé^UPSldiknfde;J9oo.:).'^lÇ<^^ 
lo'têtleà  EK  fdîiriin;  de  Noy3i*^  croit,  cc-r 

luy  qule.oiïwïiaqdoitdan^  ÇS 

i>o.iit€ïeqi  cn‘,triopifc'  pae  toute, k 
jîcUcd’uBjÇkcyplky  dq^fefp^ 

4té  tue  .ep  cfi  :C<tWSl?a?o 
1 Çÿnlîyi^ns^,  de  s qoia  ■ & • 

vjudtCf siilftpufe^que%  aiv.oicnï  ?^PÇ>fîk  *Of  V? 
Galeycfeè.iaiMt  Bf^agnpl.s  pp^r,  lçm',/ahç;j4 
u§c  tûiûePiC.tputes>  lcs,p«ro9ne$.,(k 
3SS;îrNati.oj^-<|Ui’fl)S  pûreat  .rçnçpçttcr-  * ,K« 
JÊ^pagnols-ptant  te'VeUilcSîPP*^  -k 

fioriiSeretW  à Melazàzo^  où  on,lcur  envoyoit 
continuellement  du  rccoiisf  »•  ; tant  de  Na- 
ples, où  oniavoitiaccordé  un.pardongcnc- 
jtal  aux  Bandits,  s’di  vpidpieqt  ;(ê*’Y k,Roy 
«rEifpagnê , cpjç  idc  M»La«  »■  - d’où  le  Rcgi- 
«jeqt  du  Comte  EaMPiVifcontr/utCTwoyc 

en  cetemp§-là.  ài^elazzi  dans  les 

du  E)uc  de  TTiu Hs.  Gepeodant  MciTinois 

tâchcrcnitd’inîCKes  les. autres,  Villca  de  la  Si- 
cile à, -kKcbeilion,  m^is  ceUcs  làucvoulu- 
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^ rërtb'pi>iTitilesarcDiir€iTf  5 ^ ’ôî  meme Ji:i  ViUc  kJa. 
I Pâlernit»  feulé  dohn'a  f'acaù.  1 ccus  latntÆf^ 
; fpàgnols  afin  de- les  rcmetti'c  fbiis  lejowgdA 
I i'obeiHanccyi?  pouhlec|ucl*eâ»t  «es 
^ leur  coupèrent  Les  vivre«  |itar  Mfirp3(;  pflt'JCi'f' 

I te  j 'pour;  parce  moyeor  i^SôcOtuminoré 

i t«rfdn^cf^euJ6*niÊmes.  »i  « ?.u  >/-;' i>.Tî>î  -itrÀ 

( '=  En'ee'tfinpS'là  mounti  kMadaidpj'Dic^t 

II  fiô’dc>i^tTotT6Socrst^ce  d%t^é  ài  Pi.Ftfp 
% di'O  Coloh  lia  fût  unis/  à /a  pUcc.  ; Ües  Arinéoè 
i de  %-ancc  ^^d^^fpagne;  qutiétoieiYt  :dai!l|}i§ 
^ Rloullitlon  debiéuroiedtî  toûj^rp 

(i  dans  ' leurs  ; ahcièos-  Toûeis.  La  4l» 
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ji 

11 
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Fi'ance~compoâfe<:do  ag.  pOft-jHV 
4rFregaiicf,?7»  ÎBrutôts^  .j.  FLut«Sii!na4> 
kres-^  st‘^irottef!p'>étadttiÿm'fel«;d^ 
1briàu>  mois  d^Aour  fotüdaèoofbiiicdii  PvS 
éè  VHv^flttei;j  irrrya  à-Eofeseo  (üatîüogâc  J«ç 
T4i  dâ^Ye(ê'nrt/mpis.  el4ê 

è,V«îfliîÀfx  -Efpagnols  >if  qu’elle- 
ppurfiriVre'îi'  toute» force»  La'fayelic 
Langc?oti ‘Gapp.*  de  2.-Vatireaux  Ffaqçdl* 
abordèrent  ^continent  un  yaifleau  Efpf- 
gnol  nommé  le  Saint  Pierre  monté  4e  db4> 
pièces  de  Canon  &*  3 hommes.,  qnüls  p>j)- 
vent  a prés  qticlque  rcfiilàncc.j  mais  Icsrautfi^s 
Vaiflêâttx  Eiôaghols  Ca  {àuvfcnent  daus:4?i 


» ! 

If 

» 


tu 


Baye  de:  R5fcsl,  -fi  bien-  que  le  Stj  de  Y i.il'onne 
voyaht  qu’il  ne  pouvoit  plus  faire  aùçunfruit 
en  ce  PaiV,  iprit  l’a  route  duGâipdeQiders  , 
faifant  mine  de  le  i vouloir  > attaquer  pa/ 


ji  mer. 
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On  amena  en  France  au  Bois  ’dç  Yiptçii.* 
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560  M ER  eu  R E Ho  LL  AND  Ô IS, 

lies  tous  les  Officiers  qui  av oient  été  faits 
prifonniers  àlaHainillc  deSeneffe,  excepté 
JO.  ou  12.  des  plus  qualifiés  qui  furent  en» 
royés  à Nevers.  La  Nobleffe  du  Bao  & Ar- 
rîcre-ban  qui  avoir  été  convoquée,  & qui 
matchoit  r'ous  les  jours  vers  Sedan,  lieu  de 
leur  Rendes-vous  , demanda.au  iloy  un 
Princc'^'pour  leur  commander,  proteftant 
qu’elle  ne  vouloit  point  obéir  au  Marquis 
de  Rochefort.  Le  Roy  exempta  les  Bour- 
geois de  Paris  de  marcher  avec  la  dite  No- 
fclefTè  à la  prière  du  Prevoft  des  Marchands 
êc  des  Echevins  de  la  dite  Ville:  En  recon- 
Aoiflàncé  dequoy  les  dits  Bourgeois  offri- 
rent d^tntretenir  600.  Cavaliers  a leurs  dé- 
pens, mais  au  lieu  de  cela  donnèrent  30000, 

écus  au  Roy.  La  ditte  ville  fit  auffi  offrir  à 
si  'M.  d’entretenir  2000b.  hommes  a lès 
dépens  fi  Elle  avoir  pour  agréable  dedemeu- 
fcf  tout  l’hyver  dans  Paris  avec  fa  Cour.  Le 
Sf.  Don  Placidio , Député  de  ceux  de  Mefli- 
he  , étant  arrivé  en  ce  temps-là  auprès  du 
Roy- pour ‘ luv  demander  fccours  en  faveur 
deladite ville,  S.M.y  envoya  6.  grosVaif- 
fcaiix  avec  bon  nombre  d’Officiers  fous  la 
conduite  du  S*^.  de  Valbclle.  M.  le  Marquis 
de  Vîrri  partir  ce  mois-ici  pour  la  Suède , 
afin  de  (c  rendre  auprès  dcM.lc  Connétable 
-W range).  Lé  27.  mourut  à Paris  le  S*^.  Ar- 
naud'd’Andiily,  Confciller  du  R03'  en  fon 
confeil  , 6c  pcrc  de  M.  de  Pompone  , Se- 
crétaire d’Etat.  Il  étoit  fort  renommé  par- 
mi les  Ca-iholiques  à caufede  fbn  grandi  fa- 
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* voir.  Le  Rov  fit  anêrcr  ccmois  icileChev-, 

I « 

f de  Rohan,  & le.  fir  mettre àla  Bafiille.  Sa 
5 Ma),  relégua  aullî  l’Abbé  d’Efiiar  à Verret 

i en  Totiraine,-  M.  de  BeRc-bat  enfonPrieu- 
f té  de  Poitou,  Monfr.  dc.V'aflèy  à faMetai- 

ii  ne  de  Tours,  le  Gomte  d’Oionne  à Iflbudun  » 

» M.  de  Vincail  à Saumur^.'ôc  le  S*‘.Broffin 
fl  à Quimpercorantin.  On  croyoit  là-defllis 
]5  que-  CCS  pci-fonnes*  avoienr  été  bannies  à 
fl  eaufe  de  quelques  difeows  qu’elles  avoient 

tenu  enfemblc.  étant  à table..  Mais  pour  ce 
i qui  êt  de  la.  prifon  de  M.  de  Rohan,  on 
(»  difoit  quil  avoir  û quclqiK  corrclpondencc 
fl  avec  les  Emiemts  de.  la  (France.  Dans  le  mê- 
jlf  me  temps  que  ce  Chevalier  fut  arreté  à Pa- 
fi  ris,  le  Roy  envoya  le  Sr.de BriflTac,  Major 
fi  de  les  gardcs-du  Corps,  à Rouan,  pour  y 
ftj  prendre  auffi. le  Sr,  de  Truaumont,  lequel 
s^étanr  mis  en.-dcflrcncc/.lc  ditdeBriflacluy, 

\i  dit  qu’il-le  rendoit  criminel  par  cette  rc-- 

1.  bellion  j A quôy  on  dit  que  le  dit  S',  de 

Il  Truaumont  auroit  répondu*  qu’il  l’étoit 
S véritablement,.  & que  là-deflus  il  luy  tira* 
i un  coup  dcpiftolct,  quincle toucha  point,. 

1 mais  tua  un  de.  Tes  gens.:  Mais  un  autre  luy 
'i  ayant  déchargé  un  coup  de  Moufquctca 
, dans  le  ventre,  le  bleflaiî  dangereufement 
qu’il  tomba  à la  renverfe,  & mourut  24. 
heures  auprès.  On  fe  faifit  incontinent  de 
tous  Tes  papiers,  parlesquelsondifoitqu’on- 
avoit  rennarque  qu’il  avoir  û correfponden- 
ce  avec  les  Ennemis  de  la  France  pour  leuc 
cemecttc-  quelque  Place  de  .Normandie  ca- 
' Aa  5 cre-* 
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tre  les  mains.  A quoy  on  ajoûta  <]ü’on-.ra-  1 

voit-  appris  non  feulement  de  fes  papiers,  j 
mais  auffi  de  fa  propre  bouche  ayanc  qu'il 
mouiûr.  On  dit  que  fôn  feeviteur , r.quj'^roK  C 
un  Mavtrc  d'écoîeàPiqûepuce,. appelle. Van  n 

dcrt 'E nd e , 'confirima  û d eclarat iont - 5c  quJil  o 

«Voit  iVpart 'àuK  'intelligentesrqut  le  dit  i 
Triiaumottt  avoir  entretenu  avec  i,es  Jùnnc-  C 
mis.  ‘Qu’il  avoir  fait  un^voyage  q Bruxelles  l 
pour  ccctc'tifet  iiy  avoir quelque;temps,<  5ç  ' 

qifà  fon  retour  on  l’avoit  guetté  à Bourçet  i ) 
OÙ  on  l’avoit  attrapé..  On  refaifitén  meme  i 
temps  du  Neveu  du  dit^Truaumont  &.dé‘  i 
ffttdques  autres  ‘Gentils-hommes;  .Oil  s’aÇr  4 
fft^^-cncOrc  quelque. tcmps^apcw  dç  .2,  Gen-  5 
îils-homiTiés  5c  d'unevl>amede Bretagheap-  1 
Reliée  lie  la  Chenet sThebaulr. 5 qu!on.difbic  •; 
tiVoir  ù eonnoilîùrtcC'-d?' toute 'Cette*^  intri-  ) 


t^lte-V'  5^'én  avoir  été  la  prihcipale  Motrice, 
^«-arrêtât; a uili  le  Sr.  de  Grequi;Berneuil  , 
li-breho«'on  amenoir  tous  les  jours  de  nou- 


4 

» 


Veaux  T*firorvn'icrs  ;à  la  Baflille.  Mais  lors  ^ 
eju’on  examina  M.  de  Rolraii  fur  cette  at~  iïj 
faine-,  if-ne-voidut  poi.ht  répondre, aux  ( 

l^-'ADtnmïflàircs  xju’on luy envoya.,  pasccqu'il  s 

lôiirenoit  qu’il  devoit  être  juge  patJePai>k-  ^ 
î^ew.î  On'üt'  courir  k bruit  en  France  que 


.Üe~  Roy  d’vAngleterre.  avait  doŒtncrlesiprrc- 
^ftiers  •avis  detouteS  ces  coiirpÊrationsà  S;,  M.  J 
^iffieurs' a voient  d’Aiitincs  penfées  ' luaé  ^ 
-perfonne  n’-en  pouvoit.dine  rieu  .dejccctaw.  j; 
TOn  difoit  aaffi  que  i es.  jGonfpirat  euvs  axxaicnc  ^ 

d^ît  -detkin  ‘d’értlbvor rMonfeign. de .X>aufîn » j. 
‘"'î  c K h ' ' ce 
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ce  qui  fût.  caufe  que  S;  M.  fit  redqubiei:  fe^ 
gardes,  avec  celles  du  dit  Seign.  Daufin.  > - 
Le  ,le/I3Ui:;)d4;Mqan)out  fur  Jijt 

GhanccUer  de.rjJuiyerfiçé  ,^e  Cambridgçji 
avtc  de  grandes  fplçjiîm’tésv 
en  ce  tempsrici'à  Ui  rpaiTpii  de  M,  lç‘Goni,t;f 
d’ArlirigroA,.  pendant  que  S.  Exc.  étpit  àJa- 
Campagne  jà  fç  divertir  .avec  J^adnmc  fpjj, 
Epoufe:  : Une  grande  parue  de  la  djte  niai- 
fon  tiic  confumée,  mais  op  Cauva  la  plus- 
part  de  rArgcntcrie.  Le 
fit  alors  publier  des  deiFenTcs  à wus  Capi- 
taines «5c  Maîtres  ,dc  Nayitje  d’?tbp|cr‘^ 
leur  Vaificaux  Ic.Pavillon  de  rUnion.,,  up' 
autres , fans  la  penui lïîp.u  exprcfic.de^  Comj 
mifiàires  dç  l’Aiufiauté,  (fur’peinç  dp  pupi,h 
lion;  exemplaire.  S.  ^îprprpgea  aqliù 
Parlement  .qrii  avoit  été  .convoqué  .pour  jp 
10.  .Npvembrc , julqu’au  is.j^April  pii- 
fuivant.  • ' *.  ■ - 

Le  22.  on  porta  àBrunellescn  srandefb- 
lemnite  dans  rEglife  des  Carmes  déchauf- 
fcs , le  grand  Etendard  blanc  de  Frauee  que 
le  Capitaine  de  M.  leDuçdpyillaHerii^ipni 
avoit  pris.fuir  les  François  dans  la  Bataille  de 

4 1 • ' é - . ^ k * ^ ^ - 

Senef.  Ec_  dit  Etendard-  etoit.ricl^empnf 
•brpde  drpr  5ç  d’argent.,  qyant  un-foleH  qy] 
•pafet  pai jp  ^pdiaqi^,  4^ virç,.  Nil obr 

lùjers  de  ^ Franeç 

t^ypiu-oicnt  jmtpu^  df  ^ P.W?F 

.voulu  pjLyev.d<2  C;pntr.ilpunpiwau^Ê/pagn9^^^^ 

j,im  %r^ye^ÿ,evr  Tde.^uxem^  y .q»- 
i.Mk  ' Aa  6 'Yoya 
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vb^'a  ce  mois-ici  M.  le  Baron  d^Orsbck  avec  i 

280.  Maîtres,  & le  S'.  MeUenhuyTen  avec  i] 

iio.Famallîns,  afindclesy  contraindre  par  i 

force.  • Ces  Troupes  airiverent  heureufe-  ii 
ment  ded’âutre  côte  de  la  Meufe,  où  clics  i 
mirent  le  feu  h pluficurs  Villages,  quoique  |i 
lés  Faïfans  François  qui  étoicni  danslcsRc*  î 
doutés,  qu’on  avoit  mifes  par  tout , com-  s 
me  aullî  le  canon  de  Stenai,  tiraflent  in-  ii 
ceflamment  fur  eux.  Le  gouverneur  de  1 
Stenai  voyant  qu’on  n^avançoit  rien  par  ce  1 
moyen , fit  fortir  300.  hommes  de  la  Ville  ! 
fous- la  conduite  d^iii  Major  appelle  David*  ;i 
lequel  s’étant  mis  en  embufeade  dans  un  t 
fiois , crût  furprendre  les  Efpagnols,  &lcs  k 
deffairc  entièrement,  mais  ceux  là  encrant  in 

_ f ' 

avertis,  lesattaqucrent-u vivement,  quecc  it 
Major  y fut  tue  avec  pluficurs  autres  Offi-  \\ 
riers  j- & le  refte  fut  mis  en  fuite,  apres  ji 
quoi,  ils  fe  retirèrent  avec  peu  de- perte  à 

3-uxembourg.  p 

L’Armée  des  Allies  qui  croît  fiirlesfron-  |i| 
tjeres  de  Hainaur , s’étant  remife  entière-  >t 

tpent  de  la  dernière  B.iraille  vers  le  coni-  lu 

Vricncement  de  ce  mois,  demeura  campee  ^ 
thco»'C  quelques  jours  en  fon  ancien  polte , 5 

où  il  fc  paflbit  fort  pcudechofe,  finonque  j 
les  Partis  faifoient  quelquefois  du  butin  fur  ii 
Jes  François,  ôc  pre noient  quantité  de  Pn-  i 
fonniers.  Il  arriva  un  jour  entre  autres  qué  t 
M.  le  Prince  de  Condé  étant  décampé  d’au-  I 

prés  de  Beaumont  pour  fc  rendre  à Mau-  ;j 
ieuge  envoya  ^çç,  eherw  fpws  la  con-  i 

dvïitc  I 


I 

n 
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duite  du  S*',  de  Sa^ntClas  Brigadier,  afin  de 
s'y  mettre  en  embufeade  à une  demie  licuë 
de  l'Armée  de  l'Empereur.  Cètre  Troupe 
ayant  pafTe  la  rivière  de  Sambre , tomba  elle- 
même  en  une  embufeade  de  ia  Garnifon  de 
Quenoy  apparrenant  aux  François, laquelle 
fans  les  connokre,  fit  une  furieufe  décharge 
fur  eux  5 fur  quoi  ces  Gavai,  voyant  tom- 
ber plufieurs  de  leurs  gens,  & le  dit  Briga- 
dier meme  blcfle , prirent  la  fuite  avec  beau- 
coup de  précipitation,  comme  aufii  lesau- 
très  qui  les  avoient  attaqués , 5c  laiflerent  là 
le  dit  Brigadier,  lequel  croyant  avoir  été 
ainfi  maltraitté  par  les  Efpagnols,  envoya 
fon  Trompette  à M.  le  Duc  de  Ville  Hcr- 
mofa,  le  priant  d’avoir  pitié  de  luy:  Sur 
quoi  le  dit  Duc  luy  envoya  incontinent  fon 
Chappelain  avec  un  Chirurgien  5c  quelques . 
Gardes  J mais  ceux  là  trouvèrent  qu’un  au- 
tre Parti  Efpagnol  l’avoitdéjaenlcvé  5c por- 
té au  Château  , de  Roifin,  où  on  commença - 
ù le  penfer  foigneufement  afin  de  le  remet- 
tre en  fanté;  Cependant  on  aflembloitdans 
les  Villes  de  Brabant  ôc  de  Flandres  tout  oc 
qui  étoit  ncccflàire  afin  de  pourvoir  l’Ar- 
mée non  feulement  de  Vivres,  maisiauffi 
de  toutes  les  autres  chofes  qui  pouvoieut 
fervir  à un  Siégé  : Pour  lequel  effet  on  ar- 
rêta à Anvers  un  jour  de’marché  toutes  les 
charrettes  des  Païfans,  que  l’on  envoya  à 
Dendermondé  chargées  de  munitions  de 
guerre;  On  prit  aulfi  en  fèrvice  quelques 
ÏUÜk  Pfonniçrsj  Et  d’autant  que  quelques 
- - Aa  7 
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Troupes  avoient  pa(Té  rivicte  de  Haine 

entre  Condé  ôc  Saint  Gilain,  on , crût- afin- 

ïement  £]u’on  avoit  fait  ded.ein  .d’aflieger 

Atli } mais  poinme^M.  le  Maréchal  de  Hu- 

micres. y ravoit  fait  emic t .aooo.  homnaes un 

peu  auparavant  / on-dit  quecette-çotreprife 

s'entalla  à néant  a-caufe  de  cela..  Xes  .Fran.- 

^ois  avoient  auffi  mis  le.f'cu  aux  petites  Vil- 

•l«  de  Chevtjés,  Leffines  &;  plufieurs  autres 

•Villages  de  peur  de  ce  Siégé.  Finalement  le 

^rand  Convoi  de  Ifruflelles  e'tant  arrivé  à 

rArmée  avec  les  Troupes  Efpagnoles  qui 

ftoiént  compofecs  'de  SQpQ.-homrucsde  pie, 

fans  la  Cavaleuk  5c:ks-I)ra2onsj‘  S.  Aidé- 

-campai  avecjtojjfe  l’Arn\cc  1 t,.du 

:pxfercnt.UTiois,  •^ipaflà'  ia  riviercede  Haine 

:ciûrc  Tournait  Sc  Ath  pour^ïiller  a Audenar- 

'adeiJGepcodaiit  tIcs  Regjpicms  d’Iiifanteric 

-da  ’JDuc  de  Havre  Sc  D.  Pedro  d’Aldados , 

-avac'.environ  2500.  chevaux  étant,  arrivés 
*■ 

rauprés  de  Gaud,  on  envoya  le  14.  fur  le 
-midi  à Courtrai  6. Cornettes  de  Cavalerie, 
1 5#Cuira(hers  de  la  Garnifon  de  Gand, 
!.pour.  rompre. les.  paors. de  Deynfe &; Hatle- 
■^eke'  qui  étpichtrfur  la.  rivière  de  Leyé, 
icomme  ils,  firent  ; & de  là.fc  rendirent  de- 
: vant  Audenaide.  Qc  uiçme  foir  on  erribar*- 
• qua  les  dits  Régiments  av.ec  .rour.es  fortes  de 
fmunkionSi de  guerre  ^ de  bouclée  & ,309. 
fRionniers  po.urdps  tranfporter  au  dit  Ande- 
>narde.  ills  funeiat  ddivis  die  25oof  çlrevaux , 
?qi|i  pr  irent  p^e  cette  jgnê.nic  nuit  devant  la 
: Ville,  ic;c;jiéni}.ej;citt  les  avcmiêsducôtp  de 

' ‘ Gand. 
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Gniiili  -S.  -A.  M.  le  B.  d’Orange  & M.  le  Com- 
te  de.  Souihes  y ai  rivèrent  au  tnemeternps, 
A,  prit  fon  quanj^.r  c|i  BAbb^aye  d’Euaine ; 

■H.  le  Qoiïitçje  SoucHes.pr^tJeïien  de  l’a^^ 
t¥e:  cvJïé.fleîlêxrj.viq  e a JLeupegem  & £lare^ 

:êc  lB§,  E/pagiîçls.  fous  le  j5uc  dc:V;ilia 

iHermpfa  à-lk^  eren  fiç  Moregçm.  lly  ayoit 
4anSj  Ja.xyüle  une.gajTpifon  de  400.  AUf- 
.map,  -i^oq.  Sui.fl'es.,  ; 1000,  François  ôç  400, 
.Maîtres.!;  M?  le  Marquis  de  Rapnçs  & l’Iu.- 
/geniçür  Vauban  y croient  aufficnri-ésdbpuis 
peu.  Lé  Sf.  de  Rofpaire  en  étoit  Üouv.ce- 
ncur  , lequel  à Barrivéc  de?  nptres  dt  (aiije 
.une'  fortie  4p.;pôté,de  Beveren  avec  30Q. 
chev  au  JC  èf.  1 400.  Fant^d»ns,<  - tnai?  ,ilsfufc.iÿ 
:rcpouiies;d«ns  la  ville  avec  perrede.p 3;.  hom- 
mes. On  y ai^^ena  auffi-tpt  de;..Çîand  iP. 

; pièces  de, -çajjpn  , 'la  plus-part  diÇ  a4‘.  livÂ'es 
de  baie , f^tr  quoy  pn  .çomtïieiîjça  ,à  drelTcr 
des  Batteries  Je  .1 6.  avec  lçfqueil<;s  on  fp  ndt 
à battre  la  yülc  le  incmcjouy.  On  travailla 
aulÏÏ  aux-.-Tfanchées  .Avec.taiit.de  diligcncp 
qu’on  des  PMvrit  le, lendemain..  Le ‘18.;  on 

I - - •-«é* 

-foudcoy^i  1^  Vyic  de  tpi^  les.cj^:tiBïaf  ij.y 

tavJok  a«J^aitteijkjS  .d3p§;  Jiç  .q^apiicq  d^ 

• riaÉjXi;  r ^ pi-ig  bo^ccW 

sdcsi£^pj(gnçil5r  ; i'd' ►tîlBuJB  feif  ^pJ^U'ÇiS-  cholcs 
-étant  .ppi^<.-:awaqÿcp  îa.epnti^c^rpç , 

ioaLc.jnit  :<n.deKQii:4î:  l/t.-^al^e  céitç nuit Ja. 
.Le  i:o«}l?îitvfiM  rüd.p4?S  2,^pôf:és4  mais  lés 
unôwîcs  A’ça  ♦endiÿ§i>L.çn.%j^s  Le 

lendemain  19.  on  canonna  |a  Vil.l^ 

.Icôtcsi'  àllif  4^  lan  :#aut  .pçncral. 

. f M.  le 
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M.  le  P.  de  Condé  ayant  été  averti  de  la 
marche  des  Alliés  , décampa  incontinent  de 
Beaumont  , ôc  s’approcha  de  Tournai  Je 
Ty. avec  toutfc  Ton  Armée,’ où  les- Troupes 
tjuc  M.  le  Maréchal  de  Hünfjicres  avoir  tiré 
dès  Garnirons' Voifinei,  fevindrent  joindre 
a luy , & grodirehr  Ta  dite  Armée  jufcju’au 
nombre  de  40000.  hommes,  lie  20,‘les  (bl* 
dats  s’étant  un  peu  rafraichis  de  lamaTche  , 
S.  A.  tint  Confetl  de  Gucrée  au  dit  Tour- 
nai en  prefence  de  iM.  le  Dued’Anguienfon 
fils,  M.  le  Maréchal  de  Huinicres,  M.  le 
IDuc  de  Luxembourg  ôc  M.*  le  Duc  de  Na- 
Taillcs,  S.  Ai  leur  reprêreiîta  le  grand  fci>- 
vice  qu’ils 'feroient  au  lloy  , a la-Coui  onnc 
*&  à luy  s’ils  pourrieat  faire  lever  Ic  fiege 
de  devant  Audenarde.  On  refolur  donc  de 
hafàrder  une  Bataille  fi  on  ne  pouvoir  pas 
en- venir  a bout  d’autre  fa^on  j 6c  pour 
cét  effet  il  fur  arreté  que  S.  A.  attaqueroit 
les  Impériaux  , M.  le  Duc  de  Navailles 
les  Ef^gnols,  ôc  M.  le  Maréchal  de  Hu- 
mieres  l’Armée  de-Monfeign.  le  P.  d’Oran- 
gc.  Enr  fuite  de  cetrc'rcfolùtion  toute  l’Ar- 
mée de  France'  pafia  PEcaut  en  boÉi ordre, 
fle  Diarcha'contrc  celle  des  Alliés  r Et  d'au- 
tant qu’ôn  a publié  pluficurs  difeours  de 
‘qui  s’êt  pafle  en  cette  adion,  nous  met- 
trons ici  ceux  qui  aprochent  le  plus  de  la 
vérité,  fans  noiis  amufer  aux  faux  bruits 
qu’on  a fait  courir  fur  ce  fujet  avec  un  peu 
trop  de  licence. 

la  nouYcUc  de  cctçe  marche  étant  arrl- 
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Sepfa/ihre.  > De  Van  1674»  5^9t- 

vec  en  l’Armcc  des  Alliés,  S.  A.  M.  le  Pr* 
d’O range  repicfcma  avec  beaucoup  de  zc^ 
le  aux  principaux  Officiers  qui  la  com« 
mandoient  le  grand  fervice  qu’on  rendroit 
à l’interet  commun  des  Allies,  fi  011  met» 
toit  la  dite  Armée  en  Bataille  fans  pertede 
temps,  pour  aller  à la  rencontre  de  celle 
des  Ennemis  , pendant  qu’elle  étoit  encore 
fatiguée  de  la  marche  : Mais  cette  magna* 
nime  propofition  n’ût  point  d’effet,  àcaufe 
que  M.  le  Comte  de  Souches  ne  s’y  trouva 
point  de  tout  le  jourj  c’et  pourquoi  les 
Armées  demeurèrent  encore  dans  leurs  re- 
tranchements le  20.  6c  S.  A.  fit  porter 
tout  le  bagage  à Gand  dans  des  Bateaux  > 
afin  qu’en  cas  d’une  Bataille  on  n’en  fût 
point  embarraflé. . Çepeitdanr  les  Fi^nçqis 
approchoient  toujours  des  lihpcriaux  qui 
étoient  de  l’autre  côté  de  la  Rivière , chaque 
Cavalier  portant  une  facine  devant  lui  pouf 
luy  fervir  de  deffenfe,  par  ce  qu’ils  nedou* 
toient  point  qu’ils  ne  fiificnt  attaqués  pàr 
les  Alliés.  Mais  M.  le  Comte  de  Souches  au 
lieu  de  mettre  Tes  gens  en  Bataille  dans  les 
Tranchées , les  abandonna , & fit  paffer  I2 
Rivicre  à fes  Troupes  avec  tant  de  hâte, 
qu’il  lai^  meme  dans  le  Camp  quelques 
pièces  de  canon  que  S.  A.  luy  avoir  en- 
voyées j laquelle  en  étant  avertie  , les  .en- 
voya reprendre  dans  Tons  quartier  aveé- 
beaucoup  de  danger,  & les  fit  porter  par 
eau  jufques  à Gaud.  M.  le  pf.  de  Condé 
ayant  ainfi  le  chemin  ouvert  pour  porter 
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Mer  cWi  H*  O C 1\a  N 0 q'  i s,'  ' >’• 
dfe<(ôurs-4ai  A(ï?’égVè/-^é" manqua;  Mi 

fe  rendfé  dknrl.àyHJè  ■âS'é^  üne  partit' 
fon  Armée.  ^ ti  certes  'il  auroi^*  pût  tirer  un 
ÿaiVdVvaûfage.de  cé;  'acciderit  pour  cou- 
per la  todimumeation  aux  quartiers  de nô- 
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fori  Arm^c  aausraat  oii  croicm  v..^- 

fc- ŸPdûva'  oblrg^c'tfr  ftiivrc  le»  Imperiaù» 
Ivecf  th.ETpqgiKsls , ’ «t  le»  ayante .«»!»?? 

ûiicîieuë;d’i\üdciiâVdc' , ' Elle  y 

Ài  niéc  ài  Bâ'taiHç.'  ;Ccpcndànc'-Mi‘le  E»  «fl 
A v^nt  - ni(Çé  '4>at  Art dcnardfl^  ^ 


;^<arüA5nc  'Bé‘,îa‘"THriîî;^,  •/  crifre  if  yilj^ 
llèpqu’un  ch'éiïiin'^fî’oit'  t'ntrc 

BPmfe  dcTronrV^  ce  qui;  empêcha  qü  on 
nf  jfophatïà  Batafllir;*  ,p^rc<  qwc  ccl^î 
aurblt  fâfe  paifer  fon  Armée  par  un  chemm 
pour  allcr^a  l’autre , âurott  û pn  tropgra«û 
des  avantage;  Et  partant  S.  A.  nçtrwvaiit 
nunernent*  expédia  faire  tnarcher  foij 
iArméc  contre  celle  des  Ennemis  avéç  ec 
empêchement , ôc  d'adleVs ‘^«'oyant  bien 
que^ M.  le  Prince  de  Cbn,dc  nç‘  voudrou  pas 
abandonner. fon,  Pofte  > puis  qu’il  ^'^^',’L.i 
couru  Aitdcnardè , cela  fut  caufe  qu 
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prit  la  rôiite  de  Gafid  pour  y pouvoir  avoir 
des  vivres  avec  moins  de  peine. 
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Septembre^ \ 571 

• * , c ; U /V  J J O 3 y ?3'  ^ J : ■ "?  <”* 

dke^  oiie  M.  le  .Çomtc  de  Souclics  donna 
ejc^çc^rc  un  upnv;ea,u  Uijet  dç  m'ecpntcntc^ 
inent  dans  cette’;retraitte  i 'parce  qu’il  fit 
prendre  .un 'autre  chemin  de  quitter  îeuf 
pplte.  a les- Troupes  qui.  avoicnt  ordre  de 

N- r- ‘ i j ^ I Tj  J ^11  •'-!  * * m^q  ' À! ' 


ïur  ce  fui^,lMv^üe.,4,ç5 
luy  ht  de  grandes  plaintes  de  ce  procède  » X 
luy^  remoutrâ  le  prrejudice  que' cela  p.put^ 
roit  porter  au  >ieu.  commun. . des-  Allies  , 
comme  \eflCQrc,  lê.tprV  que  fa’r^  en 

^ouij^ir.  Mais  le  dit  Sr.  Comte  étant  biçn 
d’accord  en  ce  point  ayee:  S.  A*' 
icnjta^neantmoios  di  quèlle  ' nèceflitiT^oit 
ta  preiertee  auprès  des., Armées , ' pour,  les 
^enir  eu  bon  état  dans  la  prefenté  conjon- 
cture des  affaires,  & obtint  finalement  par 
^cs  perfuafions,  que  fa  dite  A.  retourna  au^ 
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572  Mercure  H o l l a h d 0 1 s , 

près  des  dites  Àrmeésqiii  croient  éà  m'pccs  aâ- 
prés  de  Gand  & dans  les  Villages  d’alcntOur. 
Nous  finirons  ce  mois  ici  par  le  dénombre- 
ment  qu’on  publia  à blambourg  dcplufieius 
Armées  qui  éroiçnt  en  campagne  en  ce  temps- 
ici , dont  le  nombre  fe  montolt  à plus  de 
9000C0.  hommes comrne  ori  peut  voir  par 
la  Lifte  fuivanre.  '' v 

« m 

, Les  Impériaux  fous  M.  le  Càmte  deSoHéhes» 
^ /e/  Bjpaguols  Uollandois fou/  M.  le  Priuct 

i Orange  en  Brabant  60000.  homme/.  " ' [ 

, V uirmée de  M.  le  Pr.de  Coudé  40000 

Les  lmperiaux  fous  M.  le  Duc  de  Bouruevilli 
dans  le  P^atinat»  les  Troupes  de  M.  i*Ei.  Palom 
tin  » celtes  des  Cercles-  C^  autres  Princes  de  B Em* 

ftre/^lesüurai^^  . T.  , V "M  "mxn 
, VArmsede deTttrétnê^  ' ^ . . 26000 

\ CelledeM.TEl.de  Br andêbourg  " iSooo 

CeUe  deM.  TEleél.  d^e Bavière,  ejuê  Vonaf- 
Jembloit  auprès  dé  Br'aundu  fitr  la  riliiere  dè 

.#  f 

juu  ^ \ 'f-‘\  ' • 

V Celle  de  Jid.  le^ Duc  de' f/4Uover 

Celle  dé  M.  de  RabeuhduPt  devint  ' ' ’ 

Or  ave 

‘ Celle  dé  Suede  en  Pomerante 
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[ I.es  Impériaux  eu  Hougpiefoxs  M:  le  General 
S^aukjtu  ■ ' 100061 

Les  Rebelles  étoienfe/limêsa  “ 

V Armée  du  Roy  dé  Pologne  • 

La  Noblejfé  de  Pologne  CS“  de  Litua- 


nie 


^6000 

25000 

?obcô 


V Armée  des  Turcs  des  Tartares  dans 


TUcraine 
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Celle  le  M tf  'ovic  après  du  BorU^  l . . . , . , , 

■ • • ■ • - (Sooob. 


IFrAiUCt,  ' ' J , y r**«*«-.  -J  -*.4 

Oui! G cjicorc  Cje  qui.  etpit  ch  armes^  dans 
4c  dit’Roy  àpmc  cbntr^  JîïFjo'ttc^iïoU^ 

,Tc  \ Içs  Ti  oupcs'qilè'  plûiièüfs  Pôtentaf s çjuî 
ciofcnt;  Cjti  paix  àvôiciit  Tcir  pic  , cominc 
encore  les  Flottcs.de  Hollande,  France  6c 
Efpagnc,  & les  Troupes  qu’on  cmployoic 
contre  lesMcflînolsj  Icfquelles  étant  tou^ 
tGs  contées,  étoient  capables  de  faire  auffi 
'•«n  nombre  <on{}aei‘ablca’Rbmmcs^^ 

5vXiJ  ttr-j'-iji"  tiCiT.rrtbi)''^ -.1 

ân-Cfr:  /)•  Q ' ^ Q'  ‘ B R.  E. 

r.itiiin  L.j  îi  . î :>t-M  s,' 


S . A,^I^;lc  Fr/d^Orangc.  étant  Qonf 

Tourne  âupres  des  Armccs.  âutoùi  de 
Gand , les  fit  marcher  un  pcu  après 
du  côté  du  paiVd’Aloft:  Et  d’autant  que  la 
faifon  ctoit./î  fort  avancée  qu’il  y avoit  ap- 
parence -g^  les  François  n’en trcp'rbn- 
droient  rien  •dcrconfidcrablç^  cçtté  Cani- 

voyés,*  • lès  Garnirons^.  6c^j  Artillcixc 
<le  notre  Armée  fut  cmbarqtiec  pour  être 
portée  “a  Pordreélît.  ü rcfic  dÿ  Trou- 
pes  partit  au  (Il  du  dit  pais  d^’Alolt,  apres 
y avoir  été  campées  quelques  jours,  &;pr>t 
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MercurÎ  HbLÈ  ah'do  1 s , 
la  roBtc  de  BÀièWes:'"Maî5  les"Allei«an,s 
•ok#i«nt  quwütc  ÿinfolejv<^  fut  les  ter^ 

lieux  ,qu’ils  rencontrèrent  ^ bien  qué  les 
fetans  a rctir<r'cnV;aahV 
tour  ce  qu’lir  purent  Hiuve^ 

À âv^nt  reçu  jtvis  cei*t<iin  pâr  lè  Sr*clc 

Sevaux;  Le,  7;Eire>rriva  a .Mâîines  , & 

;yoit  envoyé  un  ..pçu,,  auparav^nt^  M k 
'comte  “ae.Ka»  avec  ; ?o,  Regimerfts  de 
Cavalei  lé  ,‘‘ô^  mè  CoIohel'Wéc-  à vec  3 ooô. 
Fantaflins.  Le  commandement  de  nôtre 
Arméélde#um:  c^^ndîht  €^tre>s  mains 
de  M.  le  Comte  de  W aîdek  » lequel  mena 
coniointement  avec  les  Espagnols  l’Armée 

■âcWA^Ïfc’>ir‘â6'cà'é‘aêfeMeUf^  l’iïapt 

¥aÿ%'aœr'a- dâ'tffcr^àr  laT>r^^^ 

*bâ%l dfiH'ide  lu^-  faiVe‘() rendre  fesquaftim 
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Septemhrt-  . De  Tjtn-:i6y^^. . - , 

drCi  à yienne &,  de  JaiiÇji:  le  commande- 
ment de- P Arm  ce  .entre  ;jes  mains,  du '^c- 
I nerakrSporkr/'  XQramff  ^ le  le. 

* -de  Gondé,  .'tJ^^.^éepe^>d.anC'av9i^,,deme^ 
campe  avec' Ion  Armée  entrer  AÛdenarde 
& Tournai  >.  ayant  été  averti, de  c^ttçnM 
che  rets  Jes-  quartiers  * d’hiver  f, , Ipâit^èa 
■^uffi  ->  ïa  dite  Armée  dans  dç.s , conq uetçs  des 
-Païs-basÿ^  & prit,  le  cheçginjde  Paris;  yets 
*ie  • miüéu  / dei  'ce  knois  en  payant  par  IJout- 
"nai/  -il;  envoya  neantinoins  un.  Cojps  Jfe 
loooo.  hommes  avant  fop  départ  à M.  le 
Maréchal'  de  Tiirenne;  .ta  .Noblêfle  du 
Ban  & .Arriere-ban  ,,  commandée  par  Al. 
le  bue  de  ■Grequi.-  fe,  rend^  ,,4(5  anp^s 
de  ce  Getrcral  J &*  ce  lUtainfi^quelaGîiiï^- 
pagne  fut  finie  pour  eet^c  année  cn.  cés 
'Paisv  -Mais  M. ‘le  .Comte  ^e  Montercy*  re- 
çût avis-  dîErpagne  au.:Coi^mencernqit  de 
'ce  criois  qu’on  y,  avoit  re/plp-qû’iljç  dç^t 
de  fa  Charge  de  Gouvern,euç,dq;Pài^bas 
-fi  bien  que  le  dit.  Seigh.  Comte  ie  prépara  à 
Ibn  départ.'  Ce  mbis-ici  il  arriva  une  cho- 
Te  fort  defavantageulè  à;  j9inant  poqivlés 
Impériaux  & lesErpagndlst:  Car  cette  Ville 
' ayant-  'été*  tenue  ■ mi’Carn.ifo.n^ ^pac'les^pfe- 
V 1miercl;Eté  paflé»hQaavoitvoiycl^da.iis  j’À^ 
"côrd  qûe  Ic'vienK  CoMvetneijr^.j^ndfiP^ 

vJ xriU  J ...  T>  _ I 


«f 


de  Tân^tliarité  aveéj  le*  lîo^Ye^à  • 
ftéur' j :>  lé ''JçDiivia  à*  dîner*  dans,  la'  y.i^e 
ayeo-  qudqii«ç-üns  :'dccxr«{f  ?;Çqldats,  >,*. 

>•  quels 
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quels  n’ayant  aucun  mauvais  foupçon  , fc 
Yendirem  au  lieu  afligne:  Mais  cependant 
•qutluüc  Bourgeois  étoient  entres  ians  faire 
bruit  dans' le  Château,  duquel  ils  fc  rendi- 
Tcnt  les  Maîtres,  tuèrent  12  des  Impériaux 
quf  voulurent  fÀirc  quelque  refiftancc , & 
d^lîerentde  lefte  avec  lar  Couvemeur  hors 
tlè  la  Ville.  Mais  cette  affaire  fût  tellement 
prife  â cœur ' par  les  Impériaux  ôc  lesEfpa- 
rnols,  qu’ils  afliegerem  la  dite  Ville  , afin 
Je  s’en  rendre  les  Maîtres,  ainfi  que  nous 

'dirons  ci-après  en  Ton  lieu.  ^ 

•'  Cependant  M.  l’Amiral  de  Ruiter  arriva 
de  retour  de  la  Martinique  au  commence- 
ment de  ce  mois,  &fit  rapport  le  5-cnl'Af 
•'fcmblce  des  Etats  Gêner,  de  ce  qu’ilyavoit 
exploité.  11  apporta  pour  S..A.  un  petit  cot- 
fre  tifiù  fort  ^ntiment  dfc. cannes  d’inde, 
avec  une  épée  delà  meme  étoffe.  Onapprit 
dudepuisqu’iliuy  étoient  arrivé  au  dit  iieu de 

' la  Martinique  ce  qui  s’enfuit.  ' ; 

M.  le  Lient.  Am.  de  Ruyter  s'etatttfef^arelt 
i.  Juin  1674.  de  la  Flotte  qui  et oti  deuant 
Torbay  avec  4«.  rai/feaux,  dont  tl  y en  avott 
ZO.de guerre,  yritfaroutevérsle  Barles, 
en  fuite  vert  la  Martinique  » ayant  pour  Vice- 
Amirai  le  Sr.  CorneiUe  £wrf  on  de  Zelande , 
‘ pour  Contt'- Amiral  le  Sf  . Engel  de  Ruyter 

fon  fils.  Le  ï9‘-  ^ vue  delà 

dite  Ile.  fur  qtioi  mon  dit  S'.  lAmtr^ fit  veuf r 
dans  fon  bord  tous  les  Capitaines  di\ la  Flotte, 
tant  de  terre  que  de  Marine  i les  exhorta  a 

hurs  devoir  avec  tout  le  ZAle  qu'on ponv oh  cfpe- 
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OBohH!  n Of  l%i  l6r72p  î'-  '^7f 

Ÿh  'd'U^J\^'Ch^.  ^C^etid:tiif  mav»fr  dérapàf* 
fagé  I0  Milice  âe  tèrte  tfi-  5 Brigades fe»d(tttt  le 
vayiifèl^ït/ajyoi'rfou/M.leCalyUyffevh'ove,  qui  . 
dèvèii  JrXoiriéjiipèeirié'çommaMÀetn'eMt  y M.  le 
60'mt'e  e}eftn'dë-H^hieid^>  Çe^ettal(^  ù ht.  Cdt) 
SŸel^^i  c^ihhny 

tés'^'-difrê»  ■ afri^'èffp  dév^ifie-  iiff  Bitye  de  Nie  ,* 
qk"m  aÿpeüè  Ch  df^  ‘r'pJtrcf  tÀletyjk  fmvoir 
càÎT^i  HH  paridHt.^4f^fàrt)f>rdpre poHi^ 

rècevyir  les  ^vtijfeMH  qui  ^s^xfiewteHt  fHeitré 
à'l'’^rii  ^u  ü'é^iierM^  qut'foHtfçrè^ 

fréquents  m £e''  'PMsdk.  Il  y'^avott  dafts'c^iù 
Baye  iit  vaijpaux' Fraudais»  entre  au* 
ires  une  Fregattc  de  ^6. -pièces  de  tamu  appel* 


de-ld^  ^tè-eBdye'.  ^.em«iyaxtfùelqHes.km.dè 
»ôÿ-  piud^pefsts  s vatf^auXi'caHtre  lès  dites  Fréà. 
giinufs  i^p'Ui^cè  que  lés  plus  grahdsn’ êteieut  pas- 
prepivji^'iùr  "sipprocher  u mais  les  Franpois 
^retn-àne'ift'nngCHtreuie  refi^auce  tant  dü\FarÂ 
âue  des  Vstijjeakx  i jqirU'fut-impitffddèMam» 
gagner  fur  eu»y  c'st  pourquoi  mon  dis  Sr.de- 
Rniter  donua^  àrdre  à tvn  heure  après-midi  dé- 
faire, la- d^eui&r''  comme'  wfit  fous  Les  Brigua 
dietvsjqui  im/Utp,'m^méf.  ci-deffus , "^chaque 
Srigaae’-'fayaHiXizét^  sGrenadtert  auee  eux.  Les 
Soldats-  àyautSdes-. rèdtaus-il^ mouchoirs  rou* 
ges  pour.  Hu  ftguidid  leursxbapeaux  eutr-eprh‘ent 
cette  aU'ioH  avecMeaucoup  de  courage,  liedeiiaui 
des.^ChaloHppes<-é(oii  yp^tâtvH  de  pelâtes  pièces 
de  cuMon  pour» a'efi fier  aux  » FroHyO/t,  eu 

cas  qu'ils  ' ttfféut . vouhi . s\oppofer  ' mx  ttâtres^  ■ 

B b Ils 


^ *A 


5‘78  Mer  eu  R*®  Hoj-i.  an  d (>18-,,^  |( 

lU  w mavqtteretft  pas -aujji  de  \ 

ment  fnr  eux  tant  de.  leut^-Ko^eaux  , (^e  (Ul  ,j 
mivri^es  avoieifi  fat^-,  k 

autmoifts  on-  ne  las  [fa  p(H-4'  iii 

étant. »i'on:  atiasjitif.hs\EttnftHi4  \nve&  ^ 

dài  m^gft&tr^ } e^\fU\j'ùivnt , <aonitf fh^t 4 jïi 

qn' tls\av9fent-(*^ia^e%yint}SMe\  !jj 

hmekr,\  :de  ^^.en.  r^tmrxt^fitr  id'-  ditt  (y 

y Mi . U\C<dond\  Ù^tterthone  ..é^x  k 'Ç<^<  t 

H\  Jean  de  Homef/dowtemt  déA  prefiveAfigffth  ^ 

iées  di\leur  €mmge\€n-xette'Xocct4fioné  intir  p 
(haut  d.da  tètexdt  kttrXByigudef , (^Jetant 

tnf s en l^ean-jajqtt^à- la  Ceinture , afin  d' anttntf 
lasrs  gms  au  comhat:  mais  eda  ne  fe  fit  p^  <1 
faus^  qùelcuie  difgi’àcû^  fat:  ca  que.  fi  l'i; 

JJyti.enh9ve'jut}  (fieffé  a Upoitrinx'^  auxoittA.t  d 
Tjous.ies'  Sdd^  étant:  enfin  dffeaeduff  ) 

Buker  fit,  encore,  mettre.  ffidxÀ  -.terre, À A i oP;>  \ 
Matelotr,  ' fendant _ que,  le\  combat  contenuost  „ 
avec,  (féauebuf  de  chaleur’  ifi^fart  d'autrei  j 
het'  François  qui  s'^étoknt  retirés  fur  fi  ntu-  i( 

teùri  'jèttMtntcontinudlernentidetcasUoux»  ^ » 

avoient.  encore  l'avantage  de  leurs  fé’atffeaux  CS^\  ^ 
(fune- Bateriequi  akroitfu  arrêter  une 
f his.gr onde  Armée  que  la. notre,  cequt'Sn&nnr^  5^ 

nsoda  ' extrêmement  ms  gens  ,i  dejquels'-  „neaf^*-  fi 

moins.Jè^rend/reutmaitref  decettravaux'f'îQ^ 

^afferent  farutn  fétitTBàit^tailiisquiétûtt^^  ^ 
frér>de-Jài‘  Une  miarture quSanuvokj il* Jl 

, U dit  Bois  pardon  iirerterxmitntteilt 

des 

nierm  qui 

au'fou  des  smssafréi qfioiNstf*ÿ^ 

c a,  ^ I 


^nôtres  fit^fosrmsqnantttf  m *• 

^étaient  par  là- entièrement,  exfojtt^ 
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le  dff  Bois  y les  nôtres  arrivèrent  en  une  f laine 
ois  OH  avait  planté  du  Jùcre  autre  frnitsÿe 
ce  Pass-la:.  Ce  fut  ic(  cpt'ilt  fiytj^t  tnts\en  ba- 
taille , eju'oH  attaqua  vivement  les  Enne- 

mis  , lefquets  i^ani  dupero'auconrm'ekcerittnt  ^ 

fHtvkt  ' ne)t/BmOfni[>  remis:  en  ordre  'pati  léurs 
Capi t aines.  On  combattit  furieufement  de part 
Cff  d' autre  jufqn^klatmti  ' A^iltit adtant  que 

les  François  fe J auxi^enttoâjoftt'fdans'quelquet 

pofles  avantageux»  il  y üt  plûpeiers  des  'nôtres 
qut  furent  tuét^st  bléjfêsy  entre  autres  le 

Lseut.  Col,  Stelant  , -le  Cotntc  de  Stiriitn  ^ 
Grand  Mai  fin , Lient,  Colonel^  le  S' ’Bi'ikt , 

Major , fi  bien  que  M.  de  Rnyter  voyant  qu*il 
ffavançott  bas  beaucoup  en 'ckt  endrottf  fit  ra- 
mener les  Troupes  la  bordiéfoirdu  npétne  jour  » 
CS“  pnt  la  route  de  l' Ile-  deS^,  Donuuique  avec 
toute  la  Flotte  le  z\.  lï  ne  faut  pas  s'étonner  fi 
les  nôtres  treuverent  ime  fi  grande  refifiante  en 
ce  Jteu  i puis  que  les  Français  anSoienf  été avertis 
de  leur  arrivée  dés  long-temps  auparavant , ce 

qui  leur  avoit  donné  te'iempr  CS’  occafién'de fi 

munir  contre  toutes  fortes  d' attaques.  Le..zz, 
les  nôtres  arrivèrent  à S*.  Dominique  v>\  oii  on 
'laiffalé  Capitaines  Middelant,  Backsr  i Ban- 
kçrtt  un  autre  de  Rotterdam  pour  croifer 
aux  environs  de  ce  heu-lst.  Le  z%'..Hs  strrive- 
rent  ■ devant  Mèeuv/it:\'  ois  le  CauverneHr  de 
l* lie  pour  le  Roy  de  la  Gr.  Sretagne'vifft  àibord 
de  l'Amiral-r  ^ fMfràité  magnifiquement. 

On  paffd  en  fuite  les'llesde&.Cbrefioffie»  St. 
Eufiacbe  S abé  pour  retourner  en  Hollande , 
oit  la  Flotteart^vaheureufimeinent  cfttiQis-  ici. 

' ’ Bb  Z Lifte 
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- VeVerrns y hkffê.  1 . ; i fK'jniiV  nu 

•'  L*Eftfitffie  dtt Pfce-^m.  Eva'tfeM  , (A^é^ . 
t Hetris , blejfé. 

• • Rnys  Ajutatit  y htejp, 
l';  Lieut.  du  Cammaudeur  Tttîntan  , hUjfè»  ) 

-f  Veux  Obiers  de  Mar  tue- y élejfér.i  ijrim  ;>b 
Ceut' ctuôiuzuteneùj' Soldat f.» -Juif  y (^3^0 

3i;i  bleues,  .i.  jf;-,  .icb^îJc;  mt 

'-•jv  . '•. '■■'?•  !r’.;r> ni;  >i'‘  t ! •>n‘',’^Tr;'n 

" te  Vaiilèau  Grohjnguc^ayahî<  etc.,  feparé 
de  la  Flotte  en  venant  vers  ces  Paix , iôc  étàat 

t 

arrivé  dans  la  Manche  , y rencontra  un 
Vaiin  François  de  8.  ou  lo.  pièces  de  canon  ; 
qui  Fattaqua,  .croyant  que  c’étoit  un  Yaif- 
feau  Marchand  , • parce  que  lés  portières  du 
canon  étoient  fermées':  Mais  les  nôtres  laii- 
ferent  approcher 'le  François  qui  ne  cefioic 
de  tirer  cominuéllcment  jufqu’à  ce  qu’il  fùc 
arrivé  à la  portée  du  canon  5 & te  fut  alors 
qu’ayant  ouvert  les- dites  portières tiré 
leur  canon  à bord  , ils  le  déchargel'enr  fur 
k François , ôt  l'uy  cmportcreut.fon  grand 
Mât}  ce  que  voyant  ces  Meilleurs,  ôc  qu’ils 
avoient  affaire  ,â  d’autres  gens  qu’ils  ne 
croyoient.,  Hs  fc  rendirent  incontinent.  La 
Milice  terreffre  qiti  :étoit  fur  la  dite  Flôtrc/V 
fût  envoyée  àHcusdenTansdiffcrer , afindc 
fervir  au  Siégé  de  Grave.  Trois  autres  Ar- 
mateurs François  dc.36.  28. .&  14.  pièces  de 
canon  ayant. rencontré  dans  la  Manche  en 
ce  temps-id  le  VaifTeau  appelle  le  Daufin  p 
comniandéparleCap.  Jan  Janfz.  dcBoerde 
Stockholm.,  levifitcrent,  &quoi  queccfiit 
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un  Vaiflèau  neutre,.  maltfâittcrejitÆ  «xtre- 
memei>tU’B«yuipage-,v<.efl  leur  donnant  la 
qiieftion,  & leur  faifant  mille  autres  maux,  ' 
qu’ilfûtimpoflîblc  ati.dîtCapitaine-depour-  J 
fiMvrèrpn.,vôyage)- bien  fut  obligé  | 
de  relâcha:  au. '4>reimcr  ^ort  .qu’il  rencon-  i 
wài  3fa  même  chofe  arriva  à celui  d’un  au-  J 
tre  VailTeau  Suédois  appelle  la.  Couronne  s 
d’argent.  Mais  un  Capitaine  Hollandois  ve-  i 
nant  de  Londres , fât  plus  heurêùx;;.'  parce 

qu’ayant  quelques  Traîtres- dans*  fon  bord  i 
qui  avoient  fait  dcdèin.  de  s’emoarer  du  i 
yaiiïcati;  Scl’amencrcnFrancc,  découvrit  i 
cette  mcrhanôèîc  un  peu'  auparavant  qu’ clic  i 
élit  mife  à cfFet  ; ' & par  ce  moyen  y.  idonna.  i 
bôn  ordre.,  :câ  fe  fa  ififlàat  dés  MaÜakteurs  > ( 
qui  forcM  ’punis-du  depuis  comme  ils  meri-  \ 
côierit.  ■ ' ■ - ■ ' 

îCt  de.Prince  Frids  de  Naflau  étant  dcce-  i 
dé  aumois  pkflé  en  (bn.  Caoua'crnement  de  t 
ÉKrguafur-lc-Zoom , lût  enterré  à Delft  en  i 
ietemps-lci,  & mis  au  prés  de  Madame  fon  n 
Epoufe.'  S.  A.  donna  ce  Gouvernement  à ii 
M;  le  Comte  deNaflàu  » General  de  la  Ca-  ^ 
v.alerie.  MelH  Haren  de  van  Rcdci  z.  des  i 
AmbaC  extraordinaires  de  cét  Etat  auprès  ) 
du  Roy,  d’Angleterre,  ayant  demandé  per-  < 
midion.  de  s’en  retourner  ches  eux,  cela  ï 
Icur.fût  accordé.  Les  .2.  Jeunes  Princes  de  t 
Brandebourg’,  fils  de  S.  A.  E.  de  ce  nom,  i 
étant  partis  de  Cle ves , arrivèrent  à la  Haye  1 
k lo.dii  prefent  mois,  Sc  allèrent  loger  en  51 
la  maHbn  de  Madame  la  Princeilè  DouaU  i| 

c ' ricre; 
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riérer*  Ife  retournèrent  au  dit  Clcvcs 
par  ia  voyc  d’Amftcrdam , apres  cju'ilsûi'cnt 
vu  cet^u’il  y av^t  de-  plus  beau  au  dit  lieu  de 
la  'Haye»  MelT.  les. Etat»  Generaux  refolu- 
rent  en  'cfeiremps-ici  de  permertue  l’emi^^fe 
des  vînsj-  eaux  dévie ;&-papiets  de-France, 
cô^meon  a voit  lait  avant  la  guerre.  Monfr.. 
Erènft^n-,  -Afiibam  de  Suède,  prelêntacc 
mots  'ief  itto  nouveau  Mejuoice  à cet  Etat> 
contenant  une  répétition  de  ce  qu’il  .avok 
déjà  dit  en  fes  precedents  , & recomman- 
dant entre 'autres  chofes  les  bonnes  inclina, 
tions  du  Roy  fon  Maître  & les  fiennes.  U 

ta<fha  aùifi  dîPîs^'île'dit'MiiMiDi'PC.'de'rcflitét 
par  pUifieurs  ralfcîfls  ;les  mauvais  bruits  qui 
éîoièRt  (^Hrté$'ptfr  -t|Uelqires  perlbniies  ma- 
Iwieüfts , ;3(lé4qudlesitâdioient  de  rendre'fu- 
If ôt-'d’ctô’pêdier  le  bon  fnecés 
deraMe^'atwn)  & deetoiîValnCTedefaaflfeié 

toirt-es  tes  câlomuies**  5c  fi  Mefl.  les  Etats 


monrnoiene  eh  avoir  :1c  moindre  foirpçon 
du  mon^e  , que  S.  M.  'e'toit  toüie  prête  dé 

ferie  i;uné  Alliance  'plns'^troittje  avecJéUif. 

(^le  lte|TroUpe&  qu^cm  avdît  tva  nfpdrté , 8c 
qü-oh  tr^H^or-tok*:lbus  les  jours  en  AM?.: 

P^*^î6ic*nt  nullement' côntreéétEf^ 

ôüCb’imedêtsV- thaïs  que  comme  oii  vôx«dif 
éhecs  quarfîeï'Vla  ks'tf dès  antres 
tèntâtS',^'qiïe-'S;Mr’éri6iT'ïiutB  <6bligée  ’d’dtre 
Iw  fés  gar<ks=,  ytr'fi'n  d'atîiirer  les  Païsqu’Ellc 
y poffcdoi't.'  MélE  les  Et'. 'Généraux  envoyer 
rent;  alors  une  lettre  à leurMmiftrequi  ét'oit 
à Vienne  touchant  l’afFairc  de  M.  le  -Comre. 
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de  Souches.  On  veut  dire  que  S.  A>.  en  en- 
voya aiidi'  une  à l’Empereur  .fur  le  mçmC; 
fû)Cf.  üc  G ochcr  du  Sf . >"ociinus  # Cpnfçily 
lcr  , iÆc  ;um*efoislj3iUi  dedil  ville  ücpôjsdc-; 
3>uc,j  qui  avüit  taudlèiuen;  açGVJr§3fpn.Ma^i 
U'c  de  pluiïeuDS  4cbpfts:tr4:S’eiiÇ.moef  jf.ayaiip 
cté.pfifonnicr  i;.  anscmleri , ^lûlfjttQpd^aiyip-^ 
enfin  a jétyc,  tà.uc(té  f^'lbahnv  à |>ït|irperu|^ 
^c.la  Ville,  cous  ks^Ueux  d.cÂiwrwdjn 
Aion.  t'jj  {:jl  ins;  inzatti/io} 


-r  T'n.fn'  *’.ûi  yZ  V ?'S)  r;^ 


- n ai bi :i  Suite  duJie^âÀc  G ntve»  i no  ^ n«b 

fi  .Vjfino'i  ?:?!  >5 ‘.imi.îa  cji  nb  ?,nci; 

. de ülabèaUaùpt; i donna  oridre'  Je  f r.c-i 
ry^.niier  jour  /du  prefent  mois  .dç  dûHECf* 
«ne  féconde  attaque  aux  coppiireS',  qacflcs, 
nôtres  av oient  deya  inttaquécs  le  ’^ç.^dÿ  mois; 
pa.fîc  i \çonime  cfi  fi^i'^^ais  inutilement  à. 
îîaufc.  de  la,  grande  Vc lift ance  des  Afïicgés, 
qui  nous  tuèrent  3o«  hommes  , & cntrcauires 
un  Major , '2.  Capitaines , 4.  Lieutenants 
Sc  3.  Enfeignçs^:  Les. François  y perdirent  1, 
Qfficipjs  ^ quciqiies5S,ôldats;  Les  n^rjcsyor. 
j.vmt  que  tous  içurs  efforts  étokm  inutilesdC) 
cc;çôt  c-là,con,maGncerent  de  couper  la 
qui  ét oit  devant  ces  1 1 avaux , :afin  dc  mcttrC; 
àfecle  Fofié.delaCpnrrefcarpc»  Cependant, 
ou  icon.iinuait  toujours  à fiatrela  Vil avec 

la.  même  lurie  qu’auparavant  j-.-jUiais  ks 
grandes  plujes  ÛKommcdqientj.  grande- 
ment les  nôtres  dans  leur? Tranchées.  Le 
7.  ceux  de  dedans  firent  3<  falves  avec  leur 
canon  âc  Moufijucis  fur  la  levée  du  fi cgq 

4*  oG  * ” 


& 


I 


1^ 


ïi 


S 

H, 


i 


■1 


•O 

tï 


fi 


i 


5c 

ts 

5{ 

l 

5t 

» 

% 


• 

ù* 


0^ 

f** 


J» 

F 

P 


’l! 

fil 

f' 

sjp 

5'' 

«/ 

1)5 

V 

)1 

H' 

's 


OBohe.  ' ' DV  /Vi<^74/'  ' ' " ' 

J’Aüdénardc.  .Le  9.  Son  Al  M.  le  Pdnec 
d’Orange  arriva  a PArme'e  avec  60.  Cor- 
nettes de  Cavalerie,  .étant  accompagne' ide. 
M . le  Pr.  de  Frife , WelL  O nwèi  kerk  5c  Ben- 
^ng,  5^  M.  le  Comte  Carcllbn  5c  van  der 
oot ayant-  fait  ce  jour-là  plus  de  17.. 

Fcpara  d\abord  le  Cliârc’au  do 
Wichem  pour  fa  dite  A^  dfin  d’y  pouvoir 
loger.  M.  dc.-Rnbenhaupt  luy  fit  voir  toui 
Icÿ  polies  incontinent,  après  loft  arrivée:- 
Cependant  onjcnfbrcbrt' 'tous  les  jbiirs  nô-' 
tre  Armée  des  Garnifohsvoiffnesi  5c  entre 
autres  M.  le  Col.  Lubec  s’y  rendit  auflî  dé. 
Breda  avec  Ton  Régiment,  ifî  bien  qu’elle 
tut  accrue  de  plus  de  loopo.'hommes.  La 

nuit  du  lo.à  une  heure  les  alfiegés  firent  une 

lortie  fur  nos  approches  qurctoîcnt  le  long 
de  la  Digue  de  Ravefteyn, 'où  ils^tuerenf 

2.  OHiders,  maisrurentcnfinrcpouiréçavcd- 

quelque  pertc.^  L’i  j-.  & 1 2.  on  tiia-furléure-^ 

nient  des  2.’  cotés,'  de'fbrtcqiî*ûb'cont'ejuf-^ 

qu’à  200.0-  coups  qui  furent  faits  dans  2? 
)omj.  Les' nôtres  apprerefenf  alors  fotues’ 
chofes  pour  donner  l’nfiaur,  & emplirent 
le  foué  poui'^r  elFcr  a 'ia  fiiY^urd’üoeatra- 
que  qu’ils- firent:  'La  nuit  du' 12.  a,in  3.  tou* 
tes  chofes  ejant;'  prêtes  pour  TAîIaiit  dbilslÿ 
quartier  du- Co|.  C^olftcyii,,  les  nôtres  firent 
encore  une  autre  attaque.  Deux-ccnts'hoiTt^' 
mes  fout  chus  de‘  2oob/a'urres ^ puis  apres? 

faifant  <m  rôtir Régi- 
ihents , 'alàvoir  celui  de  M.  de  Raben*- 

Ûaupt,  de  CQurlàndè  5c  dé  van  LcciiWen;. 
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fe  jettcrent  dans  les  coupures  cjuc  les  Fran- 
çois avpiehtiaUes  fur  la  Digue  hors  de  la 
J^tug-poort.,  Cette  première  attaque  fiu  fi 
fieureufe,  . que  le  Régiment  de  Vendôme  qui 
y avoU  là  Carde  , commença  a prendre  la 
fuite.  “Les  gr^ad«  5c  î?ôts-à-feu leur  caufe- 
lenc  un  grarü'  maflàcrc..  Mais  M.  de  Cha- 
mill.y  voyant  cè  d^ngei* , les  rallia Vepée  au 
poln,"5c,  fit  avancer  à.leur  (ecours  les  Ré- 
giments de<  Languedoc  5c  de  Dar^ierre 
qui.  etpient  pH'oche  de  là  pour  cet  efict.  Il 
fit  auiiS  cependant  mettre  le  feu  aux  Mi- 
des  t Icfqucllcs  neantmoins  autant 

de  mal  à ies  gens  propres  qu’aux  nôtres  » car 
î)  y en  ut,  quantité  de  tues  de  part  5c  d’autre  , 
^ bien  que  les  François  étant  foutenus  de 
toutes  CCS  forces»  firent  retirer  les  nôtres 
avec  perte  de  plus  de  100.  hommes  » 5c 
entré  autres  quelques  Officiers , ôc  le  Neveu 
de  M,‘de  Rabenhaiipr.  Quelques  Pai  fa  ns 
qui:  furent  prefent  à cette  aélion  afin  de  for- 
tifier les  travaux  en  cas  d’une  bonne  iifue  , 
y furent  auffi  tués  , ,5c  les  François  amenè- 
rent 1 1.  Prifonniers  dans  , la  Ville,  parmi 
lefquels  il  y ayoit  uii  ^Capitaine  5ç  un  Enfcii 
gne,  dont  le  dernier  haourut  le  lendemain, 
quoi  qu’ils  y perdirent  auffi  So.  hommes 
des  leurs'.  Le  meme  jour  à iq.  heures  le 
Çôtnte  de  Cuifeard,  Col.  de  Normandie , 
reçût  un  coup  de  Moufquet  au  coté  » ainfi 
qu’il  voulok  vifiter  le  .Pay^lfet  du  cliemin 
couvert,  mais  il  fut  guerj  cn.pçu  de  jours, 
la  puità  1 1.  heures  S.  4f,fiti  çaçorç  attaquer 
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au  côté 

* ta  ■ àé  céHè  dë  Bols-lé-duc . 

TO-a-yB  du  Baftièri'du^rHdé  Kliuftce.  8c 

*5-*5nn*  W a.  *iips  de-canon , ôn  cUi. 
œdnp  fattaque.-  tetanoh  & lès  MoùlqwetÛ 

Sî?*"  «d'^uit-cffrtJyablè,-»  l'onioiAi’ 

fisrie  auôrcs  dti  Ba-: 
ftiotfdè-ÔttèP. Maoricè.  DcùxXnoâErca- 
droriS  ai^  «t  jcité  des  («nts  paFdcflnslcFbf. 

K,  ÿ'^pairercht  4.  hommes  dè‘froht,  & fe 
mirent  en  b?ataiHe  fur  k Glacis.  Lcs  -Frani 
çois  ne  croyarrt  pas  qu’on  les  attaquerofi: 
^*  .cét  ittidrortV  abandonnèrent  la  OÔnti*é- 
fcarpc'âpi^s  iquélqud  refiftance.,  fi'bîen qiiè 

Gapitaipes  3vec48.  hommes  ayant 
paue  ibs  pàliffiides  , parvindrent  jufqu’aÜ 
chemîh*  côu verh  M.  de  Chamilly  crjtignant 
que  les  nôtresme  pouflaileht  pbs  avant, 
envoya  8.  Maîtres  de  chaqne-Campagnie'‘j 
mais  ceux-là  furent  rechadè's  dans  1»  Ville 
par  CCS  2.  Efeadrons,  après  avoir  fait  uôe 
lèule  décharge.  On  raconté  uhe  aftionfort 
remarquable 'en  cette  première  attaqueÜ’uh: 
Capitaine  dé  Cavalerie  des' Ennemis,  aty- 
pelié  dù'Faile ,;  -lequel  étant  dangereuremeitt 
blefié  au  podce,:s^en  alla  à la  Ville  pôurft 
faire  penfèr  î'  mais  la  blelTure  ^tant  trpè 
grande  ’pekir  ^ -mentt  un  appareil  en  pea 
de  temps  i ir  fé  'le  fit  éotipel-  , 6c  moumâ 
au”  combat  avec  ün  courage  intrepride. 
P aotte  coté  le  Regiméfit  de  NormanHîev 
foftit  du  chemin  couvert^  & 

Bb  6 ïicre 
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«cr^  fur 

aptes  Àcur^avoir  tyé  ,e^yiro^.  $ 6t, 

pluiicurs.Soiclat,s,-  furept.ûl?ljg<?sderqrm  du, 
aie^in-couyçrt.»  Nom  pefdia?cs,icr:bcau^ 

auflî 

Enlcignc-^a^  kî^bent^couv^ri 

out.1  es  ‘ ic,  C^';&#cjv,  ^ ma^,  ;ils^  * 

■ vent  auSi  ouauikc  *lc  Icuis  geas.  *i.  . . » 
battit  •pas  inc^ins  runcuCcment.  aux  2*  autre  : 
<Ôtcs , mais  ncanti^uoins  les  nôtres  turent  en- 

fin  obliges  de  fc  rçiiier.  aprés  une  grande 

reüAaucc.  . S.,  A., \dv  M-;  ^ 

voyoient  tout  ee  qg^  fû-pafToit  i , & 5>n  4 

5luc.4e'pTcnilcr  porta  méqic  quelques  a eu 

ifcs  pour  tempUr.k  Hofte.  :Lc  24*  q*  4-.  i . 

res  àptes-midi  les  nôtres, hi, eut  une  pouvcue 
uttaque  àVla,Cnig-ppoit/:  ^ 

luri^x  de  2.  côtés/  mais.  je.  Regimçnçd , 

Languedoc  qu^  avoMa*  garde  en  cet  en^ 

droit  > fit  une  fi  grande  rciiftancc,  q 

nôtres  lurent  contraints  de  le  letiter-, 
ou'avec  pette.de  plulicurs  des  Ennemis. 
aneme  ]pur.  il  y ut  une  fufpenfitMvd’aw^^ 
«our  iaeures,  aHn  d’cnicwer,  les 
Xc  1 5.  à une  heure  apres-  minuit  les  notr  s 
£icnt  une  nouyelle.loit,ic^dvi.^uarn^\  _ 
jCÔlonel  Golileyn-,;  qui  é^qit  à 
^ après  im  grand  xom^t-r,  nfcr,  ^enq^e,  _ 
maures  des  coupures  que;  des  Fran^ois.y 
âvoient  faites,  ou  ils  fc  logèrent  incpnti» 
inent  , ôc  en  fuite  fur  le.  Glacis.  Le  meni 

‘jpijr.q  3*ji€9vç,s 
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Oao^rf.  . ,,  ^ De  f an  ^ 

res  HirJcsiiitoupuii 

de  , A faites  à lalDi^e 

J prirent,  après  .un 

i^lé  Je  ‘ ayant  en  fuite  conv. 

a.\  M ' irinÇC  Waujjce.  Ifs  atta(|ucrcût 
îii*  *^”i  Ja  garde  fur  le  Gla- 

çw.  ilç^q^çk Jes  repQu0erciHiufqu'à  a. fois, 
mais  iAâ  quatneaie  ils  fen  rend  irenf  les  maî- 
tres, ^ s y logèrent  -tout  à leur  aife.  De 
^.*  i4:5*. ^martres  il,  n’en  .retourna’  oue’  i < 

jêf Sr.}j^i.Vine,  #v.ç«  celui  qui  ks  cotnnani 

3i.  pcr<J.çn«  ,„|E 

P'*“  "^‘400.  Soldaft 
^ns  la  Vij.  e <jm  dcvbicm  aller  dansle^Dci 

^rs  pwr  les  <k&çiyàtç,  Dc  i^.à  5.hcurei 

du  maun.ceujf  du  quartier  du  Col.  Hundc 

bek  ayant  a.yancé  les  Approches  jufqu’à  là 

Place  d ai  mes.  par  les  coupures  que  les  nôtres 

avoietH  gagne  fur  les  François  de  ce  côtédà. 

tis , hi  ei^t  ^Uiic  at  mque  dort . fut  ieufe.  Deux 
P‘«ÇCiS  ide,. canon  qu.a  ks  Alîiegés  y,;  avoient 

P ?.*X??es  > ; <^.uferenc;Ud  granddommàge  aux 

nôtres  „ kfqueis.  tfcaiv  moins,  pouffer  en  t:di 
icn  iewv!  pointe';,  y qu’ikrftj  fftoicnt.mndu* 
m^itccs^d5  fçttc  ÿkcc;d’arqfici*.  .fi.ksFraiv 
çois  n’uûçnt  pas  -mis  Iç  feu  à leurs  mines, 

.w  <^i  mit  nos  gens'  en  defordre.  Les  A^ 
Ceges  y perdirent  6.  Canonniers.  Un  djc 
fW  Ç.^Uaiuçs  ayant  «c  enlçyè  parles mj- 
*i  i ^ ^ Z 
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nesy'ftuotrodvé  tCrre  à Moî^  è«rcrve!i  , 
6c’ de  la*  poYté‘>èrtia  VilteiansaueTmesbleflù-» 
res.  -Un  peu-  apres-  lés  -nôtres;  ayant  repris 
kai:s>  forces  combattirent' beauo^p  plus  fu-- 
deufetnent  fur  le'GlanîiS'  où  ils  'S^étdieüt  mü 
le  jour  auparavant.  Us  attaquèrent  la  Con-< 
snefearpé , mais  ayant  étérèpoufîes^iiîqu\»ti)f 
approches $•  fis  gagnerént  SC  ‘perdkenf  faf^ 
qu^à  4.  fois  les  coupures  qui- ftôicnt  fùr  le 
Glacis..  Il  y ût’ beaucoup  de  Sbldats  6c 
«ers  tues  de.  part  ôc  d’autre  en  ce  rencontre,' 
6e  entre  autres  $-.<de  nos’Capkainês  > nU 
Lieutenant  6c  qfudques  autres  Officiers'. 
Les  Fraifçois  ne  lacèrent  -cette  nuit  «là  que 
loou Soldats  dans'le^chemiq  couvert-,  -avec 
ôïdreexprcs;  n-ce^qu'ils  difèut,--dè  l’àban- 
dohheiJ  en  casqu/’H^fu^ntattaq^oés.’  Le  17.. 
JéS  (nôtres  àvaiicerent  leuts  approches  parle 
Clads  .&  -les  palifîàdcsdu  dhemiri'éouverei. 
vers  'la  JÔrug-poort’  6c  ia  Digue  de  Rave- 
Reyh'}  le  Col.  Lindau  y fut  tué  d’un  coup 
de  canon.  Mais  le  Gouverneur  voyant  le 
danger -où  croit  la  Ville  , envoya  cette  nuit- 
Hi  une  perfbnne  exprefic  à'Màfcÿk -,  afin  d’en 
donner  avertidemetw  à ceux  de  cette  Ville, 
6c  y demander  dif  feeours.'  Le- 18. -les  nô- 
^cs  ayant  apprêté  u*e  Bawcriedcl  1-5.  pièces 
de  canon , on  commenta  à en  hattrela  Vrllé 
-6c  l*0«vraac  à oorne  qui  ‘ hors  de  la 
JBnig-p  oort , afin  dé  faire  une  brèche  i com^ 
inc  aûïïi  du  côte  de  Raveftcyft.  Le  on 
tira  fûricuftmetît  des  2.  côtes , 6t  5n  com- 
mença à miner  k terre  pouf -avancer  furies 
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Dchôrs  de  l’Ennanj,  & découvrir  les  minjef 
qui  avoient  été  faitesàlaContrcfcarpe:  Ce- 
pendant les  vivres  commencèrent  à man^- 
quer  à ceux  de  la  Ville } par  uncocq  Sc  unç 
pouk  y.  valoient  2.  Ducatpns^  un,  pot  de 
vin<ic  France  un  Ducaton , la  liy  re  de  beurre 
48,  fous,  & un  euf  fous,  Le  20.  les  2. 


& 3. heures  du. marin  ceux  du  quartier  de 
Huudebçk  s’avancèrent  de  nouveau  aveedes 
ïaeines  Ôc-  des  Sacs  pleins  de  terre  vers,  les 
coupures  que  les  François  avoient  faites  fur 
la  Digue , afin  d’y  drefler  un  Logement.  Les 
François  tiroient  furieufement  fur  ceux  qui 
n’étoient  pas  bien  couverts,.  & 30,  Grena- 
diers firent  une  fortie  fiir  eux  , y ayant  fait 
rouler  auparavant  2.  Bombes  qui  firent 
beaucoup  de  mal , de  forte queles  nôtres  ^ 
rent  obligés  de  fe  retirer  avec  perte  de  gp. 
hommes.  Ceu^  de  dedans  y perdirent  2q> 
hommes,  ôc  le  frère  de  M.  le  Comte  de 
Guifeard  y fut  blelTé.  Le  21.  ks  nôtres  dé. 
couvrirent  une  mine  des  Afîîegés,  ôc  la  fi- 
rent fauter.  Ceux  de  dedans  tirèrent  alors  fu- 
rieufcmcnc  de  km*  canon  , -parce  que  ks 
nôtres  tou|ours  avec  leurs  ap* 

proches , ’âc  cela  d 'une  telle, façon  que  k 22. 
ils  arrirercnt.à,  la  Chauffée  quif  etenoit  l’eau 
dans  les  Foffes , ôc;  qui.  étoiç  auprc's  de  la 
^'ug-popyt  ct^re  la  Meufe  Ôc.i’Ouvragc  à 

çofnc,  ; Le;),T2j3,:»entre . ksi  4'i&  i»  heures 
du  matin  ceux  du  Régiment  de  M.  leColo- 
nel  Spaen  ayant  la  garde  dans  les  approches 
dtt  Col>  Gpldfieyn , qui  ctoient  à la  Bmgv 
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poort,  apportèrent  des  facinés  pour  rem* 
plir  le  Fofle  qui  ^tblr  devant  l’Ouvrage  à 
corne  i Mais '4'esTrancois  y étant  accourui 
de  toutes  parts,  des  contraignirent  de  ferc* 
tirer  avec  perte  dé  quelques  faetnes',  ^u-’iU 
brûlèrent  puis- apres.  Il  y ût  beaucoup'  de 
tués  & de  bleflés  de  part  & cPautre  en  ce 
rencoritre.-  'Entre  9.  8c  16.  heures  on  tira 
furkiifc nient  des -2;  côtés,  pendant  que  les 
nôtres  appretoient  toutes  chores-ncceflTaircs 
pour  un  AflàiK  general’.  Le  14.  M.  le  Comte 
de  WaideU,  M.  le  Ringrave  & M.  l^e  P^.  de 
Lbrrninc  arrivèrent  à l’Armée.  I.e  meme 
ioür  on  commença  à boire  de  Peau  dans  la 
■Ville  ,' a faute  de  biefé.  Là  perfonne  que 
M.  de  Charnilli  avoir  cniToyé^à  Mafcyk  le 
*7.  étant  retournée  à la  Ville  fur  J'cs  9.  heu- 
tes  dû  foir,  apporta  des  lettres,  à ce  que 
<fifcnt-lês  François  , qui  lüy  ordônnoicnt  de 
ïémemé  la  Place  entre  les  mains  de  S.  A. 
en  casiqu’Ellc  fût  devant  la  dite  Place;  Rap- 
porta audi  8.  Beccaflès  au  dit  $*■.  Gouver- 
neur. Le  25.  fur  les  S.  heures  du  matin 
des  liôtrcs  ayant  fait  fàut?erune  mine , lefeU 
Cc  mit  par  ce  inoyeti  à’ une  grande  quantité 
de  Grenades^  que  les'Francois  avoient  à là 
Ünig-pOort , dont  plus  de  20.  Soldats  fu- 

Tenrblcfïésv  La  même  mine  fit  une  grande 

ouverture 'dans 'le  chemin  Couvert,,  tout 

contré  la  Chaufïec.  y ût'ùne  fufpénfion 

d’armes  fur  les  9.  heures , 8c  à’cctte'Occa- 
fion  M.  de  Chamilly  prit  fbn  temps  pour 
doAQÇi;  le  lignai  dc  pqriçflaÇûtçr,  comme 

; ypy.^5 
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voyant  bien  que  par  le  faut  de  ccttç  mine  U. 


fent  qu^U  U fqifoit..  pâh  .ofdr^, 
maîtie  ;v.;AI;iif  ; quoi  qu’il  çni /c^t, 
^''!Gt»vqiiiqci>  je  Çol^Llndcbbam  le 
de  JLaquej<€  entrerait  da.ns  là  yfll.c  çn.quà'-^ 
Ütc'd’p tagcs  par  .,commandemc^  Av 
Ôçlç^^.  d<CampnyccJ 

kSr.de  la  Mçtte  ,.  Sergent  Major  de  ^or-' 
inandie  fe  rendirent  aup  tés  de  fà  dite  A.  ên  liT 
même  qualité , Icfquds  ayant  appris  Ton  in- 
tention ifuç- les  conditions  qui  avbicnt  été 
propokcs-  par  le  Sr.  de  Chamilly  ^ 
tournercqt\à  \nVilleafin  .d’y.  fairç  copCcntir^ 
le  dit  Gouverneur  , ik  l’Accord  fc  cpncl^ 
finalement  Jç.26^  ^tés-midi,  Ma|s  cominq 

on  en  a publié  pluucurs  .condition^fiiùflés,^ 
nous-  -mejf irons  ici  premièrement  la  fub- 
fUrice  .des  Articles  que  M.  le  Gouverneur 
avoir  propofes , & en  fuite  le  confentement 
de  V 

. Premw'cwtHt  tjue  lit  Gctr/iiJÔH  fofttfA  Avec 

Bagage  t Ettfeigiies  déployées , ÇS^Pk 
Quelle  emmener  A,  tout  le  castou  marque  aux. 
ternes  de  proHce  qui  et  dans  la  Place.  3*  9^ 

iuy  donner  A une  Efcortefu^fanie  ie  Trouves 
iiollandosjés  pour  U condusre  à Çbarleroy,  dveô 
des  Pajfeports  des  Impers  aux  des  Efpagnols^ 
que  M.  de.  ChamsUi. . ordonnera  la  route^ 
qse’elle  doit  pressdre  4.  Q^'on  or  donner u des 
Chariots  Charrettes  à Jàffifaftce  pour  le 
tranjpo-a  des  Malade f CS'  hlejfês,  5. 


594'  M ER Cir^ï'^M OL L'Aî^ D 01 

les  MaUdes  iCS’  èlejfés'  qui  ne  .pourront  etre 
ifunj'poTtes  y detneufeTont  dctnslu  Plitcefu^tt  js 
leup^  éfit/erè^gUéi^iJon  y'  on  leur 

doitnekt  des  PaffepùŸts'fmr  ^aiier  yti -hèn  leur 
fembhra:  .6:  Itr^eJîerteurinéferôntpOînt 

i^éàèmandésl 


quf  yottarofit parrrr  ^ 

VArtl.  '9,^  <^WnèSrêd^m^ 
vm  X (ÿ  !^rs%ffës  ijn}\%uràn‘t  i té  pris  devant 
CH  pendant  le  fige.  9.  i^e  léÿ}OHV&neur  fera 
payer  " aux  Bdtrgeois  dsttis  24.  heurrs  de  rentps 

r»vfi')l.triiir  les  Pra'nc'Qtf:  \Or  'Qme 


^......^.sfinsray^an!  ’ïr:  ^tm  fcuini^à  des 

vivres  la.  GarUfjhH  tdnt  fte  üurefu  lh  marche.^ 
''n»ion  décoxdefh  dés  Pajftfbfts  I du ifife» 
les  tédàdfe't  V ^w/lwrxV  ‘ '^arques 
bateaux  de  iutjirrt  ^artenani  liüx'  TrançofS 
fui  fine  em  hdnfpihfis  'A  Mapréfi:  1 3 •: 
tes  Otages'  de  ta  Province  ât  Gùetdrer  dont  la 
rançon  n'êt.pas  picore  payée  y firont  menés  à- 
Chtar leroy.  1 |V  !^e  lel  yV  ^oirmiis  desVhres 
dut  int  été  drretèt"d  ferènt'' renés’ en 

ithèrté i avecf'àrgèmqàilmrèt  dn  dèiaisenti 
dû  fdé  appartenani-4  ja  M'ÿeflé:  i y . 
Accordera  une  4>tmiftiègeim:alefiur‘Hus  veux' 
qns  ont  Jeypi  )én  cèpege.  16.^  Q.^'  ^ Gapit arnf 
dés  ponts  foétira  de  Ta  PÎacè^aivèciôusjes  éate-i' 
iters.  17.  ^ueie  jour  de  la  f ortie  fera  remis  à 
difpofition  de. S.  d.\  % '.  S . A.  'après  le  T rai* 

tc  figné Jè  mettra  en  pojfefiôn  de  telle  des  Portes 
, de  la  yttie  qu'il  lùy  platrit, 

* Mais 
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^ Mais  S.  A.  apoftilla  fur  les  dits  Ar-  ^ 

é i r ticlescequis^enfuit.  *i  • '*.  « 
4 :î'r  'V,  V : • • • . ' ’ : î 

üf  accorde  le  fremier  jirticle,  i.  S,  ^ 

01  ^ accorde  ohx  Frcmçois^^  la  femùJfioM  }d*<e»ir 

rt  mener  lamoftièdMcmoHi^t  et  mat avec  Ut 

fi  termes  de  Frattoe , c*êt  af avoir  Z4*  fieces,  i •.  dCg 
!ïi  corde  % ' k coadUioa  que  S.  A.  ordonnera  les 
ht  cJ!nmi»s^  4.  ^ On  accorde  les  Barques  nece^airee 
r*  four  les  B le ffès  qui  ne  pourront  fas  être  tnyfSr 
it  fortes  far  terre.  5.  ■ Les  Malades  Slt^ès^ 
s I menrerosit  dans  la  Vtlle  à leurs  défens.,  4 

f cequ* ils foiontgaéris  * i ierefie  sùxordé . .■6v  Wi> 

4 oordè  four  las  Defèrteurs  ^‘aufois.  \ y. ^ 
cordé  four  les  Hiéitants  ï^ançois  qm  j.  foui 
venus-demeurer  défait  e^e  les  Frattfois  ortL  éft 
métrei  de  laVi lie,  %,  '^cordé.  Accordé^ 
10.  Accordé.  ■ ii:  Accordé,  1 i.  Accordé  fout 
les  Bateaux  de  cuivre  feuletnent.  ii.  S.À:ne 
feut  confentir  qu'on  ernmene  les  Otages , (jjT 
four  le  rejle  Bile  ne  s'enmêle  foint,  14:  "Ac- 
cordé que  les  Commis  foieut  ' remis  eu  liberté  , 
(§•  four V argent , c'êt  une  affaire  qui  uetéuche 
point  S.  A.  1$.  Accordé.  1 6.  Accordé.  :iy:  La 
Garnijon  fortim  le  z%.  1 8.  B.  A.  prendra  fof- 
fejjton  de  la  Brug-poort.  ’ . . -r 

Apres  que  ce  Tralté  ût  été  figné  de  part  Ôc 

d’autre,  les  Régiments  du  Prince  de  Gourii 

lande,  duTel,  devanLceuwen,  de'Wyn> 

bergeh  & de  s’Gravcnmoer  entrèrent  dans 

la  Ville  le  même  jour  , à une  heure  après- 

midi.  Le  17.  les  François  préparèrent  tou- 
tes 


Digidzed  by  Google 


59^  Mercure  HoiAASDO-is,  ' ^ 

tes  chpfes  pour  ieui'deparr.  Leaa.  au  matiu  ® 

S.  À.  fit  mettre  toute  Ton  Armée  en  Batailîc , ®! 

& les  François  commencèrent  à fortir  envi- 

ion  les  8.  heures.  Premièrement  il  y avoir  'f“' 

une  Compl  Üe  Cavalerie  tuivic  ti*envirôn 

ioo.  Chai;ioi s charges  de  Bagage»,  malades 

8é  t)leflesii.  & quelques  Batéaux  de  cuivre., 

jA^rés  iùlvciit  l’infanterie  au  nombre  dç  ?“ 

1 éoo.  hommes , & apres  cela  4*  yûpces  de 

tà'rion  de  fonte  verte  j chacune  tirée  par  6. 

chevaux.  Après  venoit  le  refte  de  la  Cava-  ^ 

lcrie  au  nombre  de  400.  hommes,-  ôc  enfin  M 

M.  de  Chamilly  avec  l’Intendant  & plu-  ^ 

iîeurs  Gentils-hommes* &. Officiers.  Il  étott 

monté  fur  un  beau  cheval  brun , Ac  étant  ar-  ^ ‘ 

tivé  à un  quart  dé  lieue  de  la  Ville,  oùS.  A. 

iccompagnée  de  M.  le  Comte  de  NValdck  , 

dû  Sr;  de  Rabenhaupt,  de  M.  le  Prince  de 

Courlande  & autres  Scigneurs.de  qualité,  ^ 

regardoit  la  fortic, . il  defeendit  de  cheval ^ 

& prit  congé  de  fa  dite  A.  avec  un  compli-  ^ 

ment  fort  civil , laquelle  s’étant  un  peu  en- 

clinée  fur  la  tête  de  Ton  cheval,  luylouhaite 

un  heureux  voyage.  M.  l’Intendant  temoi-  ^ 

gna  auffi  beaucoup  de'  rcfpeft  .à  fa  dite  A.  ôc  ^ 

ICS  gens  de  .pié  baiflerent  leurs  Enfeignes 

avec  leurs  Moufquets  ôc  leurs  piques,  coin-  ^ 

me  aulfi  la  Cavalerie  leurs  Carabines  6c  'i® 

épées  en  pafiant  par  devant  Elle.  Il  fort it  ^ 

auffi  de  la  Place  quelques. C.arolfes  pleins  de 

Seigneurs  ôc  Dames,  avec  a.  Capticins.  Ce 

fût.  ainfi  que  tous  les  François  lortirent  de 

la  Vilk  avant-Midi  Tonne.  S.  A.  entra  in.-  ^ 

« 

con- 
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continent,^  6c ayant vifité la Piacc,  lcSf.de 
Roy,  un  .des  Miniftres  de  la  ville  jt  fi:  un 
prcche  d’adion  de  grâces  fur  cetteviftoirè; 
pour  lequel  effet  il  prit , (on  texte  au  Cha- 

*v  - r 'ir.'  ji  é-.,'.  ...1  ' i , 


V 

i 

* 
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ctpitallilc^ep.unc  t..naire,ae  yciqurs.  visa 
yis  du  MimfUx,  & le  PéupleTû'-feiTai^^^^ 
farine  , à "faure,  ^Harics^ • Pn^tré^  ’tttic 
evande  prpvifion,  de,. toutes  etpres  dans  k 
ydlc , ôc  32  5.  pièces  de  canbff.  H et  demieùr 
fé  quantité  de  Soldats  de.  part.^^  d’aiitrc; 
dans  ce  fiegeV  II  y en  a û plus  de  2000.  ira  né 
tués  queblcffe's  des  Ennemis  , &'  ondit  ^itc. 
des  nôtres  il  y en  a 0 plus  de  5000. , ce  ûûi 
n^a'-pns'  tr^^pp  diftok!, à croire 
de  ICC  fîege: , JcsktkflUes  & les  Batteries  qur 


que  tÎFçrcontinuèlkrticnV  ff 

biqn  qifjOni  dit'qu’il  y a^û  plus  de  lôbopQ.: 
coups  de  canon  ij^csdc  part  6c  d’aiitré.  Oli 
" avoit  aulTî  jette  plus  de  3bo'o.'B6(nb‘és^5c 
Pots-à-feu  dans  la  Ville,  quicriavoiéntri?i* 
né  prefque  toutes  les  maitons.  Apres  ectre’ 
viûoire  S.  A donna  ordre  à M.  de  Rabcn- 
iiaupt  de  s'en  retourner' en  Frifc  ^‘a  Grdi 
ningue  avec  les  Troupes  de- ces  Provinces/’ 
afin  de  s’y  mettre,  èn  quartier  d’bivér^ 
repofer  des  fatigues  qù’eîlcsâyoicnt  roufferd 
peudaJit  ce  fiege.  S.  À.  rétoiirna  auÆ  ifiers' 
l’Armée  de  ^ cet  Etat  avec  M.  le  Coiifité’  de 
Waldck  èc  pliifieurs  a'utrds”’pe1-ïpnneè^de- 
qualité  , apres  qu’elle  ut  conduit’iesimpe- 
riaux  iufqu’à  la  Meule  i 6c  apré^'  avoir 

* mis 
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mis  quelques' ordres,  '&  avoir,  envoyé  M. 
de  Fariauxaù  Pais  de  Cologne-,  s’en  retour- 
na,! cin  Hollande.  Mé(T.  les  Eta^  Generaux 
ayant  reçû  la  riouvclle  de  ce^e'prife  , pu- 
Buérent  un  joUr  d^aftlons  dé  grâces  folem- 
çell'es  pour  le  dü  mois'  de  Kovembre 
pour  remercier i Dieu  de  cétte  Vlâoire  ^ Sc 
pour  faire  les  feux  de  idye  & àiitres  mari 
ques  de  rciouïfratjce  or4irtaires  eri  ces  occa- 
hons-  Ils  eti‘ donricTcpt  auifi  avis  a tous  les 
ÀmbaiTadéuts  étrangers , avec  prière  d’en 
faire  part  à leurs  Committerits , comme  ils 
promirent  de  faire , & felicitcréht  leurs  gran- 
deursfur  ûn  bo'nliéur de  telle  importance. 

Ixî'Magiftràt  db  là  ville  de, Cologne  ayant 
fait  porter,  a rbrdinâirb  cfc  mdisdci  le  canon 
des  Remparts  ddhs  le  -idaga^h , Mi  le  Ba^ 

ronV  de  Kilmanfçk;  qui  y comtnatidoit  le 

Reeîment  du  Marqüis  de  Gràna cri  fut  fort 
inéidhient ,'  ôlén donnaàvisàl’Émperturi 
Mais  le  dit  Magîftrat.lui  promit  qü’en' cas 
de  nece-flite  il  je  /croit reporter  furies  Rem- 
parts. Le  ay.dù'mois  paiîe  M.  l’El.  Palatin 
fîrafferntic/  fdn  Coiifcil  fecret  djtris  fon 

Chateau'de  Heidchberg,  pour  cxamiricr^en 
fo  prcfence  le  jBarqn  de  ^oltslioyyerr,  f^ 

principal.  Miiilftfe  , fur  quelques  plainte^ 

accùfmloris  qu’on  à vo^^^  Paires  contre  Im.  « 

ctoit  aceufe  princîpa'lèrhent  d’à'volr^alpar^ 

le. dé  l’Alliance  que  S.  A.. ayoit  faite  aV^ . 

l’Ê'mpereur  , pour  la  cpnfèrVation  de  1^' 

berté  Germanique*  contfelcs  yiolcnccs  dt 

la  France , 6c  que  contre l’ordrt  expres  qU  » 
'■  * cft 
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«11  avait , il  s,’ctoitJaifîe  réduire  par  quelques 
Ministres  de  la  d;A.5c  avoir  recû'd’eux  quel- 
ques prefents.  Pour  ce  qui  et  du  dernier  > il 
^onfcllà.en  general  tout- cc.qu’on  lui  prouva 
part-i^çpliçiu  Là,4eHuf  on  délibéra,  fur' lâ 
pumtipn  qu’ii.avoiit  mèruçe,  & l’Éleôeüé 
lui'fit  cette, grâce  qû’enconfidcrationdelcS 

V • J v'‘  • •!  c " S f:> 

24«  années  de  1er VKe,,  ü ne  atqueluioter 
tjputes  lèf  Charges.  & dignités  « ,&:lè  déclara 
ipe^Pi^l^lo  id*aû|üejrj  jamais,  ep  aucunes  deil- 
be rations . :Cela.  .f  t apt-  fai t » > le  dit  Baron  fut 
obligé  de  promette  par  écrit  de  né  point 
lortîr  duPalatinat,  niais  d*y  demeurer aulB 
long-tcmpsqu’^iplakoit  à$.‘A. 

Récit^^  dü^y.  ^t^ille  qtd^  l 'etVd'ô^peé^ 

Æint'zjseimr  ^ .MohPs^ 
T-jirmee' d'eh  j4lUès.^ 
!i  (i0ç.  ^6,  ^de  T'üreBni U'a": 

' .t  .,tf  f.pn,,nJo> 

‘ , ‘ * îi''^  i'.T'  >•!'.'*  ,'C  tit 

T :*Arniee  ues-AUies;  ;ayant  palTe  le  p, put 
■ir'dc:Strasboul*g  le  preinier  jound^uprclent 
mois-;  ‘ (campa  ^çç.  fpir-là  à -f  Junç 

dfcmie  Jiene  i^oia  iV^le,  lj<î 
meurai  epcôre , ; §ç  'le-  3 die  s*a v^n^  iulqù’i^ 
Bachftcin-pftuj::  enapecbqr  |ç  paU&géfau^ 
Fsan^ts  dans;  la-  Hâ^te  Allùce..  |^ej  47j5Îli? 
arriva»  à*  Entahe)’ i»>  où  ^dlçi^ppjip  fi^  v^pe 
hauteur  entre-  l^a  riviere  ^e  lll.  lerPreùV^^ 
M;dc  Turenne  étant  averti  de  cctteiparcbc^ 
décampa: inçQptindit  de  HpgjKV5léaYjec.ron 
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'Ârméë > ; oh  il'Àôit  logé^ V"*  àii ^<7ml>rê'-dé' 
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"i4bÿo.  hommes , 'Sc  Jirir  Îî^  l'bufe  de  Hdlts- 
iierm.'  Il  aVolt  24.  piecesdètandn  avec  lui 

iU  <»?Ai?^dinit*/ïripdéi^fTb?é 


& ■çiix»  en  uil i^ois'  qii’iV  nvbît‘  pr«  ^diir  la 
dcfenfej'  TüV  qiipi  pit  donna  raVavme  par 
tour,  ôc  l’AiMée  fut  mifc^cn  Bataille.  .Oii‘ 
planta,  incoprifient  l’A»îillerie  vers  le  Bois^ 
ik  I<i/de ‘Tûrcùd’c -èh  fîrd«  àîêitto  dev.foîL 
i cbl^'VeVs  l^ArroGV.dçsvAHie's-VEnyiron  jcs 
7.-  b'ê«r€S 

avec  2.  coups  de  çanon , quoi  lès  Allies 
• répondirent  avec'  è. 'fi  bien^que^la''Bata^^ 

, commença  fur  les  8.  hcfièc^; -La' Cavalerie 
Impériale  qui  a voit  TAile  droite,  Ôc  qui  ne 
p'ouvoit  app'*  dcKdr  !des  Eniiemis  à caufe  du 
Boir,  fut  d’abord  commandée  pour  rccon- 

' WÎtre  l'Arméd  de 

bu* elle; ‘ét'oit  cachée  'dans  deS-  Hayes  i&  buif; 
fons  fis  ne  la  pweht  découvrir  , ^ fi  bien 
àu’ils  furent  obligés -de^s’eh  rPtourncl  (ans 
àvdit^^iéq  vû.'^On  y chvdyddonèleS'TroU'» 
pes  de  ;^tfhcbburg  ôc  de  -Lorraine  qui.a- 
voient  l^Aile  gauche  y 6e  qui  étôient  cachées 
derrière 'quelques  Folles,  iefqucllcs attaquè- 
rent'ay^c  une  videur  extraordinaire  l’Aile 
^ droite 
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OBohfe,  \_  ’ 'De\l*aw  i6y^'j  t iA.  çÇïk 

droite  dcÿ  E_noemis  * ;quol'cju’|Ujf«âcf«ipb<^ 
iiges  d’awantçi*  yer^  je  £<Ms,ipar  leurs  fjo/Tés 

aV;Ç,Q  jïrter,grgfKjç:^i)^«omnip44  Ajh 

drqivp  qHi  e'toit  co^pQ^ce  jpragoiif 
Roy>  ,dp  Marquis  d_e  Lift^noy.,  jSc  des_Rcr 
giments  d’Anjqu  ^.îBrctaigtiq^  iJHamilron^ 
&|  autres  » fit  d’abprd  une  vigqureufê  JÇM- 
ûancc,i  ipais  eiififi  elle  fut  obligée -d’eptrer, 
plus  avant  dans-Jc  Bois,  par  la  iùriçufe atta- 
que des' Tfoupçsjde  ’lAvnçbourg,.,  dopt^lc 

General;,  afav.  je^uç.de^jF^Ulcyii4o^y 

na  des  marques  d’une  .vaillancjen^cryçiiljeu- 
(è  en  ce  rencontre.  Mais  M.  de  Turenne 
voyant  le  d^ger  de§,fi,e9S„  fitj^yancei'.in^^ 
continent  foî»  Rcgfm^gt^.  -ayqÇirCeqf  'de, 
Bourgogne,  de  Languedoc,  .de  fa. Reine,, 
de  Pi!loy,y&  autres,  &.  fit  planter  Je  canon 
tout  droit  contre  les  Alli«  , fi  bien  que  les 
François  reprenant- courage  par  nouveau 
fecours,  , firent  un  peu  retirer  les  noues, 
avec  perte  de  6.  petites  pièces  de  campagne  ,v 
jufqu’à  ce  qu^enfin  M.  le  puerai  Wert- 
muller  vint  à leur  fccoursavec  5.  Efeadrons 
d’Inlanterie.  Ce  fut  alors  que  le  combat 
recommença  avec  plus  de  vigueur,,  & que 
les  Régiments  du  Roy  ôc  celui  des  Walons 
fut  fort  malt raitté , fi  bien  que  ceux  de  Lu- 
nebourg  non  feulement  remirent  les  chofes 
dans  le  premief  état  , mais  aufii  chafierent 
les  François  plus-avant  dans  le  Bois,  Eç 
•quoi  que  M.  de  Turentw  ût  envoyé  à km; 
fircours  fon  Corps  de  referyc  fous  M.  de 
Montgeorge,  cela  neantmoins  neproduifit 

■ Ce  * ■ point 
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poitft  • d’aupè  ' <cfRît  jf'finbfi  qu‘c^  fë  combat 
^ohHhua  jülqùes  ^lu  (brr  âvèt  be^uckip  Jdè 

i.  côftî^:*''Ct?jyêni}a'fft  railedFôît- 


ifc  'dcs'JAiliés-ft’^vort  imi'  entre?  eti;Co*nibat 
âVcc  là  ^ucHc  de  Miod  Tnrerincy*  à caurë 
cTe  la  grafldc  quantité ‘des  ^oupbres  & foliés 
âüî’ctOitHf  ehtfedèüx.  O^n'àVëît  bien  taché 

^ * . , • *!>  •.  i.f* 


fl’ÿ  ûtf'qac  -là  prcmiercdighc  de  là  dite  Aile', 


hqùéHé'âyàtit  pàiïé  par  'les  Haÿcs'&  foflcs , 
fît  une  décharge  for  les  Enneiwis , & lesfk 


f.  < 
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brànlcT;  'mais  eux  voyant  le  Oetit  norfibrc 
d'c'ceüjf  qui  les  attàqüoient,  4rcmîrenr*en 
peÜ  ’dé  temps  ,•  Finalemcrtt  M.  de  Tuienne 
vb^’îfnt  qu’il  ne:  pOuvok'lriehïakecomre  les 
Troupes  dé  Lunebdui^  avec  fon  Âile  dVoi- 
tc , "fit  forinef  la- retraite  & fe  retira  à Mar- 
fenlieîm.  Ce  wt  aihfi  que  finit  cette  Ba- 
ttiîlle:  Ereeftes  bn  aurOit  pû  elpercr  unc 
entière  yifitoirc,  -fi  l'Aile  droite  dés  Irnpe- 
fiaüx  ût  pu  aufiï  être  menée  au  Combat  j 
mais  le  dît  combat  fe  termina  peu  a l’avan- 
tage des  'ütls  6c  des  autres , quoy  que  les  Al^ 
ïiés  demeürerent 'Maures  du  Champ  de-Ba- 
fa|llc  par;la  rètràîttedesFtancôisV  après  la- 
quelle eux  fe  Tctirerenfaufli  à Graveftade. 
Là  perte  qu’ils  fOufFrirent  ence  Coihbat  fut 
efiimée  à à 500.  hbm'mes  ,^''& belles  des  Fran- 
^dis’. à 4obp.‘ ‘On ; rî*a  jamàis^ntcndu  tarit  de 
coups  de  canon  bn  une  mêlée, ''car  du  coté 
dés  Alliés 'fl  y en  ût  plus  de"  4500.  q^ui -tue- 
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TCnè  pixfque  chacun  un.bominc  du  ■uric+w- 
Var.  La*  Cavalerie-  Ennemie  cjùi*  avoir  éré 
fort  prochê^dir  canon  , en  foufFrit  le  plus, 
car  de  plufi'eurs  Jiataillôns  de  300.  chevaux 
il  n’en  étoir  pas  refte  zo/DesAlliéscc  furent 
les  Tfoupes  dé  Luneboùrg  qui  üdventleplus 
maltraitées , fi  bien  qu’elles  perdirent  les 
Officiers  fuivants  afavoir  le  S»".  Reus  Genexal 
Ma*)or  , Noot  Colonel , Feig  Colonel  i 31 
Majors,  Sc  20.  tant  Capitaines , Lieutcnan.fi 
qu’Ènfcignes.  Des  Lorrains  & autres  il 
le  Col.  Berrier,  le  Lîcut.  Col.  de  la  Tour, 
& le  Comte  de  Gramonr,  Envoyé  de  Brui 
xelles  auprès  de  M.  le  Duc  de  Lünebourg^, 
lequel  voulant  auffi  fe  lighaler  en  ce  Combat 
fut  tue  aux  côtés  de  M.  le  Duc  de  Holfteyril 
M.  'le  Comte  de  Gonddle»  M.leDucdeWir- 
tembeVg du  Piguy  Licut.  Colonel , & un 
Major  y furent  blefies.  Pour'faire  voir  de  plus 
grandes  particularités  de  ce  Combat  lious 
ajouterons  ici  2.  lettres  que  quelques  Chefs 
des  Aljés  en  ont  écrites  à’quclqaésiuns  de 
leursamis.  ' ^ 


•'  X/‘  3.  du  fre^Ht  nàUf  partîmù  avit  d''Ar‘ 
friéeveti  Dàchpep  afin  d'^emfecber  le 
à l'Emeini  Par  la  haute  Alface.^  Les  Impériaux 
fe  logèrent  a Dipphigen  f moi  avec  mitt 
Armée d Dickeut  a un  ^teart  dé  lièué'fun  de 
Vautre , Une  de  Üacfjjl^n  » 3.  de^trajbôurg, 

mous  avoient  la  rtTsiere  de  PŸèHtïdexmntm 
qu'on  foHvoif' guàyer  par  (Put,  'ÜÉnnemi'lA 
Pajfa  une  heure  devant  nous  auprès  ÜU  V \llage 
de  Hedtzhem  » continua  toute  Ist  nuit , fans 
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éfue  nous  puJJioHj  affirendyt'  auVrai  ce  qu’  U/af<r 
Jàit.  Le  ^.  VEnHemt  pajfct  devant  noas  auprès 
du  dit  y'f liage»  de  forte  que  nous  changeantes 
de  route  avec  toute  l'Armee , mhnes  par  ce 

moyen  l'Ennemi  entre  nous  Strasbourg  à la 
main  gauche  du  Bois , oU  il  prit  un  pofle  avatt- 
tageuti.  L'Infanterie  Impériale  Je  faijît  duVil- 
Inge  de  Entsheim  à là  droittet  En  un  moi  nous 
en  vînmes  aux  mains,  quoi  que  nous  ne  fumes 
pas  fccourus  ainfi qu' il  était  à dejîrer  : LeCom~ 
hat  dura  depuis  8.  heui'et  du  matin  Jufqu'à  z. 
heures  après-midi.  Nous  tâchâmes  de  chaffer 
V ennemi  hors  du  Bois , lui  à nous  hors  des 

Jojfcs , ce  qui  neàntmoins  ne  reüfftt  ni  d' un  coté 
ni  d'autre , (j^  rendu  le  combat  extrêmement 
opiniâtre  , tlnfantei‘ie  ^ la  Cavalerie  étant 
pele-msles  enfembie.  A z.  heures  après  midi 
mus  nous  trouvâmes  à la  portée  du  Moufquet 
l'un  de  l'autre,  Çs‘  regardâmes  fans  nous 

rien  faire.  Trais  Efeadrons  Impériaux  que  le 
Geu.  Wertmidler  amena  à monfecours  , Je  font 
tort  bien  battus , mais  le  refie  de  l'Injantarie 
n'entra  point  au  Combat.  Bnf.n  nous  demeura 
mes  campés  jufqu'à  la  nuitjffés  proche  les  uns 
des  autres.»  fS'  pour  nous  fnousmus  retirâmes 
à Graveftadt.  Je  ne  puis  pas. bien  dire  la  perte 

jiièon  a faite  de  part  (3‘  autre  »(^c,  ^ 

\ M.  le  Maréchal  de  fitremte.  étant  campé 
près  d'Ofiheim.,  attendait  'd^fecour s qui  lut 
fut  amené  par  MJes  Comtes 
jCrandprè  au  nombre  de  icpq.  ^ hpmmes,  félon 
Je  dire  de  ce  Générai,  quoi  què  plujieurs ayent 
.fait  ce.  nombre  plus  petit,  Eet  Trjutfoisjexan- 
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tcitt  d' av9fr  h la  Vt^oire  , mais  certes  je  ptiir 
dire  en  vérité  qu'ellef^a  pas  été  àur.  det  àcux  , 
VH  üju'oit  s*êt  extrêmement  bien  bnttn  de  part 
(j^  d'antre.  M.  l'El,  de  Brandebourg  étant  k 
PortzJjeint , a envoyé  un  Gentil-  homme  à M.  te 
Duc  de  Bourncvflle  » pour  lutjaire  f avoir  au' il 
' ferait  dans  jours  auprès  de  lui  avec  fou  Ar-. 

mée  y mais jecroi  que  ce  Jèra  bien  8 .jours  avarié 
éjtéily  joit.  Les  Impériaux  les  Alliés  JohP 
k Ilkerchen  Gravenfladt.  Le  5.  nous  mar- 
châmes vers  Dachflejn  avec  nos  Armées  pour 
couper  le  paf âge  aux  Ennemis  dans  la  haute 
Alface.  Ce  jour-la  nous  demeurâmes  avec  les 
Impériaux  à Dipptngen  i mes  avec  mer 

Troupes  à Dutleu-i  un  quart  de  lieue  de  Dtp-» 
f ingen,  une  deDachfiepn,  3.  de  Stras k 
bourg  '.  V Ennemi  étott  a une  lieue  de  nous  au- 
près  du  Village  de  HolttJheim  Cy  lu  rivière  dâ' 
Preutt,  » qui  étoit  guayable  par  tout  : Ils  tes 
pafferent-  ce  foirdà  (y  toute  la  nuit.  Le  4.  l'En- 
nemi firtit  du  dit  Village  de  HoltzJhetm  »■  ■ 

quoi  que  nous  ujfons  lé  temps  de  mus  mettre  en 
Bataille,  (i  ét  ce  que  mus  changeâmes  de  rou/é 
avec  toute  nôtre  Armée  , Ji  bien  que  l'Ennemi  • 
étott  entre  Strasbourg  Cy  ttos  Armées.  Il  fe  ‘ 
faifit  du  V tUage  qui  étott  a main  gauche  pour 
fa  de^enfe  , (^.Plnfanierie  Impériale  fe  pojlet  ' 
dans  le  Village  de  Enfeti,  où  étoit  leur  Cava- 
lerie à main  drottre  : Et'  moi  avec  mon  huante-  ' 
rie  je  me  campaéen  quelques  Valons  qui  étoient 
éUa  main  gauche  du  dit  Village  y fort  proche  de  • 
l’Ennemi.  Je  mêlai  m.a>  Ca~valerie  qui  étpit 
partaoèe  eir  zo,  Ffeadrons , avec  l' anterie; 
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oi  cet  endroit  à la -main  ganche  de  l' Arme  e ^ 

il^'yavoit^foiftt  d'autre  Cavalerie.  Vue  heure  * .■» 
de  là  on  voyait  la  ^ Ç ait  alerte,  de.  Lorraine , . 9i 

lesltroufes  de  Munjier  y que 'f  avoir  mandéet  .& 

au  lieu  de  celles  de  Lorraine  y n'étoient  pasen~  »: 
oore  arrivées  au  lieu  du  Combat,  Le  matin  en-  Wi 
1 tre  9.  heures  nofis  exhortâmes  ms  gens  a ’u 
I bien  combattre  y.  l'on  s'çt  battu  JuJi^'à  J,>  (j 

heures' après-midi.  Nousfimes  tous  nos  efforts,  jr, 
fourxhaJferl'Enuemide  J'onpoJfey  ^ si  n'en , ti 
■j?/  pas  tneins  de  fon  coté  pour,  le  même  effet  y,  (j 
mais  la  chofe  n'a.  point  it  de  f accès  de  part  ù 

d'autre  y la  Cavalerie  (^  ÏHjdnterie  cqm^_  ir 
b^ttoit  conttnuellemenp  fans  rien  avancer^  Le,  » 

4euxâm<^jtp^'^thacmxJp.m 

qu'ott  attentat  rien  de  cbté.md's^tre > àcoufe-, 
de  la.  grantjU  fatigue  qt^cn  avait  fou ffertpen^.,  (oi 

dont  le  Combat.,  frots  RegtejtuHtt'imp&tauje 
tÿte  le  Gen.  J^ertmullet  avost  amenés  à monfe». 
cours  y fe  font  extrêmement  bien  battifs y mais'  | 

le  rejle.  n'apti  entrer  en  Combat  avec  l'Ennetni, . jjj 
U Asie  drosfte  des  Impériaux,  n'a  pû  auffi  rien  a 
gagner  fur  les  Ennemjs.  . t^ousj  ommes  reflés  fur  ^ 
le  lieu  du  Combat  jujqu'à  la  nuit  > après  quoi..  ^ 
^ nous  nous  f ommes  retirés  à nôtre  premier  quar-,  . 

tier  de  Crabenfladen.  On  dit  qu'il  a été  tué  a. 
eu  5000.  François , mais  on  ne  fait  pas  ponr  , 

certain  combien  ils  ont  perdu  d'officiers  : Tou-  . j 
tçjois  on  apprend  par  le  rapport  des  Prifonniers  . 

des  Deferteursque  M.  le  Mar.  de  Turennejut 
bleffé  au  haut  du  bras , que  M.  le  Comte  d'Au- 
vergne a une  jambe  emportée  , M.  DongLu  . 

/ y qu'on  cherche  le  Marquis  de  Vaubrun 
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le jeune  Cointe^  de  Jb.enmge*t,  De^  dUUs-» 

Jùr  t ont* dis  TroHfes^dc  LtiMehoiag,  on/tferdu 
environ  % 500.  nommes.  Des  Oj^c/a's  Qnt  été  tués^ 
Nvtb,  Seig^rn  i i.  Majors , zo-.  Capit^nes,^ 
environ  3 o.  Lieutenants  ^ Enfeignes , dont  let 
noms  ne  font. pas  encore  connus,-..  Des'Lornàns  jly 
a le  Çol^Berrier  Jon  Lieutenant  appel{i la  Tour» 
50.  Cavaliers  : Du  Régiment  du  General  Ca* 
prata{ly  en,*t-pU(iei^rsdel4ejfes,  savoir  le  Cçw- 
te  deSttrum  Gondole  ^ quelciues.ÇapitMnei 

^ pbtlde  i op\^old^s>.\  Séante di 
paffeleS^.  Dune\valt  fit  une  attaejUe  les 
nerms  avec  quelsfues  To-oupes.  ^erç^^'  4ott(  H 
en  a tué  plus  dé  ^00.  fait  200. prifenniers-, 
gagné  %,Etendarts,  , .••'‘.'V  - ' • > 

;I^nohftan;  toutes IcsFça-u-  • 
nç.  )ôi^  reni- iS’AttTtbuc  r 
l'honneur  de  laViAolre  félon  leur  coutume 


ordinah’«. 

phj5djç.J^4*apcauX/,&  d’Etenda^us  que  les  Al- 
M^Sji  ppis.q,uçÿes  dçwîjcfs  çij  ont  gagné  n . fur. 
eux ay^c  a,  Timbales,  ^ au eonudiren'onc 
perdu  que 4.  £iendarts5c  6. petites  pièces  de; 
campagne.  ,Les  Iran^^ois  quittèrent  auH)  les 
premiers  le  lieu  du  Cornbar ôc  d^ailleura 
avoient  perdu  la  plqs.part  de  leurs  gens,  ôc, 
entre  autres  les  Officiers  fuivants,  félon  ce 
qu’ils  en  publièrent  eux-memes.  ’ . 
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• - ^ J"  • • ^ 

M.  de  Tunnneun  cheval tuéf  ins  lu(,  - ;!  l 

M.deVaubrun  2.  M.de  Lorge  i,-  .vr  » • ' f 

C c 4 ' M,  de 


^o8  MeR.*CL'R*£  ÎÎ01.L  an  d®is,  ^ 

" Mide  Durat  “ ' ' ; 

» Le  Chevalier  de  Gajjion  5.  (3"  ^f^re^ürs 
d’jiHbeterre , hh. 

' Le  Comte  d*Juve>‘gfte  blejfc  à Li  jam- 
be.  ‘ 

' Le  Milord  HamiltoM  k Vèfattle , ^3  ^ 

ChaarnoMt  Cap.  en  jinver^e  » ‘ la  jambe  em- 

f . ■ » -».».  • - • 

portée.^  . • • 

' Mejf.  de  Citfan  di  Comai  Maîtres  de 

Camp  , blejfês  k mort.  , ‘ 

' M,  f‘Etangt'  Cdpit.  dn Regim.de BoittUott» 
fortbieffé.^'' 

Le  Chevalier  du  Aièttiittn  c'oup  de  canon  a la 

Bouter , Major  d' Armagnac , Dur and , Ma» . 

jor  d* Auvergne  y Va  Maruey  fin  Bcuyer  ^ M, 

de  Lifienois , Çol.  Wn  Rcgiment  de  Dragons  > 

fort  blejfês'.'  ^ *•,!.!  ■ ■ ! 

i Lé  Maréfuis  dê  Boufflers  Col.  des  Dragons 

M.  de^Bellembnt  ÿ de  Réveillon , d'Alambon, 

de'  Boulevert\  - de  Bèaitpré  y de  Lanfac  y tout 

Maifires  decamp  i Majori  àu  Capitaines  y lege» 

tement  blejfês.  ' •••  ! • 

De  la  Motte , de  N’arbomte , de  la  Malonnie- 

re,  de  Mar  Clin  y de  Stlleri  de  Baudeville  y 

ieits  officiers  yiegerementbleffés,  ‘ 

' i r ' >.  ntifirrTîc^ 

M O R T S.  : 


A ■ ê A 


Le  Comte  de  Clair , Maître  de  Camp  du  Ré- 
giment Royal  de  Manne, 

Le  Comte  deSaldagne  y Maître  de  compté 

jbn ^'À.ijOj . • ‘ * * ' • - y ^ - * 
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5’’'.  Lttleton  Colonel  de  la  Cavalerie  de 
Monmout.  f ■- 

Mejf.  de  BrtofVy  de  Boarzon,  deCouvron  ,■ 
de  Moatroii',  de  l'a  Trapniere , de  Godaille  ■, 
de  Sanchevrlle  y de  NorYnort , de  Court atgnoHX 
de  F riez, y tous  Cap  i toutes  ou  C^cters, 

Apres  cette  Bataille  les  Armées  des  Alliés 
demeurèrent  encore  quelque  temps  dans  le 
voifinage  de  Strasbourg , attendant  l’jiTivée 
de  M.  l’Eleâ:'.  de  Brandebourg,  lequel  s’é- 
fant  abbotiché  le  j.  à’Heilbron  avccM.l’El. 
Palatin  pour  la" marche  de  Ton  Armée,  011 
refoîut  qu’elle  marcheroit  aulïî  du  côté  dc‘ 
Strasbourg  r C’êt  pourquoi  elle  pafl'a  IcNe- 
kre  le  5 . & entra  dans  te  pais  de  V7irtcmberg 
& Baden  pour  fe  rendre  au  lieu  afligné.  Son 
A.  E.  fuivit  le  7.  en  pevfon ne  avec  2000, 
chevaux , ôc  arriva  le  12;  auprès  de  Stras- 
bourg, M.  le  Marquis  de  Baden  arriva  à Ra- 
ftadt  auprès  de  fa  dite  A.  où  il  prit  congé 
d’Elle.  après  une  conférence  amiable  qu’ils- 
firent  enfemblé.  Le  13.  la  dite  Armée  paflà' 
Fe  Rhin  auprès  du  Schager-Molen , excepté 
la  Cavalerie',  laquelle  palîà  fur  le  pont  de 
Strasbourg.  'Elle  avoit'^47.  pièces  de  canon 
avec  elle.  M.  le  DucdcZell,  qui  avoir  paflé 
le  Main  à' AflchafFcnbourgavcclesTroupes, 
arriva  auflî  en  ce  remps-là  auprès  de  Stras- 
bourg. avec  les  dites  Troupes.*  C’ét  pour- 
quoi M.  TEleft.  de  Brandebourg  après  quê 
toutes  CCS  forces  firent  pafle  le  Rhin , les  fit 
mettre  en  bataille  pour  aller  à la-  rencontre 
de  M.  de  Ttirenne:  Mais  ccttui-là  en  étant 

Ce  5.  averti»* 


( 


I 


I 


9 

I 

I 

f 

I 

t 


I 

I 

I 

I 

I 

I 


I 


I 

l 


683 

à;a 


6io  Mercure  Hollandois, 

a Ycrtî , fe  fortifia  en  fon  ancien  pofte  aupTcs 
de  Matlenhcim,  afin  de n’etre point  furpris. 
11  avoit  cependant  fait*  occuper  le  Château 
de  Walîèlheim,  appartenantà  ceux  de  Stras- 
bourg, parce  qu’il  y avoit  quantité  de  pro- 
vifions  dedans,  & envoya  un  Trompette  à 
M.  l’Ele<St.  de  Brandebourg , pour  demander 
une  furpenfion  d’armes,  à ce  qu’on  croit? 
mais  on  ne  le  voulut  point  écouter  , fi 
bien  qu’au  contraire  toutes  ces  forces  pafîe- 
rent  la  rivicre  d’ill  afin  de  prefenter  la  Ba- 
taille à ce  General.  Le  1 8.  elles  arrivèrent 

I 

auprès  de  fon  Camp,  & on  commanda  le 
Gen.  Dorfljng  avec  5000.  chevaux  pour  le 
veconno/fre?  ^mais  on  ne  trouva  perfonuc 
^ors  des.  retranchemenis:  Et  quoi  qu’il  ut 
reçu  un  renfort  confidc^able  fi  et  ce  neant- 
u).oins  qu'il  n’ofa  jamais  prefenter  la  Bataille 
au»  Alliés:  Car  .ayant  appris  qu’il  avoient 
ïêfolu.  de  l’attaquer  à,  quelque  prix  que  cc 
fût,  il  partit  la  nuit  de  fon  Camp,  & forc- 
era à Esjwiicr  & Wilfen  par  la  rivière  de; 
Soir',  ou.il  fe  retrancha  » laiffant  par  ce 
mpye;î  toute  l’Alface  ouverte  aux  Alliés^ 
^cfquels.  le  firent  bien  pourfuiyre»  mais 
comme.il  croit  trop  avancé,*  ils  ne  prirent 
quç  quelques  Brifopniers,'!  Mulets  ô<;Chai 
tiots  .dç  bagage.  Cependapt  M.  l’Eleû.  Pa- 
latin, accompagné  de -M.^c  Prince  fon  fils? 
arriva  encore  auprès  de -P  Armée  ;deE  Alliez 
ayec  i ^00.  hommes  tant  dç  pié  quede  che- 
panant  comme  pn  ût  délibéré  de 
cc  qu’oq  awrw  cpt^trÇjle.»Eü|pçunis* 
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on  Vcfôlut  d'attaquer  le  Chateau  doWalTèlf 
heim , où  M.  de  Tuvctine  avoir  mis  Garni- 
fpn  un.  peu  auparavant  ^ & de  s*cn  rendre 
Ifemaîtreà  vivcfbrce,  comtùm'c bn  fit  : Car 
lè  S*",  Gqlrze,  Lieut.  Gen.'des  Troupes  de 
Bra'n4ibburg,’i*ayant  inverti  , 'on  dréflà  im. 
continent;  2.  Bartericô,  lefàucnes' firent  (i 
boù  effei'  en  p<u  de  temp^,;  qiVelles,  ruïnc- 
Irent  entfereriient  2;ToùrS  àvec  les  mufait- 
îe's  du  dit  Chateau.  Après ’quoî  le  dit' Gene- 
ral fbvtit  de  Tes  Tranchées  Tépèe  a la  main 
en  ptcrence  des  EleéietiYs  ,dé  Brahdébôurg 
“Sç  Palatin  , & logea  fes 'Troupes  (bus^k^ 
<îite.y  Tours/  ‘quoi  qükî  les  ï’rari'ç^^pîs*^ 
éj’oitnt  ^^édpris  fiflenf  ufié  vîkburcùle'  refi'- 
fta ù*ec  .,fi  ; êr  cé  que  heantmbiftè  ils  furent 
eV\‘fiiî  dbîibèsd’àbaiîcionner  lés  mlirâ^  & 
de  fbn'dVc  Id  'piacè.'  lls'^foi'tîréuf  /aVc'c'  léüjt 
armes,  ôc  on. y trouva' ItUe grande qùd,ntitc 
Hé’ p'rdvirtortV,  quj  ÿi^drérif  foyt  a protjbs, 
VÛ  la'grdbdè'difeiVe  qu’l'if  y àÿdit^  pbùr  lors 
en  çe^  qudrtierS-lh.'Lcs  în^kriaux  s’en  al- 
leVenr' |a-dprtus  à Haguçrfaü,;^SfJcs  Trou- 
pès^dé'  Ôrahdeboùrg  dü'  eé'te^  de'  Sabeiriel 
Or^çhda'nt  'ils  firent  dfîenibîêr  c^uanfité  de 
fahneè'^’  parce  ^li’on  erbyoit  qüe.M»  dcTi> 
rcn’rfe  ayanc  re^ii  un  renfort  de  Sdqô.  hoin- 
ndes^für  la 'fin  de  ce  moî^  fous  la  conduire 
de  M;  de  Çrequî,  aufoil*plis  lâ  refolutioi^ 


de  hasarder  tme  Bataille  contre  eux. 

fit*’  -*  . ' 'f  ■ . . r 


J Le  on  cpmmùnîçuta  à rAflemblée 
de  Kafllibannc  Ta  réfi^itjon  de‘S.  M.  lmp, 
poût  la  Garantîc’dù'Cerék  de  Bourgogne, 
1 ■ Ce  6 ■ . y com- 
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y compris  les  Païs-bas.  Le  19.  la  dite  refo- 
lutioii  fut  approuvée  par  les  3.  Colleges  de 
l’Empire,  u bien  que  çette  affaircquiavoit 
trainé  plus  d’un  fiecle , fe  vît  enfin  termi- 
née heureufement  à la  |oye  de  tout  l’Em- 
pire 5c  de  tous  ceux  qui  ctpient  dans  lesin- 
terets  de  M.  Monft.  le  Marquis,  de  Ba- 
'deu  Üourlach  fit  favoir  en  çc  temps- ici  aux 
Etats  de' l’Empire  qu’il  auroit  prêts  dans  peu 
de  tqinps , 1 2000.  hpramps  .des  Cercles,  5c 
pria  qu’on  lui  envoyât  M.  le  Baron  de.Leycn 
afin  de  commander  l’Infanterie.  Il  fcmble 
que  les  affaires  de  la  Cour  de  Bavière  com- 
mencèrent à , changer  entièrement  de  la- 
ce depuis  la.  mort  de  M.  le, Prince  Har- 
màn  de  Furftenberg,  vCi  que  rElcélcur  de 
ce  nom'  envoya  <5oco.  hommes  defesTroa- 
.pes'a  S.‘>I.  lmp.  pour  s’cii  feryir  contre  les 
s'Rçbellçs  de  Hongrie..  j 

OH  deff^iidh  encetcmps-làde.nouveauà: 
Vieiiné’  foutes  les  manufaélures  de  France , 
de  forte  que  plufi’curs  Marchands  qui  en 
étoient  pourvûsi  les  chvoycreiK  en  Tur- 
quie. , S.  M.  Inip.  fit;  auffi  faire  <ie  nouvelles 
levées  pourries  cnvoy'cr  au  fècburs  de  fes 
Armées  qui  étoient  fur  les  bords  du  Rhin 
5c  de  la  Meufe.  .. Le  Colonel  Smitdeffit  en  ce 
tcmps-Ia  500.  hommes  aux  Rcbelks  de 
Hongrie,  entre  Iclqucls  il  y avok  un  de 
leurs  principaux  Chefs  appelle  François 
Kyz:  Mais  comme  ,011  trouva  quantité  de 
Tures  parmi  les  dits  Rebelles,  S.  M;  en  en- 
voya faire  des  plaimcs  at}  SalTa  d’Agria , 

. ,>VJ.  POUt 
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pour  en  demander  réparation.  On  veut  diw 
re  que  M.  le  Duc  dcHanover  fit  aflurer 
S.  M.  en  ce  temps-là  qu’il  n’employeroit 
fes  Troupes  ni  contre  Jui  ni  contre 
pire.  M.  le  Duc  dç  Wirtenberg  fit  une  nou- 
velle Alliance  ce  mois-ici  avec  l’Empereuiv 
au  m^yen  de^ laquelle  S.  M..fe  vît  cnticrc- 
mqnt  aflurée'‘dcs  bonnes  intentions  de  ce 
Prince.  Kl.  le  Baron  de  Lifola  étant  arrivé  àt 
Vienne,  fut  élu  en  qualité  de  Député  avec 
M.  le  Comte  Montecuculi , le  Comte  Fro- 
benius  de  Strasbourg,  ôc  le  Secrétaire  Abc- 
le,  pour  faire  une  fin  de  l’affaire  de  M.  l’El.. 
de  Cologne.  M.  le  Prince  de  Brandebourg 
arriva  aufli  à Vienne  en  te  tcmps-ici.,  à ce 
qu’on  dit  fur  le  fujet  de  quelque  diflcnfîor» 
qui  - étoit  furvenuc  entre  les  Chefs  de  l’Ar- 
mée des  Allies  ai^résdu  Rhin,.  6t  pour  pries 
l’Empereur  de  déférer  le  .commandement 
en  Chef  de  la  dite  Armée  à M.  l’Elcfteu» 

fon  pere.  1-C  OxeirfternAmbaffdti  Roy 

de  Suède  , étant  aufli  arrivé  en  la  date  Villa 
vers  le  commencement  de  ce  mois,  s’y  tînt 
incognito  jufqu’au  20.  auquel  Hîitr  il  fut  ini 
produit,  à l’audience  fort  foleïuînclleœcnt 
avec  un  cort3q»e  de  plus  de  10.  Caroflès  j 
mais  nous  parlerons  de  la  propbfitiomqu’U 
,y  fit  dans  le  mois  prochain.  Cçpcndant.bn 
examinoit  toûjoufs.  à I.a.Cour  les  Compli* 
ces  du  P.  Guillaume  de  Furftenberg , & on 
lui  donna  un  Avocat  pour  deffend^e ià  eau- 
£c.  Mais  un  nouvel, accident  mit  toute  la 
ditç  ÇvHr  çn  aUriïic  en  cç  temps  .là:  Car 
*.,.j  Ce  7 cominç* 
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comme  oriiit  arreté  vers  les  commencement 
de  ce  mois  le  Secrétaire  du  Prince  de  Lob- 
kowits>  appelle  Ferri  j fur  quelque  foiipcon 
qu^ôY)  av.oit  de  luiî,  il  fut  examiné  foh  fc* 
vereracnt  |ufqu’ài  2.  fëi'sv*  & on  vént  diré 
qu’il  confcfl'a  d^avoir  fait  tout  ce  dont' ■'il 
étoit.  acaifc;avec  ia  j>articipation  .'de-fôn 
Maubc  dont  on  divulgue  beaucoup  decbdi 
fts , : & entre  autres  qu’il  auroit  atrenté  sf  la 
vie  'de  l’Empereur  : Mais  c-ômiTie  on  'n’eii 
avoit  point  de  preuve  certaine,  il  faudra 
attendre  que  le  temps  nous  en  éclairciffé 
plu^  amplement.  Çjuoi  qu’il  en  foir , après 
que  cej Secrétaire  6t  éie  examiné  i ainirque 
nous  dvons. 'dit  e»-ddîns'7‘ Ss  M;  firaffèlrtî 
bkr  le  16;  apfésimîdi’dànsTon  A'ntic^artii- 
bre  tous  fes Cônfeille'rs  privés,  afavoir^Mi 
le  Prince  de"  Swartaenboiirg  / le  Sr.de  Lami 
berg  , Montecuculi  & Zinzendorf.  Ceux- 
là  y étant  on  y fit  venir  le  Chancelier  ap- 
pelle Hocher,  & le  Sr.  Abele,  Secrétaire  d’E- 
tal,  dont  liious  avons  parlé  ci-defTus  ; & la- 
dcflu«  on  commença  à délibérer  fur  cette 
affaire.')  Mais  comme'lé  Piince  de  Lobko- 
38vita-  Voulut  anfïi  'e'nttéf  au  dit  Confcil  le 
Joui?  enfuivant;  le  dit  Chanfceliers’approcha 


a 


de  lui;  & luy  donncl  un 'billet  de  la  parrdé 


PEmpereary  contenant  »/•  àferth  de 
dd  ÇtatÿdaMs  3 iffuriiCy  vitirer  ét  Sotienie  » 
de^exfiê  l^ger  ^ HodUel 
dnrjfiir-.  là-  'tie  te  di  é bi  llq*  ’cpnr C- 

ciQ}e;aa^;^^  M.'P-atoit  prix^é'  de  toutes' fis 

■^hMrgai  k dk  Pfmec  skft  alladt- 
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ner  auprès  du  Pcrc  Emmerich,  5c  fut  con- 
duit  cil  Bohême  le  20.  avec  une  Comp.,ck 
Dragons,  qui  étoient  commandes  par  Iç 
Comte  de  Martinits , lequel  ûc  ordre  de 
veiller  roigneuferaent  fur  fa  perfonne,  à ce 
qu’il  n’en  arrivât  faute.  . , , , 

M.  le  Connétable  Wmiigcl  arriva  fînale- 
ment  de  Suede  en  Poméranie  avec  quelques 
Troupes  en  ce  mois-ici,  mais  if  demeura 
encore  quelques  temps  à Wrangelsburg,  ^ 
caufe  de,|a  goutte  dont  il  était  cruellement; 
tçiirmenté.  Il  étoic  parti  de  Stocholmavec 
le  Duede  HolfteinGottorp,  lequel  à fon  re^ 
tour  avoir  été  régalé  par  le  Roy  de  Suedq 
de  quelques  pièces  de  canon  & 4*ùne  épéft 
toute  entourée  de  diamants.  Madame  foa 


Epoufe  avoit  auUî  reçu  vne  Bague  de  la  va- 
leur de  10000.  écus.  Sa  Majcfté  ayant  fait; 
afîembler  ce  mois-ici  â Conings-ohr  Ic  Rci 
giment  de  fès  Gardes  5c.  quelques  autres 
Troupes,  les  fît  marcher  en  Bataillejesuns 
contre  les  autres,  après  en  avoir  fait  lare- 
vue:  Mais  cela  ne  fe  fit  point  fans  un  in- 
fîgnc  malheur,  vu  que  quclqtites-uns  ayanç 
mis  des  baies  fur  l^is  Mqufqueti,.  k.raeiù 
leur- des  .chevaux. de  S»  Mt  .qui- ét pic. alors 
monté  par  le  St.;Mor‘«er.,i  Çcn.  MàjQc,  fus 
tué  fbusjui,  .S.  M.  ^yant  ç.té  nûoaté,edefr 
fus  fort.  pçn<ie  temps  auparavant..,  P.etvnprés 
pn  pont  ayant  , jette  fuf,  ui^  cert»i>e>i* 

viçrç  aupr,é&  (k.ConingSrOM.-, furlequel  il 

pafîà  qiieique  Cavalerie^,,  hedh  pon<4eromr 

pic  qtt’il  ly  Ht  7*'BÇrlf««n«AdtthP]fées 


flvec 
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avec  leurs  chevaux,  l.e  TachtdcS.  M.  étant  l 
chargé  de  quantité  de  munirions  de  guerre',  5 

fut  aufli  brûlé  en  ce  même  temps  par  l’im- 
prudence  des  Matelots,  fi  bien  que  fa  dite  M.  i 
«’ût  pas  beaucoup  de  plarfir  de  tout  ce  di-  5 
vertiiTemenr.  On  parloir  encore  alors  fort  (: 
dlverfement  de  delferns  des  Suédois  j mais  î 
l'a  plus  part  crovoient  pour  afiuré  que  cette  l 
Aflcmblée  de  leurs  Troupes  n’etoh  pour  j 
autre  chofe  que  pour  le  fervice  dé  laFran-  ti 
ce  ; & ce  qui  eonfirmoit  d’autant  plus  cette  ji 
opinion , étoit  que  M.  de  Vitri  étant  arrive  1( 
en  ce  temps-là  à Hambourg  dans  un  Jacht  n 
Angl'ois,  il  fetranfporta  incontinent  auprès  i 
de  M.  le  Connétable  qur  croit  en  Pomera-  j 
nié:  Et  ce  qui  verifioit  encore  tout  ceci , étoit 
que  les  François  firent  courir  le  bruit  qu’il  y \ 
avoit  à Hambourg  400000.  écus  de  fubfi- 
des  ordinaires , & 100000.  d'extraordinaire  j 
prêts  pour  être  contés  aux  Suédois,  auflî-  5 
tôt  qu’ils  fe  feroient  déclarés  en  faveur  de  3, 

ha  France.  ' 1 

' On  veut  dire  qite  le  dit  Sr.  de  Vitri  écrivît  *3 

ime  lettre  fort  prèflàntc  fur  ce  fujet  au  Roy  5 

de  Suède.-  Quoiqu’il  en  foit,  plufieurs  conr*  j 

durent  que  du  moins  roUs  ces  préparai  ifs  fc  S 

faifoient'  contre  M.  l*£l.  de  Brandebourg,  ? 
vû-qu*on  dît  que  M.  le  Connétable'  écrivit  j 
une  lettre  exprefle  à Strasbourg  au  S'.  W an-  li 
gélin  à ce  qu’il-  ût  à-s’en  retourner  cn  'dili-  j 
gence  auprès  de  lui  j A qiioy  quelques-uns  1 
ajoutent  que  le  Roy  de  Suède  même  avoit  | 
<crit  fur  ce  ïiijct  à Ai  ic  Pue  de  üaùover.  1 
* Lçj 
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Les  Sücdofs  trtnrpoi'fcrcnt  auflîî  tout  leur-’ 
canon  & miminons  dcguciTcàStettin.  üa 
Armareur  inconnu  ayant  rencontre  en  ce 
temps-ici  fur  la  rivière  de  l’Elbe  un  des- 
meilleurs  vaidcaux  deHambourg>  de  ceux 
qui  Trafiquent  eh  Mofeovie  , en  enleva  leS- 
meilleures  maTchandifes  6c  cpielque  argent’ 
contant:.  Et  quoi  qu’on  en  fit  du  depuis  une' 
fort  exafte  recherches  fi  êt  ce  qu’on  ne  pût 
toure-fois  jamais  rien  découvrir.  L’EquH 
page  de”  ce  yaidèau.  étant  arrivé  à Ham- 
bourg , raconta  que  ceux  du  dit  Armatcut 
avoient  parlé-un  langage  C étrange  > qu’il 
avoit  été  impolTiblc  à pas-un  d’eux  de  Icf 
entendre.  " . 

•'  - On  re^ût  àVîs  ên  Pologne  cè  mois-id  dil- 
Sy  .Skblîmowskiî^  qui  ay oit  été  envoyé  pat- 
lé  Prince  Deraetrius  Vers  le  " S^.  'Ronnada-^ 
nowski,  General  de  l’Armée  dès 'Mofeovî^ 
tc5,,'qüc  le  grand  Kara des TartareSÿ  apréir^ 
avoir  été  battu  par  les  dits  Mqfcôvîtcs  âtl— ' 
prés  du;Borifl:hene  , s’étoit  r«irë  dans  'lc^ 
Crim.  Mais  le  dit  General , quoi  ’qu’ayânt- 
une  Armée  de  aoocôo.'  hommes  , s’eroie* 
campé  derrière  la  dite  rivierej  ce  que  lo^ 
Grand  Seigneur  trouva  fort  étrange,  à ce 
qu’ûh  dit , 6c  le  conta  pour  une  dé  fes  vi- 
doires afavôir  qu’il  avëit  fait  retirer  les- 
Mofeovîtes  fur  la  finiplé  woiivellc  de  Ton 
arrivée  : Mais  d’autres  croyent  que  cela 
avoit  été  fait  par  la  rufe  des  Tartaves,  lei^ 
quels  ayant  allimié  quanthé  de  feuxdejoyc- 
auprés  deCzechdm  6c  deZankar,  eftraye- 

lent 


Mer GXJ.RP  Ho llandqiç,  , 

rf nt  lc«.Mofçavitc5(  par  .çç  oipyen.,  & 
fw^nt  .<roifç  leui’s  qu  ik  \aiU^- 

rçBt  ^prendre  ptiioimicx  tout^  expies  . pour 
cet  effet, ^qu’ils  ayoient  fait  kPaix  aveelts 
pQloiutois; . Quoi  qu?il  enfoit,-  il  et  certain 
qu’on  fût  extrcmçnjent^  al^mé  çn  Mofeo-, 
^ Bar  çepte  rettakter;*:. le  Grand  Due  en- 
voya en  diligence  le  ,Srt.I)o)|îQrucki  .vers  la 
^te  n,Mkv^>  ayant  qefolu  de  fuivro  luirmê- 
rae-en  perfbnne.,y,qu^i:  'qqe,ncantm 

vonUit  rpn  fils  a*'- 

ivb;  .Foe4erAl«W,owfFs^,  fo”: 

^•jxflçur. 

Ofilçl^P  tdùg  les  ans  en  Mofcov4ç.  Gepeiu 

dant  les  be'putés  de  Pologne  *arriy:crent 

^ 1_Î nnnvpfiii 


fie '<B-9P  9ttcn^  u^>^. 

Zf'i  entre  autre?  qu>ft;  ^• 

leur 'Grand -Duc  CI?l  quelques  livres  Poloq- 
nfjiiér  rMsis  les  Pqlpnnÿs  ^>rpduiftrçm  ,d^. 
Uuf  eôrc  de  fcmblables  livres  des  Mofçov/- 
tes  ^orouverent  pat  écrit  que  ces  derniers 
tfavotni  point  obferïé  > Traittc  d.-An. 
driszow  . vu  qu’ils-  n’avoient  pas  rendu, 

K4ow  cn.Van  1679,  & n’avoient  pas  |OKit. 

leur  Armée  a.çcllç  de  Pojognç  pour  cam-. 

battre,  les  Turcs  , ainfi  qu’il  eçoit  cxpteüc- 

ment  .ftipulc  par  le  dit  Traité.  Mais  IC; 

Grand  Seigneur  étant  campé  avec  Ton  Ar-, 

inée  auprès  de  Ladizin,  & voyant  fa  dite 

Armée . grandement  diminuée*  reiblut  de 
“■  s’en 


^ 4 


I 


i 
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s’^n  retourner  vers  le  Danube,  &;<le  pa^f, 
rhiver  à Baba  cn'Siliftrie.  Il  n’avoit  point 
voulu  rtcevoir  la  lettre  du  Roy  de  Pologne, 
qui  lui  avoir  été  prefentéc  par  le  S^Kowo-* 
rowski , mais  l’ayant  donnée  àlire  à fon  pre-», 
mier  Vifier , lequel  lui  en  donna  l’intelligen-r, 
ce,  il  ne  répondit  rien,  parce  qu’on  y deman-; 
doit  la  jeftitution  de  j’Ucraine  ôc  de  Omi-j 
nieo.  Le  Vifier  répondit  neantmoins  ^ cet 
Ambafiadeur  que  fon  Maître  n’^cordçroit; 
jamais  ce-  pointj  à la  Pologne  y.  quand  il  de-, 
vroit  lui  faire  uhc  gu<rre  perpetpell^  i c’et 
pourquoi  •!<  Roy ' fit  pricride  nojiycaurle» 

frand.Kam  des  Tartaies»  d’accepter  la 

iation,*  & de  menàger  fi  bieq xç tteaffa jrçi 

qu’elle  pût  être  terminéc-fans  prejudice  4® 

l’un  ni  de  l’autre  des  partis..  Pendant  qnp. 

les  Turcs  rep  renoient'.' le  chemin  dur  Danu^ 

hc  , le  Vifier  demeura  auprcs.de  Jas^;  &1^. 

Otages  de  Lcmbotirg  fiirent  tranfportés  de 

Caminiec  à Conftamlnoplei  ■ ,On-tc,noit  pour^ 

certain  que- les  Tartares  avoiçnt  fair  cettjÇj 

Campagne  plus  de  looopo.  Prjioûniers  „ 

qu’ils  emmenèrent  en  undur  efclavagc^  Mais; 

le  Roy  de  Pologne  étant  parti  de  J^yrotovr 

vc  rs  le  commencement  de  ce  rnois & 

étant  arrivé  à Zolkiew  , y apprit  que.  la  • 

Reine  fon  Epoufe  oui  l’avoit  fuivi* . étoit; 

dangereufement  malade  à Cafimir ,,  c’et, 

pourquoi  il  s’y  tianfpQVta  en  diligence,'  5c- 

y- arriva  heureufement  le  10,  mais  trouvant 

la  Reine  en  beaucoup  meilleur,  état  qu’ilj 

n’avoit  cru,  il  partit. du  dit  Cafimir  le  13*. 

& ar- 
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5c  arriva  16.  à Zolkicw , ôc  d^aiure  côté  îa 
Reine  reprit  la  route  de  Pologne  à petites 
)6urnées.  De  Zolkiew  le  Roy  arriva  Je  1 8.  à 
Zloezow  avec  plufîeurs  Grands  du  Royau- 
me. Cependant  TArmce  de  Pologne  étoit 
arrivée  à Skwarzawa*  prés  de  Filciowka; 
e*êr  pourquoi  apres  que  l’Armée  de  Litua- 
nie ^-fût  jointe  à elle  , on  tint  ConR'ii  de 
terre  le  23.  a Zloezow,  où  on  ref^ut 

f • \ , 

le  faire  marcher  toute  I*Armée  vers  rlJ- 
erainc,  afin  de  s*tn  rendre  le  Maître,  ôc 
mettre  le  Royaume  hors  de  danger  pour 
Printemps.  £n  fuite  de  cette  refolution 
on  prépara  toutes  ebofes  pour  décamper  avec 
ladite  Armée; 

' On  mit  en  ce  temps-là  à Rome  à la  per« 
fûafion  du  Cardinal  Altier!  an  nouvel  im- 
pôt de  3.  potK  cent  fur  toutes  lesMarchan- 
difcsquictoientportéeseniaVille,  fans  en 
excepter  même  celles^  des  Ambafladenrs^ 
étrangers,  ni  des  Cardinaux  ce  qui  y caufà 
lin  grand  dcfbrdre.  Le^Cardinàl  Sfbrza  s’y 
oppofà  le  premier , ôc  menaça  défaire  traiter 
lés  Gabclliers  à coups  de  bâton  , s’ils  ne- 
vouloient  pas  lui  délivrer  fes  Marchand ifes^^ 
/àiis  impôt.  Le  Cardinal  Brancaccio  n’en  ' 
fut  gueres  plus  content , mais  neantmoîns 
il 'lie  fit  aucune  violence  publique  à caufe  de 
cela.  Lé  Cardinal  Lantgrave  fit  comme 
Sforza.  Les  Ambaff  de  l’Empereur,  de 
France*  d’Efpagnc  & de  Venife  étant  fur- 
pris  de  cette  nouveauté  , s’unirent  fort 
et roitternent  cnfèmblc nonobftanr  la  gucr- 
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rc  <|ui  était  entre  leurs  Maîtres,  pour  faire 
abolir  ce  nouveau  droit , j-  Jk  ^^emanderem 
pour  cet-  effet  audience  au  Pape  & au  Car- 
dinal AUicri  jufqu’à  .4.'  fois  mais  ce  der- 
nier ayant  tout  le  maniement  des,  affaires 
entre  les  mains , la  deur.  refufa  à.e^que 
fois  5 fi  bien  qu’étant  allés  enfcmblc  pour 
Tobienir,  ils  lurent  avertis  que  toutes  les 
portes  du  Palais  ét oient  fermées,  exceptç 
la  grande,  qui  étoit  gardée  par  lés  Suifles, 
ôc  barrée  par  la  chainç,  de  forte  qu’ils  fu- 
t^»i  » ^ » ^tirït^î  ^1 1*  s’en  retourner  aux  Char- 
treux, ou  ils  demeurèrent  jufqu’à  une  heu- 
re après-midi.  Leurs  Excell.  étant  irritées 
de  cét  affront,  envoyèrent  incontinent  dc^ 
Coui  iers  a Icui s Maîtres  pour  favoir  com- 
ment ils  auroienc  à .fc  gouverner  en  cett^ 
affairée  Mais  le  Cardinal,  Alticri  ayant  peur 
& non  fans  caufe,  que  les  dits  Ambafl.'  ne 
jettaffènt, route  la  faute  furlui,  cnvoyaauft 
fi  un  Exprès  aux  Nonces  qui  ctoient  auprès 
de  PEmpeieur  5c  des  Hois  de,  France  Sç 
d’Efpagne , pour  |es  avertir  de  ce  qu’ils  au- 
raient à faire  en  ccrençontrc.  llfit  aufCafi- 
fcmblcr  plufians.  Cardinaux  fur  cefujetj! 
pour-  voir  s’il  n’y  auroit  pas  moyen  d^ac- 

. . ^ et  etrr  - Mais  les  Ambaflà-< 

deurs  ayant  enfin  obtenu  audicncedu  Pape 
M.  le  Çard.  Lanrgravp  y entra  lé  premier,. 
^ remontra  au  Pape  en  quelle  maniéré  ila 
croient  traitfés  par  le  Cardinal  fbn  Neveu, 
lequel  leur  avoir  fait  fermer  la  porte  au  nés# 

m X .A  ? A-  J _ ^ ■ ■ _ _ A A fl 
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5c  fait  redoubler  les  Gardes  j afin  qu’ils  ne 
fuffcni; 


V 


'€ZZ  Mercure  Hollandois,  ' 

Tuflcnt  point  reçus  à l^Audiencc , fi  bien 
^àu’fls  ^toient  obliges' de he  plus traitter  avec 
■îui,  de  ^lir  eju’il  rié  leur  arrivât  pis}  | 
toirtès  lefqueHcs  chofes'le  Pape  déclara  ne  | 
favoir  rien  du  tout.  Les  Ambaffadeurs  de  j 
Tratrcc»  d’È^agne  & de  Venife  ayant  û en  | 
fuite  audience,  firent  aufli  de  grandes  plain-  . 
tcs'conffeleditCardinâl,  mais  ils  reçûrent  j 
h mcrtie  reponfe  que  le  premier}  delà-  ) 
quelle  néâ^tmoins  ils  ne  fe  contentèrent  pas  | 
rroyarit  que  les  Auteurs  de  telles  nouveautés  | 
dévoient  être  punis  rigoureufement.  Ils  : 
demandèrent  nufli  une  iatisfaftion 
particulière  au  dit  Cardinal,  par  ce  qu’il  , 
leur  avoir  fait  ÏCTmet  la  porte  au  nés.  i 

y tt  qu’on  fit  courir  le  bruit  que  ledit  Altieri  | 
étoit  fôrt  troublé  de  cét  accident,  & ce  j 
d’autant  plus  qü’on  divulguoit  par  tout  que  j 

fe  Pape  lui  vouloit  Oter  le  Gouvernement  j 

Cé  mettre , le- Cardinal  Gabrieli  en  fa  place.  , 

C^êf  pourquoi  ‘H  pria  le  Cardinal  Barberino  j 
dè  feirc  en  forte  auprès  dés  Ambafladeuis  ^ 
qu’ils  remiflent  l’affaire  en  At^bitres , î 

cctruHà  n’en  Voulut' rien  faire  : Toutéb^ 

il  fit  tant  auprès  de  quelques  Cardinaux  dé  , 
fè  atriis  que  le  Cardinal  Caraffa  en  parla  a ^ 
PAmtrafl:  d’Efpagnê & tâcha  de  lui  faire  j 
comprendre  le  grand  avantage  que  la  Cou-  . 
ponne;d’Efpagnc  & lui-memeen  particulier  j 
fcHrotent  de  là  bien  veillancc  du  Siégé Ro-  j 
niâin  ; màîs  le  dit  Ambaflàd.  fe  montra  in-  , 


flexible  à tout  ce  que  l’autre  lui  pût  allé-  j 
' L'es  ‘Ambafiàdeurs  ‘firent  aiifit  faire  , 
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ïfes  Extrâirs  de  toutes  leufs  franchifes  hcw 
sdes  livres  de  la  pouSrfe^,'  ‘5c4escnvo7croit 
'à  «4etii's  Maîtres.  * 41s»  ‘^ubtierem  auflî*  imc 
Apologie,  pour  faire  Voit* ^ que  Icure  fran- 
chifes fe'  mouroicnr  à fortqjcu  de  choli , <& 
h’exccdbient'  pas  en  toutla  fomrn'cdc  i^ooo. 

ecus,  la  oir  a U' contraire  celles  des' Neveiix 

du  Pape  furpaflbicnt  tout;cela  de  bcauconp. 
'Le  Cardinal  Aquaviva  mouruteh  l’an 
(bn  âge  pehdarit  tpUs  ces 'defordres.'. -*ühfc 
Galiottê  Françoilè  ayant  rencontré  une 
Barque  marchande  de  Gennes  auprès- de 
Lîvorn'e,'  la  voulut  contraindre  à abaiflèr 
lé  Pavillon,  mais  le  Capitaitïe  lui  donnà 
pour  léponte  qn’îl  ne  cOrtnroiflbît  point  ee 
Roy  au  duquel  bn  lui  ordônnoitdc  fe 
faire  5 pourquoÿ'ks  François  lui  dcchar^ 
geren^  quelques  coups  de  Moufqu'eti  màîs 

ceux  de  la  Barque  ayant, 'répondu ‘âveedeur 

canon  , les  François  fc  retirèrent. âvet? -per- 
te de  6. hommes.  Outre  que  ceux  dd 'Châ- 
teau de  Livorne  commencèrent  aôffîà  rirér 
fur  eux.  - ■ ‘ V : ' r ‘i, 

Cependant  ceux  de  •Melïine  -continuant 
tou  fOurs  en  leur  ' irebellion  i • firent  'ôte-r  'IcS 
armes  d’Erpa|né^de  tous  kS*  lieûx  Où»  éllèS 
étoient»-  & y firént  riiettêc  une -Bcnimê  dtl 
Heu,  avec^le  mot  de  li^ôvé  'au  déflbi^i 
Les  Habit'anfsfàKantrcflenHr  fricèflamment 
€€  mot  par 'les -rucsi  =s’enépûragèoie«t  le» 
uns4es  autres  à -là  drfefe  'patrceqUlU'diS 
^ent  que  les  Êfpâgrtbls  ne  pardon'ni:Béne 
jamais:  Et  'd’autant  ayoît  ungéand 

• * ■ diffe-t 
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^different  pour,  k jrang  entré  ks  Çalercs  <Jc 
jQcnnçs,  H dfc  c.n.quioi  'ks/Jcïnicrs 

:C€dcrent  ncantn54tifts,-/ce][a,  fHt  ,ca«f(^fiuc 
XCÜJC  de ,1a.  y ilk  reç«vent • continuel Lçinciit 
foute^  fprt<s  de  provilwus.dc  iaQalabk'»  à 
.quoneSjEfpagnols'ne  purent  s’oppofer  faute 
d’^irocnt  pour  .cqv\ippcr  desYaifleaux.  Le 
Eap?  craignant  que  ce  feu  ne  s-’allumar  par 
tôptç  l’italk  , fit  tenir  diverfes  Afièinblécs 
fur  ce-fujet  i-  C’êt  pourquoi  on  prit  foigneu- 

fement  garde  dans  pluficursportsi  de  l’Italie, 

lors  'que  quelques  Habitants  de  Nielline  s y 
venoient  rendre,  & on  leur  donnoit  à en- 
tendre que  s!ils,.ét,pient‘ des  Rebelles,  il  n’y 
avoir  point  de  fureté  poujr.  eux  a erperer.ypn 
apprit  en  ce  tçrnplSTicj  k véritable  fucjçes  du 
dernier  Combat  qui  f étoit  dpnné  entre  les 
Efpagnols  ôc  les  dits  Rebelles^  afa voir  que 
le  Maifirc  de  Camp.Geraaro  apres  avoir  pris 

Kametta,;  un,lieu  entre  Mefiine  & Melaz- 
zo,  s’étoit  auîfi,  rendu  Maître  du  Pofte  de 
Coin  : Mais  voulant  faire  la  même  chulc 
d’un  autre  que  les  Mctîînois  avoient  lorti- 


fié,  il  fut  bravement  repouffe  par  eux,  & 

là-de(îus  rcpquvanre' s’étant  gaife  parmi  ks 
*1 *1  I..:  r..*.  : 


.t. 


(*  - 
A 


parmi 

gens,  il  lui  ft»5  impofiiblc  de  )es  arrêter , 
mais  ils  prirent  , la  fuite  foudainemenr,  u 
bien  qu’il  perdit’Soo.  hommes  en  cette  oc- 

cafion,  & entrée  autrçç  un  Chevalier  de  la 
biaifon  de.  Guajuzzi,-à  qui 'les  Mcffjnois 
coupèrent  la  tete;.  &;  la; portèrent  en  triom- 

ije  par  la  ville.  Ôn  fit  courir  le  bruit  en  ce 

cinps-là  que  ceux  de  la  vific  avoient  fait 
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peindre  un  Moulin  avec  un  François  & ua 
Tare  > 8c  ces  iftots  auprès  , premier 
\\ieHt,  premier  moût , & qu’un  certain  Mcf- 
finois  ayant  tâché  de  mettre  le  feu  au  Ma- 
oâfin  de  Melazzo,  Ibn  deficin  avoir étede- 
couvert  pendant  qu’il  étoit  fur  le  point  de 
Pexccutel' , au  grand  bonheur  de  cette  Ville, 
laquelle  fans  cela  couroitrifqued’ctrc  entiè- 
rement ruinée:  que  ceux  delà Villcavoicnt 
faiteux  mêmes  un  Stratico,  lequel  s’etoit  pre- 
fenté  au  Confcil  pour  la  première  fois  étant 
vêtu  h la  Françoife  que  les  Confcils  avoir  fait 
battre  de  la  monnoye  avecune  Aigle,  &lc 
vfiot  6iC  Libei'té , d’un  côté,  ôc  d’autre  côté  3. 
Fleurs  de  Lis  avec  ces  mots  ; Nova  fragra- 
mus  odote  : Qu’on  alloit  vêtu  à la  Françoife 
par  toute  la  Ville,  8c  que  les  Bourgeois  fc 
faliiant  les  uns  les  autres , difoient,  f^ivele 
Roy  de  Trame,  On  difolt  que  voulant  faire 
une  mine  pour  applanir  un  certain  refte 
qui  poüvoit  nuire  à la  Ville,  on  avoittrou- 
vé  un  fcpulcrc  de  marbre  avec  cette  inferi- 
ption  , Diouijfut  Siruaeufams , 8c  qu’on  y 
trouva  une  grande  richefl'e  tant  en  Médail- 
lés qu’autres  chofes  rares  8c  de  grand  prix. 
Les  Rebelles  prirent  en  ce  temps-là  le  Char 
teau  Gonzague , dont  le  Gouverneur  fut 
arreté  par  les  Efpagnols,  comme  étant  ac- 
eufé  de  n’avoir  pas  bien  fait  fbn  devoir.  Ce 
malheur  fut  fuivi  d’un  autre,  qui  êt  que  la 
Republique  de  Gennes  ayant  appris  qu’on 
preparoit  un  fccours  enFrancc  pour  les  Re- 
Dcllcs  , elle  fit  retirer  fes  Galères.  On  ap- 

Dd 


M E R c URà^  Holland o.is,.  , 

prit  ^01  cp,cctteflips:là  qu^ccu:çd.clAVinc 
qyoicnf  offert  i<5ppbo..écus  au,R,py  de.rc^ 
cpnooiflancf  apnüellc ayçc  le  Çhateau 


S^ipt. Salyadpr»,  IPi'S Qfl’ilss’ep ferpjent ren- 


djip,  les.piqîtr.esj,  Çc.  l^ours  ïirpnçois  eppa- 
pqfq.  dp.  gç.QS.yaiÎTeaux  fpus  M,  de  VaU 
étaptr  parti  de  ^larCeiHe  Iç.  i 8...  du. 


njoij.palTé  j.  na^yi^ua n heurcHfenaent,^  qu’il 

qrriv.a.à.Mefljnçdç,a7*  dp,  luêjtne -lUQis,  Le. 


Cpnfeil  en  étapî  ayerti,.  c.nyqya , inponti-. 
ijç^nt.  2,.des  prinçîpaux.  dicntre.eux.daps.lc. 
■yai(r?au,dp  di|;.  Sr..  dq  ValWle  >.  lequcl.lps 
tfajtfa  raagniQqueippnt,  Si  entp  lejendê- 
luaip;  av,ec.  eux.  dans  j.a  V.  illç , QU  le  ÇQnfcil 
lui.  prote0a  qu’ils.,pê  vp.ulpjent,  ppjpt  dXUr 

tfeuMaitre  q«Çï  ^py,  Hrançe ^.qiCilç. 

pflpjenf.  Mf  dç.  icîs  v.oulpir  traitter  eptn- 
Ijiqfes.  fujet5<  M,  de  ValbcUc  répp.ndit.à;cej  ai 

qulil,  ay.oit  ordre. 4e  les  afliirer  déjà  prore- 
41pu  d.u,  EsOy  fQn.  Maître.  5c.  de  toutes  les. 
allîftanççs.ncçcflaires,  afiu;de  les.  dciivreç. 
des  .oppre(tipt\s..qu’Jils -avAient/pufFertes  dç-, 
uuts.fhl’oug-tepips^  Le  Peuple,  ne  fut  pas. 

pcU.rpîouLde  l^veuüe»,  5c  ce  pendant  .QU. nç; 

cijoiç,  autre  chpfe  par.tput^la  Ville  que.^W 

de  Fr Offcef,  Çt  pQur  , eu,d,o.ançrencprc. 
plus . grandes,  naarqpes  » dç.  y albellc. 

fût  niis.Xur. 4,  Chaire,  d.e yiçei-Qy  > dlQÙ.QU. 
qta  les. armes .d’Eifpagaç  &.on  .iuit  celles 
dpfFraAee  à,la  placé,  Ccf^pdapt  on  déchatr 

gÇa.  ,lç..canQn  .j^Cqu’à , 3*  .lois,; . on  ;chantar 

i|,.  Te.Deup^.  Çela.c|:aqç.fâit-,  M.4e.  VaL- 

b^Mç . 0t.  mcf rrç..  piçdi  à*tenç  h.  r ^Qp.  hom-r- 
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^ mes  de  (es  Troupes  > ôc  1cur>  fît  attaquer  lo 
kl  Chateau  de  S‘.  Salvador  avec  Taide  de  ceux 
ii|  de  la  Ville  J mais  nous  parleronsplus  amplêr 
ii\  ment  de  cela  au  mois  prochain.  ; 

i9i'  Cependant  on  fairoit  tous  les  jours 
Icîi  Maifon  du  Roy  à Madrid , S.  M.  étant  en;, 
trée  en  la  14.  année  de  (bn  âge  le  6.  du  mois 
de  Novembre,  qui  étoit  le  temps  auqueT 
il  Elle  devoir  être  déclarée  Majeure.  L’Armée 
ÿf  d’Elpagne  qui  étoit  en.  RouRillon  aj'ahtjxrià 
Saint  Jean  de  Êages,  ferra.’ alors  le  CKateau 
fti  des  Bains  beaucoup  plus  etroittement  qp’au- 
(jt  paravantj  mais  comme  la-faifon  étoit  fort 
ÿ avancée,  on  n’y  pût  pas  faire  grand  cho£è.,* 
{J  quoi  que  la  Flotte.de  M..Tromp.  donrnous» 
parlerons  tout  à.l'heure , fût  paffee  devant' 
Barcelone  , 5c  ût  mis  quelques  Soldats:  a*. 
iiÿ  terre  à Rofes  en  Catalogne..  Un  Armateur  de' 
S*.  Sebaûian  appelléAnaftafè  Aling.,  ayant, 
ÿb  croifé  quelque  temps  devant  la  côte  deBiÜ^ 
^ rencontra  z..  Armateurs  François  de 

Bayonne,  avec  lerqüels'étant  entré  en  Com- 
bat  , il  fûtbiefïé.,  mais  cependant  ilsfûrent 
joj  obligés  de.l’abandonnci^à.cauredcla  giand5^ 
J reûftance  qu-’il  fit.  Unpeu  après  il- rcncon*-' 
J tra.  auprès,  de.  Saint  André-un  autm- Annan] 
teur.  François,  dç  18,  pièces  de  canon,-  lo.^. 
'}i  baffes  5c  130.  hommes, .lequel  l’attaqv»a>^j 
js  bien  que  ce  Capitaine  fc  fit  porter  en  haut  à 

^ caufe  de  fa  playeafind’encouragerfesg^ï 

5c.ee  fût.aiors^^cpl’4lfis^aite^uae  teUedéeh9r- 
, fi  gCvfur  l’Armateur , qviole-Câp.'  Lieut  & 24 . 

nommes  furent  tués  en -ce  Combat'»',  de 
f .■  Dd  Z forte 
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forte  que  les  François  ftirent  oblige's  de  fe 
jcndre,  & furent  envoyés  à Saint  Sebaftian. 
Ün  “autre  Armateur  François  de  Bayonne 
de  16.  pièces  de  canon  rencontra  aufli  ce 
Grôifeur  le  jour  fuivant,  & fc  battit  quel- 
que temps  contre  lui  avec  beaucoup  de  fu* 
fie  , mais  il  fut  finalement  contraint  de- 
s’enfuir  à Bayonne,  où  il  arriva  heureufe- 
ment , parce  que  le  Croifeur  ne  le  pût  pas 
fiiivre  , quoi  qu’il  n’ût  perdu  qu’un  de  fês 
gens  en  ce  Combat.  Il  entra  donc  à Paflage 
afin  de  fe  reparer. 

Depuis  que  nous  avons  quitté  nôtre  Flot* 
tt  nous  avons  reçu  un  Journal  de  ce  qui  s’y 
ôt  palfé  jufqu’à  la  fin  de  ce  mois  par  le  Sr. 
Jean  vandenBerg,  lequel  avoir  de  nouveau 
pris'  parti  en  qualité  de  Volontaire  fur  le 
Vaifleau  de  M.  l’Amir.  Tromp,  quoi  qu’il’ 
fje  fut  pas  encore  bien  guéri  de  la  blcfiù- 
rc  qu’il  av oit  reçue  au  pié , lequel  Journal 
nous  avons  jugé  à propos  d’infercr  ici  de 
mot  à mot. 

' Apres  que  le  vent  contraire  nous  ût  em- 
pêchés d’entrer  en  mer  jiifqu’au  17.  May  * 
M.  l’Amir.  Troinp.  fit  arborer  le  Pavillon 
Weu,  fi  bien  que  nous  nous  mimes  à la  voile’ 
au  nombre  de  3a.  Voilesi  dont  les  fuivants" 
ctoient  Vaifî.  de  guerre.' 

" • M.tjétni  TtùmŸÿ  H oUand'ta^  8 cnn» 

• Vice»Armr,de  HaentGonda»  76 

• CdHtr*  Am»Engelde  Rjtyter,U  yo 

• LevieuxSchey  Gafitame  -,  WotfdtHi  68‘ 
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Jaques  Berkjjout , U Château  de  Croymtu 
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Jeau  de  Joug , la  Lioune,  . 

De  W tt  t Province  d'Utrec. 
Coru.x>au Heuvel , Steeuhergeu. 
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LejeuueSchey , laGruëVeiÜante,. 

_ Dan,  Elzjcvier , Schat/ers-Hoef,  , , 44 

, Munmk^,  Château  de Leyden^ , Mt  'r-ûho  • 
DeSitur.UProttamr.  - 

Joh.  van  Lier , Harderwijhi 
. Deckp‘,  Edam. 

Comte  de  Stirum , le  Paffe-temjtl 
Megang,  Out^CafjeU 
Tieloos , Agata^ 

Com.  van^Saen,  l'Etoilel 
Le  VaifleauHollandia  commande  par 
S».  Tromp  ctoit  pourvu  de  400.  Matelots 
& 1 1 5.  Soldats.  Sa  bordée  la  plus  bailè  étoic 
de  24.  livres  de  baie  , la  fécondé  de  18.  la. 


«»> 


«.-A. 


34 

5® 


^ troifîeme  de  6.  & au  liant  (ur  le  pont  de  4- 


I-c  18.  nous  arrivâmes  devant  Goerce,  le 


ig.àSchonevelt,  où  M.  i’Amir.  de  Ruyter 
IC  vint  )oindi*e  à nous  le  20.  avec  7.  Vaid 
Icaux avant  publié  l'a  defFcnfc  fuivante  le, 
1 8.  au  dit  lieu  de  Gocréc. 


» 


Cheva». 


^ Michid  Adriaenfe..  de  Ruyter  ^ a.-, 

lier , Licut.Adrairal.de  Hollande  5c  de  Wcft-! 

frire  , ôc  commandant  en  Chei  là- FlottCi 
^ dcpEtar.  ; 

Deffcnd  par  les  prefentes  bien  étroitem- 


f ment  à tous  Officiers,  Capitaines,  ou  Max? 
ïtes  de  Navire  qui  font  dans  la  Flotte 

Dd  3^  d'abaH’^ 


:ï 


6^  MERdT-Rï  Holxandois, 

d’abandonner  ienrs  V^fleanx  pour  -aller  à 
têrrcienperfbnfîc,  6c  moins 'encore  d*ajccor- 
dor  la  permidion  à aucuns  de  leursOâiciers 
Matelots  ou  Soldats  de  ce  faire  ^rs  -qoenous 
ferons  arrivés  au  Rendés-roux 'general , ou 
auprès  du  Wrlin^  mais  au  contraire  îcuror- 
donne  de  (c  tenir  prêts , pour  de  la  peravoir 
entrer  en  mer  en  toute  diligence,  hxr  peine 
de  punition  rîgourenic  pour  ceux  qui  au- 
ront fait  le  contraire.  Outre  cela  cn- 
idint  bien  expre&ment  à tous  Officiers  <Sc 
Capitaines  commandant  qndqucs  Vaîf- 
féaux  ou  R'^attes  dcî^Btat,  defànrecxcr- 
tous  les  jours  leurs  Matelots  aa  manîe» 
Aient  des  Armes  , pour  en  cas  de  ddeente 
pouvoir  adifter  les  Soldats^  les  rangeant 
têt  efiêt  çn  Compagnies.  Et  pour  te- 
nir en  cela  quelque  proportion  , les  Vaif- 
féaux  qui  féront  montés  de  66.  àSo.  pièces 
dccanon,  6c  au  delà,  iéront  obligés  de  fom'- 
nir  chacun:  $. Compagnies  de  6o.  hcmimes» 
ceux  de  50.  à 60.  6c  au  delà  , chacun  2. 
Compagnies  de  pareil  nombre  , 6c  finale- 
ment les  Fregattes  montées  de  30.  à 3^.- 
pièces  de  canon , 6c  au  délà , chacun  une 
Comp,  de  pareil  nombre,  fans  y compren- 
dre les  Officiers  , tous  Icfquels  Soldats  fe- 
ront pourvus  de  bonnes  épées,  ôc  les  2.  tiers 
feront  armés  de  Moufquets  ou  Fufils  » ôc  le 
tiers  reftant  de  demi-piques^,  à la  charge 
neantmoîns  que  ceux  qui  ne  feront  pas 
bien  pourvus  des  dites  Armes  pourront 
prendre  à la  place  des  piRolets  ôc  petites 
ç haches. 
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oaoJ»^.  ik^itniey^*  ■’ 

lrt<h«.  ’b&'tft  ^celh  ^h  îfêrfl  dbMgc  <te  <‘hôr- 
fir^qôfelqtiês  pfe^fohilës  ^Jàpa^les  f)'dtfr*rcWftr 
en  qüftMfé  dfeXjfé'hadi^s*,  Voir  ^5. 4>ÿffi«. 
mes  âe  i’Wâfcuti  îl'ïft  tgpffh^  VailfiîritfJ'> 
4.  ^ c'ehk  ^ pâ¥»g-,  3'.  àe  Wâx  'ôn 

> 8c  ^/dôs  Fi»eg&tWs*,  '^ôiirlWf^gè 

(fcfqüels  -ôh^  fera  ftîrc  'fw  ^a'cj«è 
cm  Wcgtfftc  ^âilWiîît  ^ <fc  W^ifës  k 

vbiVé  'fcoui’  ks  àv=èK  ‘éfe  4è^t«' 

cî^dWi-,  ^‘âetes  fo«v<c«f  «?  ^• 

Lts  Kjàftbnrafers  4<mrt8i*eftîl  à xfc 

tes  ék®  ‘GrèhîhSiSS  îbîerit  v ^ 

kC^fpWal'qàè  k%*Âi«rre%  (bknt  tiêft  üïfttfes  v 
kî  birtiéiyl«fci'tt  ftmîhift  <k  «c 

<te  ’eSomb  y ks  Ntôtfftîu^'^  îtfèé4*s  ^ <ifc 
tsftaWs , 8c  ^ fe  ^5^-c^e‘i^  ^AtŸdhs  ^ 

ntt  pkirWs  5k  l!^&Wènft 
rfe  ^c^<3infh<îi8«r  quelques  jJfettWS  {iikttt* 
c^trtxhfur  leWrtChàîduptt,  & Ik 
tout  ce  quî  Tcfift  Hc'ben^tt , afih  qùè  Fdccft* 
fîott  fe  Jîrdttttaftt  > oft  pUiKkcti^  â(ful-<é  qu’btt' 
en  pourra  titei’  !‘è  ïèrvi^ê  <?ôhVett'âWé..  l!s> 
(feront auffitt'ne  Lifte  -dt  toüs  !tt  Officiers  &. 
Capitaines  de  la.  Milict  tttfèftî'è  , a^eè  îii 
itombît  iies  'nroiudiei  OffiçlferS  8^  SoldàfS 
(rtii  îbnt  dafts  la  Flotte,  aVîft  eXpteîfioW  dtt 
RegimêntS  fous  îtftiiièls  Hs'îbhi  êftrbllé^. 
Et  Idrs  qvj’on  ftva  afrivé  deVàht  qüelque 
Pia’C'e  où  on  aura  refblû  de  fihettre  pitd  ù tfr- 
rc,  onàrbomalePavillôrt  fôuge  fuflâvtt^-. 
eue  du  rtiàt  de  fnirainc , 8c  on  tirera  üii  coUp 
de  cattort  pour  un  figftaî , et  qui  (fera  fuîvl 
par  les  autres  Lieutenants  Amiràux , Int 
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6^1  Meïlcüre  Hollandois, 

quoi  tous  ceux  qui  auront  ordre  de  mettre 
pied  à terre , fc  prépareront  pour  s’embar- 
quer dans  les  Yaiflèaux,  Fregatres,  Flûtes» 
Brûlots»  Snauwes»  Galiottes»  Barques»  ôc 
Chaloupées  qui  auront  été  deftinés  à cet  efFet  : 
Itir  quoi  il  et  ordonné  bien  expredèment  à 
tous  Officiers  de  Marine  ôc  Matelots,  tant 
çeux  qui  commanderont  fur  les  dits  Vaif- 
(èaux»  que  ceux  qui  font  dedinés  à mettre 
piedà-terre  au  fccours  de  la  Milice  j d’obeïr 
promptement  & fans  delai  aux  ordres  de 
commandements  qui  leur  feront  faits  de  la 
part  de  M.  le  Comte  Guillaume  de  Home, 
General  de^^FArtillcrie  des  Provinces  Unies' 
iîir  peine  d’être  punis  comme  Rebelles»  con- 
fbrmemenc  à la.  teneur  des  Ordonnances  de 
U Manne  qui  ont  été  faites  furcefujet»  & 
autres  ordres  de fur  Icfquels  ils  auront  à 
le  conforh^r  entièrement»  fans  y manquer 
en  quelque  forte  ou  maniéré  que  ce  foit. 
Tait  dans  le  Vaifleau  les  7.  Provinces  » étant  à 
l’ancre  devant  Goerée , ce  iS.  May  1674. 

Le  20.'  m prépara  lu  Chaloupe  île  M,  Tromp 
pout  J mettre  tfuelaue  çanotu  Le  z\.  mut 
arrivâmes  au  Wiliu  k VOuèd  de,FleJfi»guet  ^ 
cà  mus  mus  mimes. ,k  V ancre.  Le  zu.  M.  le 

* ■ • f 

Comte  de  Home  arriva,  k bord.  Le  24.  mut 
par timesduW situ,  (^arrivâmes  lefoirkScho- 
tfevelt.  Le  z 5.  Jùr  le  joir  nous,  mus  remimet 
a la  votle^  Le.  zff.  chaque  Vaijfeau.  fût  rangé 
JiusJÔH  Efcadre  ».  ou  délivra  des  iuftru^ious 
Jur  le/quelles  chacun  ètoit  obligé  de  fe  coufor- 
mer.  Ce JourJcileSn.  Bernardo  de  Salinaa. 
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OSfohre.  ^ Del*'an  t6^4*-  ' ' ^ 

an'iva  dans  la  Flotte , fut  traité  magnifia 

‘ijHement  far  tout  les  Amiratix.  Lefoir  on  ar- 
riva à la  vite  des  Dttnes  ^ de  Calais,  Ce  mê-- 
me  jour  on  rejoint  dans  le  Confeil  de  guerre  et 
■ €!ui  s'enfuit, 

M.  le  Lient.  Anii  Gen.  de  Ruyter  ayant 
aflèmblé  le  Confeil  de  Guerre,*  y a repre-- 
Arntc  que  S.  A.  luy  ayant  enjoint  par  (bu- 
Inftrudlion  du  6.  du  prclenr  moisfurle  fait 
du  falut  qu’on  doit  rendre  aux  Vaifleauxdc 
S.  M.  Brir.  de  fe  reigler  pontuëllement  fc*- 
lon  l’Article  4.  du  Traite  de  Paix  qui  a été 
conclu  le  19.  Février  dernier  pafle  entre  fa- 
d.  Ma j.  & Meflv  les  Et.  Generaux  , le  dit 
Traité  étant  relatif  à celui  qui  a été  arreté 
-dernièrement  à Breda  ,-  mon  dit  Sr.  Amiral- 
.defiroit  de  (avoir  le  fentiment  dudit  Con- 
feil  de  guerre , touchant  la  forme  & maniéré 
qu-’on  devoit  obferver  auditfàlut  ::  fur  quoi- 
ayant  été  meurement  dd ibère,  onatreuvé 
bon,  duiCommun  avis  ôcconferitementdc 
tous  ceux  qui  font  été  prefènts  audit  Confeil* 
ainfi.  qu’il  et  arreté  par  la|prcfcntc^  que  lors 
qu'on  viendra  à rencontrer  quelques  VaiC- 
•féaux  de  fa  dite  M.  B.  (bit  un.,,  ouplufieurs», 
-(bit  qu’ils  aycnt.arboré  quelque  Pavillon  de 
jtoenmandement , ou  .non  le  Chef  de  la 

Flotte  de  l’Etat , & en  fuite  tous  les  Offi- 
.tiers  principaux  falueront  en  bon  ordre  par 
^’abaifTemenc  de  leurs  Pavillons, i de  11.  9. 
.7.  6c  5.  coups  de  canon  , 6c  laifferont  ledit 
Pavillon  abaifle , jufqu’à  ce  qu’on  foit  hoirs- 

la  B9«içd».«nondecelttiqu.’gn  auïa^; 


t 


6^4  M ERCURE  HotL  AN  DOl», 

Juc  , .fans  qu’aucuns.  Capitaines  ou  Com’ 
.oaandeurs  particulicts  ayent  la  pcrmUlioii- 
de  tiret,  mais  feulement  laifleront  tomber 
leurs  Voiles, d’.cnhaut»  à moins  qu’iU  ne  fuf- 
fent  bien  loinduGrosde  la  Flotte,  ouqu’ils 
.fu&nt  en  fentinelle  perdue  , auquel  cas  ils^ 
.laifleront  tomber  ttoutes  leurs  Voiles  d’en- 
^kaur,  Ôc  le  Commandeor  tirera  5*  coups,. 
;ôc  chaque  Capitaine  3.  mais  en  cas  que 
.quelque  Officier  de  fa  dite  M.  Brit.  preten- 
•dit  que  les  principaux  Officiers  de  la  Flotte 
laifTaflcnt  leurs  Pavillons  de  commande* 


nient  abaifles  auffi  lontgcmps  qu’ils  le  fui- 
TToient  aia  vue  dcfbnV^  aiflcau,ou  qu^ils  pren- 
droient  une  meme  route  avec  lui , & qu’ils 
iiifleot  fbmmcs  pour  la  fécondé  fois  par  le 
dit  Officier  d’atoifTer  leurs  dits  PavHlons, 
comme  on  en  a vu  des  exemples , qu’en  ce 
xas-ià  on  obéira  promptement  pour  cette 
fotsdà  feukment , fie  avant  que  le  dit  Officier 
Anglois  ait  tire  uu  fcul  coup  de  canon  pour 
cet  effet,  mais  qu’incontinent  apres  onen- 
.voycïz  quelcjues  perfbnnes  capables  a fou 
-bord  * qui  hii  demanderont  en  termes  civils 
jei  nom  de  lui.&  de  fon  Vaiffeau  , & s’infor- 
meront de  lui  ferieufement  fî  c’et  là  l’inten- 
tion de  S.  M.  qu’il  foit  falué  en  cette  forte , Sc 
'S’il  a ordre  exprès  pour  cêt  éffet , la  reponfe 
duquel  fera  rapportée  à l’Amiral  qui  * en 

.dounera  incontinent  avis  à l*£tat  ôc  à S.  A , 
dont  on  attendra  la  refolution  6c  les  ordres 
fnir  cefuiet.  Atnfl  figne  , Michel  Ad»  Ruy-^ 
-icr  > Adr.  yaiiT^  dit  Banckat»  van 
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OBohrié  - Di  l'an  i6>4.  ' ' * 

Nes'j  Gotrteiîlé  iTt-ottlp , WUl.  Bàftlaenfi  i’ 
Jân  yaftNei,  Cbi'H.  ËVertni>  Jandc  Hàéhi 
Thottias  Vlüg»  PhiHpà  f ah  Alttioîtde,  Eli*' 
gel  dt  Ruyter  j Au  bas  êt  éttit , Pat  ordütt* 
nartcé  dè  Mtffieurs  dü  dit  Confeil,  alhll 
fîgné,  J.  Andringa. 

Le  27.  hous  arrivâmes  prtkb#  dè  Dôu- 
vfes,  dtétaiifà'la  f)Ort^edu  cândn  housfa- 
luâmes  It  Château  , lequel  hous  rehUnditre** 
Ion  la  côûtuffîe  ; Il  Vlht  àlofi  jjlufieüfs  Ans 
glols  poüt  Voit  la  Plotte.  Le  foir  il  arriva 
6.  Vaiflèaux  auprès  de  là  Flotté,  énfre  leG. 
quels  étoit  telui  dü  Lieur.  ArhifalBahckert, 
lequel  éfcpertdaht  étoif  palTé  dans  uh  autrd 
Vaifleau.  Lé  2g.  nous  côtoyâmes  là  terre  , 
ét  arrivâmes  auptés  de  Rorhmetiv  à 8* 
brades  d*eau , où  nous  mouillâmes  ràndre. 
Le  midi  oh  tîniCottreflde  cuette»  & lefôit 
nous  hoiis  mîmes  à la  voile.  Le  29.  nous 
ôme^sleFaii.'il  des  Cltigels  àeôté  déhous,  6t 
arrivâmes  le  loir  à l’aticre  àu  dit  lieu.  Le  ^o. 
flous  retour hâmes  à î)ouVteS.  M.  dè  Ruyteir 
avoir  ôrdôflfté  des  îe  ntâtih  oue  fl  quelquéé 
VàifPcaüX  étôieht  (êparés  dè  la  Flotte  pàr  là 
ftmpète,  qu^ils  fe  rendiflèht  au  Cihgeîs  ; oi\ 
étôif  le  Retidès-vous , àuffi  longtemps  qu’Oft 
ftrôlt  àPEft  dePile  dè'J^^ichc,  rflâlsquelOfS 
dU’Oti  Peroif  â l’ôuëflr  delà  dite  île,  éc qu^oii 
fle  pourfoît  pâtvéhjr  à la  Fîâüfeur  de  l^orf. 
feflf , 6ft  Û rCfidlt  I Sfi  Meleiiè , ou  bieh  à 

Ttfrbay  , . éh  câs'  que  la  Flotte  fût  plus  loiti 
du  cofd  dé  l*ÔUéft  î rtiûis  que  S'ils  Hé  trou- 
toiéiu  Is  Flôhé  éflM^uh  ni  éh  Fautèe  eti- 
. • • Dd  6 droite 


•636  Mer  c,ü  r e H o lx  a n d q 1 S, 


droit , qu’ils  s’avRnçaflent  iurqu’à  Goutftar 


t 


où  on  laifl’cf  oit  un  vaiflèau  tout  exprès  pour 
Ifiir  donner  avis  du  lieu  où  ils  pourroienc 
trouver  la  dire  Flotte.  Le-ji,  un  Jacht  de 


S,  M.  Brit^ arriva  dans  la  Flotte,  $çfüt  faluc  à; 
la  maniéré  accoutumée. 

Le  ji  de  Juin  nous  nous  rcmimès  à la 
yoilc,  ce  jour-la  il  arriva  iin^ Vaiiïcan  de 
guerre  de  la  Frilc  dans  nôtre  Flotte.  Le- 
a.  nous  arrivâmes  proche  du  Fanal  des  Ciu- 
gels.  Le  3v  nous  parûmes  a la  vue  de  Ficr- 
le)'.  Le  4^.  fur  le  foir  nous  nous  remîmes  a. 
la  voile*  mais  ne  pûmes  rien  avancer  à caulc 
de  la,  mprée  contraire..  Le  matin  un  petit 
VailTeau  Anglois  arriva  daivs  la  Flotte.  Svh:, 

le  coucher  du  Soleil  nous  parûmes  à la  vuii 

% ^ * * • 1 ... 


de  Bevefier.  Le  5.  no, U5, arrivâmes  proche, 
dcl’llede  V^icht,  5c  allâmes  moiùUer  l’an- 
cre au  côte  de  l’Eft  , prés  du  lieu  appelle. 

^ 1 ^ • 4 J 


Swanep-clif.  En  entrant  le  Vice-Am.  de. 
Haen  perdit  fa  huniere  de  devant.  Le  6., 
2}0U$  nous  remimes  tous,  à la  Voile.  I.e  7., 
nous  retournâmes  auprès  de  l’ile 
^ur  le  midi  nous  levâmes  les  ancres , 5c  u* 
fiicsle  foir , laterredeS^.  André  a 2.  lieues  de. 
Dous^  Le  8.  à la  pointe  du  i,our  nous  parû- 
mes à la  vuè  de  Portlant  , . & arrivâmes  à, 
rancie  devant  Torb^.  Ce  jour-ici  M.  le 
Comte  de  Home  pafla  du  VailTeâii  de  Mi 
TAm.  dc.Ruytcr  dans  celuy  de  '^LTromp  > 
éc  plu.^eiirs  Sejeneurf  Aqglojl  .vjùdfcn^  Voir, 
la  Flotte.  Sur  ^ foir  mon  dit  S>^.  de  Rüyter, 

frit  la  rwtc.dçs  Vfçft-liidçs^yçç  uiicEfe 
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OHobre.  ■ ■ Dt  V'an  1674.  ' ^ 

dre  de  la  dite  Flotte,  où  le  Rcgiinçnt  dcM^ 
le  C.  de  Home  demeura  , ôc  fur  partage 
fur  les  VaiiîIdeguerrcd'Amftcrdam.  Le  9. 
le  refte  de  la  Flotte  fût  range  fous  lesEfeadres 
fuivantes. 

« 

Première  Efcndre^ 

M.  TAm,  Tromp, 

W.  Amiral. 

DeHae^t,  Vice-Am. 
r/ug  y Vice- Am, 

JeuneSchcyy  Capit. 

Jacob  Bcrcho'at. 

Deckp\ 

Coryt.  vau  den  HciU)c(, 

Dan,  Eljevfcr, 


^2  p.  de  canon  s.. 
80' 

72t.  ' 


Hendr^  Bro((\ver. 
Roos.  ^ ‘ 
f^alchen,  - 
3 ..  Bmloty^ 


.rnA-’j 
.ru A i-no' 


»•  I ■ 


Snauwes. 


44^ 

- 50 
• * 

.54, 

68 

r ^ 

44 

50 

' "î  • > i-  i X 

- ' 4<> 

\\uiî  A 

K i,Ci  ' 
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Jur 

Tur^. 

Et  encore  m 
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Gallottes#, 


-»v, 


Cà  O 


Secoude  EfcaiJïc.'  ' 
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'J, 


Bimkffrt.. 

• ^ 

•70  p.  cUc,üi<nii. 

JtmDicki  ^lZ'MVCi:'<£ 

^ m 

72 

Krujntngeu.,'  ^ 

-nUr\  • 

Louche. 

5^  *'  Vu  ^ 

WiUm 
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CoHfft 
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■ CtMTt.  ‘ '-f,*  ^ ' 

50  ' 

Hailarn  ‘ «.  £>*''ï/3»n>f  > •. 

* r V » 

- S,  Mattyfi.  ^ 

■ *.  * V J il 

Pa»h»yji»t  ' •' 

A A , . » ' J 1 '. 

Ja»S»eL 

30 

JanHeckj  ‘ r,  Ti:! 

61Û 

Adr.  Berkhoiit- 

..  A •'  i.r 

..  Z.  ^ t . * » 

. l;  . 


t » 


e Snauwcs. 

pr.  de  M^Ÿ. 

Melkefiheekj 
Jochem  IQ'Ooki 
3 . Gdiottes, 

Trofîcmé  Eftadre. 
V', tu  Nés , Lieu.  Am. 


: ' . • .1 


V.'O, 


V.'»;}  .V‘T0 


I.  va»  Nés , Vicc-Am. 

6g 

- ‘ » 

% L # 

7>.  Amo»dt , Contr’  Am. 

66 

* ' ■ 

Du  Bois , Capitaine* 

60 

De  Boer.  , . •> 

56 

àVé^y.lePere..  ‘ “ " 

68 

Verjehoor. 

68 

^ » 

* r ' « 

Ja»deJo»g.  ; 

50 

* *4«  t 

J a»  va»  Lier,  iu  ? j o tlf;  D. 
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Tieioos.  1 , U , . 

50 

Mega»g.  ' 7 j:  ,.  ■ 

3.  Brûlots.^ 
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Valero». 
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OBolrt.  .6^^ 

Le  lo^  11  arriva  quelques  Vaifleauxdcla 
Patrie  auprès  de  nous^  Sc  nousattendimes 
ici  jufqu*aii  17.  après  les  Flûtes  qui  rès- 
toient  , & autres  provifions  dont  nous  a- 
V ions  befoin , qui  arrivèrent  le  même  jour  ^ 
étant  4.  en  nombre  12.  Pineques,  8.  Ga- 
liotres^  & le  Vailïcau  de  guerre  appelle 
Dclft  , commandé  par  le  Capir.  Jean  vaa 
^rakcl , avec  le  Capitaine  van  de  Voordc 
qui  les  efeortoit  , lequel  s*en  retourna  en  . 
Hollande.  Le  18.  nous  nous  remimes  à la 
Voile,  & parûmes  le  foira  la  vue  de  Gout- 
ôart.  De  la  on  envoya  le  Cap.  Elzevir  avec 
une  Flûte  à Saint  Sebaftian.  Le  20.  nous 
vîmes  Hcyfant  de  loin..  Le  21*  on  fîtlèfig-^ 
nal  pour  s^ad'embler.  Le  22.  à midi  nous 
vîmes  les  feux  des  Ennemis  à Weftpen* 
marckes^  Le  23.  on  prépara  toutes  chofes 
pour  la  defeente , pour  lequel  èffet  on  don* 
na  les  ordres  fui  va  nt  s. 

Son  Exccll.  arborera  un  double  Pavillon 
de  Prince,  avec  le  guidon  au  deflbus.  Le 
Colonel  Stek  arborera  un  grand  Pavillon  de 
Prince  fimpic.  A lui  fc  joindront  le  Batail- 
lon du  Lient.  Colonel  de  Heydc , le  Major 
Schoonhoven , le  S*",  de  Sommelsdyk,  Shel- 
thiga  ôc  le  V icc-Amir.  van  Ncs , tVcc  4-pic- 
ces  de  canon  de  6.  livres  de  bale,^  6.  de  j- 
livres,  & de  la  nouvelle  invention ^ le 
tout  avec  fes  appartenances  & dépendances 
jufqu'à  20.  coups  chacun  r & i2.  chariots 
à pointe  avec  leurs  Matelots,  comme  en- 

• cote  Matelots  avec  lo©.  pelles , 5°. 

haches 
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haches  & 50.  hoyaux.  Chaque  Matelot 
doit  porter  2.  pelles  & un  hoyau  ou  hache. 
Le  Colonel  Frerits  arborera  le  Pavillon  rou- 
•ge  , <fous  lequel  fc  rangeront  les  3-.  Batail- 
lons de  Ton  Régiment  & celui  du  Lient.  Col. 
Kinnemont , 2.  pièces  de  canon  de  6.  li- 
vres de  baie,  5c  6.  de  3.  livres , le  tout 
•avec  Ictirs  appartenances  6c  dépendan- 
ces ifem  12.  chariots  à pointe  avec 
leurs  Matelots,  le  Colonel  Backer  arbo- 
rera le  Pavillon  blanc,  fous  lequel  fe  range- 
ront les  Bataillons  de  fon  Régiment  avec 
ceux  de  Ringelenberg,  Vice-Am.  de  Haen 
& Majôr  laLanc,  & 10.  charrnttesh  pointe 
•avec  leurs  Matelots»  Le  Col.  Grim.  arbo- 
rera le  Pavillon  bleu,  fous  lequel  fo  range- 
•ront  le  Bataillon  de  fon  Régiment  & celui 
de  Sigelbcrg  , & tout  le  refte  des  chariots 
•à  pointe -avec  leurs  Matelots:  comme  audî 
le  refte  de  tout  le  train  de  l’Armée  qui  n*a 
<pas  été  rpccific  ci^devant.  Les  Enfoignes  de 
: toutes  les  Compagnies  , tant  Soldats  que 
:Matelôts,  feront  arborées  derrière  les  Vaif- 
•feaux  ; donteeux  qui' auront  les  Chariots 
*.à  pointe  daiis  leur  bord -auront  tous  des 
'-Pavillons  de  Priocei  Les  Vaifleauxquipor- 
-teront-l’Actillcric,’'^  .auront  tous  des  Pavii- 
.fons  .de  Prince  doubles  au  derricre  de  la 
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Outre  cet  Ordre  general  il  y.  en  avait 

fî  ' - ; J un  autre  (jui  di fait.  1 

* ^ - * 

1.  Pus  Chefs  de  Bataillons  feront  obfcr- 
* ver  exa6lement  les  ordres  qu’ils  au- 
ront donnés,  mettront  peine  à ce  que  leurs 
Bataillons  gardent  preenement  leurdiftance 
à droitte  & à gauche  , devant  & derrière. 

Z.  Il  et  deffendu  à tous  Soldats  & Matelots 
• 

de  marcher  hors  de  leur  rang , ou  d’en  Ibr- 
tir  fans  la  permifion  de  l’OfEcier  qui  com- 
mande le  Bataillon,  à peine  d’être  punis  de 
mort  tout  fur  le  champs  pour  lequel  effet 
le  grand  Prévôt  de  l’Armée  et  autorifepour 
faire  faire  l’execution  par  l’Bxecuteur  fans 
autre  forme  de  juflice.  3.  Il  et  anflî  def^ 
fendu  bien  expreflcment  à tous  Soldats  2c 
Matelots  de  paûèr  hors  des  Gardes  avancées 
du  quartier,  fur  peine  d’être  punis  de  mort» 
4.  Tous  ceux  qui  auront  fait  quelque  pil- 
lage, extorfjoa,  violence  ou  incendie  aux 
Ennemis  fans  nos  ordres  > feront  punis  de 
mort  tout  fur  le  champ.  , 

. Sur  le  fpir  nous. ;arrivames  tour  proclip. 
de  BcU’llc;  Nous  vîmes  les  Ennemis  à ter- 
te,  2c  mouillâtes  l’ancre  à la  portée  du  ca- 
îionde  la  dite  lie.  Ce  jour-Lci  uneKitfeAn- 
gloife  venue  de  Torbai  avec  nous  > amena 
dans  nôtre  Flotte  un  Pilote  François  qu’elle 
avoit  pris  fur  la  rivière  de  Loire  ^ de  qui 
nous  apprimes  l’état  ôc  condition  de- l’ile. 
Le  24.  nous  ccfolumes  de  faire  la  defeente 
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le  lendemain  4 fi  le  temps  étoit  beau»  Sur 
ïe Midi  noirs  allâirteis’rïiouiller  rahcrreà  rau- 
tre  côté  du  S».  Paul.  Le  2 5.  un 

Trompette  de  M.  le  Comte  de  Home  alla 
à^ewe,  •&  îpevi'ftt'lt'foità  'la  Flotttv  ràpporw 
tant  <^ué  îe  'Qoovemeefr  Ifty  ^v<Jit  -dit  de  fa 
jsfropre  toudiè  ^tfSl  t^olû  de'ft  cteffbn- 

At  furqu^à  ’l^cîfwemfîté.  Le  M.  ïe  Liewr^ 
A«m.  TVomp , W.  *l:c  Comftt  «de  I^Pornt > it 
S*,  de  Somfne'l^tJ'k , te  Cdl.  * MOhf^*. 
d’Aïgremowt  ,•  "awit  ^ré  îwtrtïoîs  Iftgé*' 
mbtn-dtt  CbSwau  > *de^a  -ditt  Ite , le  S*,  feam 
& autres  fe  «wrent  -dans  te ‘Ohakwftr 
pour  ^er  ïa  eotnitnÈdlté  -deteAeît^^,  Çfc 
iwuvet’tni  '{jue  îrt  Tiegattes  te^ttts'^ufc 
tarent  àîlfct  imdiiifter  l'ïinct'e  a 4. 

.d'eau’à  Ta  portée  du  cfëtWfe^,.  *Ôe 

«fue  Its  liétres  poaveôefiit  raitc  te  defeente  à 
ra  'favtut  du  ‘canon.  La  Chalotipc  du  Cap. 
Bràîcd à'VOitâialîî'êf^fott'prodTeafe terré,  où. 
von  luy  aYoit  blcfTé  un  de  ïts  gtfts,  mais  en 
échange  en  avoittué  rm  des  Ennemis.  "Sue 
tefoir  la  Caliotte  cjul  avoit  fait  defixtjtc 
dans  les  lies  Cardinales  , revint  danSla  Flot- 
te avec  qirantitc  de  butin,.  On  fit  alors  lé  (î- 
gnal  pour  s’aflfèmbl'er , 5c  il  fut  ordonné  à 
on  chacun  dt  fc  tenir  prêt  à la  defeente  pout 
ft  lendemain  J Après  quOy  onfrtentrerpré- 
micrcment  les  Soldats,  5c  puis  les  Matelots 
da  ns  les  Chaloupes.  On  avoit  ordonné  au» 
pafavant  aux  2.  Fregattes  appellées  tes  At> 
mes  de  Dort  8c  Êdam , commandées  par  les 
Capitaines  Panhuyfcn  5c  Decker,  de  ft  tt- 
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nir  éloigne  CS  à la  pornfe  du  Moulqnct  1*11110 
del’aurre , & neantmoi ns  le  *pkis  ^oclit  de 
terre  qu’cHes  poatroicnT,  Le  S*'.  Jean  Berg, 
entra  •auffi  dans  la  Chalorqjt  avec  'les  atïrres 
pourdefeendre  à terre.  *L*Eniremi  avoitïait 
un  petit  rerranehement  fur  une  hantctir 
d*^où  ils  tiroient  quclquéFdrs  fornous  j maîs> 
comme  les  Tregattes  canonnorent  'corrrî-' 
nnëlleraent , ils  ne  pûrem  pas  nous  ¥aire- 
grand  mal,  & aa  contraire  les  dires  Fr^at- 
tes  tiroient  înceflàmment  iftiT  ccre^  de  Tome 
qo*fls  ne  lâvolent  où  iè  cadber  potrr  «éviter 
leurs  coeps.  Ün  des  Ennemis  s^ctant 
trop  expofe , nt  les  a.  lamùes  emputttt^ 
for  quoy  il  s*idcva  un  grand  ori  parmi  nt» 
gensj  5c  îesïnnemisfe  mirent  en  fuite.  EtiV 
nn  les  niftrcs  S’étant  mis  dans  l’eau  iufqu*ù 
la  ceintme , mirentpied  à terre  faflsla  pcmc' 
d*un  feol  homme  , . & fc  rendirent  maîtres* 
furl'inftant  des trauvauxdcs Ennemis.  Après 
qu’on  fc  fût  mis  en  ordre , on  marcha  pfns 
avant  dansl’lie,  ce  qui  fin  fort  beau  avoir. 
Les  chariots  à pointe  furent  auïîi  mis  en 
cuvre  : C’croknt  des  petites  poutres  quf 
croient  pleines  de  chevilles  roulant  lur  des- 
roues  en  un  quarré , qui  ctgiigm  remplies. 
deMoufquetaires,  pour  en  cas  qu’il  y -ût  de 
la  Cavalerie  , les  arrêter  par  le  moyen  de 
ces  marchines.  D’autres  trainoient  les  piè- 
ces , de  Campagne , & les  Grenadiers  fui- 
voienr.  Les  nôtres  furent  obligés  de  palier 
par  un  chemin  fort  difficile  à caufe  du  grand 

aombrç  des  Rochers  & des  Montagnes,  5c 

par 
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parvindrcnt  enfin  jufqu’à  une  certaine  di- 
ûancc  duChateau , où  ils  firent  Halte:.  Ce 
Chateau  et  extrêmement  fort , & prc(cjuc 
imprenable»  étant  fitué  fnr  un Roclier,  fl 
bien  qu'il  et  impofltble  de  le  miner  par  de- 
hors. Il  y avoit  200.  pièces  de  canon  deflus» 
dont  8o.  étoient  venus  d’Angleterre , ôc  6o. 
avoienc  ête  mandés  expreflement  de  Hol- 
lande , ainfi  que  le  dit  $*■.  Aigrement  dé- 
clara i & avec  cela  continuellement  pourvu 
de  vivres  pour  6.  mois , de  d’une  Garnilbn 
à proportion.  Le  S*^.  Fouquet  l’avoit  fait 
faire  pour  luy  fervir  de  retraitte  en  cas  de 
quelque  finlflre  accident , mais  avec  tout 
cela  il  ne  fût  pas  capable  dele  garantir  de  la 
disgrâce  du  Roy.  Cette  lie  a quantité  de  Vil- 
lages» mais  pauvres  } toutefois  le  Pais  et 
extrêmement  abondant  en  blé  de  en  Bétail. 
Le  28.  nôtre  Armée  fc  retira  un  peu  plus 
loin  du  Château»  ayant  pafle  la  niütcafon 
pofte  precedent  fans  aucune  couverture, 
arce qu’il  n’y  avoir  prcfque  aucuns  arbres, 
la  nuit  il  y faifoit  auflï  froid  qu’il  y faifbic 
chaud  le  jour.  Elle  tira  du  côte  de  l’Oueft 
de  l’Ile.  Hn  Soldat  ayant  été  attrappc  ainfi. 
u’il  vouloir  mettre  le  feu  à une  m.niibn» 
^t  incontinent  harqiicbufe.  Le  foir  l’Ar- 
iiiée  fit  Halte  en  une  grande  plaine  auprès 
d’un  Village  qui  et  proche  de  la  mer.  l.c 
zç.  M.  le  Com*e  de  Home  ordonna  qu’on 
aflemblât  tous  les  chevau.x  que  les  nôtres, 
avoienr  pris  fur  les  Ennemis»  pour  eh  for-' 
mer  une  Comp.  de  Dragonsj  mais-  cela  n’ût 

• i 


s: 


? 

iu 


OlÂ 

|$is 

« 


{$ 

il6 


lof- 


$ 


A fi  • ^ ^ 4 • 

OBobre,  t)e  l an  1674*  ^4i 

tooînt  de  fuite,  parce  que  fonExc.  fît  (bnner 
la  retràirc,  n'y  ayant  pas  apparence  de  rien 
faire  en  ce  lîcu  là,  aiiflî  d’autànt  que  l’ilc 
âppartenoit  à Madame  Fouquet,  la  dite  Ex- 
cell.  faifant  voir  par  là  que  ce  n’étoit  pas  lé 
defléin  de  cet  Etat  de  ruiner  les  Païs,  mais 
que  tout  ce  qu'il  faifoit  n’étoit  que  pour 
une  jufte  deffenfe  , & pour  ayoir  la  Paix, 
tomme  auffi  pour  faire  voir  la  différence 
qu’il  y avoir  entre  les  François  Sc  les  Hol- 
landols  en  matière  de  débonnaireté  5c  de 
clemence.  Elle  relacha  même  tous  les  Pri- 
fonniers,  5c  leur  fit  donner  une  pieced'ar- 
gent  à chacun  pour  fubvenir  à leurs  necefli- 
tes  J certainement  une  marque  évidente 
d’un  General  véritablement  Chrétien  5c 
doué,  des  plus  belles  vertus  , ôc  digne  de 
fon  illuftrc  Maifon,  comme  auflî  de  lade- 
vife  qui  dit,  Parcere Jieéjeéf/s,  dehellare 

fHfrerboi.  Ce  (bir-là  il  arriva  à bord  plufieurs 
Comp.  de  Matelots  avec  16,  Vacnes  qu’ils 
avoient  priïes,  6c  le  30»  fur  Iç Midi  fon  Ex* 
ecll.  même  avec  le  refte,  après  quoi  onfc 
mit  à la  Voile. 

Le  r.  Juillet  on  tint  Confeîl  de  guerre 
fur  quelques  Prifonniers  que  ceux  du  Châ- 
teau avoient  rendu  aux  nôtres , 5c  le  2.  on' 
perdit  un  Soldat.  Ce  jour-icion  fe  remit  à* 
la  Voile,  Ôcle  Capit.Elzevir arrivadans  la 
Flotte.  Le  3.  nous  vîmes  la  terre  de  Nar- 
ihoutiers  tout  devant  nous.  Sur  le  Midi 
nous  mouillâmes  l'ancre  proche  de  Pile. 
On  rdôlut  alors  de  faire  la  defeente.  Le 4* 
• ^ de 
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<ic  bon  matin  on  tira  2.  coups-  do  canon  ! 
pour  faire  le  (îgnal , St  là>-dbflus  les  nôtres  c 
le  mirent  dans  les  Chaloupes.  ' Sur  les-  $.  i 
heures  toute  la  Milice  fût  embarquée.  On  » 
avoft  encore  mis  comme  auparavant  2.  Frc-  î 
^ttes  à la  portée  dû  Mbufquet  de  Tlle  pour  f 
pouvoir  prendre  terre  à la  faveur  de  leur  ca-  ï 
non.  M.  le  Comte  de  Hbrncs-étant  bien  ? 
frouve  la  derniere  fois  dans  la  Chaloupe,  t 
■parce  qu*il.  pouvoir  être  par  tout , Sc  donner  i- 
tes  ordres  fon  Excel!',  fe  mit  encore  dans  i 
une.  Chaloupe  cette  fois  ici , ôc  ordonna  en  [ 
fa  place  un.Capitainc  avec  40.  Mousquetai*  i 
res^^ ■ dans,  réquif,,  lequel  fût  afiiflé  du  S«^.  ï 
JeaiuBergt  Chacun  fît  alors  tous  fès efforts  ï 
pour  mettre:  pied*  à terre.  Ce  fût  une  chofê  ï( 
tres-agreable  à voir  le  mouvement  confus  îj 
de:  tant . de  Bâteaux  fur  la  frêche  matîncc  , 


qui*,  tnavaillbicnt-  chacun  a qpi  mieux  pour  ï 
fi  fîjgpaler.  & acquerir-de  la.glbire  dans  ce  ï 
rencontre.  Cependant  les  Fregattes  canon>  \ 
noient-continiiellement  fur  PEnnemi  > lequel  i 
était  caché  derrière  un  retranchement  au  ? 
nombre  dé  7.  ou  800.  hommes..  Le  Col.  ’< 
Stek  quitavok.PAvamg.irde , donna  le. pue*  ï 
mier,  contre  terre  avec,  fâ  •Ghaloupvc', . apres  x 

3]^e  toutes  les.  autres. ûrenti été  miles  en  . or-  î 
rc.,.  &'ûtdc  .malHeur.que  ce- fût  en  unen-  tj 
droit  fort. mauvais.^  plein.de  rochers,  où*  t 
Il  fût.  bieurtôt.  échoué  à.  caufe  gng  la  ma?  ) 
réêdefccndoir.  Les  Soldats  étant  fort i$  de.  ^ 
leurs  chaloupes.,  avec,  beaucoup  dc^coura^  i 
1 ^ ^voulant  gtimp^  iùrie$.i:ocber5  pc^r.  \ 
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gagner  la  terre,  n’en  purent  venir  àboutà 
caufc.de  la  difficulté  des  dits  rochers  , de 
forte  qu’ils  fûrciit  contraints  d"c  (c  laiflcr 
tomber  dans  la  mex-,  ce.  qui  caufa  une  gran- 
de épouvante  parnai  les  nôtres:  Cependant 
le  Colon*  Stek  a^ant  enfin  pris- tei'rc. après 
bpucoup  de p.ciné.avce.qpelques autres,  ne 
pût  pasicTabord  être  fécondé  comme,  il,  ut 
voulu,,  Sç,  cependant. ÜEnnemi. droit  con# 
timic'llement  fiir  lui,  avec,  heaucoupr  de 
{iiric,,  fi,  bien  que  le.  Lient..  Col.  Heyde.ôé 
le  Major  Schoophoven.  furent  bjefles  au 
vifage  Mais  les,  nôtres,  avançant  a là  file 
de  Ifautre.côté,  & ay^ant  nris.dcs  Bateaux-, 
par  le  moy.en.  defquds,  ils  pouvoienti  ap- 
proclîcr  plus.  pT/îs-  de.  terre , les  nôtres 
gagnèrent  enfin,  le  rivage  „ &.  chafTà'enb 
l’Ennemi,  de  fbn-.  Retranchement.  Noui 
ûmes.  environ  8,. ou  lo.  hommes  de  tué% 
en  ce.  rencontre  &4P.  ou  4-5.  de.  bjefles.. 
SI  hEnuemi  „ qub  étoit  pofté  en  un  lîcui 
fi  avantageux  ,,  ût.  u,  lîadrcfle.  de-,  (c. 
favir  de  fon  avantage  ,,  âc  de  faire,  u* 
ne  fortie  furrleS' nôtres  ,.  il  .êt.  certain, que: 
HQus.-n’auriQns  pas  ûla  defccntefifakile,,  &: 
cpie  nous  , aurions  perdu,  beaucoup,  pjus  de* 
monde  que  nous,  ne  fimes.  : . Mais  leur  lâ- 
cheté fût.  caufé  qpe.  toute  .l’ Armée  lûit.pkd: 
à.  terre  dés  des.  7:  heures  du  matin  > . & corner* 
mença.  à entrer  avantdans  lePaïs*.  Ccr  ‘ 
pendant  la,marce,étant^ha»fleefurJe Midi,, 
ic,  Sç.  Jean  Berg  fit.  demander  à.  l’Amiral. 
Willem  ..BalUaeniî^,,  dèqpdl.cotéoiuireroict. 

avec 
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avec  les  Chaloupes , lequel  donna  ordre 
qu'on  s’allât  rendre  auprès  du  Moulin  qui 
avoir  été  occupé  pàr  le  Capitaine  Brouwer, 

. àveclaprouéducotédelanler  , afinncn’é- 
tre  point  lettés  contre  terre , maiî'fur  le  foir 
toutes  les  Troupes  retournèrent  à bord.  I.e 
5.  le  Sf.  Jean  Berg  fît  amener  à bord  les  2. 

fiieces  de  canon  qui  étoient  âuprésduMou* 
in  , fuiv'ant  les  ordres  quMl  avoir  reçûs  de 
M.  l’Am.  Tromp  pour  cet  eïFct  î L’une  des 
dites  pièces  étoit  de  fonte  verte  de4.liv.de 
baie , & l’autre  de  fer  de  6.  livres.  Le  6.  on 
aflèmbla  des  provifions  pour  porter  à terre. 
Sur  le  foir  on  amena  9.  Vaches  dansla  Flot-' 
te.  Le  7.  les  dites  provifions  furent  portées 
ii  terre,  & M.  l’Amir.  Tromp  retourna  à 
bord  fur  le  foir.  Le  8.  on  porta  quelque 
foin  à bord,  comme  aufii 'quantité  de  bois. 
Les  nôtres  demeurèrent  ancrés  en  cette  for- 
te Jufqu’au  23.  devant  l’ilc,  pendant  lequel 
temps  la  Milice  qui  étoit  à terre  étoit  quel- 
quefois pourvue  de  vivres;  qu’on  luy  ap- 
portoit  des  Vaidèaux  , où  d’autre  côté  on 
p'ortôit  quantité  de  Bétail  & de  bois  qu’on 
prenoit  fur  les  Ennemis.  M.  l’Amir.  Tromp 
alloit  aufiî  quelquefois  à terre  pour  parler 
avec  M.  le  Comte  de  Home.  Le  23.  on 
ordonna  de  ramener  à bord  tous  les  Mate- 
lots , comme  on  fit  fur  le  foir.  Les  nôtres 
ammenerent  avec  eux  les  perfbnnesfiiivan- 
tes  en  qualité  d’Otages  avec  leurs  Valets 
pour  aflùrancc  du  payement  de  la ’fbmme 
de  14000.  écus  qui  avoient  été  accordes  pour 
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le  rachapt  du  pillage,  afavoir  le  Cap.  Ma^,, 
fon,  Pierre  Tillct,  Maturin  Bureau,  Le  • 
S«^.  d’Angly  , Nicolas  Moreau  , Charles  j 
Frion,  André  Goubert,  Cap.  la  Rocque,  ^ 
Viette,  Hegrct,  PrcYot,  Rochar,Eilleau,  j 
Mouchar,  Videau,  Schalt,  Jambie,  ôc  ) 
Jean  Baptifte.  Le  24  on  envoya  les  Capi-  • 
raines  Wcytze  Bcyma ,,  6c  van  den  Heuveî  . 
en  Bifcaye  avec  un  V aWeaii  que  les  nôtres  * 
a voient  pris , afin  de  le  vendre  en  ce  Païsrlà,  ^ 
& apporter  de  l’eau  à la  Flottç.  Le  ad.ôrx’ 
fc  mit  à la  voile.  Le  27.  on  .ordonna  que  li  , 
les  Vaiflèaux  étoient  fcparcsdelaFlottepai*  * 
la  tempête  duNord-Oueft,  le  Rcndes-vousi. 
feroit  proche  de  l’Iledc  Saint  Martin,  mais  , 
que  fi  c’étüit  par  le  ventdeSud-Oiiefl:,  ce  ^ 
feroit  proche  de  Bell’ lie.  On  ordonna  aûlïî  ^ 
aux  Capitaines  Megang  6c  BarentHiddes,dc 
croifer  prés  du  dit  Bell’lle.  Sur  le  foir  le  * 
Pilote  François  que  la  Riize  Angloifedont! 
nous  avons  parlé  ci-devant,  avoit  pris,  pari t’ 
une  rufe  de  guerre,  (tomba  dans  la  mer,  ou- 
il  fit  mine  de  fc  vouloir  noyer } mais, ayant, 
été  repêche , il  ;S"4’leva  une  grpn^c^iamic, 
parmi  l’équipage  du  Vaill&au , • quiproy  qjçnçj 
qu’il  y avpit  quelque  mauyaileentrqjfifç 
cachée  la-ddTous , 6c  qu’il  vpubit  faire  (auter 
le  YailTeau:  Mais  ayant  cté  examiné iîcîe-f 
clara  qu’il  l’avoit  fait  parirenefie,  aïnfi  qu’on* 
vît  bien  au0î  puis-après  , lorsiqu’on  eii,u^ 
fait  une  plus  exaâre  enquête. , Le^  39,- no% 
primes  la  route  de  Saint  Sebaftie'n.  Le  3 r.* 
noiis  vîmes  la  terre  du  dit  Saitu,  Sebaftiea* 
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tout  droit  devant  nous>  & en  étant  a une 
lieue,  nous  abaiifames  lc  Pavillon,  6c  fa- 
luames  le.  Château  de  7-.  coups  de  canon , 
à quoi  iV  nous  fiit  répondu  à l’ordinaire*  Sur 
lc>  midi  Ic' Gonful  Hollandois  v.intà-bord  " 

• I • * • * • 

pour  avoir  l’honneur  de  falucr  M.  PAnair. 
Tromp/Ôc  M.  le  Comte  de  Home.  Un  peu 
aorés leurs  Exccll.  fe  mirent  dansmne  Bàr\. 
que  avec  le  dit  Conilif  6c  pjufieurs  autres 
Seigneurs,^  mais,  on,fut  obligé  de  fé  feirvir 
dps  rames  à caufe  do  calme.  Etant  arrivés 
dans  lepçyt,,  la  Fregatte  qui  avoir  aniené^n 
ce  lieu  lé  Sr.  Don  Bernardo  de  Salinas^  les- 
falua  avec  tout  (bn  canon.  Lcurs  Bxcelb 
furent  reçues  6c  cçmplimentées  aux  degrés  • , 

du  Male  pay  Meflî'Dbp  ^ItafardcPantoya;  j 
6c  le  dit  Don  Bernardo  de  Salinas,  (ejui  y * j 
ctoit  arrivé  de  Madrid  . 6c  qui  avoir  rcfolii 
de  pourfü|vre  fon.  voyage  eh  Hollande  ce  . 
mchieroit>  s’il 'ne  les  ût  pas  trouvées  en  ce 
lieu  )-  avec. plufîeurs  autres  Seignçuis  tant 
Bcclefiaftiques  quc  SetUlicrs..  llsfurentmc».  , 
nés  en  fuite >à  là  maifon  du  Gouverneur, 
étant  àccoinpagnés^d'une  Infinité  de  per-  • 
fohnes-;  ' ‘ oiï üls  fürerié  dé'nouveau  compli- . 

. . riientés , Ôc  traités  maghifîciucme.nt  de  cpn- 
ftturps , vins  dcli;cieüxj6c  àufl'es  chofesdç  CC'^ 
Païs-là,  11  vint  au(fi' quelques  Députés  du 
Ma^ftrat,,  qui  f<iur  figeât  mille  civilités , 6ç 
cii'ïuite-ils  furcrittraircSirplén'didcmenrdûns, 

Un  feft  in  d es. pj  fbl  citukI  sÎi  ; • 

Lç  I.  Aoqt  leurs  Excell.  fç  rendirent  à' 

Pa(Ta]gé,  qui  et  à'unçlicuëdelà,  oùondfc»  . 
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voit  aller  quérir  de  l’eau  pour  les  VaîfTcaux,  ! 
laquelle  on  trouva  fort  bonnet  Sur  le  foie 
elles  revinderent  à Saint  Sebaffian.  Jufqu’au' 

6.  il  ne  £è.  pâfla  rien  de  remarquable  , 5c  cc 
jour-là  M.  TAm.  Tromp  vint  a bord-,  M.lc  - 
Comte  de  Home  étant  parti  pour  Madrid , 
avec  Don  Bérnardb  de  S'alihas,  pour  y de-  • 
libérer  avec  la  Reine* d’fiïpagne  uir  la  fuite 
de  cette  expédition.  Le  7.  on  Icvar  tous  les 
Soldats  des  autres  VaitlcaiMCj  5c  on  les  fît 
paflèr  fur  ceux  d’Amfterdam,  parce  qu’on 
avoir  rcfôlu  dé  feparer  la  Flotte.  Le  8.  l’Ef- 
cadre  du  Tromp  fe  mit  a la  voile  pour 
Cadix  , ôc  celles  de  Mélf  Banckert  ôc  van 
Nés  demeurèrent  dans  l’Ocean.  Mon  dit 
S*^.  Tromp  leur  donna  l’inftruûion  fîiî- 
vante.. 

Corneille  Tromp,  Lient.  Am.  de  HblI.  , 
ôc  de  Weft-Frife  , reflbrtant  fî>us  lé  Col-  ’ 
leae  de  rAmirauté  d’Amfterdam  , ôc  Chef 

O 

de  là  Flotte  de  l’Etat-,  ordonne  aux  S".  Aert 
van  Nés  5c  Adrian  Banckert  de  (è  rciglcr 
félon  l’inftruftion  fuivante. 

Premièrement  il  leur  enjoint  de  faire  voi- 
le vers  Narmoutiers  pour  voir  s’ils  pourront  . 
avoir  lé  payement  des  contributions  qui 
ont  été  accordées,  & Payant  reçu,  remet- 
tre les  Otages  en  liberté,  5c  à faute  dû  dit 
payement , les  délivrer  entre  les  mains  de 
Mefl^  ics  Etats  après  leur  voyage  perachevé. 
Item  y attendre  lès  VailT.  qui  viennent  de 
Hollande  chargés  debiere  5c  autres  viéiiuail- 
les,  5c  les  diftribuër  fur  les  V aifleaux  de  leurs: 

. E e 2 Efca- 
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Efcadres , & en  donner  un  recepifTe  au  Maî- 
tre qui  les  leur  délivrera,  llsrenvoycromea 
Hollande  à la  première  occafion  toutes  les 
Galiottcs  & autres  petits  Batiments  qui 
pourront,  faire  le  Voy^igè  aintî  qu*ils  juge- 
ront, à ptqpôs..  Pour  les  lettres  qui  pour- 
raient erré  vernies  de  Hollande  avec  les  dits 
Vaiïlèaux,  ils  les  envoyerôrtt  avec  une  Frc- 
gâtte  au  Conful  qui  et  à Saint  Sebaftian  5 
ôc  cependant  s’ils  voyeat  moyen  de  faire 
quelque  chofe  furies  lies  de  Boulin  , Cardi- 
nale, Heys  ou  ailleurs,  ils  feront  aux  En- 
neriiis  tout  le  dommage  dont  ils  fe  pourront 
avifer  Lors  qu’ils  auront  fait  leur  expédi- 
tion à Noirmoutier,  ôc  qu’ils  verront  quil 
n’y  aura  plus  rien  a faire , ils  feront  voile  vers 
la'  Manche,'  oh  ils  fc  partageront  en  2 oit 
3 Efeadrons  ,,ainfî  qu’ils  verront  le  phis  à 
propos  avec  l’avis  du  Confeil  de  guerre , afin 
<le  faire  tout  le  dommage  poflible  aux  En- 
nemis. Mais  s’ils  peuvent  apprendre  qu’il  y 
ait  quelque  apparence  de  révolté  dans  le 
Poitou  ou  dans  la  Bretagne,  ils  en  donne- 
ront avis  au  Gouverneur  de  St.  Sebaflian , 5c 
promettront  aux  Habitants  de  leur  donner 
tout  le  fecours  pofiiblc  de  la  part  de  l’Etat , 
que  tous  les  pacquets,  tant  d’habits  que  de 
linge,  qui  font. dans  les  Vaiflèaux  de  leur 
Efcadre  , feront  remis  dans  ccîie  de  mon 
dit  Sf.Tromp.  Que  le  dit  S»".  Bankert paye- 
ra le  refte  du  fret  qui  et  dû  au  Batiment  Àii- 
glois  du  VaHîcau  enargé  de  fel  par luj' pris", 
qu’il  a vendu  a St.  Scbaftkn  j fur  quoy  on 
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fc  rapporte  au  Contrat  qui  a été-fait  ayec4e  ‘ 
Maître  du  dit  Batiment}  5c  cepcndant^il 
écrira  au  College  de  l’Amirauté  qui  et  en 
Zclandc  de  le  pourvoir  de  vivres  au  pluftot 

- que  faire  fé  pourra , avec  proteftation  qu!à 
faute  de  cela  illuy  ctimpoiiible  de  refter  en- 

- -mer  jufqu’à  laMi-OdoDre  > qui  et  le  temps 
limité  pour  l’expeditiou.  Item  ils  feronc 
croifev.  lés  Vaiffeaux  de  guerre  jufqu’à  çc 
qu’ils  foient.a  la  fin  de  leurs  viâuailles,  5c 
neantmoins  ils  écriront  à MefH  les  Et.  Gen. 

& les  Colleges  des  Amirautés,  pour  favpic 
d’eux  s’ils  défirent  leur  envoyer  quelques 
ordres  plus  particuliers  fur  cc.  fujet.  Et  en 

. cas  qu’il  arrivât  quelque  chofe  dont  cet  or- 
dre ne  fait  point  de  mention,'  ils  feront  afi 
fcmblerlcConfe.il  de  guerre,  pour  délibérer 
par  enfcmble  fur  ce  qui  et  le  plus  expédient 
pour  le  plus  grand  bien  & utilité  de  l’Etat.' 
fait  dans  le  VaiinHollandia,  & faifantvoi- 
le  à la  rade  deS'.Sebaftian,  ce  8.  Août  1674* 
àinfi  figné. 

1-  / • , ;i . Corne  ille  Tromp. 

•ii'  ! *')'  ’ y V ^ • * 

Le  10.  nous  côtoyâmes  la  terre  de  Bif- 
caye.  L*i  i.  nous  arriuames  à la  hauteur  de 
, Sf,  Antoine  ^ & on  délivra  alors  à tous  les  Ca- 

f>itaines  une  Commifiion  feelléc  , afin  de 
'ouvrir  à 15.  ou  16.  lieues  du  Cap  de  Fi- 
nifterre.  La  Flotte  fût  aulfi  rangée  en  la  ma- 
niéré fuivante , 5c  on  donna  à chacun  une  In- 
ftruétion  fuivant  laquelle  il  de  voit  adreffèr  fa’ 
route  arec  les  autres. 

, • Ec  3 L’Efca-  .j)3 
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''C^.  C«r-M,  voH  Heu-  Vice- Am-  J au  voulue,  } 

vd.  Cap,JtmMeck*  ^ 

tA-Àm.Tromp,  ' Cap-Valeheu-  - 

Cap-JaudeJof^i  /’  Cap»  J ac- Roos- 

Cap-  JaunauLter-  Lt»  Am-  WiUem  £t^- 

PMips  Aimûude  Cm-  üasujkj* 

' Amiral.-  ” '•»  * . Cap^Gdlis'Schey- 
Cap-  DtrkjSchej,  ’ ■ Cap.  Adr-  Serk^out, 

Co/»,  Megaug-  - ’ Cap-  Nicolas  Ferfchoor. 

- Çeüe  de  t‘ Am.  W.  Raf-  'jau  Dick^  Coutr'  Am-  ^ 

“ ‘tiaeuft,  et  oit  com- Cap- Maerteu  de  Soer% 

..V  ...  ïî 

a * * 

Le  15.  la  Lifte  fur-mentionncc  fut  dcîî-  î 
vréeà un cfeacun,  & là-dcfl'us  ledit  Sr.  Wil-  x 
Jem  BaftiaenH^  arbora  le.  guidon  fur  la  hu- 
lîiere  de  devant  avec  un  Bnvillon  de  Prince  5 
aiidclïïis.  Surlcfoir  leBcau-prcdcM«PAm.  . 
'^VanNcsïè  rompit.  Le  i |.M.  l’Atn.  Tromp  ^ 
voyant  que  Jes  vivres  commençoient  à lui  ^ 
'manqijer,  & quehexpedrtion  oui  lui  reft-oit  , 
'à  faire  pouvrpît  être  encore  fort  longue,  or-  J 
^donna  qu’au Keu  de  y.  livres -de  pain  6c  une  : 
, Bvrç  de  fromage  qn*on  av gît  accoutume  de 
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diftribuer  pafr  femaine , on  ne  délivrât  c]uc 
■4.  livres-deTpain-,  •&  -3.  ^quarterons  de  fro- 
mage. Le  14.  nous  arrivâmes  proche  de  la 
’ter^e  haute  de*R‘ib  de'Sclla  , le  i-6.  auprès 
-du ‘Gap.  Ortegal,  de  r7  aux  Corugnes-,  le 
-*iB’àu  Gap.  de  Flnifteri^è  >•  le  21  aux  Bar- 
linges-,  -Oii  •ceux  qiii'n'avoierit  jamais  pafle 
j>ar  ce  Hèu»là  fureiit*bapfifé«  félon  la  coutii* 
où  bîen  s^enirache't^ent>p0t  argent.  Le 
«zfnr-le  midirnous  vîmesleGap.dç  ROxcnt 
à coté  'de  - hous.  Le  24  nous  >paflàmes  -S 
Vincent.  Le  «'5  mous  Viines  le  C^p.  de 
^Marîc  & le  ï‘6  nous 'arrivâmes  à l’anctc 
■devant  Gadrx.  «A-l*entrée  nous  tirâmes  60 
ttoups  de  -canon  'à  •Fordîhaire.  -Entre  .phi- 
, ‘iiéufs  iper-fonnesqui  vïndrent  -alors^àbord il 
y bu  aülli  -I^.N-icolas  de  Cordoubj  General 
. 'des  Galions  , un  Sdgneur  «quoi  que  d’âge 
-afles  avancé,  neanlmoinsenjcoreibrt-difpos 
-•de  la  :perfonrie.  Nous  appr-imes  ici  lés  nou- 
velles'de  la  vHftoîi'&'qüe  M.  'le  P.d’Grraogc 
^oit  Tem  portée -auprès  *de  5éncfFe.  Le  ^9 
i>on  Diego ’dè  GavalHero*,  .Gouverneur  ’de 
-iGadi'Xk  lin  honimfe  d*âge  Ibrt  vieil  V vint 
auffi  à 'bord  jpfeur  «coiT^l'imeîîte.r  •Méir. 

• -Tro'inp.  ^ Gèianlre  -de  Hôrrfe  j qùi  >fe  reçu- 
-hcntavec  fonte  ¥brt'c  «l’Lonnéur  & de  civi- 
lité. *Oh  y ‘biit’  la  famé  dti  R-e^y  r»  » de  Me0^  ’les 
tbars  *&  'de  Ton  Akéflfe  4 rapn-és  -quoi  Ifc  dit 
--Scigneitr  s’en'retou'rnaà-la  vilk-fortlàtisfâit, 
'&'M.ie  L-iètit.  (Am.  Willem. Baftiaerilb.  iprit 
ta  foiitc  'dt  Pore-Marie  aé’éc  qpdep^s  Séi- 
•gnciifs.  Lé  3 1 mem  -dk.Sr  Ti^iép  fat  ec- 
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' di  fort  magnifiqucrrient  à Cadix  avec  toute 
la.  Troupe.  Le  Gouverneur  marchoit  à pié 

■ devant  Ion  Carolïè,  ou  les  ayant  fait  entrer 
' ils  prirent  tous  enfemble  le  chemin  de  fa 

maifon,  où  ils  furent  traités  fort  fplendidc- 
ment.  On  tira  aufïî  quantité  de  coups  de  ca- 
non du  Château  à l’honneur  de  tous  ces 

- Meilleurs,  Mon  dit  Sr.  Tromp  étant  de  là 
’ allé  voir  lè  Conful  de  Hollande  , y fût 

- aufïîrc^û  d’une  manière  tout  à fait  extraor- 

• dinaire,  •&  s’en  retourna  à bord  fur  le  foir. 

Cependant  M.  le  Comte  de  Home  étant 
' arrive  à Madrid  l’onzième  du  mois  d’Âoût 
\ avec  ie-Sr.  Don  Bernardo  de  Salinas  &c  le 
Sr.de  Sommelfdi)k  , y fût  reçu  avec  toute 
1 ibrte  d’honneur  & de  civilité  par  la  Reine  « 
y ût  plufieürs  conférences  avec  les  Mini- 

- ftres-dc.  S.  M.  pour  deliberer  enfemble  fut 
la  man'^re-  en  laquelle  on  pourroit  com- 
tbatfre  les  François.  Après  cela  fonExc.par- 

■ tit  fur  la  fîndu  mois  d’Août,  ayant  reçu , 
< plufieurs  riches  prefents  deS.M.  Sc  arriva  à 

Cadix  avec  les  Seigneurs  fufmentionnés  le 

- I.  du  mois  de  Septembre,  où  il  fut  pareil- 
•Tement  fort  Lieu  reçû.  Le  5.  on  fit  quan- 

* tité  de  feux  de  joye  au  dit  Cadix  fur  la  Vi- 
-'âoire  que  S.  A.  avoit  obtenue  auprès  de 
' Sencf  On  mit  aufïi  quantité  de  lanternes 
' ardentes  par  tout  fur  les  Vaifïèaux  afin  d’é- 

claircr  la  nuit,  ce  qui  fût  une  chofe  fort  a- 
' greable  à voir.  La  canon  fût  déchargé  plu- 

- lïèursfoîs,  & Don  Bernardo  de  Salinas  fût 
traitte  à bord  avec  beaucoup  demagnificen- 
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ce.  La  Flotte  de  Smirne  qui  étoît  partie  cii 
l’an  1671.  arriva  auprès  de  nous  le  6.  fans 
Convoi.  Le  7.  nous  levâmes  l’ancre , & Nous 
nous  mîmes  à la  voile.  La  nuit  nous  palla- 
mes  le  Detroit  de  Gibraltar.  Le  même  joue 
on  ordonna  le  Rendés-vous  à Cartegeneen 
cas  que  les  Vailfcaux  fuflènt  feparés'par  le 
ventd’Oueft,  mais  fic’êtoir  par  leventd’Efl: 
dans  la  Baye  de  Mallago  , fionétoitaudef- 
Tus  du  Cap  de  Mol,  ou  à faute  deccladans 
la  Baye  de  Gibraltar.  Le  8.  nous  pallâmes 
Mallaga,^  & fur  le  foir  le  Cap  deGata.  Le 
14.  nous  arrivâmes- à la  hauteur  de  Carta- 
gene.  Le  1 5.  nous  rencontrâmes  l’Amiral 
tic  Gennes,  qui  nous  faluli  de  17.  coups  de 
canon,  Sc  fut  falué  de  15. Sur  le  foir  nous 
fîmes  halte  pour  attendre  les  Vaificaux  quî 
étoient  demeures  derrière.  Le  29.'  nous 
pafîames  Alicante,  & M.  le  Comte  de  Bor- 
ne rc^ût  une  lettre  de  Don  Bernardo  de 
Satinas.  Le  foir  nous  urnes  unegroflèplûy'* 
cntremclcc  d’éclairs  5c*rfc  tonnerre.  Le  17. 
ôc  18.  nous  vîmes  le  Cap  de  St.  Martin. 
Le  19.  nous  tinmes  Cdnfcil  de  guerre.  Le 

20.  nous  paflàmes  les  lies  de  Nom , & le 

2 1.  le  Chateau d’Apello fitué fur  îtu  Rocher, 
qui  nous  faliiii  de  3.  coups  dé  canon,  au 
lieu  dequoi  pn  lui  en  rendit  5.  Nous  ap 
mes  ici  par  3.  perfonnes  qui  vindrent  à 
tre  bord  que  la  Flotte  d’Efpagne  étbit 
tie  de  Barcelone  pour  aller  à Melîînc  , &quc 
les  François  avoientpris  là  route  dcToulpn. 
Le  22.  ou  fit  venir  à bord  tous  les  CaptàL 
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nés,  & on  ordonna  li't.  d’iccux  de  refter 
là  pour  efcortcr  les  Vaiflèîiux  qui  ctoicnc 
trop  tardifs,  pendant  que  Its  autres  prcn- 
droienf  la  route  de  Barcelone.  Le  24*  nous 


vîmes  Barcelone > & arrivâmes  furie  midi 

. * * 

en  bon  ordres  avec  toute  la  Flotte  devant  la 
ynic,  où  on  nous  fendit  le  fahit  accoutu-, 
me,  comme  nous  fîmes  aulTî^e  nôtre  côte. 
M.  le  Col  Stek  qui  avoir  été  lailTë  maladeà 
S*.  Sebaftian,  arriva  Ici  à bord  avecleCon- 
fui.  11  avoit  pris  le  voyage  par  terre  de  Saint 
••  Sebaftian,  5c  y éroit  arrivé  1 5.  jours  avant 
la  Flotte.  M.  le  Comte,  de  .idornes  fe  fit 
mettre  à terre  fur  le  fbir  , où  il  fut  reçu 
avec  toute  forte  d’honneur,  il  fut  fuivi  le 

r • • 

i 25. par  M.,  l’Amiral  Tromp,  auquel  on  ne 
fit  pas  moins  de cîvilké.  lly  avoitalorsdans 
. . lé  port  25.  Galères,  dont  la  Capirainc  c- 
toit  de  54.  Bancs.  M.  le  Marquis  del  Vifo 
. en  avoir  le  fbprcme  commandement,  ôc 
M.  lé  Prince  de  Piombino  croit  le  Cher  de 
. celles  de  Naples.  Le  Gouverneur  de  la  Ville 

' *1  m • ^ 

s’appellbit  Don  Eftevan.  Le  meme  jour  fur 
lë  foir  M.  Tromp  retourna  à bord , & M.  le 
Vicé-Am.  de  Hâen  prit  la  rqiuedc  l’Eft.  avec 

- 6.  Vaîflèaux/  Le  zj:M.  le  Comte  de  Hor- 
. ne  arriva  avec  le  Conful  à bord.  Le  meme 

- le  Prince  de  Montefarchio,  Gene- 
ral des  Galefes  de  Sicile , arriva  aufli  dans  la 

J où  il  fut  fort  bien  reçu , apre's  quoi  il 
• s’en  retourna  à fes  Gaîeres..  Sur  le  foirnous 
nous  mîmes  a la  voile  eh  compagniede  17, 
^leres.  Ce  jour- là  on  fit  juftice  de  2.  Ma- 


telots 


c 

c 

h 

« 

ar 

Bû 


ni 

H' 

* 0l 


li 

f. 


« 


d 

A 

i 

\ 


I 


f 


A 


is 


ï> 

i9t 


P 


I 


Ji'' 


Jf^ 


1:^; 

}> 

t» 

ij 

f. 


ïi 


9 


iJf 


oBohre*  * De  1^74’#  ^ î-  ^59 

tHdtsv  cpri,  étïWYt  i^ress  ■â>’t»ient  jette! eut 
Cortfmw'nécor  xiafts  h !nci*  >.  ainfitju^^  croît 
avec  ci>)f  tia'as  un^  è-halo6}îc;  ht  50  nous  ' 
«rrivatnes  aupi'éS  tfe  là  terredei-Otettés  'oè 
ftous  rïOTts  riîiiilrcsà l’urrei*C'.  1 ' . •,.  ;. 

, Le  lOdobrc  bn  envoya  Mite  Ghalpuip'fc 
l^o«r  alîér  quérir  de  !'èau>  & nous  vîines 
f!  Gaicrefs.  de  ccdf’es  qui  croient  parriesde 
Barcelone  avec  mnis, kfqtiéltes  retoürnoiept  ' 
de  Rofes  en  Catalogne.  L’aprés-mldT  M. 
TAm.  TfOinç) , M.  le  Goin’té  dcHornc,  ôc 
pluficurs  autres  Sèighém-^  fc  firent,  meure 
a terre,  6c  retournèrent  le  foîr  à bord.  La 
nuit  nous  «ons  fhinies  à la  voHe,  & arrivâ- 
mes le  2 avant-midi  en  la  Baye  de  Rofes, 
où  nous  mouillâmes  Bancre  après  le^.falura- 
tions  accoutumées.  I.a  nuit  nous  ûmCs une 
forte  tempfYè  ttrcice  de  ronnèrre„  &*  de 
pluye,  ^ il  s’t'n  faim  peu  quele  Vai(Tèaudc 
M.  le  Vice- Am.  de  fïà'èn  ne  cùbdufi't  celui 
de  M.  Tro'lnîp,  mai.s  nènhVmoihil^  fe 
pafia  encore  heureufernenr.  jLè  3 Fé  Con- 
ful  de  Barcelone  .arriva  dans  la  Floifc  àvec 


% 

< 


un  gros  paquet  de  lettres,  fur  quoi  bh  fit  fi- 
gne  à toits  les  îbdpirainVs  dt 'venir  à bord.. 
Ge  jour- ici  le  Gouverneur  de  ÏLofes  ap'ji^ellé 


Don  Jofei  de  Tàpié,  afrîvà  dans  ]a  FJbttCi 
Le  4 M.  le  Comté'  t^e  'Hbrnc'  fè  fît  iiiêttre 


à terre  *■  6e  fut  falüé  de  i<j  coups  de  ca- 
non. Cette  Ville  éiôit  faitê  en  forme  de 
quinquangle  , ayant  une  demie-liuîé  de- 
vant chaque  Baftion,  6c  un  Rà  Vélin  devant 
chaque  Courtine.  Le  5 on  donna  une  pai- 
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rc  de  fouliers  & une  Cafaque  à chaque  Sol- 
dat. Le  7 on  fit  le  fignal  pour  defeendre  à 
terre:  car  dans  les  conférences  qu’on  avoit 
ûës  avec  Don  Dernardo  de  Salinas , on  avoir 
refolu  de  faire  mettre  pied  à terre  à 16 
Comp.  de  Soldats  de  70  hommes  chacune , 
mais  neantmoins  elles  retournèrent  à bord 
peu  de  temps  apres  ^ de  la  Flotte  fut  en  fuite 
langée  fous  les  Ercâdresfuivanres.  , 


- Sous  M.  l’Amiral  Tromp. 

Lé  Lient.  Am,Tromf, 

^ vice- Am.  de  Hcttn.  , . 

Le  Cap.CorHeiisvatidenHeuveL  . 

f * Lii^e^sa  « i * i ^ t * ‘ . ) /•. 

■'  * De  Jdng.  .ns’!  / -.■  rei;  -*  . 

Megang.  ' * ' 

Commfjfaire  IQtijf,  m SnauW.  j t 


• « , 


'J 


SousM.le  Lieut.  Am.  W'.Baftiacnfz, 
Le  Lieut.  Am.  Willem  Bdfliaenfzj. 
rice-Ain.van  - \ \ ' ' 

Cap.  Decker.  . ; 

Pamuyjeu. 

Commattd.  JanPjpen f unSHauVit,^ 

Befaufon  un  Brûlot. 

■ Corn.Willemfi.,.  Flûtes  de 

.J  /n 


»•  ! * 


Simon  Jacohftt.  S tranjjiort 


# 

• • 


T\ 


Sous  M.  le  Contr’-Am.  F<  Almonde* 
ContV-Am.Almonde.  ^ 

Cap.  du  Bois.  . . , rr  . 

Jac.BerckJpoutm  - ' ? .'  t s.-,  .i 

Van- Lier*,  .j  ..  > i- 
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Roos,  , - 

• yalehcM, 

Comm,  Jur.Baeh.")  „ ' i 

: Comm: A.  RaM,  y 

Sous  le  Contr^-Am.  Jan  Dick. 

GoHtr'-Am.  J an  Dkk^ 

Cap.  J an  Heck» 

Marten  de  Boer. 

ê 

Corn.  Backsr. 

C.van  Ax'wijkj'l  Blutes  de 
J an  I.  Calf.  S tranjport,  ^ ' 

Sous  le  Cap.  Dirck  Schey» 

; Comm.DtrckSehej.  . , . ' 

Comm.  ntrKHavey.  f 

I.  Hejfels  Wintfma.  ^ „ ' : \.  ^ 

rr  ■ ^ > SfiauVfes,' 

Heyman  Adrsaenft,.  y 

Grootvelt.  -v 

S radiant.  C Blutes  de  tranflort 

I,  Schenkj  3 , . 

« . ' • - 

La  caufe  pour  laquelle  on  fit  retourner 
fi-tôt  à bord  les  16.  Compagnies  de  Soldats 
dont  nous  venons  de  parler,  - fut  que  la  Rei- 
ne d’Efpagne  ayant  écrit  au  S^.Tromp  , qui 
étoit  devant  Rofes,  de  prendre  la  route  de 
Melïine  avec  la  Flotte  , le  dit  Sr.  répondit 
qu’il  ne  pouvoir  le  faire  fans  en  avoir  un  or- 
dre plus  particulier  de  Mcfl^  les  Etats,  par 
ce  qu’il  étoit  obligé  d’étre  de  retour  en  Hol- 
lande avaiu  riiiveir^  & au  lieu  decçlaofirli' 

E7  ■ de 


t 

P 


1 


\ * '-e 


Dlgitlzed  by  Google 


f?6l  MERCÏTlLi  -HotL  ANDOlS’i  i 

de  mettre  à terre  1500.  hommes, . comme  ( 
il  fît.  Mais  la  Reine  récrivit  la  d-tflus  au  ( 

9 * 

Comte  de  Home  qu’il  çô»üvoit  fakê  r«m- . \ 
barquer  les  dhs  1 5^0^  h^inmes ^ c'omiftt  en  ^ 
effet  cela  s’exécuta.  ■ ^ ] 

’ Cependant  le  Willem  Ëaftiaenfs  ût  j 
ordre  de  retourner  en  Hollande  en  toute  t 
diligence  avec  Ton  Efcadre,  & de  ne  relâcher  ] 
en  aucuns  lieux  qu’en  cas  d’une  ttes-grande  ] 
neceflité.  M.  le  Comte  de  Home  s’eatbaT- 
qua  fur  la  dite  Efcadre  aVec  fes  Domeftiques  , 
pour  mettre  ordr^  au  logement  des  Soldats  1 
avant  leitf  âTrlvéç  âTiîefiel.  Ô'ntreuvabon  | 
auiïî  que  le  S^.  Tromp  ÊH  fît  dCrîièm'éavec  \ 
la  fîenne,  mais  qü^éti  pafîàflt  il  Vëlàchât  à j 
Alicante,  Mallaga  & Cadix  s’il  éïôït  pôfTîble,  , 
& qa’et»  fuite  leè  CàpifâilYeS  Sdiey , père  ôc  j 
fils,  avec  VciTcliootj  demèüVaflent  là  pour  , 
attendre,  les  Flutel  tfàhfpdff  ) Brûlots,  , 
Galiottes  & SnaUWtS,-  àfirt  de'l'ès  èfèOrter  , 
)ufqu’en  Hollande  ; Et  finàlèiftèrif  cjü'e  le 
Cont’-Amlral-  Aliliôildè  dcfheUV'âf  âVèC  la 
fîenne  en  la  Baye  de  Rofes*  pour  r'êrtibar- 
quer  la  Milice  qui  aVOU  inl§  pied  à terfe , & 
la  ramèner  en  Hollafide.  l;é  ^ M;  le 
• Cdmte  de  Horné  s’erribiifqüïi  atrec  tous  ces 
' ©omeftiqües  fur  le  VitifiéïU*  de  St.  Willem 
-Baftiaenfi.  & pritcohgé  M.*  dt  l’Aiti,  iVomp. 
âtee  de  grands  fignes  d^hortntur  &d^amitic 
‘ de  p&vf  Si  d’outfè  ^ ort  lê  falua  de  1 5.  coups 
de  e^tK>'ni  fort  départ..  Sur  le-foirl'ésautrcs 
VaiffêattX  fe  niîiTnt  àufii  à lit  Vôlle^  fi  bien 
^ ' que  Ü Sr  Aiàjfà9i4s  riâit  ih  tm  tià}  à vtc 
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ion  EfcadrCr  On  falüa  auffi  le  Château  de  ^ 
quantité  de  coups  de  canon.  Le  9.  oous  re- 
Tlrtîés  Barcelone,  Ôc  parlâmes  avec  ünNa- 
"Vire  Gcifinois  qui  avoir  û la  chaiîç  par  les 
Turcs.  Nous  aprimes  de  lui  qUe  Ta  flotte 
d^argent  n’etoit  pas  encore  arrivée.  Le  sa» 

’ nous  arrivâmes  auprès  de  Tilc  de  Majorque, 
Le  î4Ïnous  vinies  fille  d*ivica  ôc  le  Cap  de 
S*.  Martin.  Le  17.  nous  pailames  le  Cap  de 
Paies,  & rencontrâmes  7.  Navires  Mar- 
chands Anglois  qui  venoient  d’Alicante.  Le 
lîî.  nous  paÜames  le  Cap  de  Gata.  Le  19. 
le  grand  rnât  du  Vaiîïcau  Steenbergen  tom- 
ba dans  la  mer.  Nous demeuranKS  à f ancre 
. auprès  de  ce  Cap  Jufqu'au  27.  à cauk  du 
vent  contraire.  Après  cela  nous  panâmes 
Moiril , 5c  fur  Te  Midi  la  Montagne  de  Gre-  , 
nade.  Le  foir  nous  jettames  fa  fonde  auprès 
de  Veles  Malîaga,  & le  Sr.Ti  omp  ordonna 
au  Cap.  Schey  de  faire  tous  fes  efîbrts  pour 
palier,  le  Détroit.  I.e  28*  fur  le  Midi,  nous 
vîmes  la  montagne  de  Glbralter,  Ôc  paiîa- 
mes  le  Détroit  fur  le  foir.  Le  29»  nous 
Vi«nès  Cadix  , & arrivâmes  le  foir  à la 
Baye-  Le  3 1/  on  refoîut  que-  le  Vice-Am-  de 
Hacn  5c  le  Cap*  vanden  Heuvef  y demèurc- 
•roient  encore  15-  Jours  pour  attendre  la 
flotte  d’argent , que  les  Capitaines  Elue- 
Vier  5c  Mègang  iroyent  à Lisborinc  5c  Saint 
' T7bes  pour  de  Ta  efeortet*  les  Vailfeaux  mar- 
chands jufcjues  en  Hollande,  5f'  que  fc  Cap.  de 

Jong  aveclesSnauwcss’enrctourneroit  Htè 

ia  Patrie  avec  Fes  Cap.  Sdicy pere  5c  fils  > le 

• * Câp. 


6^4  Mercure  Hollandois, 

Cap.  Verrchoor  Sc  les  Vailîcaux  de  leur  EC- 
cadre.  Le  premier  Novembre  nous  nous 
mimes  à la  Voile,  &le  5.  nous  arrivâmes  à la 
vue  du  Cap  de  Saint  Vincent. 

■ L’AmbalT.  d’Angleterre  & Me(E  Skleton 
& GrifFen,  Envoyés  extraordinaires  de  S. 
M.  Brit.  & de  M.  le  Duedejork,  ûrentau- 
dience  auprès  de  Monfieur  6c  de  Madame 
le  26.  du  mois  palTé,  6c  les  complimentè- 
rent fur  la  naiffance  de  M.  le  Duc  de  Char- 
tres. La  Reine  de  France  tint  en  ce  temps- 
là  fur  les  fonds  un  fils  de  MonO^.  Colbert,  fi 
bien  que  ce  n’étoit  que  Comédies  ôc  Ba^ 
lets  tout  le  long  du  jour,  La  Reine  ût  la  cu- 
riofité  de  voir  celle  de  Cadmus  5c  Hcrmio- 
ne.  Cependant  on  amenoit  tous  les  jours 
à la  Baftille  des  perfonnes  qui  étoient  accu- 
fées  d’être  complices  de  la  confpiration  du 
Chevalier  de  Rohan.  On  fut  enfin  contraint 
d’attacher  le  dit' Chevalier  à Ibn  lit  avec  des 
chaînes  de  fer,  par  ce  qu’on  difoit qu’il s’e- 
toit  voulu  tuer  en  donnant  de  la  tete contre 
' les  murailles,  ou  en  fc  jettant  contre  terre; 
Ôc  cependant  on  drella  une  Chambre  de  Tu- 
fticc,  dont  Monfr.  Je  Raine  etoit  Procu- 
reur General  , afin  de  juger  6c  lui  ôc  fes 
Complices,  Une  grande  partie  de  la  Mai- 
fon  de  Ville  de  Lion  fut  en  ce  temps- là  ré- 
duite en  cendres  par  l’imprudence  de  quel- 
ques fondeurs  de  plomb , iî  bien  que  le  dom- 
mage fut  eftime  à plus  de  zcoooo.  livres. 
•On  fit  courir  le  bruit  en  France  en  ce  même 
temps  que  le  GouYerncur  de  Saint  Tropes 

avoit 
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avoit  pris  prifonniers  2.  Efpions  qui  vcnoicnt 
de  Gcnnes , lefquds  avoient  été  envoyés  ex- 
près pour  s'informer  combien  de  Vaifléaux 
croient  partis  de  Toulon  pour  alleràMedi-' 
ne , & combien  il  y en  étoit  refté  au  Port, 
On  ût  une  grande  joye  au  dit  Meflîne  de  ce 
que  le  dit  lecours  y étoit  arrivé  fi  heüreu- 
Tement , 6c  on  difbit  aufiî  que  le  Grand 
Maître  de  Malte , qui  étoit  un  Efpagnol , 
ayant  accordé  du  fecours  aux  Efpagnols 
contre  les  Meffînois  , Ici  Chevaliers  de  cet 
Ordre  qui  étoient  François  s*y  ét oient  op- 
pofes , & a voient  remontré  qu’il  n’étoit  pas 
jufte  que  leur  Ordre  démêlât  de  differents 
particuliers,  ôc  qu’il  faloit  qu’ils  gardaflént 
leurs  forces  contre  le  Turc,'  pour  le  pouvoir 
repoufler  quand  l’bccafion  s’en  prefenteroit , 
ainfi  qu’il  étoit  porté  par  les  Statuts  de  leur 
'dit  Ordre;  6c  que  là-deffus  le  Chevalier  de 
Harcourt,  qui  étoit' celui  qui  avoit  fait  le 
■ pi  us  de  bruit,  s’étoit  embarqué  fur  une  Tar- 
tane avec  25.  autres  pour  abandonner  ce 
lieu-là.  Le  Roi  de  France  accorda  en  ce 
temps-là  des  Pafièports  à tous  les  Hollan- 
dois  qui  voudroient  venir  charger  du  vin 
& du  blé  en  France,  Cependant  M.  le  Prin- 
ce de  Condé,  M.  le  Duc  de  Luxenbourg, 
M.  le  Comte  de  Choiféel  6c  autres  Sei- 
• sueurs  partirent  de  Flandre  pour  fe  rendre 
a Paris,  où  étant  arrivés-ils  mrent  fort  bien 
. reçus  du  Roi.  On  y avoit  fait  de  grands  fig- 
nes  de  rejouïfiànce  pour  la  prétendue  vi- 
ctoire que  les  François  avoicot  obtenue  au- 
..  prés 


"4566  M E R c 

ipfés  de  ^trasbôtfr^ , & 'ôn:y  tpend^t  en  l*E-  ü 


; _^Uft 'deNôtre^Damic  »'2  Ehftign€»ou  Eten-  la 
I darts  qü’oh  d»fok'avok-ét<;pris  en  ceGom-  pi 

I .‘bat.  On  y olîanta  at»ffi  ie3?c®euih  , onde-  fui 

J . chargea  le  «canon.,;  & enfin  -On  .ynt'dcsfcnx  la 

I .dc'joyeipar  tomela  Ville.-  fc 

î . / <M.  le  Baifon  Spar., -un-des'Mediattuis  de  Vj 

f la  Sùcdc-,  «prît  en  ce  ife'mps  là  Ibn  audience  ^ 

* de  covtç^  de  S.  'M;  -firiT.,  petit  s*en  retour-  m 


ictn.  La  îèm'me  *de  *M.  rAœbafl.  Tefnple  ^3 
- 8'etiâ>aiH)nSa'aufiï  -ec  WOis-ici  fur  le  'Jadht^- 
tpdlc  Anna  ;pouris’e*h  aller  en  Hollande.  -M.  R 


porteront  dans  la  Ouohé  die  jefrk  , où  ils  ^ 
^voient  des  -biens , afin  d’y  .vivre  <n  repos. 

. Ceux  du  Gouvernement  d’Alger  prietdnt 
• alors  lie  ®Joi  d^Al^gk^eprè  de  leur  eii\'o^*er 
da  ir«nçOn  -des  Prifonnier-s  Anglois  -qu’ils 


.44.  piit>mlt  de  A)ii%^  -ôc  Ordonna  là->dcfiùs 
-de  vàdierer  ks  dips  Prifonniers  , poat  k-  . 
• qbtfl  -dfièt  k 'Ciœvalkr  dean  (Narbbiirg  yfijt  i 
^crtvoyé  aA*ee  la  Fre^ftc  appefllfe  l'e  Genru-  ti 


■ 4è  Milord  ‘Molglavc,  aya-nt  >p‘ottr  «fécond  ic  ( 
Mlotd  ’MidhetOft,  & 'k  S^.  ïclpon!>  ayant  1 
•|)«)ar  ifoeond  le!  Gaj>;  BmhVyv  dans  lequel  1 
-ils  furent  tous  blefîes  legerement  , *exccpté  ^ 
^ • te  Mlord  Mu^graye.  Le  -R-bi  & Ttfndk  avtc  ; 


a voient  encore  entlfcks  toains»  ce  que  S.  *' 


WOn.  Il  y ôt  alors  uh  dutfl  à Londres  fciiltc 


MJc 


Isovtinbre,  De  l an  1624* 

i 

-M.  le  Duc  de  Joik  à'Kcuraarkct  pour  y voir 
IcsicourTes de  chevaux.  . S.  M.  y, prit  auHi-le 
plaifir  dfe  'la  choffè*  & TCtourna  uî-omdvcs 
.lur  la  -fin  de  ce  mois.  Xcs  St®,  vau  Brcdc  ïc 
van  Haren, prirent  auffi  congé  de  S.  M.  pour 
S’en  retourner  eh'Hollande.  Le  Sr.  Robert 
Viner  ayant  été  choifi  ,cn  qualité  de  'Major 
de  Lond  res  pour  l’année  prochaine,,  ttrâitta 
magnifiquement  S.  M.  avec  toute  la  Cour. 
*^a  dite  Maj.  dcïFendit  en  ce  remps-ïa  m?6- 
«xprellemcnt  à tous  Tes  îujets  de  prendre 
aucunes  Commiflions  contre  les  ‘Hoïhn- 
, dois.  La  Flotte  de  Meff!  les  Etats  fous  MeiH 
•van  Nés  & Banckert  ayant  crprfë  jafqifa' 
ce  temps-là  dans  TOcean  & fut  la  côte  de 
France  , arriva  ce  mois-ic4  à Torbay  tn 
Angleterre  pour  de  là  S’en  retourner  ta 
■Hollande.  ‘ ' 


M.  l’Amb.  Ercrrftcf  n npnt  depuis 

Ton  awvée  à la  Haye  preifewté  j 
Mémoires , ft  MéfiT.  1 es  'Et.  Qco.  en 
datte  du  12  fit  21  du  mofisde  Juillet  der- 
■ mer  touchant  les  affaires  delà  Paix , mes  dits 
^Seigneurs  luy  répondîfent  le  15  8c  dedui- 
firent  bien  amplement  'en  leur  réponfc 
^ (eooft  jamuts  à'cet^£t‘iff  efM^a  Paix 

w fe  fût  fnitt , wi<»/r  tms  ie  mantfuenmtt 

étoft  du.  côté  dit  Roy  de  fronce-,  letfatl  uxivit 

fait  offrh'dei  conditrens  de  Paix  fi  def*(>&atftx~ 


NOVEMBRE 


\ • . 


^68  Mercuri  Hollandois, 

£enfes  dans  le  Traité  de  Paix  frecedext , 
ayoient  été  cmtraittts  four  f revenir  leur  entier 
re  ferte, . défaire  des  Alliances  avec  fin  fleur  s 
. Princes  •.  Et  que  (jfuoi  que  Dieu  ut  fait  avoir  la 
Paix  à ce  Pats  avec  S.  M,  d'Angleterre  (j^  ast- 
. très  Princes  » le  Roy  de  France  neantmoins  n'a- 
voit  f oint  fait  faroître  de  f lus  grandes  indina- 
' fions  d U Paix  que  far  le.  fajfé , tant  far  le  re- 
fus des  Paffeforts  four  les  Minières  du  Duc  de 
Lorraine , fans  qui  leurs  Hautes  Pniffancer  ne 
fouvoient  trattter  en  vertu  de  l' Alliance  qu'ils 
avo/ent  Jatte  avec  luy , que  far  les  tnjl  ances  que 
S,  M»  avoit  faites  four  la  liberté  ae  M.  le  P. 
CuilL  de  Furflemberg , four  l'amour  duquel 
Elle  avo0  romfu  le  Traité  de  Paix  qui  était  a 
Cologne  t (j^  avait  far  ce  moyen  obligé  leurs 
Hautes  Puiff ances  de  faire  encore  de  nouvelles 
' Alliances  avec  d'autre  Princes  j mass  que 
neantmoins  eux  leurs  Alliés  nejouhaitoient 
autre  chefs  Jtnon  qu'on  fît  hien^tôt  une  Paix 
honnête  (sr  affitréet  CS’  qdon  defignat  un  lieu 
frefre  four  cet  effet.  Sur  quoi  le  dit  Atnbaf- 
(àaeur  prefènta  un  nouveau  Mémoire  le  9« 
Août , par  lequel  il  remercia  leurs  Hautes 
. Puillànces  de  l’inclination  qu’Ellcs  avoient 
à la  Paix,  & du  conrentemenr  qu*Ellcspre- 
toient  pour  la  nomination  d’un  lieu  propre 
à cet  effet  •,  à quoy  il  ajouta  que  fuis  que  le 
• Traitté  avais  été  commencé  il  y avoit  long- 
temfst^  il  était  exfediant  que  les  difficultés  qui 
y étaient  furvenuës»  qui  n' étaient  que  trof 

connues  d'un  chacun , fuffeut  fremierement  le- 
liées  $ afin  que  le  Traitté  fut  avoir  une  bonne  if- 
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l^ovetnere,  D<r /’d»  1674*  6Ô9 

fitff  , Que  fVon  avait  refolu  <fue  le  lieu  du  Trait-  ^ 
té  fût  , premièrement  nommé , il  priait  leurs  "■ 
H H.  P P-  tant  leurs  Amhaff.  ofue  ceux  de  ^ 
leurs  Alliés  i^u'on  y enverrait , jufjent  pourvût 
d'uH  ample  pouvoir , afin  qu'à  j oute  de  cela  on  ' , 
ne' perdit  point  de  temps , que  le  Traite  nt 
fût  point  reculé  par  ce  moyen.  Que  d'autres 
^ pourraient  alléguer  les  mêmes  raifons  que  leurs 
f’i  H H-  P P-  jufifier  leur  procédé , qu’il-  - 
et  oit  à propos  qu'on  n'en  fit  point  de  mention  , 
puis  que  la  caufi  de  la  guerre  des  differents  ' 
des  Parties  n' étaient  que  trop  connuê  à tout  le  * 
uf  monde  , <j^  au' il  vaudrait  mieux  relâcher  quel- 
i!  - . ^ - 

Traitté  » à moins  qu' on  ut  trouvé  quelqi 
pedi.ints  peur  les  vutder  fur  le  lieu,  Lc28.dll 
dit  mois  Ton  Exc.  délivra  encore  un  autre 
Mémoire,  dans  lequel  ij  reprefenta /« ;>«*-  < 
nicieufes  confequences  de  la  guerre,  fur  tout  • 
dans  la  Bat  aille  qui  s' èt  oit  donnée , Carnet  tant  - 
d'autre  coté  les  biens  que  la  Paix  pouvoir  ap- 
potter  : Priant  par  confequent  de  nouveau  • 
leurs  HH.  PP.  qu' Elles  vouluffent  remporter 
la  gloire  d’avoir  jait  les  premiers  des  propofi-  \ 
fions  de  Paix,  (j^  défaire  en  forte  que  le  lieu  j 
du  Traité  fût  nommé  arreté , que  les  Am^  > 

haff-  qai  y feraient  envoyés , fujfent  pourvût  ■ 
d'un  ample  pouvoir.  Et  afin  que  leur  voyagent  > 
fût  point  inutile , qu'on  vuidàt  premièrement  • 
les  points  préliminaires , qui  confifloient  en  la 
liberté  du  Prince  Guillaume  de  Furflemberg , (jÿ*  I 
les  Pajfeports  pour  lesMinifiresduDucdeLor- 

■\  rainel  . 
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rai»Ct,  Tâchant  dé.  faire.  comjircndi'C' à . cet  > 

Etat  ifue  pus  tjMt  le-'Duc  dt  Lorraine  devait-ê-  ^ 
tre  r^Sjtltli  datts.Jès  Terres.,  il  ne  valait  pas  la  » 
peine  de  continuer^  la,  guerre. pins  lancement.  ? 
pour  lareUxatiem  dsi  dit’ T.rjnce.  Lcç.-Ofto-  3 
bre . il.  prelcnta  encore,  un.  autre  Mctnoire f 
■ dans,  lequel  .il  fc  plàigpoit  de  ce  qu'on  ne  lui  . i 
avait  point  donné  de  répptf e fut"  fan  precedent.,.,  fl 

ce  qidil  attribuaft,  à tf. envie  qu'on  avott  decon^  1 
tinuêr  la  guerre  , dont  ilrepr^enta  dè  nouveau  i! 

lesiinconvenients  sut. contraire  les  utilités  « 

dej.a..Paiu,  ne.  pouvant  comprendre  que  le  Roi  « 
fot«  Maitre.  étant. fi fort  porté. pour  le  hieude  cet  |i 

Etat , il  femhloït  néant  moins  qifon  en  fît fi peu  i| 

de, conte  , qn'on.fît  mine  de.rejetter  les  i 

ces,  qu'il  empirait  : Faifant  mention,  la  ,def>  « 

Ç\}S  du  travad.que Je.  Koifqn  Maitre  fS" lui  a~  i 

voient  cffuyé  2.  ans  durant  pour  faire  une  fin.  t. 

de^cette. affaire,,.  11. tâcha  aufli  derefiiler  dans 
le  dit  MQmoire/!(?^/wo;tf^ece«jtf,  qui,,  coïsx-  > 
me.il  dilbit,  tâclment  de  trouver  a redire  fur  ,i 

IcsJeuâUes  avions  de  fon  Maitre , par cequ'it  « 

faifoit  mener  quelques  Troupes  en- Allemagne  î 
pour  l'avancement  de  la  Paix  de  Weflj  dite  , i 

qtù^  tâchaient  de  le  rendre  Jùfpeél  comme  fi  tous  4 

ces,  préparatifs  fe  fuffentfaits.  co-ntre  cet  Etat.  \ 
C'ét.  pourquoi  pour,  f (tire  perdre  ces  penfées  il  » 
o^’oit  de  renouveller  l' Alliance  qui  était  entre  f 
la\  Couronne  deSuede  <^  cet  Etat , fi  leurs  Hati-  i 

tes  Putffances  Cuvaient  P ouragreahle , les  priant  fi 

pour  cèt  effet  de  fane  une  ferieufe  réflexion fîtr  ( 

toutes  ces  chojès.  Et  finalement  il  retour?*oit.  a < 

tesxfis  P fte^'es  precedentes , af avoir  qu' on  nommât 

UH. 

V>\S3t  V,  ■■ 
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un  IteH-  cfiVxut^  ôfâtdett 

empéchetntnts-  qui  étoitnt»  cafabie^  de  Ia  tnti. 
verCer»,  Le  22  du  dit  mois  le  dit  Sieup  dc^ 
llvra^  ctKorC'Un-autre  Mémoire , ouilrepre-^ 
fenta-  qu'af>T£.s.  lejuccés  infrHÜHeHx-dti  TVaittè-^ 
de  Cologne-  ayant-  U-  ordee-dt  s\eH‘retoitrK&r-a< 
la  Haye  pour  y-  infijler  de^  nouveau-  fur-Vavatt,. 
cernent  de  la  Paix-,  <^-j aire >eu< forte  qulonfe- 
raJfeinblAt’  en  quelque -lieu  pour-  cet-  effet  , il  a^. 
voit  crû'  après  le  fécours  de  Dieu-CS^  le^traioail* 
qu'il  empioyoit  en  une- oeuvre  fi  benne  fi  fa,-, 

lut  aire-,  ne  pouvoir-trouver  de  meilleur  moyeu-:' 
que  la  bonne  affiédion- dé-cet  Etatfourenvenir  '- 
a bout , fur  ce  qu'il  omit  plu  àfQieu  déchanger' 
fi  mervedleufernent - fà-  condition,  depu/s  unes- 
année  ,-  afin  qu'ayant  maintenant  comme  une' 
e(j>ece  de  Patx,  ils  iafijfèntavoirau{fiaux  ate*  - 
très  qui  étaient  accablés  fous  lé-faix  deda  guer-  - 
re'^  fat"  fout  ptafiéurs -Etats  de VBmpireqni^- 
en  étaient  entièrement  innocents , non  pas*  - 
faire  en  forte  qu'ellé  s'-aUu.mât  piàf  ardemment^- 
avec  l'a  jftfiance  d'autres  Princes  : C e qui , à ce  ' 
qucdifbitfon  Excellence , ût  été  aijé  àfaire  , 
fi  quelques-uns  m fé-  fuffent.'poynt  eugagçs.  dans\ 
lagu^rre.  àÀecçrtftijUés  conditions , dS!  là  dejfus 
nefefuffent.  point- armés  avec  des  Armées  entier 
res  ' an  ’lteu  de  la  Qubte  qui  leur  avait  été  ajfi. 
gné  par  la  Diette  de  Éstt/shonnei  ce  H^Ui  avait 
donné  une  grande  apprehenfion  au  dit  Atnbaf- 
fadeur  que  ce  ne  fül  piûffôtfour  Vavanc  'emontf  -, 
de  là  gùare,  comme  auffi  il -avoit.-bsen -prevus 
dépuis  ce-tempsddi-  que  fi.  on  entufou  dedaf' 
façon-  cela fétoit-  catfè  defaore  rotaxd'eria  -Pai x^-,  - 


,1» 


éyX  Me  r c U r e h o l l a n d q i s , 

s'tlfe  fat  fait  quelque  Bataille  » les  _ 
Princes  Etats  de  l'Emptro fer  oient  chargés  de  .. 

plufieurs  impojstions  autres  malheurs  que  la 

guerre  traine  crdtnairetneht  après  foi , fans  qu'on 
Ht  aucun  égard  à la  Patx  de  Wejlfalie:  C'ét 
pourquoi  le  Roi  fon  Maître  ayant  travaillé  de-,  ' , 
puis  ».  ans  entiers  avec  tant  de  Zjele  d' affe- 

^ion  pour  procurer  la  Paix*  étant  prés  d'y 
continuer  encore  de  tout  fon  pouvoir  , , comme  . 
Garandeur  de  la  Paix  d' yiUemagne  , il  avoit 
été  obligé  d'envoyer  quelques  Troupes  fur  les 
terre  de  l'Empire  , afin  d'y  conferi^er  de  tout 
danger  ce  qu'il  y pojfedoit  ; pour  prévenir  tou~ 

' tes  lefquelles  chofes  délivrer  l'Empire  de  ces 
inconvénients  • il  prioit  leurs  Hautes  Puijfances 
qu'il  leur  plut  de  venir  enfin  a la  nomination 
d'un  lieu  propre  pour  trait  ter , ôter  tous  ces 

malheureux  ob fl  actes  qui  ctoientcauje  du  retar- 
dement d'une  euv  refij  alutaire  fi  utile  d tou- 

te la  chrétienté  r comme  n'y  ayant  pas  lieu  d'ef 
,■  perer  que  fans  cela  on  pût  rien faire  de  bon  ni  de 
fruBueux. 


« * ^ 


■ I V 

•<  , . 


- - C'  I 

A^ejf,  les  Et. G en.  ayant  vu  exami- 

ne tous  les  dits  Jriemoire  s ^donnèrent 
four  7'éponfc^  dû  dit  Sr.  ^mbajfa- 

' ' ^ deur  ce  qui  s’ enfuit,  , vr  M v4' \ ' r! 

* • * ' 


Q 


% • 


tJ’ils  avôkiît  .efperc  c]ue  la  (îiiccrc  dé- 
claration qu’ils  avoicnt  faite  à fon  Exe. 


le  25.  du  mois  de  Juillet  dernier  pa0é,  au- 


pi  , _ 

roit  afluic  parfaitement  tout  le  monde 


qu’Eux 
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Novembre,  De  Van  1674.  ' 

qu’Eux  5c  leurs  Alliés  ^avoient  toûjours-« 
Ôc  avoîent  encore  une  grande  inclination  à’ 
l'a  Paix  / & que  partant  il  n'étoitpasnecen.' 
faire  de  les  oortcr  par  beauco^deraHbnsà' 
une  chofc  a laquelle  ils  croient  extrême- 
ment enclins  d’eux-memes-  : 'Mais  que 
ncantmoins  ils  rèinercioient  bien  afFcélueu'i 
fèment’le  Roi' de  Suède  ôc  faditeExcell.  de 
la  peiné  qu’ils'avôicnt  prife  pour  procurer  la 
Paix  à ' la  Chrétienté  , ce  qu’ils  rccohrioi- 
troient  en  toutes  occafions  dé -tout  leur 
pouvoir.  Qu‘ils  fe  fuflent  volontiers  exeti^ 
fés  d’allegucr  des  raifons  pour  perfiiadcr  ati^ 
mondé^  l’amour  qü’ils  avoient- à^la  Païx''i^ 
puis  qu’ils  ne  l’avoicnt  déjà  déclaré kjiie  tr^ 
amplement  en  leur  réponfe  précèdéhté? 
Mais  cômm'e  il  fembloit  quefohEx^êil. 
dotirât  " encore*  çn  quelque  fa^pn  danS-fe^ 
écrits  *Ôc 'qü’il'àppreheiidât'quc  les  àttneÿ^ 
d*Ëux,  ôi  de  leurs 'AllFés  fuflèht  cmj>royééif 
pour  éroubler*  encore  davantage  laTaîx  ôclc’ 
repos  de  la  Chrétienté  , Ôc  infefter  les  au-i 
très  Princes  ôc  Etats  « fur  tout  ceux  d’ÂUé-^ 
magne , c’eft  pourquoi  ils  fetrouvoient iobi 
ligés  de  rep'refenter  de'nôuVeaii  àfbn  E^e? 
qu’on  ■ ne  pouvoir  pas  leur  attribuer  ‘ 
ment  la  çaufe  de  cette  guerre  ôt  lès  mai-l 
heurs  qu’elle  aVoit  traînés  apres  foi;  Iqü’ilJ 
avoient  été  cxrremerhent  marris  de  ceiqué 
le  Roi  de  France  avoir  changé  fôn  afFeéliôiiê 
ôc  celle  de  fes  llluftreS'Ancetres  en  unê'iiii 
dignatioh,  qu*il  avoi't  voulu  reflèntir'parles 
armes.  Que  leurs  Hautes  Puifl',  aypic'nt  alors 

Ff  donné 
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-donné  à «pnnovie- à tous  leurs  Amis,  ôc  Air. 
liés,^.  au  Roi  de  .Suède  la  crainr^ 

qu’ilsAVoien^.d’értre  attaqriés  par  lesarmes 
deia^  France:  qu’ils  avoient  Taie  tous  leurs 
e0arts  ppuit^lçs  prier  de  faire  én  forte  par  , 
leur,  entremis,  que  le  Roi  de  Fr^neç ‘ie  de*, 
^i^at  de  ce  ddlèùi , ; avec  une  proteHation 
îincere  qu’ils  ne  favoient  point  avoir  cn- 
Rain^:  en>lji-  moindre  façon  dU:  monde  t*Al^: 
liaiKC  qu’ils  avoient  faite  avec  S.  M,  mais 
que  ncantmoins^’ils  l’avoient  fait  a leur  in* 
fçeu  ils  étpient  prêts  de  dpnner  toute  forte 
c)c  facisfay^ion  à S.  M.  en  quoi  toutefois  ils 
ayoient  ,êté  fiuualhcureux  qu’aprys  que  les 
pitres  qu’ils  en 'ayoient  faites  à fa  dite  Maj. . 
même  p;yF;leur lettre.,  urent  etc  inutiles , fa  _ 
dite  Mat  nrayailla  auprès  detpus  les  Rois 
l^rinces  iqui,  étpient  en , Alliance  avec, leurs , 
](laut©s  PuijQTàtîeeî  pour  les  obirgcr  à ne  points 
S’interp&fo  en  la-  guerre  qu’il  vd^joit  dççla-. 
rer  à cer  Ecat,  s’ils  «’étoient  reiolusdé  fui-. 

• J • ^ - è » K _ 

vre  fbn  parti , en  quoi  Elle  ayoit^eüffi  pour 
la  plus  grande  partie  : Et  que  partant  leurs 
îï>  H.  p.  P.  laifïoient  juger  à tout  k Monde  à. 
quUl  faloit  attribuer  la  caufe  de  laduerre,  ; 
6ç  des  raalbeurs-qui  s’en  étoknt  enfuiv  is  , 6c 
(t  on  en  ppuyolt  ^donner  lamoindre.fautea 
leurs  H.  iHt  P.  ?.  qui  ayoient  contribué  tout 
ce.fqui  aycét  été  en  kur  pouvoir  jJoutl’évU 
ter!  Que  la  guçrrç  ayant  été  commencée , 
’6c  le  Roi  ayant  û des  jUece's  fïfurprcnants, 
kursH,;H.  P,P<  avoieut  fait  de  nouveau 
tous  leurs  efforts  pour  parvenir  à la  Paix  ',^ 
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mais  que  S.  M.  leur  avoit  fait  propofer  des-, 
conditions  n déraifonnables , qufils  avoicnç 
etc  contraints  malgré  eux  de  continuer  U 
guerre.  Que  le  Roi  de  Suede-ayan^  'offert; 
fa  Médiation,  le  Roi  Tres-Chrêtien  «’étpit. 
déclaré  plus  particulièrement  fur  quelques- 
unes  des  dites  conditions  , qui  neantmoins 
avoient  été  fî  infupportables , qu’ilavoit^étér 
împoilible  de  faire  aucune  Faix,  Ôcquepar-» 
tant  le  Zelc  des  Médiateurs  n’avoit  pas  .çtéi 
capable  de  porter  S.  M.  à des  conditions, 

f)lus  railbnna  blés.  Que  les  precedents  Al-^ 
iés  de  cet  Etat  avoient  bien  vû  leurs  milc- 
res  avec  compadion , mais  ne  leur  avoient . 
prêté  aucun  fecours'  effeftif:  que  le  Roî|  . 
d’Efpagne  avoit  été  le  premier,  ôc  enftiitc 
l’Eleéteur  Ae  Brandebourg  Ôc  l’Empereur.  , 
Que  le  Roi  de  France  avoit  pris  cela  en  il' 
inauvaife  part',  quoi  que  neantmoins  ilJuÇ; 
permis  au  Roi  d’Efpagne  fuivant  lesTraités,] 
qu’il  avoit  feits  avec  cetEtat  , queles^aïs-( 
Bas  qui  font  fous  fa  domination  avoienç. 
prefque  autant  fouffert  de  l’Armée  de  Franj, 
ce  qu’aprés  la  guerre  déclarée.  Que  S.  Ma j. 
Tres-Cnrêtiene  avoit  attaqué  lcsPaïsdel*E?r 
leéleur  de  Brandebourg  avec  tant  d’animo^ 
iité,  quil  avoit  été  oblige  de  fouger  à fa  pro- 
pre  fureté  : qu’en  fuite-cet  Etat  s’étoitvûdc^ 
nouveau  abandonné  de  tous  Tes  Alliés*,  , iex^ 
cepté'de  l’Empereur  & du  Roi  d’Efpagne,; 
ôc  que  partant  n’ayatit  pu  obtenir  une  Paij^; 
honorable  do  Roi  de  France  , il,  avoit  ‘été; 
obligé  de  faire  une  -nouvelle  Alliance  ayec 
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l’Empereur  > le  Roi  d’Efpagne  & le  Duc  de 
Xorraine.  ’iQue  par  comequent  le  retarde- 
ment qu’on  prétend  fans  railbn  que  ces  Al- 
liances apportent  à la  Paix  ^ ne  pouvoir  pas 
être  impute  à leurs  H.  H.  P.  P.  mais  plus- 
rot  à ceüx  qui  a voient  obligé  cet  Etat  aies 
làîté',  ôc  qu’ainfi  toutes  perfonnes  d*hon- 
iietir  lèrôient  obligées  de  donner  loiiangcà 
leurs  P.  P.  de  ce  qu’Ellcs  tenoient  à 

leurs  Alliés  ce  qu’Elles  leur  avoient promis: 
que^  lœ  Alliés  de.  leurs  H.  H.  P.  P.  avoient 
toujours  déclaré  de  témoigné  la  grande  ia- 
cîinatîon  qu’ils  avoient  à la  Paix,  & qu’ils 
a voient  aues  fait  paroître  qu’ils  ne  vouloicnt 
point  "Opprimer  autrui  , -mais  feulement 
diérchec  leur  fureté  contre  les  oppreflions 
dont  ils  étdicnt  menacés,  & qu’en  tous  les 
Traités  ils  avoient  toujours  û égard  à l’cn- 
trétenenient  de  la  Paix  de  Wcftfalie  , £ 
bien*  que  leurs  H.  H.  P.  P.  étoient  bien  mar- 
ries que  fon  Exccll.  fcmbloit  appréhender 
qu’ElieS  odi  leurs  Alliés  vouluflent  ehfrain- 
dfe  en  (^oi  que  ccfoitla  dite  Paix  de  WeR- 
falie , pois  qu’Elles  étoient  prêtes  de  don- 
ner ' toutes  les  afl'uranccs  au  contraire,  en. 
cas  qu’ôn  leur  en  voulût  faire  de  même, 
afin  ’d’ôtèr  les  ombrages^  Que  les  Alliances 
^u’ils  aVoiént  'faites  ne  leur  otoient  rien  du 
efir«dèlà  Paix,  Sc  que  leurs  Alliés  croient 
dù  mêirie  (èntiment,  n’ayant  pris  les  armes 
que,  pour  maintenir  les  Loix  de  Confiitu- 
tlons  de  Pfimpirc  de  tout  Iciu:  pouvoir  > & 
Aon  pas  féiiiemcnt  félon  la  quote  qiTils 
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étoient  obliges  de  fournir  à l'Empire 5 Se 
que  partant  ils  efperoicnt  que  fon  Excell. 
cxalteroit  grandement  leur  dcfïcin  , qui  vé- 
ritablement ,étoit  loiiablc  en  ce  point  > ôc 
que  le  Roy  Ton  Maître  n'y  apporteroit  aur 
cun_cmpêchenienr.  Que  leurs  H.  H.  P*  P. 
conaprenoient  facilement  que,  les  Armées 
de  leurs  Allies  ne  pouvoient  être  fur  les  ter- 
res de  l’Empire  fans_  y apporter  une  grande 
incommodité  y mais  quMls  av oient  tache  aur 
tant  qu’ils  avoient  pu  de  les  mener  en.  Pais 
Ennemi  » - ôc  qu’on  ne  pouvoir  pas. prendre 
cela  dour  une  infraûion  duTraité  de  Weft- 
falie,  puis  que  ce  n’étoit  que  pour  enebaf^ 
ièr  les  Prançois  ^ Mais  que  s’étoit  bien  plus^ 
tôt  le  Roy  de  France  , qui  en  dépit  del’Em- 
pire  ôc  du  Roy  d'Efpagne  ayoit  fait  entrer 
de  puifTantes  Armées  dans  leur  Pais.),  ôc  en 
avoir  pris,  rafe  ou  fortifié  les  Villes,  aifa  vo-» 
ionté,  & qu’on  efperoit  quele  RoydeSiici 
de,  comme Garandeur  de  la^Paix. de^ell;- 
fàlie , feroir  parokre  fon  renTcntmient  con- 
tre des  procedui'cs  fi  injufics  , Sc  ne  yout 
droit  apporter  aucun  empêchement  à ceux» 
qui  s’y  oppofoient , puis  que  toutes  autres 
voyes  leur  étoient  ôtées.;  Qi.i’ils  étoient 
bien  marris  de  la  rupture,  du  Traite  de  Co^ 
lognef,  5c  qu’ils  contribueroient  tout  ^qui 
ctoit  en  leur  pouvoir  pour  le  renouer,  mais 
qu’ils  étoient  obligés  de  tenir  leur  parole  à 
leurs  Alliés,  ce  qui  avoir  été  caufe  de  tanfi 
d’infiances  qu’on  avoit  faites  afin  d’obtenir 
des  Pafleports  pour  les  Miniftres  du  Duc  de 
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LorràincV  un  Prince  d’une  des  pluslîluftres 
MaifiwîS  de  PEurope , à quoi  ils  étoient  ob- 
ligés en  vertu  des  Traités  qu’ils  avoient  fait 
avec  ieurs  dits  Alliés,  & que  partant  il  fa- 
loîl  attfibuér  la  caufe  de  la  dite  rupture  au 
de  France,  ficpointàEux,  quinede- 
xnandôietit  qu’une  cho(e  licite.  Qiic  pour 
ce  qui  étoit  de  la  relaxation  du  Prince  Guil- 
laume , le  dit  AmbaC  favoît  bien  qu’Euv, 
ni  leurs  Alliés  n’avoient  aucune  part  à fon 
enlèveînfciit , excepté  ceux  dont  il  étoit  le  fu- 
ie t ■,  & qu’ils  s’étonnotent  qu\)n  les  priât 
d’iaitcrccdèr  pour  une  Perfdnne  qui  s’étûit 
vafttée  publiquement  aux  AmbaflT.  de  wt 
£tat  qtfil  avoit  travaillé’  1 5 ans  à fa  perte, 
ôffiqui'par  eonfequént  à^êté  le  ptinetpaf  au- 
leui»  de  tous  ces- malheufs , & p^artant-^n• 
qiï’qn  àtretât  lc  coûts  d’une fiimpor- 
taute'K^qéiation  pour  un  homme  comme 
lui/  'qui  récevôit  la  lufte  recompenfe  defés 
«Ûio'nSvb(^’ils  laîffoîent  au  choix  du  Rôy 
de  Suèdede  propoler  les  vîWes  de  Francfort, 
Hambourg  ou  Aix  pour  Ic  lréu  du  Traité, 
ôà  -EuSc  ôc  Ituts  Alliés  ne  manqueroient  pas 
d^nvopér  leurs AmbafladeUis , Ôc  de  cofitti- 
buéVtout  Ce  qui  foroit  en  leur  pouvoir  pour 
l’avanbemient'  d’une  éuvfé  fi  ialutaire  5c  fi 
utiicàtOutelaGhrcrienté.  f > 
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“ Le"  19  dii  ipYcfent  mois  le  dit  S*^.  Aitibaf. 
fâdcaT  délivra  encore tm  autre  Wcmôire > p^ar 
lequel  il  de  ^oHvedux 

frefaratifsik  guetre , ia  Paix  fut  ètrefrocuree 
fiir  les  conditions  éfH^il  avoir  froft^ees , eu  bien 
(pt'oH.  CH’  nommât  d'aùti’es  telles  tju^ onji^ei'^it 
les  ^HS  coHwnabieS'  p^ur  mettre  d\%oc^*d  ton^ 
tes  ks'  Patries  ero^int  -inen  les  devoirs- 
ij'HetfHfy  Hautes  PP,  empioyei‘oknt  four  cct>ef^ 
fêf  auprès  de  leurs  AÜiès  jer^fruf  dUm 
poid}  four  nmtner  À fa  fin  une  fi  benne  éavrer 
Fufant  nvention  de  Houveau  Jur  ce  p-tf  os,  dé 
plufienrs-  Pr suces  tfui  s*etorent  engagés  m>eç 
leurs  MH.  PP.  cetjHS  ne  pouvoi't  apportieréfH"uH: 
ires -grand préjudice  a la  Paix  de  W efij alie  p (^9^ 

4 celle  qu* àn, me dfiett  piefentemeut  : Mais  qu'il 
^peroït  que' fi  opTsnett oit  les  ""ikri tables^  coffdf^\ 
fimsàt U reconcilliation  dam  Hitejufie bâtüncej^ 
enfourro/i  'avec  tardé  'du'  ^Roy  'd'j^igktrrre. 
ijur  tnccèptàtion  dufiid  en  cfurlit  f dèjMedid^^ 
ieûr'*pHr  tom  les'  AUés  îVféscim^^  iéÙ¥s:HH'v 
PP^f  ^'^XS^  parHd  frandè  affeifion  dk  Rdyfofty^ 
Maître  parvenir  a une  fin  defirée  d'ùne  Hego*^ 
dation  fi  importante.  Le  26  il  prefe  nta  en- 
core un  nouveau  Memoiv^c  i * par  lequel  il< 
rem'ercioit  leurs  HH  P P.  delà  reponfe^atu^its 
voient  daigné  hij  faire , . tirant 
res  des  inclinations  qu^ ils  dy  oient  À 
cequ'ilsavoient  nommé  iés  lieux  pour^\rttter 
Xs*  leur  recommandant  neantmoins  , pendam 
c^'il  feroit  toïis  Jh  efforts  pour  leïfàîre  tràuver 
agréables  au  Roy'  de  France,  ^ que  les  autres 
point  qni  étoient  contenus  enfon  Memoiréfufi^ 
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Jint[  être  tei’minés,  j/uis  ^uejàfts  cela  U n'y  a» 
voit  pa/nf  et  AJfemblée  a efpcrer  » e^uand  mê- 
me  U lieu  du  congrès firoit  arreté,  Cepcmlant 
comme  le  bruit  couroit  par  tout  que  les 
Ttoupes  Suedoifes  qu^on  aHembloic  en  Al- 
iemagne  avoient  reiblu  d’attaquer  M.  l^£l. 
de  brandebourg  » le  dit  Âmbaüàdepr  pre- 
lent*  encore  un  autre  Mémoire  le  27.  où  U. 
deduific  bien  au  long  epue  les  differents  efue  /e 
JoH  Maître  avoir  avec  M.  tEl,  de  Sran- 
dçbourg  h' avoient  rien  de  commit  avec  les  in^  '. 
ter  et  s de  Meff.  les  Etats , que  les  préparatifs 

qu'on  fàijpit  n' étaient  nullement  àfondefavan- 
^itge  mais  feulement  pour  t entretenement  de 
la  Paix  deWeffaljet  l'avancement  de  celle 
qu'on  meds/oit  prejèntement.  Il  prsoit  aujjî  que  ^ 
puis  quele^Rqj  fou  Maitréjtoit  refoluÂefftvre, 
en,  bome>.  ifitjdUgenu  qroec  ,cet  Etat , ; qu'on  eu^ 
firdsmemt de  ce  cêt^é  ici^,  qdlon  ne  fe hâtât, 

nullement  d'y 'envoyer'  du  fccqur s comme  on 
dffoit  qu’jon  avo/t  entreprisde  faire  , mais  qu'on 
fqngeât  pljf^fiot  k d'autr^^  moyens  propres  pour. 
Içlisen du cqtnmun, , -.t,  s, 


•i  ^ ' V . ^ ' 

% U ' ^ 


Sur  lefquels  trois  Afemoires  A'fejf.  les, 
’ Etats  firent  donner  la  réponfe  fui- 
if  vante  an  dit  Sr.  ^^mbaffadeur  ÿ au 
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volent  nommées  pour  le  lieu  du  Traité , 6c 

3u’ils  efperoient  que  le  travail  deS.  M.Brir. 
U Roi  (bn  Maîtrc’âc  le  ficn  feroit  couronné 
d’une  bonne  ifliië.*  Mais  qu’ils  étolcnt  ex- 
trêmement marns  que  l’affaire  du  Duc  de 
Lorraine  6c  du  Prince  Guil.  déFurftemberg 
empêchât  une  fi  bonne  euvre,  6c  fur  tout 
puis  que  le  Roi  de  France  avoit  déclaré  plu» 
fieurs  fois  qu’il  vouloit  rétablir  le  dit  Duc 
dans  Tes  Etats:  que  partant  ilsnepouvokiic 
comprendre  pour  quel  fujet  S/M.  refuCoit 
les  Paflèports  h fes  Miniflres,  puisque  leurs 
HH.  PP.  avoient  promis  dans  le  Traittc 
qu'ils  avoient.fait  avec  lui  qu’ils  auroienc 
foin  de  les  leurs  faire  avoir  comme  un  point 
qui  étoit  requis  avant  toutes  chofea  danis 
toutes  fortes  de  Traittés  j ; priant  par  con£b- 
quent  le  dit  Sr.  ^tnbafl.  de  faire  en  forte 
prés  de  fa  dite  Maj.  qu’Elle  daignât-l'es  ac- 
corder.' Et  que  pour  ce  qui  étok  del’aifairc 
jdu  Prince  Guillaume,  que  quoi . que  félon 
fa  propre  vantance  ils  ne  le  pûlTcnt  confide- 
■Tcr  que  comme  un  Ennemi  capital  de  leur 
Etat , il  leur  étoit  neantmoins  indiffèrent  de 
•quelle  maniéré  l’Empereur  difpofât  de  - fa 
•perfonne , fbit  en  laiflant  avoir  Ton  cours  à 
la  Juftice  furlui,  oiicnjui  falfantgracei  .6t 
qu’ils  fouhaitoient  de  tout  leur  coeur,  que  dé 
•tels  empêchements,  qui,  n’avoietit  rien.de 
.commun  avec  la  Paix,.'fuflènt  ôtés.  Qo’ik 
étoient  bien-aifès  d’appiendreque  le  Roi  de 
•Suede  vouloit  fe  tenir  à la  Mediation.6c  aux 
Traités  qui  aYPivnt  été  faits  entre  lui  6c  eux« 
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SiC  que  tant  Eux  que  leurs  Allies  ne  fouhal' 
toient  rien  plus  ardemment,  finon  que  les 
T raités , tant  de  la  Paix  de  Wcftfalie , qu -au- 
tres , fuflcnt  pontuëllement  obfcrvés  , ôc 
qu*on  donnât  toutes  les  alTurances  qui  e- 
toient  requifcs  fur  ce  fujet.  Qu’ayant  etc 
avertis  que  le  Roi  dc  Suede  étoit  fort  mé- 
content de  l’Alliance  que  M.  l’El.  de  Bran- 
debourg avoit  fait  avec  les  Alliés , ils  ne 
doutoient  point  qu’il  ne  prîf  tout  fujet defe 
contenter  par  la  derniere  réponfe  qu’ils  a- 
•voient  donnée  au  dit  S*".  Ambaflàdeur , puis 
que  le  dit  Eledeur  en  ce  faifant n’avoir  point 
û d’autre  deflèin  que  la  confervation  de  la 
^Baïx  de  W^eftfaliej  5c  qu’il  né  faifoit  que 
<&lvre  le  parti' de  l’Empereur  ôc  de  l’Empire, 
•ce  que  Iq  Roi  de  Erance  même  lui  avoit  ac- 
•cordé  particulièrement  dans  le'  Traitté  du 
'Oijuih  16731.  Mais  que  11  S.  M.- croyoit  a- 
•voir  quelques 'juftes  raifons  pour  fc  mécon- 
/tenter  du  dit  Eleëfcur,  ils  la  prioient  con- 
-jointement  avec  leurs  Alliés  qu’Elle  ne  l’at- 
taquât point  par  les  armes,  mais  pluftôt 
si^Elle  demandât  làtisfaélion  par  les  voyes 
<de-la  déiUceur , S’il  avoit  à en  prétendre 
kjHticunCy  pour- lequel  effet  tant  Eux  que 
ièurs  Alliés  'OfE'cirent  de  contribuër  tout  ce 

4 

'qui'étoit  en  leur  pouvoir,  ne  doutaht  point 
^e  S.  M^-ne  donnât  les  mains  àcclàcoiiune 
à u&e  dioft  jufte  ôc  raifOnnabieen  élle-mi^ 
là  où  au  contraire',  fi  Elle  vénîoit  à eiii- 
ployer  ia  Voye  des  armes , il  étoit  à craindre 
ceia/  'ac  rompu  toute  la  Kqgociation 
r ^ " de 
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de  la  Paix,  & que  cette  partie  4e  la  Chre- 
tiente  qui  a voit  ete  en  ‘repos  julqu^  pre- 
fent,  fut  troublée,  ccqù’on pouyoit.prevc- 
nir‘  p;ir  les  vom.de, la  doucéqi;.  . Quepart,aqt 


éi  f 4 1^74?  ;■_*  .68^ 


: / 


* 


4V  NââV  A^iVVkVVM  ^ JA 

venoît  aVtrc  îrtràqué  fi  in}uftcmenr §c  avec 
fi  peu  de  necéflite.,  '£c  par  conrcqiierit entrée 
en  guerre  avec  $.  Jîl.  dont  ils  chefinoient 
l’amitie  à un.fihaut  point  , & laquelle  ayan  t 
travaillé  fi  longtemps  avec  tant  dc‘zèlc  *îC 
remettre  la  Paix  entre  les.  Partîmes  .,  4e  leur 
ami,  dçviendroit.lcijrEnnemi',  & attaque- 

roi.ti  unÀlUe  de  leurÉtat,.  à leuraf^"'''"'^'' 

* ' -i  •il-'  li  f.)  1 . . i ' 1 ^ 


^ 4^'  '-f 

)i;e/  Qiie 

•4  > 


Paix,  ,&  ^ li»,rmnet9.ta, 

.-,1  •'I*  iJ  . 4.  J ,.».l  A.,  I 

^ . M,  ayant. tcmoigne  fouvcntelpis  queie 
repos  de-i  Empire  etoitJon.principal  Dut , ce 
fertile., en,  ^qnnêr  une!  niauyatfie  màrquç^^ 


ccjtte  attaque  > 8c  cé-feroit  ranwner'jes  ar-j 
mes  du  Roi  4e  Fra'nce''dansV£mpii'e,  !le- 
qqel  par  ce’  moÿèaJe  ^yerrbiV4c  iiQ^.veAu 


t^nt  4*4^11^^  » «ntiere  f«iAç:^  dclÿu- 

«lon^,  oc  qufin  .cfiflcun.  «ouvefo.it  . 'tort  c- 
)lrange'aveç;,iufte  ra/fbn  que  le l^Qi*dc.5.ue4ç 
allat  maintenant  attaquer  rElecr, 
bourg,  ’U  oà  il  s^étoit  montré  fi  modéré  du- 
rant tout  le  cours  de  la  guerre,  (ansavciir  fait 

le  moindre  mort  contre  ceux  quravoient 

^ • - # , /*^  * 

Ff  0 en- 
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«nfraintli  .vifiBlemeat  le  Traité  de 
lie,  qu’il  n’avoit  pû  fe  tenir  d’en  protefter;^ 
}ar  écrite  & fans  qu’ils  uflèntiamais donné 
a moindre  latbfaâion  fur  ce  fujet , & que' 


l 


<eux  qui  avoient  lef  Attaquer , Sc  a-; 
Voient  mV  toute' la  Chrétienté  enconfufiob' 


fans  aucune  caufe  ni  raifon  valable  fuûehc’ 
regardés  plus  favorablement  par  S.  M,  que 
ceux  qui  avoient  été  contrants  de  prendre 
les  armes  pour  y rétablir  le  repos.  Que  par- 
tant leurs  HH.  PP.  prioient  encore  une  fois 
S.  M.  qa’Elle  ne  donnât  point  de  fujet  d’en 
venir  a une  rupture  contre  Elle  par  une 
injuftre^ attaque,  mais  que  pluftot  Elle  de- 
mandat  pur  les  voyes  de  la  douceur  la  fa- 
tisfaiftion  ' qu’Elle  ' preteddoit  du  dit  Elec- 
ccûf , ‘Ôc  . qu’il  lui  plût  de*  continuer  en  fâ 
Wedlatiori  pour  le  bien'  de  Chrétienté, 
Que  leurs  HH.  PPV  ne  defirolent  rien  avec 
tant  de  paflîoii  que  d’entrer  en  conférence 
avec  le  dit  'Sr.  Àmbafïàdeur  fur  ce  fujet , 8c 
de  contribuer  tout  ce  qui  étoit  en  leur  pou- 
voir pour  faire  nne  fin  des  dits  differents, 
pourvu  quion  s’âbfiint  cependant  de  toutes 
Hoftilités.  Awj^  fait  en  f Affemblée 

tle  Meff,  les  Et,atf  Gen,  à la  Haye  ce  29, 
vtmllre  ‘ ' 

' ^.  Cependané  la  ville  de^f^ravie  ayant  été  rc- 
niîfé  fouis  l’bbe'iflance  de  cét  Etat,  leCom- 
xncrcc /’fât  entièrement  rétabli  fur  la  rivierc 


de  fa  Meùfc,  ainfi  qu’il  avolt  été  auparavant. 
L’Infanterie  de  l’Etat,  aidée  des  Païfans, 


Ayant  comblé  les  Tranchées  qu’on  avoit  fait 
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à r‘cnrour  de  cette  Ville,  fe retira auQi dans 
fcs  Garnirons.  S.  A.  y.  ayant  établi  le  S*^.  Wcc 
en  qualité  de  Gouverneur,  s^en  retourna  à 
Soendijk  , après  avoir  été  auprès  de  TArmée 
qui  étoic  à Meerhout , &‘y  avoir  û quelques 
conférences  avec  M.  le  General' Spork.  Od 
Croit  qu’on  ÿ avoit^relblu  le  départ  dé  M.  de 
Fariaux  vers  lé  Païs  de  Cologne.  Le  dit  Si; 
partit  donc  Vers  ce  Païs  avec  les  Troupes 
iuiyantes.  . . - . . • j 1 *•  •> 
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■'  'Du  Regitncnt  de  Ltudeulitr^.  ’ 350.  wl 

De  edut  de  JiMidehik^^AY  fon  ' 
tient.  _ 3 5«*  .. 

' Du  Baron  de  Hoyu,  , 480.  q 
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Coiny,  ÀAglotfes, 
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‘i\'u  \tn:Coml>.deCdvaler/e^  V f 
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■"  Mefl.  les  Etatf.Gcrier,  firent  prelént  cncc 
teinps-la,  à S.  'A.  de  to)K  le  canon  de  fonte 
yèrtc  q'u’pn  avoit  pris  dans  Giaye  , quiéto^t 
nïarqiié  aux  Armes  de  France.,  à eaufe  de 
la  belle  'Conduite  qu’ellé  avoir  fait  paroltrc 
dans*  tout  le  fiege  de  cette  Ville,  Les  muni- 
tions de  guerre  qù’on  y avoir  trouvées  fu- 
rent envoyées  à Dordrecht  & à Deift  dans 
les  Ma  S'a  fi  ns.  On  fit  des  feux  de  joyc  de  cette 

r r 7 Yi- 
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y iftoirc  le  ' 7 d^u  jj'rcfeht  mois  par  toutes 
les  Prov/Ünies.  On  à voit  planté  à la  Haye 
36  pièces  ,de.  canon  (ur  le  lieu  qù’on  appeflc 
le  y y vérberg  ; qui^  l*on  déchargea  p reiquè 
éontihùeljçtneht  tout  éé  jour-là.,  maisà  c'aü/c 
du  grandWeiit  qp  il  taiioit  ppM,r  lors  on  ne 
pût"  pas  allumer  plufiéiirs  beaux  feux  d’arti- 
fice qu’on  avoit  préparés.  , entre  autres 
une  Piramidc  quVii  avoit  éîe^véefurlaniai- 
fon  de  M.  le  Prin.  Maurice,  fi  bien  que  tout 
ccla^  fut  différé  jufqu’au  jour  de  la  naiflaocc 
de  IM.  le  Prince  d’Orange  , qui.étbit  le  14 
Entre  les  Miniftres  étrangers , celui  d’Efpa- 
me  excella  par  defius  tous  les  autres,  ayant 
ait  peindre  les  tonneaux  qu^il-fit  allpmer, 
blanc,  ibleu  de  orangé.  Celui  4c 1*E- 
left.  de  Brandebourg  fit  voir,  une  Aigle  rdu- 
gc  fui' les  vitres  defamàifon^  alaluçurd^s 
fiambeaiix  & des  tonneaux  qui  étoient  al- 
lurnés^  Wee  les  armes,  de  rElcfteur  d’un 
’^côté , fie  celles  de  S.  A.  dei’autre,  Ôc  entre 
deux  la  réprefentation  de  la  ville  de  Grave. 

A - 

Le  tout  fe'paira  avec  degràTidesrejouïnan- 
cés , fie.  fans  aucun  malheur  considérable. 
Le  9*^^  À:'’arriva  de  Sbelidijic  à‘Jà  Haye 
’aye’c  M.le  ï’'/ihcé  de  TFrîfc  fie.  qüélqüèsGcn. 
tiîs-hbmiyies'  , fi  ,bièn  que  là,  Bburgeoifie  fc 
'mit  en  cà^cm'e  Jour  pour  là  rece- 

voir avc'c  hâhndur.  Elle  Tnt  àufïi  compîl- 

. I ,r  { * 5.  i-  »-  • • 


hientéc  pni  le  les  Capîiainds 

■desdits  ’Èüurgedîs.  Cdâ  'étant'fait , on  fît 
3 fàlves  de  Mbüfqïiets  fie  on  baifia  les  pi- 
qués , 5c  les  Drapeaux  autant  de  fois  en 


Z^ovtmhre,  ■ * De  ^ " 

fîghe  de  rcvcrchce,  tout  cela  ayant  été  con- 
lîdcrc  par  fa  dite  A.  & mon  dit  Scrgn.  le 
P,  de  Frilc  des  fenetreïde  la  Cour.  LesColc- 
ges  qui  traîttent  lesaflfaïfcis  les  plus  impor- 
tantes firent  auffi^ompîimithter'fadite  A.par 
leurs  Députés,  & tous  les  Miniftrêt^s  étranl 
gers  ne  manquérèh't  pas  de  s’aquitte'r'dc  ce 
devoir.  Le  lo  Meïïi  van  Rêde  ôt  Haren, 
deux  de  nos  Ambaflàdeurs  qui  avoîent  êré 
en  Angleterre,  furent  de  retour  à la  Haye 
où  ils  firent  ce  mêine  jour  rapport  à S.  A. 
dejeur  négociation,  comme  aulîi  le  13  à 
Mefî'.  les  Et.  Generaux.  Ils  avoîent  etéatta* 
qués  d’une  furieufe  tourmente  proche  dé 
nos  côtes,  fi  bien  que  lé  Vâifleau'qui  les 
portoit,.  avoit  été  oblige  de  couper  fcs‘mâts 
proche  de  Huysduyneh-,  & avoit  été  en 
grand  danger  de  périr ^ mais  enfin  ils  arri- 
vèrent encore  hscureufement  au  Tcflcl.  La 
Barque  ordinaire  qui  marche  d’Amfterdam 
à Londres,  âvoit  été  jettée  contre  terre  par 
cette  tempête  proche  du  dit  Huysduynen , 
où  le  Maître , appelle  David  Marcuiz.  fc 
noya  avec  fa  femme  & fon  petit  fils , .ôc  en- 
core 1 5 perfonnes’,  du  nombre  defquelles 
étoit,  un  Gentilhomme  Pollonois,  fi^t>îen 
que  de  21.  perfonnes  qui  étoient  dans  la  dite 
Barque,  il  n’en  réchappa  que  trois,  ünpe- 
■^tit  Batiment  Anglohs  qui  véiroit  d’Irlande 

ût  la  même  fortune,  comme  aiiffi  le  Vaif- 

% * 1 • 

ïèau  le  ]>ra'gon  qui  étok  dans  le  vli  po.ur 
efeorter  les  V^aî(ïeau>c  qui  étoient  defti- 
jacs  vers  là  Mer  Baltique.  Le  S*’,  Willem 
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Baftiaenfz.  fut  plus  heureux,  lequel  reve* 
mut  de  la  Mer  Mediterranée,  s'échoua  prés 
du  Tdfel,  mais  cnHii  arriva  encore  à bon  ^ 
port.  M.  le  Comte  de  Home  qui  avoit  etc 
en  fa  Compagnie  arriva  le  lo.dans  la  Mcu*  !i 
fc , & ce  même  jour  encore  à la  Haye , où 
il  fit  rapport  le  lendemain  à S.  A.  de  fa  né- 
gociation. Le  14.  qui  étoit  le  jour  de  la 
' nailTance  de  fa  dite -Alt.  M.  l'AmbalH  Tem-  !m 
pie  la  traita  magnifiquement  à dîner,  dcon 
fit  enfuitepluficurs  Vctsàfaloiiange,  entre  n 
Icfquels  le  fuivant  contenoit  en  abrégé  les 
beaux  faits  d’armes  qu’elle  avoit  exploités 
depuis  le  peu  de  pemps  qu’Elle  ctoit  arrivée 
au  Gouvernement.  , . -j-, 

. ■ Jfi 
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Hollanitét»  Zelandiât  (^c.  Guhirm%twt$  y 
frémi  Selgartun  tetrâ  manque  PrajeEîi^c, 
‘ Aumm  Atatis  2 5.  iu^rejji  ijeiicifatem  amui^ 
modam  divina  gratia  benediBiouem  Jù» 
“ ferabuftdattietn  animitns  affrecatur» 
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amos 

Viginti)  A U R I A C O mue  celehranda  dies, 
Vnà  dies  multis  fotior  y multifque  triumfhis 

Pax  una,  ham  PacemcouJeratunztàÏQs. 
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Le  foir  on  fit  des  îeuxdcfoye  par  route  là 
Haye;  & , ou, alluma  ce  jourdà  la  Piramide 
qui  étoit  fur  la  maifon  de  M.  le  Prince  Mau- 
rice. Dans  la  grande  Eglifc,  tout  droit  de- 
vant les  Orgues,  on  avoir  reprefèntc  fort  ri- 
chement en  feu  fous  une  Couronne  de 
Princejc  nom  de5,  A.avcc:  uneDirilc & 
aj>res  le  pKchc  op.fit  une  tres-belle  Mufique. 
Un. Ingénieur- 'Angtbis'.âyaht  offert. en  ce 
tpp:^ps>lciàS.  A.dcfaireïc  canon  de  feraufii 
bon  que  celui' de  fonte  Verte  , .on  en  vint  b. 
l’épreuve,  mais  neantmoins  la  chofe  n’ût 
pas  un  fuccc's  tel  que  l’Entrepreneur  s*étoit 
promis  , par  ce  qu’il  y en  ût  quelques-uns^ 
quiçrevcrent,  toutefoison  lui  accorda  d’en 
faire  encore  une  nouvelle  épreuve,  poue 
l’encourager  à bienfàiré.,  On  veut  dire  que 
' * demanda  eh  Vé  femps-ici  des  PafTe- 


npi 

Î)orts  a cét  Etat  pdur  traniporter  quelques 

i ’ 


livres  de  ce- Pais 'cn,  Italie ,,  ce  quUuy  auroit 
cte, accorde.  S.  A.  élut  en  ce  tcmps-ici  le 


■‘P 

Sr.Kinfcbof^  Avocat;-  ;eh*qrtaliré  de  Gref- 
fier de  la  Gouf  Proyihdal'é  de  Holl 


Hollande;  à 

Ici  place 'du  S a Pots  , lequel  avoit  êté’poùri-û’ 
d’urié  autre  Clrarge.  La  médiation-  de  S.  M. 
Brit.fûtence  temps-1?  acceptée  parl’Empe- 
reur  ôc  leRoyd’Êrpâgnç,  & jà  déflus  Mefl* 
les  Eta^vGcnv  ch>m^’ei^t  ime  îèttre  lè  16  à 

, J 'k.,  . V - . V.  . , . . . ... 


fà  dite  'Wcii*'poüV  hiry  éh  donhèf  avis , St  la 
itthefcier !^déà'“^ôffi*él5  de  fa- fifre  Médiation , 


coriu^  aufiî  pour  la’ prM>n  thème  temps 
de  faîte'  en  fortc.qoe^ outes  les  Parties  inter- 


c^cs  fiiflektod^afccord  dudicu  du  Traité, 
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afin  de  mettre  la  main  à l’euvre  le  pluftôt 
que  faire  fe  pourroit.  Mes  dits  Seigneurs 
les  Etats  reçurent  en  ce  temps-là  la  garan- 
tie de  l’Empereur  pour  les  Traités  qu’ils 
âvoient  faits  avec  MdT.  les  Evêques  .de  Co- 
logne & de  MunRer.  On  rejetta  en  ce  me- 
me temps  les  offres  de  qüelques  Marchands 
François,  lefquels  av oient' offert  de  faire 
donner  2 50.  Pafleporr's  pour  autant  de  Bar- 
ques qüi  vont  à la  pêche  des  harans , pourvû 
qu’on  le'ur  en  donnât  pareil  nombre  pour; 
autant  de  leurs  Vaiffèîiav.  Te  S*.  Chelebi 
Àffàn  Agâ  i Envoyé  de  Turquie  aüpr^  du 
Roy  de  Suède , fit  demander  cii  ce  meme 
temps  unVaHîèau  à cet  Etat  pourfbntran^ 
port  jüfqu’a  Smime , ce  qui  luy  fât  accorde; 
Ceux  de  U Province  d’Wtrcc  firent  prcfentcc 
ce  mois  ici  quelques  Régals  de  Soeft  à S.  A; 
par  une  honorable  Députation  quMls  luy 
firent  à cet  effet , comme  encoté  l’A£ké  de 
Gouverneur  Héréditaire  dfc  leurPtOvincc  en 
une  boitte. d’or,  & pareillémeut  un  au- 
tre Re^al  au  Prince  Maurice  'leur  Gou- 
verneur. Le  Sr.  Braffer  Major  des  Garw 
des  dclA.  à cheval,  & ci-devant  Envoyé 
de  Mcff.  les  Et.  Gen.  auprès  des  Ducs  de 
Bronfv^c  & de  Lunebourg , ' mourut  en  Ce 
tcmps-lci  à Boiffeduc , comme  encore  le. 
Col.  Goldftcih  à Ütrcc.  Le  Sr.de  s’Grav^- 
inder  fut  pourvû  du  GduvcrnemeM  dé 
Gûertrudenbcrgue.  S.  A.  étoit  continuâ- 
kment  occupée  en ‘ce  temps-là  à dreffer  l’é- 
tat de  la  guerre  pour  Panncc  prochaine  avec 
M » paidc 


6^1  Mercure  Hollandois, 

l’aida  du  Confcil  d’Etat  / pour  lequel  effet 
on  difoit  qu’on  a voit  propofe  decafler  300. 
Comp.  d'infanterie,  puis  que  fans  cela  on 
a voit  encore  plus  de  80000.  hommes  en 
fervicc,  dont  011  en  pourrait  mettre  24000. 
en  campagne  , moyennant  quoy , Sc  ü les 
Allie's  en  faUbient  de  même  de  leur  coté on 
feroit  en  état  de  faire  la  Paix  avec  la  Fraa* 
ce  les  armes  à la  main  6c  à de  tres-bonnes 
éonditionsv  Mais  fur  le  bruit  qui  courut  de 
la  marche  des  Troupes  Suedoifes  on  corn- 
Inença  à changer  dé  langage , 6c  on  refolut 
d’énvo^'er  15000.  hommes  dans  la  Frife 
Orientale  pour  pouvoir  affifler  les  Alliés  eii 
cas  d’attaque.  Cependant  le  Cap.  Middelan^ 
qui  étoit  relié  auprès  de  la  Martinique  apres 
kdépart  de.M.de  Ruyter,  arriva  auTellèl 
Versle  commencement  de  ce  mois  t II  avoit 
û un  furieux  Occan  en  chemin  quU’àvoit; 
tourmenté  14.  heures  durant , non  lansgrand 
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. , Mi  le  Comte  de  Monterey  découvrit  en 
ce  tempS'ici  une  entreprife  des  François  fur 
k Ville  de  Damme  en  Flandres  » laquelle 
avoir  cté  concertée  en  la  manière  fuivante. 
Le  Gouverneur  de  Courtrai  ayant  pris  un 
Capitaine  Elpagnol  de  la  Garnilbn  de  cette 
Ville , le  fuborna  pour  40000.  écus  afin  de 
luy  rciïKttrc  la  Place  entre  les  mains,  mais 
cettui-ci  en  donna  incontinent  avis  au 
Comte  de  Monterey,  qui  luy  ordonna  de 
wirc  bonne  garde,.  & de  l'avertir  de  tout  ce 
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qui  le  pafleroit.  Le  Gouverneur  de  Courtraî 
y envoya  donc  quclcun  des  fiens  avec  un 
Pafleport  fous  le  nom  d’un  Marchand  de 
Damme  afin  d’epier  la  Place,  ôc  de  prendre 
fes  mefures.  Cettui-ci  fit  un  voyage  ou  deux 
pour  cet  eflfet,  mais  cependant  M.  lé  Comte 
de  Monterey  envoya-  ordres  de  le  prendre 

Î>rironniec,  comme  on  fit}  & on  trouva  fur 
ui  une  lettre  de  change  de  «;soooq.  écu» 
ponr  ce  Capitaine  , ôc  • 100.  ptft oies  en<-ar- 
gent,"  Ayant  été  examiné  };  il  confcflatout , 
ôc  là-deflùs  lut  exécuté.  Les 'François  te- 
noient  cette  entreprilè  pour  infaillible  , & 
avoient  déjà  aflèmblé'dboo.  hommes  au- 
près de  Couttrai  pour  cet  effet.  -Le  6,0a. 
célébra ’à  BrulTelles  le  jour  de  la  naiflànce 
dii  RoL  d’Efpagne.  ’ Cependant  les  jErançois 
faifoient  -payer  les  contribudons  par  tou5; 
les  I quartiers  d’ale&tour  } & à fàu<ie  de  paye- , 
ment  mettoient  le, feu  paritout,  lls.œupc..' 
rent  auffi  les  bois  de  Niepe  & de  Mormal^.:-; 
Mais  en  échange  la  garnifon  d'Amkn  mit 
plufieurs  Villages:  des  dits  .François  Ibus* 
contribution.  L’on  dilbit  alors  en  .Bra- 
bant que  D-  Jean  y dcvoit,vcnir,.en  qua-: 
lue  de  Gouverneur  aüx  mêmes  conditions^; 
qu’on  a voit  accordées  autrefois  à M-.  l’Ar-r; 
chiduc  Albert , ; étant  encore  ' Cardinalu 
& que  ^on  A.  lè  devoir  marier,  à la  Rck. 
ne  de  Pologne,  .-veuve  du  deffunt  RoL  11  le 
commit' alors  un  horrible  meurtre  à Anvers» 
en' la  maifon  du  Spinofa#  oùunCap.dcr 

CavaUtic  reformé  écrafa  la  cervelle  à fon- 

. - - ‘ ■ ■ ' Valet 
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Valet  avec  les  pincettes  & lui  donna  cti 
fuite  < 4 ou  5 coups  de  couteau  dans  le  ^ 
corpsîpour  l'achever.  Monfr.  de  Louvigni  ^ 

en  ce  tempsdà  à Luxembourg  < 
arvec  3000.  chevaux comme  on  croit , pour.  P 

itérer  les  Ichcmins  vers  la  Lorraine , afin  ^ 
^ue  le* pac  de  ce  nom  y pût  entrer  plus  làci-, 
lemenr.  L'Armée  de  l'Empereur  étant  arri*  • 
'téê  auprès  'de  'la  -Meufe  fur  le  commence-  7 
ment 'de -ce  mois  i * cela  ht  appréhender  aux.  ^ 
franco»' qu'on  n'en‘ voulût,  à Mafoyk.,  fi*  ^ 
bien  que  M.'  le  Comte  d’Eftrades  y envoya 
600  nommes  de  Maftricht.  Mais  les  Im-  ^ 
periaux  ayant  refolu  de  reprendre  Dînant  C 
qui  leur  a volt  été  enlevé  fî  •malicieufcnient  ^ 

lé  mois*  pafle  ^ prirent  le  chemin  de  cette.  ^ 
Ville 'âfin  de  s'en  vendre  les  maîtres  à quel-  5? 
que-  prîX'que  ce  fût  ; Mais  le  Sr.  de  Selcfïin  <î< 
6ù  le  Baronde  Samar  , a Députés  de  la  Vil-  ^ 

le  de  Lie^  ,'^'  Vindrent  trouver  M.  le  Gcn.  'î 
Spork  ' en  fon  -Armée  auprès  de  Beringcn  • «1 

pour  voir  s'ils  pourroient  accommoder  cet-  « 

te' afFairc  à l'amiable;'  mais 'inutilement- 
quoi  qu'ils  firent  3 voyages  exprès  pour  cet  - fi 
effetPi  ‘ pat  ce  que  les  Impériaux  vouloient:  f( 

premièrement  ravoir  la  Place  à route  force*  ^ ^ 

avant!  que^  de  vouloir  entendre  d'aucune  au-  ; } 

tsC'Chbfe/  c*ât  pourquoi  toute  l'Armée  pafla  ^ 

prés  de'  Sti  'Trou  pour  aller  à'  Huy , qu'ils  § 
prirent- en  peu  de  temps  , mais  non  pas  le  c 
Château^  On  y mit  lé  Régiment  du  Prince  • 

Ko  en  ^^rnifon  y de  on  pafl^  outre  jufqu'à 

Dînant  5 ce  qu'ayant  été  appris  par  le  Bour- 

Ro  V ‘ guc^ 
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guemaître  de  cette  Place,  nommé  Tabou- 
let , il  fc  retira  en  diligence  à Philippc- 
yille  : Mais  ,ceax  "de  «dedans  rtfolurent 

d’envoyer  quelques  Députés  au  Ocn.  Sporic 
pour  traiter  avec  lui , , comme  ils  firent. 
Cependant  le  Peuple  non  contênt'ide  ce 
pour-parlcr  > fe  fouteva  v 'Ôc  prît*  6 ^0700 
Paifans  en  gaxnifon  fous  le  Col.  Berl.q»'  fie 
7 50  François , que  le  Cotnte  de  Brpglîo , 
Gouverneur  de  Charlcviîle  , leur  envoya» 
5c  tirèrent  fur  les  Impériaux,  Icfquels. atri^ 
verent  devant  la  Place  le  15. fous  M.  le 
Comte  de  Starrenberg  pour /l’in Viêftii**.  Ciç 
Comte  irrite  de  ce  .ce  procédé  , fît  aflïger  lâ' 
y ille  le  16  par  z cote^,  fie  fit yenir  20.  piè- 
ces, de  canon  4c  Namur,'  ^yçç^îrfquclles  il* 
commença  à battre  la  Place  fgns  îfiter^^ 

^ , -apres.,  avoir  permis'  aux  ,'fértimés' 

mtants  d’en  • fort ir  , noq  toutctoiS 
i^ns  fc.  ^ir.Ç;  èeaucoiiqj  prier»  Vil^Çpenîlânt^ 
dn  attaqua  la  ville  à bdn.crçfent.’^Celix  ,dc^ 
dedans  firent  bien  une  fortie , mais  furent 
vigoureuferaent  repoufles,  ,fi  bien  que  les 
■François  ôc  les  Habitants  voyant  qu’ils  fe^^ 
folenf  .enfin  contraints'^  de  fe  rendre.* 
Voyerent  des  Députés -a  M.  le  GeruSpork  ’ 
pour,  parlementer  } de  forte  .qü^on . permît  _ 
aux  François  de  fortir  avec  armes  fie  Baga-  ^ 
gé  » mais  pour  les  habitants  on  capitula  ayee  ‘ 
eux  çe  qui  s’enfuit»  . 
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Capitulation  faiti  le  21.  Novembre 
= entre  f on  Exc.^’M.  le  Comte  Sporkji 
. 0 ener al  Commandant  de  Vjir^ 

' mèe  imperMlei^  fean  Çrahan  Cr 
- ' fean  ' de  Crejfeigne  , Thojfe , 

' ' D'èputés  deiâ:ffille de  l>inant.  ■ 
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ü pÿ  fôri  Exc.la  foûmifnon  faiw  par 
les  dûs  Députés  ^ S.  M.  lmp.  ôc  a Elle 
au  nom  de  tout  le  Ècuplc  de  ,1a  cfûç  Ville , 
àcceiHa ri icelle  au  nom  de  l"a  dire  Maj.  ôc 
preferant’  lèat  ühe^bôni^  parrîcuîicre  la  de- 
mepçç  ,^3  ffe  , * fa  d ite  Ejt,i?ell  . a pardon-' 
ne  6c  piirdo'Jriê  à" la  dite. Ville  [6c  fes  Habi-' 
tants  . fujfcts’  de  S.  M..  tdüte  .prévarication 
dù'^ils  Doüribiént  avdlV fkite  '<çbntj-e  Icor'dc.,' 

tant  à la 
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qu  ;ls_pourroient 

voir  èc  lés  fidéîlÉ  . , 

Ville'qü%îu  Chàtéaü  / au  préjudice  des  or- 
dres de  S.M.  & de  fa  Garriifon  , à condi- 


tion que  les  Bourgeois  6c  Habitants  de  la 
dite  Ville  renouvelleront  le  ferment  de  fide- 
lité^ & d’obcïiîance  à là  dite'  M,  entre  les 
marns  de  Ton  Exeell.Vou  de  ceux  quMl  lui 
plaira  ordqnherpqur  éct.effet , comme  auffi 
de  i^metère  là  Fortefeflè  avec  les  Armes  & 
MuniHoiis  entre  les  mains  du  Commandant 
qui  y fera  établi  par  S.  M.  & que  les  Bour- 
geois remettront  promptement  entre  les 
mains  de  fon  Excell.  les  Portes  de  la  Ville 
de  Saint  Nicolas  pour  gage  de  leur  fidelité 

& obeif- 
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ôc  obciflaoce  j Moj^ennant  quoi  /bn  ExcelL 
promet  au  nom  de  fa  dite  Mv  de.  les  laiflcc 

en  la  paifibkA.cnUcrc  poflèflîoh  de  leurs. 

bïens  meubles  ôc  immeubles,.  &dclcscon-. 
ferver  dans  les  privilèges  dont  il?  ont  jou£. 
cl-devanç'  comme^ Membres  de  PJEmpirç 
d.u  Pa'is  d^Li€gc^,  .l€Sja(furantque.la  Gar», 

nifon  qui  y ^er^  laii^èH;ÿ:,l^vr^çntou^boff  , 
ordre  & dif^^iqe  qu’ilsbnp  ,coptrj^uif- , 

ront  pas  plus . pqpf ^ leur/ubfiftancc  lo  ‘ 

montant  de  leur  portion  avec  la  GtfncrJité 
du  Pais  de  Liege.  Fait  en  l’Armée  Impéria- 
le durant  le  Jouç:,  Mois  & An  que  delÇi?^! 
ainfifignç.  / . ; vrj.^  •'  r;.,  ‘ ,>> 

. Jeii»Ç^t€^Sfor^t'JemdeÇr^  ^ 

,,  'Â^preffeigm»àtt  Tho{fe,  .^ 

7.  de.  ^jo»^ 

- M-Je  :^fon  4ç  ‘;IIautcpcnnc^  Goûvcr<. 

neur  de  la  Place  , % arreté  par,  Us  *1^ 
riaux,  l^uels  y ayant  mis  uneGarnUbndc* 
2000.  hommes  fous  M.  le  Comte  de  .Star- 
renberg  , s’en  retournèrent  à Huy  pour  Ce 
rendre  Maîtres  du  Château  , . & prirent 'te- 
peudant  Chinay  ; & .quelque?;  aqtres  petites 
Places  qui  étoient  en  leur  chemin- 
. M,  le  Marquis  de  Grana  étant  arrivé  çc. 
mois-icî  de  Bon  à Cobleuts  auprès  dC‘M«^ 
l’Eleft.^le  Trêves,,  on  croit  que  ce  fut . pouf 
délibérer  fur  les  .moyens  de  reprendre  Trc^ 
yes,  pour  lequel  e/ïet  ondiioitqu’ohlcferî^ 
viroit  des  Troupes  que  M.  de  î;ariaux  avoic 
amenées  dans  le  Pais  de  Cologne^  comme 

" G g auflî 
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aufll  du  Regiipcnt  de  Grâna '3c  d«s  Impc- 
riauic  qtii  étbient  du  côte'dclà  Mcuféî  Mais 
commcfe  ftifoü  étôit  fort  avâneéç , que  VotV 
^t6ït  occTO^"au  fi^c  de’Dinant-,  & quclcs^ 
RanbôiS'  âvoîeini?'  fàît’'4nt?rér  \és  Regîmeafs  ‘ 
d^ÂuV'êt^ê  la'  Ville»/ 

outre  fe  ^roüp'cs  qü-r  ct(SehV<réjà-,  cefe  ; 

-L  .-Ci . SAÀ’'Aa^i-i‘7-^(i''à\vf‘  ’ri’At  Dûîrit  de  (un  ‘ 

tioriquè 

les  TTÔul>elW6ri  Woyëiedatiÿ  k Pais  de 
éôioônè'foùs  mn  dk  de  Fariaux  tfe-* 
tofchf  : qué'  ^ rElcaeur  de  ce. 

nom'*  U ^àyer  là  rànçéiv  Hes  ’ Obges  qui 
étoient  détenus  prifonniers  à Mâftricht,  • 
Cîcpendàht  îïioh  dit  Sr.'  Fâriâux  (ut  magnifi- 
quement reçu  dans  eblogfic  par  M;  le  Baron 
dè^'K^lmanfec ' , - 3c  fût  regale'*  de  quelques 
Bouteilles  de  vin  par  le  Magifo^at , ôc  en  at- 
tendant*? , f«T^^uf/es  dèfoéüfercnt^m 
péè1Sûx:ch#bnsdeMeekenhete^^  ‘ 

■ Marcch."  db  S’étant  retire j 

à DétWylerfur  la  fin  de  ce  mois,  commenta 
à S’y 'rèttanclieravecbcauco  diligence  ? ‘ 

Sc  qubrlàfi-ir^t  reçu  un'grand  feçours  de  M.  ‘ 

le  Marquis *de  Gcnliîs  & du Gbtntiçde^Saux,  ! 
qu’ils  lui  amenèrent  dféVPaïsiB^s,  il  n’qfa- 

as  riéâfitmoîns’  hazardêr  la  Bàfi'flle  contre 

f ^ «4‘  Ma 
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i qucr  le  dit  Turenne,  on  refblut,  puis  qu’il 
' étoit  impoffible  do  la  forcerdansies  Rotran? 
chements,  de  (c  foni-fier  aux  e-nvirons  da 
Marienheim , ôc  qu’^aprçs  avoir  laiiFé  quel- 
ques Troupes  dans  le  Gamp  , les' autres  (è 
rçtircroicnt  en  quartier  d’Hiver,  alây,  M.l€ 
I^c  de  Bournohville  "avecles  Impériaux  de- 

Îuis  le  Zuntgau  julqu’en  Bourgogne  , les 
'rbupes  de  Brandcboürgà  Golma?,  >èled^ 
(ladt  Sc  lieux  voilins , celles  de  Lun'ebourg 
dans  la  haute  Âlface,  & celles  de-M^  l^£k£L 
Palatin  du  cote  de  Hasuenau.  M.  de  Tu- 

f 9 ^ ^ 

rçnne  t%:ha  bien  de  ledr-  donner  quelque 
ççhéc  dans  cette  marche^ 'par-  le  moyen 'de 
quçlques  Troupes  détachées  >'  mais,  inûtilq- 
mp,nt & meme  M.  le\  Marquis  ^ Grudal 
perdit  la  vie  dans  cedçlWin , h bien  quetovi- 
tes  lès  démarches  de  ces  Armées  n’éfôient 

• ^ 'f  • m \ ' ' ' t 

que  pours’ajEiamer  l’tihc  l’àutre , pycoque 
les  vivres  & le  fourage  étaient  uirï  rares  ed 

#M  f*  9 O f.  f 

ces,  quartier&-là.'‘Cepcnpant  M.  le 'Dde-  (k 
Lorraine  y ayant  envoyé  quelques  Troupes;^ 
^îlesyûrèntlafbrtunefui'vantei  \ 
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i lé . 
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r.  ^Ifrot^es  dfi  Aikle  J)hc4£  XfÇrâraiMf 
‘Mi  U (Sol.  i^i  Buyù  y-  f.  anaoi  ci  r 

l.pv  ■;  ' -/i  . / J' 

■ÇOp  A.Mj  le 'Duc dé  Lorréinéétant  avéri 
•^tî  c^üMl  pailbje  cpntinùëHcmctît'd'çs  l^ou- 
peç  pat  la  Lorraine  vers  M.  le  Maréchal  de 
• Gg  a Tu. 
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700  MeRCUTIE  HoLL  AN  DOIS  , 

Turennc,  & qu’on  luy  cnvoyoit  toutes  fes 
propofitionscle  ce  Païs-là  * il  y envoya  en  di- 
ligence 700.  chevaux  des  Régiments  de  du- 
Puy>  Merci,  Ringrave,  & la  Roche  ci- 
devant  Berriere  ) pour  y enlever  quelque 
Convpy.  Ils  partirent  le  a.  de  ce  mois  de- 
Saint  Hippolite  fous  le  commandement  de 
M.  le  Colonel  du  Puy , & arrivèrent^  Mar- 
kircL  ,Ce  Colonel  fit  courir  le  bruit  qu’il 
vouloir  retourner  à Tambach , puis  incon- 
aipent  fe  jetta  dans  la  Montagne,  vcrslcval 
de  Viller  * où  il  attendit  des  nouvelles  des 
Ennemis  par  quelques  Partis  qu’il  avoit  en- 
voyés pour  les  reconnoitreî  ce  qui  ne  tarda 
pas  long-temps;  Car  il  re^ût  avis  le  4.qu*il 
y avoir  un  Convoy  de  200.  Charettes  chat 
gées  de  farine  qui  alloient  de  Nanci  à Bla- 
mont , 5c  de  là  vers  l’Armée  de  M.  de  ’Turen- 
fïc  , lêquelles  étoient  efeortées  par  6.  ou 
700,  Gentils-hofhraes  de  la  dite-  Province 
avec  leurs  Valets , qui  avoient  pris  leur  pofte 
dans  le  V^illage  de  Bcnamenil , à 2.  petites 
lieues  de  Luneville.  Il  marcha  donc  avec  (es 
700.  chevaux  toute  la  nuit  du  4.  oc  quoi 
qu’ils  fulTent  extremement,l$tigués  des  lon- 
gues marches , il  paflà  la  même  nuit  à Ba- 
donviller  , & fc  rendit  pour  lesî.heuresdtt 
'matin  du  5.  fur  le  chemin  de’ Lunéville  a 
Blamont , Ôc  vers  les,  9.,  h^r’çs  fc  trouva  à 
Bcnamenil.  M.lc  Baron  de  Merci  qui  avoit 
i’Avantgarde , poufià  d’abord  la  grande  Gar- 
de avec  tant  de  vigueur ,,  qu’il  ne  donna 
pas  le  loifir  de  napmer  à cheval  à ceux  qui 
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étoicntdansle  dit  Village.  Il  s’en  jetta  envi- 
ron 200.  dans  le  Cimetière  derEglife,  qui  fe 
defFcndirent  tres^bien  , pendant  2.- heures 
contre  les  Attaquants.  Les  autres  cepen-' 
dant  gagnèrent  lés  maifons  & tin  Retran- 
chement ou  ils  et  oient  campés*,  afles  difficile 
à emporter.-  Le  refte  du  Parti  qUifoutenoit 
k dit  Baron , étant  arrivédansle  Village  , ôü 
ayantrbicn  pourVÛ  à toutes  les  avenues , fc  fe- 
para.  Les  uns  s-’attachcrent  à percer  les 
Biailbns  oii  une  partie  de  ccttcNoblefïès’éi 
tohfauvée  , les  autres  ayant  mis  pied  à terre 
contraignirent  ceux-  du  Cimetière  de  fc  ren- 
dre; & finalement  les  autres  mirent  le  feu: 
à quelques  maifons  , de  fa^on  que  tout  le 
Village  a été  confumé ,-  à la  refcrve-de  l’Egli- 
k,.  & tous  ces  Gentils-hommes,-  abfolu- 
m'cnt  deffaits  ,-c’êt  à dire  tués , ou  brûlés,  ou- 
fiiits  prifonniers  avec  tous-leurs  Valets,  ne 
s’etant  fauvé  de  cette  Troupe  que  17.  Gen- 
tils-hommes , qui  font  un  Major  3c  6.  de 
cesMeffieurs,  envoyés  à Nanci  le  jour  aupa- 
ravant ,-  ôc  10.  autres  qni  étoient  à Lune- 
ville  8c  à Nanci;-  On  fit  en  ce-  rencontre  plus* 
de  1 50.  Prifonniers,  tous  Gentils-hommes  ,-  . 

dont  la  Lifie  fuit  diaprés,-  parmi  Icqucls* 
ce  leur  Commandant  le  Marquis  de  Sablé, 
fils  du  deffunt  M.  Servient ,-  ôc-Be-au-freredc' 

M.  le  Duc  de  Sully.  Trois  Commandants- 
dc  Brigade  , le  quatrième  ayant  été  tue  en 
cette  aélion,  qui  dura  avec  beaucoup  de  fu--. 
rie , depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu’à  une 
heure  après-midis-  Elus  de  600.  chevaux  ôc*  . 

, , G g 5 Mulets 
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Mulets  furent  brûlés  en  ce  rencontre  . avec 
les  200.  Chariots  de  farine.  Avec  les  dits 
Prifpnniçrs  ,on  emmena  auffi  dans  le  Camp 
deM.  le  Duc.de  Lorraine  400.  beaux- Cou- 
reurs !?c  20.  Mulets  li  , (ans  ceux  que  quei- 
qftes  Cavaliers  ont  retenu  pour  eux.  Sui- 
vant le  dire  des  Prifbnniers  on  a fait  un  bu- 
tin de  plus  de'4ooooo.  livres  tant  en  Vaif- 
{cllc  d’argent,  de  Targent  monnoyé,  ha- 
Ws  S)C  autres  hardes.  Les  LcKrains  ont 
perdu  \’4,  Officiers. i tant  tués  que  bleliés, 
& 40.  Maîtres  i auffi  tués.  Lçs  Officiers  tués 
font  les  Sr*  Gott , Doyotte,  Vallée  > Cçd- 
Ijgnoft , &ie  Cap.  Lieut.  du  Col.  la  Roche. 

• IJts-bléJfèi t le  Barpn'de  Merci  Colonel , qui  a 
7,'coups'dç  fci5  » dont  Pun  «au  basdu  ventre, 
les'a'ùt'rcs  dans  les  br^s  & les  cuiffes,  à rai- 
fbn  dèquoy  ila  falu  le  laifier  à BadonViUier» 
Le  Lieut.  Cok  de  Sainte  Croix  qui  a un  coup 
atvtravçrs  du  corps  , êt  refté,^  Sainte  Marîc< 
Le  Cap.  Fromonviile , ayffi  blefle  à mort  i, 
reftcàTailibath.  Les  àurres  Officiers  moins, 
blcflés,  font  les  Capitaines  d’Amelon  ,Ccin-« 
try,  6c  Drouin  5 les  Lieut.  Wilhelm  ôc. 
derholtz  i le  Cornette  du  CoU  dü  Puy>  6c 
iîeluydti  Major  de  Merci.  . :u'l  î i:  i 


L 


tk 


Lfftê-dêsPfentois'tfitifuïentfaits  ’ 
■ ' PtîfôVîmeTs  cü  cé  tombât.  »•  •*< 


^e  ^iiUé  €k  Carpiraint. 

clîj  f ..  Scc^^’Btiittru. 

CkResr,  I ...J  . J ‘jt)  îDë  il/L‘fy.  . j' 

■'UluA  i ■ r 


L 

a 

Ù 

D 

D 


ü 


D 

t 

D 


k 

L, 

H 

L 

i 

l 

t 


î 


DlgHIzeü  by  Google 


Ittl 

Isi 

!t(* 

ia&. 

m . 


S' 

«li, 

js 

îtt' 

ht 

d' 

ht 

&■! 

i 

'\i 

é 

é 

ji-' 

te 


|ÿ 


'é 


N&vemhf...  « , ,DcVan  1674»,  705 

Du  Partjde  Gotdet..  De  Brome,  - > 

DeGeve. 

La  Vedau. 


- 1 ♦ 

Durdam. 

DeSet'izJnf,^^ 

Du-^U»  n , -ji  v.5i  îd 

V.  V »5>  il 

Teriguer, 

^^Saug^.^v-\  ’ j,^  ./T 

Ziu  Brj;euiBt^â^er,i 
Dojfôl  Boig^uit, 
Mùmbafijeu  ; -aL 

Lauù/u/er,  d\\-A 

\*A\îV.crt“  a'\ 

De  Deridel  Tvoifef» 
j^outmot^. 

LeValet  du  PoHjfèrv  ■ 

PeRouîet:  • - » - ^X 
SoHi'Heu  S'mtiÜer-,'^  \ 
LeÉebre, 

Blme’Lcÿi  " : • , I 

De  Laut  'wau  la  Charte 

.-.rtteyif.'i,  y.ÿ.w.^9-.  ','1 


.•«j  .. 

.Maurepan,  -:j 

£«  Paumeret. 

‘jtï.'rt'A  V. 

DeGrangef^^, 

A Û i>CI 

Z?e  ChatntUoM.,  h'"v 

■"■  ■ X'X 

Roche  Tcdsttdît*.  • '\ 

• • -^  '•V 

id 

Chevalerie.  -,  , , ■ 
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De  Moudier^  y,  : 

De  Couriim^  ^ 
Delà  DdraHtier 
SaMcheué, , 

Les  trois  pied  füitwi. 
DelaLaurki  v \ 
VEpitté^'  *\ 

Cbareu.  .\,UÀVt 
Z)e  Loibraj^"<^v', "iiiy 
De  CoviUer.''-  vr:  ^ 
DeBl'addott',  • 

-y  • 

Lttttdntm^,  -^?.  j.\  îCt 
d'AûlMinÿ^ 
iDeyRoî^.’:  ,%<X 

Cherves.  ••  d 

Duck^jbà,.  ' ' a 

LaZaille.  .■v^>\v  i.A  > 

v>  w X 

d'dpiguy.  ■ 


DeBuJfy.  .;  tît  „ 

DeChampa^e  f leCy,  -Beahliêk.  .•>'*<  ••’i'iV.Æ 
i?  . A /.  . ' ...X  DuBoi^oudm,  ^ 

De  la  Vâux.  à-  la  Roc^.  'De'X^ri^.  ■ 

Son  Fils.  . . . , A -ilSr^à»./  iii  .\A  . 

DuSau/p}^. . DeViJfeyt  ‘■  i.A* 

De  Rocket . .,;.  : . A Laii^kndier,  ~ 

LaBatik,  DelaVaM,  , ..  . ^Cï 
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X>elaMar^Hcr*ye,  - Le  Gras  de  LtM^ar- 


Colombier  de.  Marfe^ 

De  Varattt^'-^^'^ 
DHyo/gi^.'^ 

Des  AêUfièr^ 

De  CoftrtMUi  ’ ^ *^5^ 

De  Champagne, 
MaigMeU.  , 

i’£;^aA  •*' 

JSetZAftte, 

Z?<r  Parme.  >-  ^ 
JüicbardeaUt:  "'''*^^^  ■ 
De  Ternel* 

Cbev/gM&uy.'^^^  ^Cî  ■ 


Marmiver  deFei.:.^  , 
DetàBntgeriti>^S. 
Dt  P'tà^e,^  ‘\^  V ..  • < 
De  Jeitffe.'IÀÿtHr  i dts 
Verdier,  ,x  o 
De laVilU  Annots..  \_ 
Chalignj.  . V 71?  1 
La  GrangeDaf^e^Xl.  ' 
JBiufe,  ■ .V V •: •\'',*i;.  * 

ballet  Sr.  M la  Ri- 
vière, V V-_\ 

^exU  qttafrp  '<£àrbe 
S>“.  de  la.  Jtofar- 
diere  ^ ' 1 

FaigoSf.  de  Milptedi, 
De  la  Soyer^'  : * i ' C. 

■f*  jjO 


dier. 

De  Villée. 

Havare  de  la  Periere* 
De  la  Haye  de  Moa- 
gafoM.  • •'•  ' 

Delà  Belliere.  ' ' ^ ^ - 
DeBnaidaTeUier.  - 
Le  Qaay  du  Taillettr, 
Drouin,  • _ • 

Dr  Boulon,  ' ’ - 

Dr  Quay  de  Cupgnay 
S'u  delaVardiere.  • 
Dr  Remadeurde  Cb^ 
Jelle.  - ’ 

Primodolles  de  Gm- 

Dr  Charge  delà  Mau>> 
ridiere, 

DeSouJfon  Devoivolle, 
Frevorau  de  la  Sigau- 
dier, 

Dr  Goudau  S’f.  du  Ter», 
ire,  • ' ■ - ■ - 

Dr  Remicou  Se,  de  Sa- 
rord.  ' - >-  "vCi 

. Saùchène^  v "j 

» 

Bapn  de  la  Marche  i 
Du  Bar  de  La  Daniere. 
Le  Binaux,.  .t.%\ 

Dr  Soyau,  y v . 

Des  Gra»ges,\"A>'>'h  rl=. 
Dr  Brey  de  la  Roche.-.  \ 

Dr 
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i?e/»ï  Perine. 

De  RerxH  de  BergeUe. 

Les  Dragons  onf  8<  Prijomiters les  Vo^\ 
lont aires  \j.  dont pn  ne  Jait  fas  encore  Us \ 
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; X’agreablc  nouvelle  de  cette  deftaire  fut. 
povtée  la  première  dans  rAmicc  des  Alliés, 
par  M.  le  Duc  de  Lorraine,  qui  étoit  alors 
aBIefen.,  ôcqui  obfcrvoit  prefquc  toCijonrs> 
les  démarchés  de  M.  de  Turenne  avant  que 
de  s’aller  mettre  en  quartier  d’iiyvcr.  II  dit. 
pour  CQncjl,ufIon?\  quelques-uns  des  Chefs. 
en.rcrajil|an.v  que  puis  que.pçiTonne  ne  fc. 
youloit  hazarder , il  avoit  neanunoinsyop-'^ 
Kl  entieprendr.C'quelque^çhofe  , quoy  que 
çelafùt.plus  propre  à. de  plus  jeunes  que  iuy«. 
Cependant  plufieurs  Partis  de  la  direArmeç^ 
avoient  êré  enicourfc  pendant  que  cela  (c,. 
pafloit,  &c  l’un  d’eux  avoit  amené  52.  An- 
glois  ptifonniers.  Un  autre  des  Troupes  de 
Brandebourg  fous . le  Lient.  Col.  Henningj 
attrapa 'tputc  la.yaiflcUe  , d’argent  de  M.  IC; 
Marech.  de  Crequi,  qpi  étoit  portée  pat  6. 
Mulets ôc  l’amena  heureufement  àPArmée- 
Les  Prlfonniiçrs  difoieht  qu’il  mouroit 
guantité,dc  Chevaux  qn  leur  Artpéc  faute  de. 
ifpurrage,  fi  bicn  qji^e  M..dj:  Turenne  avoit 
cté  obliaé  de  Leparcr.  fa  Cavalerie  eh.  plu-- 

I ^ ti  l f • ^ 

ficurs,  endroits.pour  remedier-a  ce  defiaut,. 
fi^  tthnvdem^ctrt;.  point  futpris  il  s’etpit  re-^ 
tranché  avec  a*.  Bafiions'  qu^’il  pouvoic  ga>:*> 
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der  âvec  Tôrt  pcii  dè  monde,  tà'  m'crnc 
Trojipddèffil  encore  -^eu  de  tcmp’s  ^‘ptés  un* 
autre  Parti & fit  50.  Prifiôrinrer^,  du  ‘fi'ôm- 
bife  ^efquds  étôit  Marquis  dè  Bcllcbrun. 
jMàisM:‘l’El.  de  Brandebi,' étant  averti  que  là 
Garnifon  de  BriTac  a voit  mis  100.  hommes 
d^s  Te  Chateau  de  Daa,  il  y envoya  le 
Cbl.  Sîingè  âv'ec  rôool  Càtrabîns  , lêqüels 
riôn  feulement  fe  rendirent  Maîtres  dii^ 
Ghat'eaü , mais  aülTî  fiVent  prilortniers  toùfr 
les  François  qui  y étCMent.  Les  Troupes  de- 
Lünebo'ùrg  prii^ent  aufiï  quelle  rènip's^ 
api*és  la  Ville  d’Obçrbé'rgheFin,  àü  mo}  eii 
dêqùdylls  iirêrit  le  p'afiâge  Jibré*f>oûr  entrer 
torramc  rdrs  Tl  leur  plaifoit.  Mais 
M^de  Türenne^ft  v'ôÿâni  prefqîie  réduit  à 
reXtrèiraté  faiice  de  fourra^  ^ & ne.poü- 
iàtlt  J>âr.  côiïfetjuênt  démeüret  |fliis  long- 
ternlps  îlànfs  fon  Poftè , celaTut  caule  qu’il  fut 
ôBligë  delç  quitterllir  là  fin  dé  ce  mois,.  St 
pfit  le  théniîrt  de  Bbfwijler  Ôc  Ingwijlçr 
]^r  lAiitzél'ftcyn-,  ayant  laffle  aUpatàvai^ 
lé'i  • Villçk  dé  ^abernic^  5c  Hàguc'nau  bien-, 
ihbnfei^^e'tbàtçs  çhqfes;  So'n  Affilé^  étdlf 
reÜMté  à ïïibins^  ' f^boô.  dioiÀfifés  jjiif  Icé 

mârâ'diër'tô'ntîn'vfcllés  / Sc''èntài 
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’ncf'ent  avèc  Icdr  bà/hl^u  dit 
*ce  çiu^  V(XMlTt  1%.'  Pàlatfn  , il  fît  oc 

U-â Ade^  Màriitè  ài?paVflc^ ’AIP  Ip»  faî-- 
%aà  üëè  ^fî  n^e  î aiï^èWp  çcHè  r'  5f^  ^urifc^ . 

ig|îx . »è?  -n.'TVïiv«» . 


’ÿ'i/  H.è 

'ôuc  cela  ft’arri\'ar  bluk  M.  le  Di?ë  de  Sai^è- 


X-  anccuuii  que. it  i\ui  uiuu  m-iivie  a i.vu- 

‘lôuts  ,uè  pirtiF l^fh'pire  a ête  îi  ^l'ande cid’H 
■ a,  jugé  c|ûc  le  tôiihcür  bu  lé  maïlîcür  de  ‘fes 
Etats  en  dépélidbit  dn' partie;  &;  'comme' il 
jic  iecevoît  pas  une  petite  joyé,  de  Vétlit 


florifTànt  dé  l’ÀHcmagne  > il  êt  certain  auffi 

que 
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7o8  M ER  eu  RE  Hot  t AN  pois,  - 

que  les  malheurs  qui  lui  font  arrivés  depuis 
peu  ne  l’ont  paS  jComriftçTmcdiocrement > 
<*êt  pourquoi  il  m’ê^impolïjbledVxpri^ 
(çn  afSidion  d’une  maniéré  qui-  la 
)bien,  repr^enter,.,  M*  lâchant bien  que 
les.  maladies  ^qu(  attaquent  de  nouveau  uti 
«orps  renus  ^ fanté  > font  plus  dangereux 
ûs.  Xors  qiie  S.  M.  fait  renexion.  que  la 
faix  qui  à été  acqui^.  avec  tant  de  peine  ôc 
de  travaux^  & 4^?  êtjcplhsiimportaqt,. 

avec  tant  de  fang  Chrétien , a fi  bien  fleuri 
par  ci^evant»  éc  qu^à  prefent  la  guerre  et 
prête  d'inonder  toute  l’Europe  , Elle  le 
Jtreuve  .toute effrayée,, en  ibn  clprit,  & fe 
fciït  faifîcd’uric  trjfteflc  non  lors 

qu’Elie  voit  que  tçji^e.la  p^e  fie  les  foins 
uifatigables  qu’Éllc.  a , pris  pour  ramener 
xette  Paix  r & .appaifer  ces  colères  fi  fan- 
glantes , ont  été  inutiles..  Car  auflî-tôt  après 
.quelles  <ïi|rcréots  qui  étoient  fiirvenus  entre 
le  Roi  de  France  fiç  Meff.  les  Et..  Gcn.  fe 
.lurent  changés  en  une  guerre  ouverte,  S..M., 
le  Roi  mon  Maitre  > . comme  un  Prince 
Chretiep  & aitnant.  jâ..  Paix  m’a  pris  .la- 
IquàlUé  de.  Médiateur  que,  pour  la  prqcurer 
.àjtoiU'le  monde  dé' tout 'Ibn  ppuyouv  .lia 
travaillé  de  toutes  les  for, ees^pohry  par^'ciifr 
,-S.  M...*  a,  û âufli  „ün  foin  tput  particuUér. 
j'd’çmpccher  qûç  ec«e  flamme  ne  s’épàndît 
,,<;hés  les  Princes  voifins,  ^*n^îmbralai tou- 
te l’Europe  , fi  on  n’y  remedioit  par  dés 
moyens  prompts  & puiflantSî.  c’êt  pour- 
quoi Elle  à envoyé  fes  Médiateurs  afin  de 
‘ . . . ' frayer 
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(rayer  Iç  chemin  à u<ie  œuvre  f},raiutairc. 
Cela  s’et  jfait'avcç’.un  zçl’e  ôc  une  nfliïduir^ 
Infatigable  > &Ü  û par  la  grâce  de  Dieu  un 
tel  fu,ccés  que  ni  la  brieveçc  de  là  guerre, 
ni  fes  heureux  progre's , ni  enfin  le  defir  dé 
vangeance  qui  étoU’prêc  à éclater  avec  for- 
ces égales,  ne  pûrent  empêcher  que  .le  Roi 
Treschrétien  & les  Et.  Gen.  .^n’acceptafient. 
volontiers  les  propofitions  pacifiques  de 
S.  M.  le  Roi  mon  Maître  > lequel  n’ùt  pas- 
plufiot  apris  la  nouvelle  qu'on  étoit  demeur 
rc  d’accord  d’un  lieu  pour  traiter  j qu’il  y 
envoya  incontinent  les  Ambafladeurs  ex- 
traordinaires .avec  un  pouvoir  fort  ample,. 
Têquéls  mirent  la,  ma,i,n  à;  l’ncuvrcavcc.ianr 
d’afFêftion  Ôc  nn  zclc  fi  ardent , que  leur 
travail  a été  approuvé  6c  loue  hautemeqr,. 
non  feurement  par  Vôtre  Maj..  maisaum 
pas  les  Ambafladeurs  des  autr.es  Princes  qui* 
étoient  prefents  à cette  aftion.  Et  commé' 
le  fouhair  Ôc  les  defixs  de  tout  te  monde 
leur  faifoit  efpçrer  que  leur  peine  ne  feroi't 
pas  inutile  , fi  et  ce  que  neantmoins  ils 
fc  font  treuyés  déchu^  ac  leur  cfperance  à 
leur  grand  regret.  OnavulcTraitédePaiic 
rompu  ,.  & au  Heu  d’une  Paix  generale  il' 
s’êt  allumé  une  guerre  univerfelle,  laquel- 
le  fi  elle  n’ct  bien-tot  éteinte  par  des  moyens 
puiflànts,  et  fans  doute  capable  d’embrafér 
toute  l’Allemagne,  ôc  delà  jetter  en  un  abj- 
^me  de  mifercs.ôc.  dé  ■dcfolations.  Et  quoi 
'que  S.  M.  après  un  fuccés fi  malheureux aye 
vû  fort  peu  d’apparence  jufqu’ici  pour  met- 
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tre 
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tré  une  finà  cèttëguérre  ; & qùc'pma^t  oh 
ne  devoh:'bàs  s’étonner  fi  ^f  O^-ïî^Àû 

/?>  rtâ  i ■ ■ î..  ' ■ ! -j/ry  -.i 


rnieu^ 

fe  décharger  de  ëé'pcïSrti/ardêah  quê  d^ 
rer^ttrc  tui^  rcs^  é^  'fi  et  ce  qucptqnt- 
moins  Elle  a encore  éfpe'rdricè  que  It  Dléii 
de,  Pa;if  _ couronnera  firiàremënt'fe?  'Chré- 
tiennes éc  Loüabl  es  intcntidj^ 'd'une 
Tt  ilfuë  i ,S.. M.  h donc  tt^iivc  b'ôn'  dë  cjn^i- 
tinuër’  ce,  bôii  dcflèin  ^ db  j^ortc^rteV efôfifs 

à wn  àccpmmodëmc'nr^èhëfî^^  par  dei  pi'6- 
pofition’s  qù’iîs  ne  puiflçrit 'rènife'r  hilbSuns 


tt'rôh  tôt  pour 

hiëtt're'  à fîh  une  fi  bè’n  hë"éui'ye M.*  ïc'  -Ëa- 
Spir  vers'  je  d’Âh^re*r'feV/Nî.’  îc 
ancêli'er  .Erefi'fieVn /'^ets  Mèlî'.  le^â  Ë/l'Gc- 


heraüx , &'ïc  Maréchal  & Ciçyh  Païs 

de  Breme  vers  la  Diehé,  de  ftàr isbob ne-, 
■ 'âfîn  dé  faire  tous  lëurr  ëfibVVs  ^ 
ïa  Paix  ehtrelcs Parties  , aînfi  fa  dite  Majefte 
âyant  aprisjà  diveVfèsEoisëjqe  V.  îyiàj.  a pohr 
jàgreable  foh  traviîii , m’a  àuÆ  envoyé  àuprçs 


^ Ai  a S Æ V • ^ % ■ Jl  4 A wA  m A m I I ■ a I L; 

^quî  et  fi  àrdénimtrtt  & univcrfellérpcàt 
fouhai téc  dje  tdht;  Ib  ^obdê  , niais  âiffll 
qu’Ellc  mdnÿc  lé  chémin  à Yés  Alliés  pbir 
Çn  faire'  dé  fr^c^ê.  S.  ne  doute  büîlè- 
'IPf  ^e'fe  hiette  en devé«r 

,puis  que  nbn.feuleinent  Elle 

les  efpcrancèS  par  lés  réponfe^ 

qu’Ellc 


ci.i_c«  a 

^ . 
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qu’tUe  a fait  plüfiturs  fois  auSfîPüfFeridôrf, 
Envoyé  ordinairè  î5c  Chancelier  de  S.  M.. 
tors  diu’îl  cn=  a fait  dés  inftancc^  aupre'^idc 
Y‘  mais  auiTI  par  les  leitt^es  que  vôtrfc- 
Majeft^  a écrites  fôuveht  au  Roy  mon  Maî- 
tre fur  cè  fuJejL  C’êt  pourquoy  ïc  plus  ardent 
défit  dé  S.  M.  Bc^i  et  aulïî  le  p’oiht  le  plus, 
neccifaire  j>our  faire  l>icn-tôt  une  fin  de 

cette  trifte  ôc  malheureufc  guerre  i et  qü'ôn 
j>rcrihe  la  même  Plice  qdi  a été 'autréfôfs 
employée  pour  traitter  là  Paik  ; ôù.  enfin  fi- 
on  ne  peut  pas  s’accorder  la-deflus  , qu’hn. 
en  choififlTe  ünè  àutrè  qui  foit  égalémeri|. 
agréable  à toutes' îés  Parties.*  Pour  ce  qui  êt 
& Rdy  nldh'Màîrrfe  11  juy  ét  indiffèrent  què- 
ce  ^it  dans  le  inçnà'elleu  ou  ii'n  a'utre  f ' màls 
jÈ>iVpetitbicnéiréà(reüré  duéde  fpncôtéil  nè 
hiancjüèra  dé  faille  tbüs  feS  .cffùrrs;  pour'  ih- 
duîre  lés  Parties  à i’àccèptéri  ’N^laîs  fi  funi- 
bu  ra’utre  des  dites  Parties,,  poùr  quéfqués- 
raifdrisiriiportantés , croÿiit  qu’il  futnecefr- 
fâire  de  choifir  ïïn  aïitrc  lieu,'  (pour  lequel 
effet  je  croy  bu’il;  n’y  è'n  appoint  dé  bliis  pro- 

P’  M:  ^9y  md”  Mài- 

ir’é  fe'.pro’tfléé  ^è‘s  ihclfu^tibns  pacificiüés 


d’éllé  .nicmc  n’çt*  pàs.  f^rt  fnapôrtanté.  en 
cÿte  ôjtcàfiOn.  ‘ è’aùire  côté  S.  M.  le  Roy 
ïhort  Maître  , 'fouhaîte  & defîre  fur  toutes 

" îon  ' qu’il  plaifc  à V.  M.  de 

faire 


tf 
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faire  des  propofîiionsdc  Paix  a fes  AUiés<iu| 
foiciit  genpalement  approuvées , d’eux.  Il 
efperc  àc  l’obtenir  d’autant  pluftot  qu  oiv 
commence,  déjà  à remettre. les  choies  prel- 

que  dans  le  meme  état  qu’clles  cmicnt  ayant 

la  guerre:  Et  s’il  arrive  qu’il  y ait  quelque 
chofe  qui/fbit  capable  d’accrocher  une  Ne-- 
aociation'  fi  importante  , on  pourra  Pac.- 
commoder  a l’amiable  par  quelque  tempé- 
rament, qui  fait  jugé  raifonnable  par  toutes 

les  Parties.  Les  François,  Icfquels  a^res  le 
changement  de  leur  bonheur  ne  tachent 
qu’à  conférver  ce  qui  leur  appartient , of- 
frent la  Paix  à l’Empire  , & de  donner  une 

fatisfadion'.rairônnnableà  ceux  qu’jls  onycn- 

d-ommages.  Le,  refte  qui  n'et  pas 
ineiit  conforme  au  d^Aix  la  Chapeu 

le  , ne  fe  peut  terminer  plus  feuremeut  m 
avec  plus  de  gloire  que  par  un  nouveau 
Tràue^dc  Paix.  Mcfll  les  Etats  Gener.  ont 
lUaihrenant  par  là  grâce  de  Dieu  larmonte 
leur  malheur,  quoyque  non  fans  beaucoup 
de  peine  Ôc  de  travail ce  qm  leurfera.prc- 
ter  Loreille  d’autant  plus  volontiers  , à des 
propofuions  dePaix..Et  enfin  ohaauftiâc- 
îprâé  âu-Duc’dc  Lorraine  la.  reftitunon  de 
fés  États  & les  Pafleports  jpour  les  Mipiurcs 
'pàr  les  grandes- inftances  que  S.  M.  le  Roy 
mon  Maître  a faites  auprès  du  R,oy  Tre^ 
Chrétien , à condition  qu!on  enfite^  ^ 
me^pous  ia  liberté  de  M.  le  PLince  Guillau- 
me dfc  Furftenbergî  C’êt  pourquoyl’onvoU 

daircment  que  le  plus  grand ‘empccheœcnt 

■ àla. 
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à }a  Paix  a cté  maintenant  kvé , à moins 
qu'on  ne  veuïile  continuer  en  la  guerre  de 
propos  délibéré , ce  que  S.  M.  n’erpere  pas 
des  Princes  Chrétiens.  S,  M.  le  Roy  mon 
Maîtrejuge  audi  qu’une  fufpenfîon  d’armes 
I gcneràlé  ne  (croit  pas  inutile  à un'd  grand 
delTein , 6c  qu’elle  ne  fût  d’un  grand  mula-  ■ 
gement  à ceux  qui  font  prefentement  op> 
prefl'és  parle  pefant  fardeau  de  la  guerre,  jiif'  ' 
qu’à  ce  qu'on  ait  obtenu  Une  entière  Paix. 
On  n’a  déjà  répandu  que  trop  de  farig Chré- 
tien, ôc  l’on  ne  doute  point  que  comme  les 
Traités  qu'on  fera  pendant  la  guerre  n'au» 
rOnt  qu’un  progrès  fort  médiocre,  au  con- 
traire ceux  qu’on  fera  pendant  la  Trêve 
n'ayent  un  fuccéstel  qu’on  le  pourroit  fou-» 
haiter.  En  cette  maniéré  on  peut  po(cr  les 
fonde mcrvts  d’une  Paix  adùrée  avec  d’autant 
plus  de  facilité , pat  ce  que  les  cfprits  qui 
ont  été  aigres  6c  irrités  jüfqu’ici  par  la  con- 
tinuation de  la  guerre , ayant  cté  raraenésà 
la  douceur , re  réconcilieront  ôc  fe  rappai- 
feront  d'autant  plus  facilement.  S.  M.  le 
Roy  mon  Maître  efpcce  fermement  que  V. 
M.  luy  accordera- fa  juûe  demande  d’autan( 
plus  volontiers , que  le  Roy  dcFranceluya 
I promis  dernièrement  qu’auffi-tôt  que  Vi  M. 
V aüroit  accordé  la  fu^enfion  d’armes*  il  en 
* fecoit  de  meme' de  fon  côté , 6c  rappellerok 

fes  Troupes  des  terres  de  l’Empire  avecplus 
de  : promptitude  que  .V.  M.  ne  feroit  les 
fiennes.  Et  comme  plufieurs  circonftanccs 
dcffcndeot  de  douter  de  la  (îuccrité  des- in- 
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teiiticMis  du  Ki>y  Tres.Çhrclién  ; cctrc  af- 
faire» cela  et  caufe  cjuç  S.  Id.  leRoy  moti 
Maître  en  prehd  l’accomplilTcment  fur  foi , 
pour  lequel  éffet  il  engage  fa  .parole  Rpyi»lç 
en  la . manière  ta  plus  autentique.  ^Çette 
propofîlion  CGD^lme  •clle)Ct.éq^itaWe  encHe 
niêraè,  ainfi  elle  et  auflTi  Extrêmement  iie- 
edîàire , fi  bien  qu^on  efpere  infaillibkment 
que  V.  M.  qui  et  un  Prince  dopt.  tesJnçU- 
nations  font  fi  douces  fi  gencreufes , n’em- 
pichera'  point  que ‘le  Traite  de  Paix  qui  n 
etc. rompu  fi  malheureulement  a Cologne 
ne  (bit  renoué  au  plutôt,  qu’il  fe  pburra. 
Toutes-les-fois  que  S.  M.  le  Roy  mon  Maîr 
tre  fè  reflbuvifent  *de.  cette  fatale  rupt.ure»;  il 
fcfcht.aàtgécn'fon  efpfit  d’uné  triftefle  qui 
, fe  tourmente  an  dernier  point-.:-  pt,  comme 
S ’ ne  veut  point  être  le  .Tuge  dCs  raifons  qiii 
ont  porté  V.  M.  au  dclfcinqui  en  à.  été  la 
caufe  > par  cfc  qu’il  fe  perfuade  facilement 
que  V.  M.  dont  la  jtiftice  Ôc  l’exââe  obfer- 
vWion  de  fa  parole  font  fi  renommées  par 
ïôutlé  monde,  aû  de  grandes  caüfcs  pour 
cè  fulet  -,  fi  et  ce  que  neantmoins  il  et  toiit 
êtr^ain  -,.  & on  nè  peut  p'asniér  quel’ enlfevfci 
ïhentdu  P. 'Guillaume.de  Purftenberg  >>  & ta 
fbifie  d'es  deniérsa  ppartenant  a là  France 
ift*a^nc  entièrement  àrï'eté  le  Traité  de 
Paix  jfâfqu’à  ci.  joard’hui.  S.  M.le  Roy  mon 
Mdîire  a iagé  q'ù’il ’ctoit  necefl'aire  de  don- 
ïi'dr  à pintfer  à V.:  M/mêmc»  fi  la  punition 
S’es  à«îotts  ilont  k dît  Prince  {la-  caufe  du* 
q^ietdri  nîct  pourtant  point  rcfblü  Ue  def- 

fendre 


« • 
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fendre  en  ce  lieu)  et  accufc , & (i  ce  long 
cmprifonnement  et  d’une,, telle  importance 
c|ü*^tl  faille  pour ‘cela  q^e  tant  4c  pjeripnnes 
foient.fî,  cruellement  a^Biigées  dû  fléau  iu? 
fupportaW'e  de  la  guerre,  il  et  certain  <juç 
la  Maiion  d’Autriche,,  fie  par  çonfèquent 
y.  M.  ne  pourront  rempotter  une  gloicç 
pluséclattante,  qu’en  faifant  paroître.  leurs 
înclinatioUs  pacifiques  i fie  rerâchant  quoi- 
que chofe  de  leurs  prétentions  au  bien  8c 
foulagêmentde  tant  de  pauvres  Peuples  qui 
fe  voyent  ruïncsdc  jour  en.  jour  par  ces  mâl- 
heurs  coutinuëls,  le  repos  dcquels  n,e  peut 
pas  mieux  être  rétabli  par  V.-  M.  que  par  !’<> 
iargiflenicnt  du  dîtPrinçe>  puis  qu’une  plus 
loù^e  prifon ,»  fie  la  guerre,  <)ui  ladO.kfuiv^ 

. \YC  ncceflairement  5 non  feulement  lès  jet- 
tera en. une  plus  èrandc  mifere,  mais  .auf&  * 
enveloppera  plufieurs  milliers  de  perfonnes 

innocentes  dans  une  éxtreme  düfolatioai. 

• : • 

S.  M.  le  Roy  rïiôn  Maître  à certes  eiperance, 
t|vic  Va  m.  acceptera  d’aùtaht  ptâtot  ces 
propôfltions  qu’elles  partent  d’ûiï  cîfcuV 
vrayctne'hc -fincerc  fie  .desintèieflé.  ; & qub 
d’ailleurs  le  fort  des  ^vmes  venant  à ’chanv. 
ger  i peut  rendre  la  Ncgocia'tion  de 
beaucoup  plus  difficile,  fie  prcfquè  cofturie 
tnippffible.  Certes  on  .pounok  faire  la  sucé* 
Ve- avec  beaucoup  plus  de  fruit  contre  Ï’EÀ». 
ttettii  cohunun-,  que  de  fc  déchirer  alnfii 
. les  uns  les  aui  res.  Attendant,  donc  imc  'ré- 
ponfe  ffivot-ablc.à  ma  propofîtîpn  ; |e 
tài  le  prcfèut  difêours , 8c  me  recomthaïiJ. 

, . deraii 
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^crai  cependant  à raproteâion  & bicn-véuïf- 
fencede  V.  M,&c. 

Un  peu  apr^s  le  dit  S*".  AmbarfH  étant  de 
tiouveauà  l’audience  auprès  de  S.  M.  Inüp.  fît 
ouverture  de  fa  Commiffion  , Ôc  prefenta 
par  écrit  le  difeours  precedent  j fur  quoy 
S.  M.  promit  de  luy  donner  réponic  dans 
peu  de  temps,  & ordonna  cependant  au 
S*.  Montecuculi;  au  Chancelier  Hocher  & à 
M.  le  Comte  de  Coningfec  de  traiter  avec 
luy  en  qualité  de  Commiiïaircs.  La  dite  ré- 
pon^  lût  donnée  à fon  Exc.  quelques  jours 
après , & contenoit  en  fubûance  un  remer- 
rt émeut  au  Rqy>  de  Suede  delà  feiue  qu'il  pré- 
dit eufaMediatioUt  du  peu  (d'avancement  de 
laquelle  on  ne  pouvoit  attribuèr  la  faute  qu'au 
-R(^  de  France  fini  f qut  avoit  toujours  rejf^ 
les  Pajieports  pour  les  Min.  du  Duc  de  Lorraine , 
tjuojf  que  fous  des  prétextes  mal-fondés , ayant 
rompu  la  Paix  .de  Cologne  fous  d' autres. pr et  exi. 
tes  de  même  nature.  QjuS . M..  avoit  enfraint 
Us  Traités  de  Munfler  » de  CUves  d' Ai x 

U Chapelle,  ^ fur  tout  celuy  du  i ..  Novem» 
1671.  qu'.  Elle  avoir  fait  avec  S\  M.  Im^ 
feriale , voire  même  qu'Elle  avoit  violé  les 
protefatsonsqu'ElleavoitiJait  faire  à la  Di  et  te 
de  Ratisbonnt  ailleurs  par  fes  Amhaffa- 
deurs ce  qut  av.eit  ohligé  S.  M.Imp.  de  pren* 
d^  les>artnes par  ce  qidEllevtyott  que  toutes 
finies  de  Traités  étaient-  inutiles  » fi  bien  an" oh 
ttepouvoti  imputer  la  caufede  tous  lesmal^urs 
^it  avotentfuivi  la  guerre  qu'à  S.  M.  Tres^ 
Chrettenne  , ce  qui  avoir  été  cenjeffé  en  fié. 

^ Jrance 
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flattce  fur  le  Roi  de  Snede  même  dans  la  rèfonfi 
qu'il  avait  faite  an  Comte  de  Starreriberg  U 
18.  Décembre  1673.  lequel  avait  jugé  que  le 
Roi' de  France  était  obligé  â refar ation:  Qu'il 
était  necejfaire  de  favotr  les  intentions  du  Roy 
Tres-Cbrêtien  fur  les  conditions  qui  avoient 
été  frofofées  four  la  Paix,  afin  d'en  faire  une 
fin  le  flUtôt  que  faire  fe  fourrait.  Qm  S.  M, 
Imf,  jugeait  a frofos , aujji  bien  que  le  Roi 
de  Suède,  que  le  Traitté  de  Paix  fût  renoué  d 
Sreme , Hambourg . Lubec  ou  dix  la  Cha» 
felle  P ou  enfin  tel  autre  lieu  dont  les  Parties 
fourr Otent  tomber  d accord. . QdauJJi-tcu  que  ' 
le  dit  lieu  ferait  nommé  % S.  M.ne  manquer  oit. 
et  y envoyer  fes  Ambaffadeurs  * afin  de  fatre 
voir  à tout  le  monde  ta  grande  amour  qu'Elle 
avait  four  la  Paix.  Pour  ce  qui  était  de  la' 
fttffenfion  d'armes  , S.  M.  jugeait  qd on  ne 
four  voit  faire  rien  defolidefur  ce  faint , à moins 
que  les  Ainbaff.  de  toutes  les  'Parties  fuffent'’ 
fou)~vûs  d'infirufliensfÆftntes  four  s'afiem-. 
bler  en  un  lieu  , deltberer  fur  ce  fujet  ; 

qiCon fût  avant  toutes  chofes  fitr  quelles  condi^ 
fions  le  Roi  de  France  voudrait  l' accef  ter  ^ (^  ‘ 
quelles  étaient  fes  intentions  fur  le  raffel  de 
fes  Troufes  hors  des  Pais  de  Lorraine , Bour^ 
gagne  y l' Archevêché  de, Trêves  fS"  autres  Pla- 
ces aff  attenant  à l'Rmfire  , cpmme  encore 
d'autres  circonfianca  qdon  traitteroit  fur  les  ^ 
lieux.  Que,  la  caufe  Pour  laquelle  S.  M.  Imf» 
doutait  tU  la  . fincersté  des . sn tentions  du  Roi , 
Tres-Chrêtien  était  que  S.  M.  n' avait  non  Jèu- 
Umnt  fat  voulu  accefter  lafuffenfioHd'Mtnes 
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^lei  Mvoit  été  fro^ofée  à Ict  Dietfe  de  Rcttishoit~ 
ne  l' année  fajfée , le  Commijj'  de  S.  AT, 

Imjf^iaU  , comme  m moyen  très -propre  pour 
~e  a sst  SC  f meus  meme  avait  rompu  le 
Traité  (U  Paix  à Cologne  fans  aucun  fonder 
ment  >,  fur  quoy  S,  M.  atlèndoit une  déclaration 
plus  particulière  du  dit  Sr.  AmbaJJadeur,  Qjte 
‘ S»  M.  avait  pour  agteahflé laprotejhatîondefon 
£xc,  en  ce  e^u* il  déclarèit  ne.  vouloir  potnt  en- 
■trepren^re  de  dejfen^re  la  caufe^  du  Prtnee  Guth 
laumé.  Q^èja  dite  Exc.  ' était  fa/ts  doute fujr-i 
fdmment  fnjormée  des  caufes  <mi  avaient  porté 
S,  M,  à s* àjjurer  du  d}t  Prince^  puis  qù^elles- 
étaient,  afféf  connues  » à tout  le  mondé,  i^e 
S*  M.  erô^it'  sûrement  que  le  Slot  de  Suedé 
foyt  Maitré  tes  tenait  pliu  que  fu^f antes  pour 
cet  e0t  , ’ que  parianl  Eik  priait  fa'  dite 

Este,  df  ne  plus  tnpjtei^ppur  fdtiherté  \ puis  que  ■ 
par  elle  on  ne  poi^voit  pas  attendre  une  éfowie 
Pdtx  \ pour  laquelle  obtenir  le  Rot  de  Sueda 
prenait  tant  de  peine  » mais  bien  plujlot  une 
guerre  plfts  forte  cote  jamais  , ■ puis  epfon  né 
pouvait  pas  ejperer  que  ledit  Prince  ^f es.  Paré: 
tifans  demufidajfent  ferieufiment  la  Raix  du 
lieu  une  guerre' qujlr  a'voieùt  produite  C^fôr 
vient  é'e  avec  tcutt  de  peiyté.  fEiijtn  pour  ce^ qui 
concemoit  l^argent  qni  a été  4rreté%  Cologne, 

S,  M.  avOfi  'it  des  jitjlés  ratjhns  pour  ce  faire  ' ^ 

rtisa/t  _ 


À 


xours  d’une  Négociât  ipnjiitnh'ôrt'anti  CS" fi  utile; 
pour  U bien  de  toute  la  Chrétienté.  Fait  aPien^ 
(t  y^pe- Ce  lex,  Nov»  1674.”  L*on 
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L'an  ût  du  depuis  encore  quelques  con-i 
lèrences  avec  le  dit  Sr.  Ambalïadeur , danâ 
lefqueUes- on  lut  donna  à entendre 
ftreur  était  cantetit  d*Mcefter  la  Médiation  dit 
Roi  fon  Maître  , pourvu  quril  proinit  dtno 
prèter\  aucHnè' ajji/lance  4 aucune  das  Parties  ^ 
m è^uitteroip^  de  Mediat^up 

jàjijiu'a  èè  ^tié  la  Paix  fût  eitttet^erMHtct^duèf 
/jk*'ii  tf  'exerceroit-  at^Hés  %ofidi^  daup 
PEmpire  contre  if  Empereur  ut  iàutpe  fis  Mi' 
liés:  Q^e  Empereur  ojfroit  pour  cet  effet  des 
affuraace/  Hpnf.  4^  fit  pnrt  que  de  ceUe  de  fit 
Alliés  pour  la  Garantie  de  la  Paix  de  Wefifalie 
à Végàrd'  de  la  Suède.  Le  die  Sr.  Ambâin 
prefentâ  im‘  nouveau  Mémoire  quelque 
tehftps  après,  par  lequel  il  prioit qu’on  lui 
rèpondif  aux  <onditj9i\f;  qu'il  avoic  propo- 
fées  dans  fon  Mëntôtré.  Sur  moi  les  Com^ 
niiflaires  dte  Sk  NL  Itnp/  luy  demandèrent  uiv 
P'a^'pôrt  nbui’-  uK  Coumr  qm-devoit  allep 
en  Éfpâgnç  par  la  Voye  de  France , afin  dîap- 
prenàre-des  refolutions  de  cette  Couronne 
fit r ce  fujet , -Ce  que  fbnÉxc.  accorda  tres^ 
volontiers,  mais  protia  qu’Elle  ne  pouvbip 
attendre -lé  r«oUr  du  dk-  Courier  pour  'Ccb 
effet.  Sa  dite  ; Exc.  avoît  auffi-  prelèntd  qn- 
autre  Memôire  fur  le  fujet  'de  la  fuccefi^oH 
d’Oldenbourg , par- lequel  il  a voit  demandé 
entre' autres  ^ choies  qu’on  rétablit' M.  - le 
Duc  de  Holfteyn  dansladiccfitcceffon ,‘  do 
qu’ôn  lui  fit  avoir  la  Copie  de  tous  lès  Aé^es 
qui  la  conçernoienr.  Aquoi  S.M.''lmp.luifi.e 
répQndrc  qu’Elle  s’informeroit  plqs  ample* 

' ‘ ment 
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ment  de  cette  affaire , 5c  qu’aprés  cela  Elle 
(èroit  donner  toute  forte  de  fatisfa^Uon  aü 
Koi  de  Suede  fur  fes  prétentions.  Cepen- 
dant fa  dite  Ma|.  apprenant  tous  les  jours 
que  les  Suédois  aflèmbloient  leurs  Troupes 
en  Allemagne^  5c  qu^ilsavoient  rçfolu  d’at- 
taquer M.  l’El.  de  Brandebourg  , Elle  en-' 
voya  quantité  de  Troupes  eqi,  Silcfîé  poury 
obtcrver  les  deflcîiis  des  dits  Suédois,  ‘5c 
écrivit  le  ai.  la  lettre  fuivante  au  Roi  de 


Suède. 


\ ' ' M 
Ç A*.  ^ 


LeOPO£0. 


3' 


M 


mir 

>QDi 


je 

tc^ 

h 

faffe 

ï$p 

mi 


; Il  n’êt  pas  nccéfl^rc  de  déduire  ample- 
ment ce  que  l’Amb*  de  France  a déclamé 
hautement  à Vôtre  M.Je  ,17.  Août  contre 
l’EU  de  Brandebourg  J puis  qu’Ellea  ençorc, 
cette  aiffaire  en  une. fraiçhe  mémoire  , & 
dont  .voici  l’abrégé  en  peu  de  paroles,  afav.< 
qu’il  plût  à Vôtre  M.  de' joindre  fes  armes  à; 
celles  de  France,  comme  ayant  le  dit  Ele- 
âeur  (à  ccqueditledit  Ambaflàdeur  ) cn- 
fraint  le  Traité  de  Weftfalie,  5c  l’Accord 
qu’il  avoit  fait  avec  la  France.  Et  quoi  que 
nous  ne  croyions  nullement  que  V.  M.  foit 
capable,  d’ajouter  foi  à des  chofes  de  cette 
nature,  en  telle  forte  qu’Elle  fè  laiflat  al- 
ler à prendre  le  change , 5c  qu’Elle  imputât 
à cet.  Elcéfeur  des  aélions  dont  la  France 
même  s’êt  rendue’ coupable  par  tant  de  rai- 
fons.»  fi  et  ce  que  neantmoihspourne  man- 
quer en  aucune  façon  à nôtre  devoir.  Nous 
avons  jugé  à propos  de  luireprefcnterfom- 
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mairement  ce  que  Nous  lui  avous  touché 
amplement  par  Nos  lettres  du  3.  OAobre' 
de  l’année  padee  comme  encore  par  No- 
tre  AmbaiTad.  Uratiflaus,  Comte  ceStarh- 
bei^  ; d’où  l’on  peut  voie  manifeftement: 
l’afKâion  avec  laquelle  Nous  avons  ête  por- 
tes pour  conferver  le  repos  de  l’Empire , 5c 
le  délivrer  de  la  guerre  dont  il  a été  oppri-‘ 
me  depuis  fi  long-temps:  Pour  lequel  êfFct 
Nous  avons  etc  obliges  de  donner  les  or- 
dres neceflaires  pour  la  defFenfe  ôc  la  nôtre^ 
depuis  le  commencement  de  la  dite  guerre^ 
ainfî  que  cela  êt  perniis  par  le  droit  de tpu- 
tes  les  Nations,  vû_^que  le  Roï  de  France^' 
fans  reconooùrc , ni  Nous,  ni  les  Etats  d6 
l’Empire,  étant  entré  avec  une  puillàntt' 
Armée  dans  le  dit  Empire,  nort. Iculemenç, 
avoit  attaqué  les  Etats  Gcner.  des  Provinces; 
[Tniesdedans  5c  dehors  Tes  limites , mais  aul- 
fî  outre  cela  après  s’etre  rendu  Maître*  des 
Villes  du  dit  Electeur  dans  le  Pats  de  Clc- 
ves,  & avoir  pris  pofte dans  plulïeurs  lieux' 
de  l’Empire  , avoit  endommagé  extrême- 
ment, & pillé  à fa  fantaifieplufîcurs  Etats 
du  dit  Empire.  Et  quoi  que  quelques-uns^ 
ulîcnt  cfpcré  que  vu  l’Accord  du  dit  Elc-‘ 
ûcur  avec  la  France,  & que  Nous  avions’ 
rappelle  Nos  Troupes  dans  les  Terr.cÿ  Hc-; 
rcditaircs,  fi  .êt  ce  ncantmoins  que  le  Roy 
de  France  bien  loin  d’accomplir  tés  pro- 
meflês  qu’il  avoit  faites  fi  folcmneHemenr , 
au  contraire  êt  entré  avec  une  Armée  beau- 
coup plus  puUIantc  dans  l’Empire,  lequel 

H h il  a 
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il  a dj^/blë  ii’ünb'*màrtîCT^  à iâitlamèn. 
tablé  f ôc  s’êt  réhdu  maître  de  l’Evcchc  de 
Trêves } ($c  tout  cela  fâfls  autre  riïjct,  lî  non 
par  ce  que  cet  Elefteur  ne  voulOit  pas  rom- 
pre' la  fidelité  ^u’îl' étoit  obligé  de- garder  à 
Nous  & à l’Empire  ; & en  fuite  au  lieu  de 
deïFéndre  & protéger  les  I o.  Villes  de  PAl- 
(àcc,  'ainfi  aü’il  y cfioit  obligé  par  le  Trai- 
te de  Weftfalié,  fes  ayant  privées  de  leurs 
Remparts,  Fotterefles.  Châteaux,  canon 
pi'ov iii ons , &,  munitions  t &les  ayant  redui- 
tés  à la  dernière  defofarion  j voire  même 
ctahréntré  jufque  dans  le  cbeur  de  l’Aile-- 
ihagnë  & du  Cerdedc  Fr^nconrcv  & ayant 
tjaité  l’Elèét.  Palatin  cotiime  foii  plus  inoTr-’ 
tclThnctni  ^ pareillement  pour  cette  feu- 
le, ralforiqÜ^ît' avoit  appris  que  le  dit  E- 
leétciir  ctoit  en  traité  avec  nous  pour  la 
deffenfe  5c'  la  confcrvatîcm  de  fon  Pais  : 
Ayant  aufli  détenu  prifohnier  plufieurs 
mois  le  Comte  de  NalTau , parce  qu’il  avoit 
refufé  de  rompre  le  ferment  par  lequel  il 
ctoit  engagé  à Nous  & à l’Empire  ; avec 
encore  plufieurs  autres  chofes  qu’il  a corn- 
mifcs'tant  contre  le  Traité  de  Weftfalic, 
que  contre.  celuid’Aix  la  Chapelle,  lefquel- 
les  certes  à peine  pourroit  on  attendre  des 
Turcs  iSc  des  Inifidellcs  memes  ; fi  bien  que 
depuis  ce  tcmps-là  l’êxtreme  necefiîté  nous 
à contraint  de  fonger  à nôtre  confervation , 
5c  à celle  de  l’Empire,  6c  de  repouficr  la 
force  dont  ils  étoient  menacés.  Outre  que 
m le  Traité  de  Wellfalie  • ni  meme  çglui 

qui 
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qui  a etc  6it  cntvc  V.  M ôc  ic  Roidc  Fran-  ,- 
nc  permettent  nullement  que  ce  der-  ' 


ce 


nier  puiflè  rompre  les  Traite's  de  Paix  à là 
fàhtaifîe,  lans  qu’il  fût  permis  à Nous  & à ' 
l’Empire  de  repoufler  la  force  par  la  force 
& demandant  làtisfaûion  de  tant  d’injures 
fi  notables  , veiller  à nôtre  falut  & nôtres 
confervation  ainfi  que  Dieu  & la  Nature - 
nous  y obligent.  Même  V.  M.  fuivantfaj 
grande  équité  & dilcrction  ( qui  certaine-' 
ment  êt  loiiablc  en  ce  point  ) quoi  qu’en-, 
gagée  par  un  Traité  avec  la  France , n’a  pit  i 
approuver  les  infraétions  de  cette  Couron^  t 
ne,  contre  la  tcncurdu  Traité  de  Wcftfalic^ 
mais  au  contraire  a jugé  qu!elle  devoir  don-* 
ner  fatisfaftionà  ceux  qu’elle  avoirofFcnfcs.r 
ta  Dicttc  de  Ratisbonne  en  a ufé  tout  de  • 
même , puis  qu’elle  a entièrement approuvdl 
la  jufticc  de  nos  armes  contre  la  France,  Sc  t 
a refolu  plufieurs  fois  de  joindre  les  fiennes) 
aux  nôtres  j ce  qui  fcul  fuffit-pour  juftificc 
tellement  la  conduire  du  dit  Eicéteur,  jSci 
relufor  les aékions- dont  il  et  acculé',  /quel 
Nous  fommés  obligés  ;de  le  garantir  6c  do 

l’affifter  contre  tous  Agrefleurs  avec  l*En3i< 

pire  6c  Nos  Alliés»  fuivant}aPaixdëiWdlî:i.T  ' 

falie  6c  rAlliancedefFcnfîveqiie'lifous avônd . 

faite  avec  lui.  Car  comment^êctil-poiEbl^ 
que  des  'perfonnes  1)ifcB'.*  fchféesiiticnncnel 
pour 'un  crime  qüe  le  dît  Eleéleur  vienne  à! 
s’àquiter  des’  ebofes  auxquelles  itêc  oblige 
pat  les  Gonftitutions  de  l’Empire,  6c  aia- 
Quelles  un  Membre  du  dit.  £n^irei£2  tenu* 

Hh  i pour 
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pour  la  confervatioiukrautre,  aux-quellcs  (o 
même  la  compadlon  des  miferes  d’autrui  l*a  te 
poufl'é  avec  jufte  laifon , & pour  lefquellcs  to 
mettre  à execution  il  s’et  refervé  une  entic-  ftr 

rc  pulilànce , tant  par  le  Traité  qu'il  a fait  toi 

avec  la  France , que  par  celui  avec  V.  M.  & 
ainfî  que  V.  M.  5c  la  France  lui  ont  accordé  i’a: 

cette  liberté  ^ à moins  que  quelcun  voulut 
pofer  par  un  exemple  pernicieux  qu'il  fc~  Ai 
roit  permis  à la  France  de  reputer  un  Traité  rc. 

comme  s’il  n’ût)amais  été  fait  y 5cdedonncc  Icj 
la  loi  à tout  l*£mpire  àrafanraide,  duqud  fit 
fentiment  Nous  (ommes  plus  que  Aiâifâm»  Du 
ment  aflurés  que  V.M.  n’êt pas,  vûqu’Ellc  \{, 
a déclaré  afles  fouvent  l’araiéUon  qu'Ellc  to 
fentoit  de  voir.ainfi  troubler  mifevablemcnc 
la  Paix  de  Weftfalic,  5c  a fait  tant  de  loua-  tt, 

blés  efforts  pour  redonner  la  Paix  5c  le  re-  di 
pos  à la  Chrétienté,  laquelle  Paix  Nous  ne  oi 
rcjctteà'ons  jamais,  mais  au  contraire  Tac-  qu 
cepterons  à bras  ouverts  avec  Nos  Alliés  , fm 
ainfi  .que  Nous  l’avons  témoigné  plufîcurs  Èa; 
fois;à  l’Ambalf.  de  V.  M.  le  S^  Benedidus  ho 

Comte  d’Oxenftern;  cfpcrant  par  confc-  pç 
cjuciît  que  la  jufticc  ôc  l’equité  toute  eviden-  do 

te  de  nôtre  caufe , aura  tant  d’accès  auprès  n« 
de  Vy-M-qu'Ellc  ne  prêtera  point  l’oreille, 
âc  ihôins  encore  Ton  confentement  aux  per- 1 tet 

fuafions  de  la  Fjance  contre  nous , contre  St 
le' die  Eledeur *,  5c  contre  l’Empire , mais 
qu’au  contraire  comme  étant  audl  un  Mem-  qu 
bre  de  l'Empire , 5c  ayant  part  à la  Paix  de  fo 

Wcftfalic,  Elle  joindra  Cesaunes  aux  nôtres  ^ 

î r : contre 
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contre  la  France,  6c  contribuera  toutes  for- 
tes de  moyens  a la  forcer  contre  fon  grc  6c 
volonté  pour  nous  accorder  une  Paix  jufte  , 
ferme  3c équitable,  fur  quoi  Nous  foubai- 
tons  à V.  M.  pluficurs  années  de  profperité, 

6c  l’affurons  pour  toujours  de  notre  amitié 
{'affcékion  fl'aterncllc. 

11. arriva  en  ce  même  temps  àViennenn 
AmbaiT.  de  Mofeovie , lequel  venoit  pour 
renouvcller  l’Alliance  entre  S.  M.  lmp.- 6c 
le  grand  Duc  contre  l’Ennemi  commun.  Il 
Jit  des  plaintes  entre  autres  chofes-que  le 
Duc  fon  Maître  avoit  envoyé  3.  Ambalfad- 
à fa  Maj.  fans  qu’Ellc  ûc  daigné  lui  en  renw 
Toyer  un  feuU 

Ce  mois-ici.  les  Troupes  Suedoifes  qui 
étoient  dans  le  Pais  de  Brème  re^Arent  or- 
dre du  Roi  de  marcher  vers  la  Pomcranie> 
où  étoit  le  Rendés-vou?  general , pour  le- 
quel effet  elles  palïcrent  l’Elbcsà  Altenburg  v 
fur  la  fin  de  ce  mois,  6c  arrivèrent  dansle 
Pars  de.  Mekelenbourg  au  nombre  de  7000, 
hommes..  Le  Magafin  pour  les  dites  Trou*- 
pes  fut  ordonné  à Wifmar,  6c  il  s’en  ren- 
doit  tout  les  jours  encore  d’autres  de  Scho- 
nen  pour  s’âller  joindre  à leurs  Compa- 
gnons. Cependant  M.  le  Marquis  de  Vitrife 
tenoit  toûjours-auprés  de  M.  le  Connétable  , 

& on  croyoit  qu*il  avoit  enfin  perfuadé  au  • 
Roi  d’attaquer  M.  l’Eleft  de  Brandebourgî 
quoi  qu’il  en  foit,  les  Paifans  qui  étoient 
fous  la  domination  du  dit  Elcâcur  s’enfui-, 
tent  à ce  bruit  dans  les  Villes  clofes  avec 

H h J.  tout 
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toutlcur  bien  afin  dcn^trcpoint  expofésà  la 
'merci  des  Suédois.  ‘ 

» On  rcfolut  le  23.  du  mois  oafie  dans  le 
Confeil  de  guerre  qui  fe  tint  a Zloezow, 
d’entrer  dans  l’CJcrainc  avec  toute  rArtnéc 
de  Pologne,  (îbien  que  la  dite  Armée  par- 
tit pour  cet  cfTct  de  Firlejowka  le  '24.  2c 
prit  la  route  de  Zbaras  & Trembowla.  On 
difFerà  le  couronnement  du  Roy  dans  le  dk 
Confeil  iurqu’apres  la  Campagne,  2c  laiK 
vrailbn  du  pain  de  munition  pour  les  quar- 
tiers d’hiver,  après  là  St.  Martin..  Le  Vaivo- 
'dc  dé  Rul'fic’  qui  étoit  campé  auprès  cfc 
Trembowla , fut  envoyé  avec  5000.  chevaux 
du  côté  de  Caminiec  , pour  y enlever  tout 
le  Bétail  qui  paiHbit  à l’entour  de  cette  Vil- 


le, 2c  fe  faifir  du^  point  qu’on  aVoit  fait  fur 

idzi 


le  Dnifier  auprès  de  Studzimai  Cependant 

Je  Roy  avec  les  autres  Troupes  fe  mit  çn 

Siarchc’du  côté  ^e  Baar  , qui  croit  gardé 

. par  les  Tartares  Lipques  I.cs  Mofeovites 

firent  bien  efpcrer  a S,  M.  qu’ils  joindroient 

leur  Armée  à la  fienné  , mais  inutilcmcnr.. 

Te.  1.,  du  prefent  l’Atméc  arriva  auprès  de 

. Hufilann  , où  le  Roy  attendit  iufqu’au  4. 

le  rc^otu;  du  Vaivode  de  Rnflic  , lequel 

ayant  enlevé  quantité  de  prifoiinicrs  2c  de 

Bétail  lufqu’aax  portes  de  Caminiec  , s’en 

retourna  le  6.  à l’Armée  qui  étoit  alors 

campée  auprès  de  Niedibor.  i/Arnléc  de 

Lituanie  attendit  celle  du- Roy  à Grodek» 

Te  $*■.  Lubomirski  qui  étoit  dans  la  dite 

Armée,  ayoit  fait  une  courlc  jufqu’auprés 
c ‘ ' 
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de Baar , d’où  il  ramena  1 1.  prapç^ux  qu’îl 
avoir  pris  fur  les  TanaVes  Lipqucs,  Cepen- 
dant le  Roy  étant  arrivé  auprès  3e  Baar 
avec  la  Cavalerie'  les  "Tahares  qui  croient 
dedans,  l’abandonnèrent  ix^continent , & 
fc  retirèrent  dans  le  Chateau  : mais  S. 
ayant  fait  audî  venir  rinfanteric  ôc  le  canon , 
fit  attaque?,  le  dit  Ghateau  , Se  envoya  ce- 
pendant la  Cavalerie  a.  Moliilow.  pour  '.çn 
faircrdc  raêrnç.  Xc  zi.  du  p.afle  Iq  Rcinp 
âccQUcba  d’une  flripccflc  morte  à Crasnd- 
brod.'  Le.^yV  ^i^  P^^^cnt  Ie„çocur  dudeffunt 
|l.oy  de  Pologne  fût  enl^^r^  dn  Chateau  dç 
Varfov.îe  avec  gtândc  ppmpç.  Se  porté  au 
Cloître  de  Camaldulc,  aune  lieue  de  Var- 
fovie  , où  il  fût  enterre.  Xe  22.  on  ferma 
la  Chambre  au  blé  à Danzic , ôe  on  treuva 
après  la  fupputatiçn  qui  enfut  faite  qu’il  eh 
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Le  dernier jourde  Pan  ou  dêilara  À lu  dite. 

• ■ Chambre  ieàÙfPef^it.  • 
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Cependant  îcs  differents  qui  ctoient  en- 
tre le  Cardinal  Aliicri  5c  les  AmbafTadeurs 
à Rome  , croiflbient  toujours  de  plus  en 
plus  : Car  les  derniers  faifoient  des  plaintes 
continuelles  au  Pape  contre  cctt'c  Eminen- 
ce/, & proteftoienf  hautement  qu’ils  ne 
youloient  plus  traiter  avec  elle.  Mais  le  Pa- 
pe les'pàÿoit  toujours  de  longueurs  , *.  à la 
follidtation  de  fon  Neveu  , dont  il  femblbit 

;6n  raconte  entre 


approuver  lc\ 
autres  chofès  queM.  le  Cardinal  Lantgrave 
étant  en  ce  temps- ici  à Paudtence  auprès  du 
tape,  5cluÿ  ayatit  demandé  uneindulgcn- 
cc  pour  une  Eglife  én  Allemagne , le  Pa  pe  luy 
répôiiâii  qu^ir  ne  vouïoït  plus  qu‘il  hiy  rom- 
pît la  tête-deces  bagatelles  , (croyant  que 
l’autre  luy  piïrlolr  des  differents  qui  étoicnc 
entre  le  Cardinal  Altîeri  ôc  Tes  Collègues) 
& qu’il  faifoit  d’une  mouche  un  Elcfant: 
laquelle  réponfe  le  dit  Cardinal  trouva 
fort  étrange  , ôc  vît  bien  par  là  qu’Alticrl 
avoitfuggeré  au  Pape  ce  qu’il  devoitrépon- 
dre  tant  à luy  qu’à  Tes  Collègues. 

Çcpendant  le  fccours  des  François  étant 
arrivé  à Mçljîrie,  ils  afngerent  incontirient 
le  Chatcau  St.  Salvador,  Ôc  ruinèrent  tous 
les  Dehors  par  leur  canon , -il  bien  que  M. 
de  Valbelle  donna  ordre  à '3000.'  tantFran- 
çpis  que  MefïînoiCv  fous  les  Sc*.  St.  André 
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de  Monrmefan  & Vimimille,- de  faire  les 
Tranchées,  Icquclles  furent  ouvertes  le 
4.  Octobre.  Les  François  coupèrent  en 
même  temps  toute  l’eau  aux  Affiegés,.  tel- 
lement qu’ils  furent  contraints  de  parle- 
menter , à condition  qu’ils  fe  rendioiem 
dans  8.  lours,  s’ils  n’étoient  pas  fecourus 
pendant  ce  temps-là.  Mais  cependant  corn» 
me  ils  efperoicnt  que  ce  fccours  leurs  vien- 
droit  fans  faute,  ils  remirent  tome  chofes  • 
en  ordre  dans  le  Châtéu  , pendant  que  M. 
de  Valbclle  ufoit  de  fon  côté  de  toutes  les 
précautions  imaginables  pour  leur  ena- 
pêcher  le  dit  fccours.- Lh:dcllîts  la~ Flotte 
d’Efpagne , au  nombre  de  20.  Vailîeaux , 
at'riva  le  ic.  St  pendant  que  la  Garnifon 
qui  étoit  dans  le  Château  confideroitatten- 
tivement  quels  Vaillèaux  c’étoient,  U y îae 
quelques  Meflïnois  qui  prenant  garde'  à cb- 
•la,  &■  fe  (erv'ant  de  i’occafion,.  entrerertr 
dans  le  Château,  Sc- envoyèrent -dire  <au 
Sr/-deS*.  Andréqu’il, vintàleurfecours,  Sc 
fe  faidt  d’une  des  Portes , comme  il  âc  en 
•diligence  avec  200.  hommes,  Sc  le  rendi- 
rent arnd  maures  dudit  Château;  t<Le  Com- 
mandeur/ qui  ctôit  un  Coloircil,  quantité 
d’OfSeiers  Sc  450»  Soldats  furent  faits  -pri- 
ibiihiers-,  Sc  amenés  en  la  Ville,  ^ou  J<» 
•'François  Sc  le  Conieil  ûrent  ades  à faicé' poilK 
•les  fauver  de  la  rage  du  Peuple.  Cependant 
*4a  Flotte  Efpagn'olc  jetta-  l’ancre  ' entre  la 
‘Paradis.  Sc  Notre  Dàme de  la  Grotte^’  où 
M.  de  VallKllc  envoya,  quelques  ficulotsrk 
. • H b.  i i2.poui; 
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1-2.  pour  la  brûler  cntieremcrtt , pcndatir 
. qu'elle  étoit  encore  jointe  5c  ferrée  enfem- 
ble } mai&lbn  deûèin  ne  luy  reüffitpas,  de 
ibrte  qu'ayant  mis  le  Château  en  état  de - 
defFepfe  > il  s’en'  retourna-  en  France  avec 
quelques* Vaiüèauxv  ipour  y aller  quérir  du 
iiouvcaù  (ecours , & arriva  a Toulon  l’i  i.du. 
prcfccttjmois  y d’où  il  s’achemina  inconti> 
neiit  âParis  pour  fdit'e  rapport  au  Roy  de  ce. 
qu’il  iavoitexploLté  à MelTinei- 

LaTlotte.  HollandoUe  étant  partie  de  la^ 
mer  Mediterranée-,  TArmée  des  Elpagnols- 
' qiiî  étoit' en -Catalogne  s’en  alla  en  quartier 
, *d’hiver,  5c  IcsFrancois  en  firent  de  même— 
• ^Cependant  la  joye  ctoit  grande  en  Efpagne 
À caufe  de  l’arrivée  de  là  Flotte  d’argent  ,*  la- 
quelle prit  port  heureufement  .à  St.  Lucar 
de  24i  du • mois  pafie.  Elle  étoit  compofée* 
■de  j6.' Y^ifièaux, . 5c  apporta  les  effets  fiii- 
'vants.tJLe  VaifTeau/appellé  la  Capitane  ou 
iAmirânteiapporta-pour  eonte  de  S.  .M.tanc- 
cn  argent  quVn  Eariflès  1872952.,  ’ôc  demi- 
4>efos>  ou  pièces- de  huit lès  i.  .Galions  de 
Terre  ftniic  2707S8'.  pefos.  5c  7...ReaIcs. 
dans  les  dits  V-aidèaux  pour  l’Armade 
' ^ii:.5eor  pcTos  > pour  leilratiment  de  l’Efeu- 
4i»lHîooo;-'  pefos  ,^.  pt>ur  Jerùfaliemt  gooô. 
.pbur  une  (Qeuvi?€  pie  de.  Don  nic^ 

-dkrCardenas^^6325.  pjsfi>s..‘Dan9-  le  Galloa. 
GfeLSaivUtoc  Une  CaâèttetOÙ  il  y avoic  iM* 
jpcfosv  >7i  tiers  de  poids.d^or  ^ & dduarRnteR- 
tfteonde  (ortc^  - 5t  40  54  pefos , ’s  î ter- 
rllBUIR  A&MSdAtCR  Q?OiilC03bC  ioitC  pput 
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'S.  M.  ï>ff  fit  moritéï'  la^ichcflc  <fcs  Par- 
ticuHcrs  tant  en  argent  qu’en  ofjà  lo.  mil- 
lions, Sc  en  riches  marchandilês,  comme 
Co(^henille  , Indigo  & autres  , 34.  mil- 
lions , faifant  jchtoiit  f 6.-milIioiis ; 1 82566,. 
pkcesdeS.&BiRealcs.'  ‘ ‘ ■ ^ ' 

M".  le  Ba  ron  Spar’  ëtàrft  rétourné  de  Lon- 
•dres"a-Paris^  ût  audiencé  attprés  de  S.  M. 
Trrs*Çhrêtîën  ne  lè*  14.  du  prcfent  mois , datis 
laquéiie  il  dcdari  &*'  S.  M . (^u  moftis  à'cfc 
■que  les  Frafiçbfe  débitent)  que  le  Roi  foti 
'Maître- à voit  refol  u , ên  vertu  dû  Traité 
qu’il  avoit  fait  avec  là  France.,  de  faire  en- 
trer fon  Armée , fousle  Maréchal  Wrangel , 
dans  les  ten'es  de  M.  l’El.  de  Brandebourg, 
<omme  ayant  ( à 'ce  que  cés  Meffiéurs'di- 
îptent  )■  violé'.,  pùbliqucmcnt'rc  Traité  de 
^efifalib,  ctrdéclaraht  laguerreàïaïrait- 
rc^en  faveur  des  Hbllandols.'  Le  Rbidbnhh 
■en  ce*  temps-la  un. Rcgimènt  de  Gayalerte 
aa  Comte  de 'Fontaine  , cbmihc  encore  ît 
îlegîment  Royal .dc'la  Marineu'M;  le  Mar- 
quis du  Pas,  fils  de  M.  le  Marquis  de  Fc^ 
quicres-.  Anibaff.  pour  le’  Roi  eh  Suède.  Lé 
1 5.  M.  lelMarquis  de  Chamilli  , qui  s’eroit 
fi-èiert'éôhrporté  aufiè^édeGrdvé^.  atfivh 
«upfés'dd  Roi - qui  le  reçût  ewrëtneniénp 
bien;'  ôc'^bmît  de  IcfàireMarêçhdidefqit 
Armée  la  Campagne  prochaine!.  LeSr.Ki^ 
quer  qui' avoir  entrepris  de  faire  leCanal  dti 
Lahguedôc  , ' offrit  eh  éé  temps-là  au  Rbf 
•d’én  'faire  ün  autre  depuis  ‘ Brfar'c  lùfqù’i 
Verfàillej.  M,  le  Chevalier  de  Valh^l®  ara 
- Hb  6 «va 
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riva  en  ce  tcmps>là  à Paris ^ venant  de  Me(^ 
fine,  où  il  tic  rapport  au-  U.oi  des  heureux 
fuccçs  qu^ti  avoic  remportés  en  ce  Païs-la. 
Cependant  on  . apprecoit  un  nouveau  Te- 
cours  à Toulon  (bus  M«  le  Marquis  de  Va^ 
lavoir  , pour  envoyer,  au  dit  MelIIne.  Le 
^oi  tit  donner  en  ce  teinps-lndes  CommiC. 
£ons  pour  lever  12000.  chevaux  & 2000» 

% • **  * J» 

hommes  de  pie , 6c  tir  renforcer  (es  Com« 
pagnies  des  Gardes  du  Corps  jufqu’a  300. 
hommes  chacune.  La  Princetiè  de  Guime> 
jnée,  McreduCheval.de  Rohan,  vint  alors 
(è  jetter  aux  pieds  du  Roi  avec  un  grand 
nombre  de  fes^  Parents  , pour  le  prier  de 
condamner  Ton  tils  à une  prilbn  pei'petuëL 
Je,  s’il  étoit  trouver  coupable,  plutiocque 
de  le  faire  mourir  ^ mais  S.  M.  ne  répondit 
autre  chofe  tinon  qu’£l}e  fouhaiteroic  de 
loue  ïbii  cœur  qu’il  lût  innocent.  Après  cela 
elle  pria  S.,  M.  qu’on  lui  donnât  le  Pere 
Bourdalon  pour  Ibn  Confeticur  , ce  que 
,S.  M.  lui  accorda  cntin  parPintercetilonde 
,jM.  Colbert..  On  .vouloir  faire  paflèr  PafFairc 
de  ce  Chevalier  pour  un  crime  contre  l’E- 
tat, *6c  non  de  Lelè  Majetié,.  par  ce  que 
c’étqit  au  ^^lemçut;(eul  à juger  dp  ce  der- 
nier. Scsr-jugcf,  ayant  i^onc  entin.examiné 
ledit  aifairp  ,.41  fut  mené  devant  eux^  6c  mis 
fiir  la.  Sellette,  ,où  il  futcbndamné  à mort , 
jpjais  il  icmbloit.yoir  qu’iLnc  s’enjoucioîc 


K 


as  l^caucoup,  par  ce.qu[étant  ramené  à la 
'“ftillc  par  le  Maréchal  , des  logis  ôc  6O1 
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Moulquetaiies ^ il  railla,  6c  rit  beaucoup 
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avec  lui  en  chemin.  Mais,  tous  fes  Parents 
& toute  la  Maifon  de  Soubilè  fortirent  de 
Paris , pour  n’étre  point  prefents  à cette  exe- 
cution. Le  27.  donc,  qui  étoit  le  jour  de- 
jftiné  pour  fon  fuppHce,.  les  MouTquetaires 
du  Roi  ôc  le  Régiment  des  Gardes  du  Corps 
furent  mis  à toutes  les  avenues  de  laBaftil- 
le  y où’ il  y avoir  3.  EchafTauts  & usie  Por 
tence  drefles.  Là^delTus  fur  les  2.  heures 
après-midi  vindrent  le  Chevalier,  de  Ro- 
han, le  Chevalier  de  Preau,  Neveududef- 
funt  Truaumont,  ôc  la  Marquifede  Villars 
d‘Edreville  , & furent  tous  trois  décapités 
en  vertu  de  la  feiitenee  de  la  Chambre  Ar. 
denté,  & le  iMaître  d’Ecole,  appelle  Van 
den  Endc,  pendu.  Le  Chevalier  de  Rohan 
fut  le  feul  qui  vintà  pié  fur  la  Place.  Il  falua 
Pc  prit.civilement  fon  congé  de  tonslesO^ 
ficiers  des  Mourquctaircs  & des  .Gardes  dà 
Corps,  lelqucls  lui  rendirent  fem  falut  avec 
beaucoup  de  rèfpeft.  11  regarda  à l’entour 
de  lui , & demanda  hnalçmcnt  fi  le  Cheva- 
lier de  Lorraine  étoit  là  prelènt,.  parce  qu’il 
vouloir  luv  demander  pardon  , avant  que 
.mourir,  d’un-fouâlet  qu’il  luy  avoit donne 
autrefois.  Les  aiiyres  trois  yindrent  für:ut»e 
Charrerte.  ,M/4c  Chevalier  de  plfiau fut  le 


jdeuzieme , Ja  Marquife  la  trdifietne.  . Ite 
.corps  du  Chevalier. de  Rohan,  fût  'mis'  éh  un 
cercueil  de.  plomb  ^C  iiporté  à Rocheforc 
.dans  l’uo  dcsCârofics  dc  fa  Mcre  pour.y  être 
enterre.i  Le  Maître  d’Ecplc  mpurut  com- 
me un  Athée  » mais  les  autres  conune  Cato 
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Ikjues  Romains.  Il  n’y  avoit  aucunes  preu- 
ves contre  1 es  dits  Prifonnicrs,  fi  bien  qu’ils 
furent  condamnés  félon  leur  propre  confef- 
fion.  Les  François  difoientqtie  Madame  de 
Villars  avoit  des  lettres par  lêquelles  on- 
royoit  l’intelligence  qu’elle  avoit  avec  le 
Comte  dcMontetey , pour  faire  foulcver  là 
Normandie  & autres  Provinces  lor*  que 
la  Flotte  Hollahdoifè  étok  fur  ces  côtes,  8c 
Icserîger  en  République  ,•  & que  le  Maî- 
tre d’Ecole,  avoit  fa’it . un  voyage  exprès  à 
Rruxellcs  pour  cét  effet.  On  dit  que  ladite 
X>ame  de  Villars  confcflà  auffi  qu’elle  avoit 
empoifonné  a-  defesMarisi  & n’avoit  pas 
. même. voulu  que  le  dernier  fc  réconciliât 
avec  Dieu  luy  ayant  dit  fur.  fon  Ht  de 
mort  que  comme  elle  ne  l’avoit  )a mais  ai- 
mé, elle  ne  vouloit  pas  auffi  que  fon  ame 
fûtfauvée-i  Les  Juges  fc  raflcmblcrcnt.  le*29. 
fur  l’affaire  des  autres  Ptifonniers  y & relâ- 
chèrent le  Marquis  de  Soürdeval  Stf'lè  S^de 
Creqiri  Berneuil  V comme  lés  ayant  trouvé 
innocents  >.  mais  rctindfcnt  encore  lesS«.  de 
5aint  Martin  & d’ Aigrement , jufqu’à  ce 
qu’ils  ûffent  des  preuves  plùs  affurées  qu^s 
'ar’étoîentpoint  coupables.  ' 

Ltf  Rdjr  üd’ Angleterre  • deffimdit  en  = cfe 
Hèmps-ici  a^tous  tes  fojets  dé  trafiquer  en 
f Guinée  Æns  - permiffion  de  là - 'Compagnie 
id’Afriqué  qui  avoit -le  Negocé  de  ée  PâïS'là. 
vLeParlmient  s’étant  aflèmblé  le  ao.dupre- 
• fèût  mois  ^-.fut  prorogé  julqu’an  1-3.  Avril 
' cofiÛYiuic»  dp^s.quc  IcCoiQte  Pôuwis , k 

Comte 
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Comte  de  Derby  6c  cday  deCuilfort'ûreDC 
pris  leurs  feances  dans  la  Chambre  haute;. 
On  dlfoit  que  le  Roy  avoit  tefmoigné  à cette- 
-occaHon  qu'il  efperoit  de . féliciter  le  Parle- 
ment avec  une  Paix  generale  lors  que  le 
temps  de.  leur  retour  ferok  venu.  McflT.  les- 
Comte  d’Arlington  Ôc  d'Oflery  partirent 
de  Londres  Lur  Ta  fin  de  ce  mois  avec  MonOi;  - 
d’Odicq.,.  pour  aller  faire  un  tour  en  Hoir- 
lande.-  M.  l'Amir.  Tromp  pafià  la  Manche 
ce  ihois-id  avec  fa  Flotte  pour  prendre  la‘> 
même  route.  Ibfit  en  ce  téinps-làune.fî' 
forte.tcmpctcfiir  lés  côtes  d’Angleterre  > que. 
le  port  de  Douvres  fût  prefquc  tout  bouché 
parle  fable  qui  yfût  jetté,  6c- par confequent. 
rendu  incapable  de  recevoir  'aucuns  VaiR 
-féaux  y 6c  pluficûrsNavires  Anglôis'petireût 
miferableroent, . • , -v  ; vt' ^ 
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E jRoy  d'Angleterre  de£Tendit  en  <c- 
temps-ici  à tous  les  Papifies  de  Ton 
-Royaume  de  le  prerentcr.enTon  Pa- 
rais 4c  WithaLs  .&  un  certain  Prêtre,  ap- 
-pellé  Alexandre  Burnêt  * étant  convait^cu^ 
id’avôir  fediût  plufieurs- Anglms  à 4a-  Rcli-| 
.gton  Romaine  *.  .fut  coudamne  fuivanc  les 
,L^ix  du  Royaume  a ôtre  pendu  6c  xnisen4;- 
. quartiers, \m^s  le  Roy  luyüf  grâce  par  une 
Uveur  rpêciale.  S.-M.  fit  l’honneur  en  ce 

^<cffiP3-là  àb-YiUC'  d«  J«adKt  4c  fcfaiie 

K-i.,.  ■ ■ «>«*' 


MlRCUTlE  HoLLANDOI'S^ 

cnroller  an  • notnbre  de  Tes  Bourgeois , fur 
quoi  cette  Ville  .la  remercia  d’une  façon 
toute  particulière  de  cette  faveur.  M.  le 
Comte  de  Clarendon  , autrefois' Chancelier 
d^Angleterre , étant  tombe  malade  à Rouan 
en  ce  temps4àj  le  Sr.  de  Cornbury  (bn  Bis 
S'y  ' rranfporra  en  diligence  avec  Ton  plus 
ieune  frere  , pour  aiïifter  fou  pereenfama» 
iâdie.  Uonzieme  du  prefent  mois  on  con- 
elud  à Londres  le  fuivant  Traité  de  Marine 
eh  prcfence  de  S.  M.  entre  Tes  Députés  & 
ccuv  de  Meff;  IcsEtat  Generaux; 

Comme  amjt  foit  e^ue  par  les  9.  9.  ^r/s- 

des  du  Traité  e^ui  a été  couda  d U^^muM fier 
le.  I9.  Février  de  la  prefeute  année  1674.  en- 
tre le  Très- Puijfant  Tres^Illuflre  Pnnee 

iSharles.  Hà.'par  la  grace.de  Dieu  Roi  â' An- 
gleterre , Ecojfe , France  (§•  Irlande , . Dejfen-  . 
Jeur  de  la  Foi , (^c.  Et  les  Hauts  CS'  Puijfant  s 
Seigneurs  Mejfeign,  les  Etats -Generaux  des 
Provinces  Unies  du  Pais  Bat , Us  a etè  flipulé 
au' ou  ferait  un  nouveau  Traité  de  Marine  par  • 
lè  moyen  de  6.  CômmijJ aires  qu'on  députerait 
de  chaque  côté  k cet  effet  : Et  vü  que  le  i*’.  Tho- 
-inas  Baron'Gulpeper , George  Downing»  Che- 
-Vdlier  ^Èiù'onnis  , • ‘JÜîhard  Tort  Guilau- 
ifrië  ThompJon'Chevalserix  Jéan  Sâllif  Jean 
•Bùky^èrtr  Écuyer ~ ont  été  députés  de  la  part 
^du  dit  Seigneur  Roi  / de  la  part  des  dits  Sei- 

•-gncurs  Etats Oorvèr  Cilles  Sautin, 
’-rEdjevins  ConfeiUers  dé  la  VUlt  d'Am/fet- 
-dauf^t^  Samuel  Beyer  Andriés-  van  'Toffen^t 
• Conjoidotv(^  Penffomdrt  dfS  y'Ulét  tCe  Rptter- 
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dam  (ff  ^Eftchuyfeu , Pieter  Dttvtl(Uf  , OfteieH 
JBourguemaitre  delà  Ville  de  Middelboarj^ , 
Michiel  Michielfz. , Ecbevm  C»  ^ Cwfetller  de 
h Ville  de  Flingues  , eut  été  feteveutefots 
affemblés  fur  ce  fujet,  (jT  <>»'  délibéré  fur  les 
affaires  qui  cwceraent  cette  matière  , ifs  ohé 
tnjiu  uccorde  fur  etfetnble  Us  j^ticlesfutvcPtts 
feur  uti  Truité  de  Mur  tue»  tiui  fe  devra  ebfer* 
ver  eu  toutes  Us  parties  dumoude  tout  far  Meu 
etue  far  Terre  filou  lu  teueur  du  dit  Articlets 
Zr  tout  eu  vertu  du  fouvotr  qu'ils  eut  exhibée 
eet  effet  de  fart  d'autre  y dout  la  Cofie  U 

iuferée  au  bits  dtsdtt  Traite, 

- I.  Il  fera  permis  à tous  les  fujcts  de  fa  du 

te  M.  Brit.  de  négocier  ^ trafiquer , naviguer 
Sc  exercer  toute  forte  de  'Commerce  en 
toute  liberté  & afl'urancc  dans  tous  les 
Royaumes,  Pais  & Etats  qui  font’maintc- 
tiant  en  paix,  amitié  ouNcutralite-ravecle 
dit  Seigneur  Roy,,  ou  qui  le  pourront-etre 
encore  à l’avenir , fi  bien  qu’ils  ne  pourront 
être  incommodés  en  leur  Navigation  011 
Trafic  par  aucune  force  de  gens  armes,  ni 
par  aucuns  Vavflèaux  de  guerre,  ou  autres, 
de  quelque  nature  qu’ils  puiflem  être,  ap- 
partenant foie  aux  dits  Seign.  Etats  Gener. 
ou  à leurs  fujets,  fous  occafion  ou  prétexte 
de  quelque  inimitié  ou.  di&rcnts  qui  pour- 
roient  être  ou  fiirvenir  ci-aptés  entre  les 
dit  Etats  Generaux  & quelques  Peuples  qui  ' 
font  en  amitié  avec  le  dit  Seigneur  Roy. 
D -autre  côté  auffi  il  fêta  permis  3 tous  les  fu^ 

ieis.  des  dits. Seign.  Etats  Generaux  de  nego- 
. . ' ciec. 

^ . s,’  ^ J 
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tieÈ  ftafiqucri-  - naviguer,  ôc  exercer  tout c 
forte*  deCommerec  en 'toute  liberté  dc  aflu- 


fariCc  dans  tous*  les  Roy  autnes;*  Pais_&Rtats 
i^üi  fôUf  maintenant  en  amitié  de 

NcùtraKté  avcc  les  dits.  Seiipni  . Etats.  Gçnc- 
l'àuXj'  au  oui  le  pourront  ètrcvcneore  a 1 a^ 
tenir  y fi  oîcn  qu'ils  ne  pourront  être  in^ 
ebmmodés  èn 'Veut Navigation  ou  trafic  par 


'âticüne'fbrce  de  gens  armes, ^ ni  par  aucuns 
Vïfiflcâùx  dfe  guerre  ,-  ou  autres^oe  quelque 
nàtùréqû'ils'pùiflènt'  être , appartenant  loU 

1.  T>—  îi  rnW#-  fr 


aà  dit  Seigneur-  Roy , ou- a les  fiijetai 
occafion  ou  prétexte  de-  quelque  ioipHMH 
bii  d'ifièrents  quî  pourcoient  être  ou  furve- 
nîr  ci-aprcs  entré,  le  dit  Seign.  Roy  dequeU 
ques  Peuples  qui  font  en  amitié  avec  Ics  dita- 

Seigneurs  Etar.  Generaux.-  ..  . ^ ' 

• 2.  La  dite  liberté  de  Navigation  de  Çbra? 
àierce  ne  pourra  être  tfoumcc  par  aucune 

daufe  ou  occafion  de  guerrc^cnaucunesfor^ 
tesdemarchandifes,  mais  s’étendra  fur  .tou- 
tes tes  ' marchandifes  rjui  fc  tranfportcront 
ch  temps^dc  Paix  excepte  feulement  celles 
qui  font  fpecifiées  dans  l’Article  fuivantlbus 
le  nom  de  Contrebande. - 
'■  3,  Sous  ce  nom  de  Contrebande  ou  Mar- 
éhandifcs  dcfFcnducs  feront  compris  feule- 
S ment  toutes  fortes  d’armes , comme  MouA 
quets  avec  leurs  canons.de  .tout  ce  qui  en 
éépend:.  Feux  d’iartifiee , poudre , mèche  i 
baies } poignards , épccsî  Lances,  {nques  ,- 
. halebardes»  Cafqucs , CuiralTes , de  autres 
fortes  d’armes  y Gens  de  guerre,  chevaux 
^ ' de  tout 
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6c  tout  leur  attirail , fourreaux  de  pifto^ 
Icts  , baudriers  & tous  autres  utcnciles  de 
guerre.:'  • 

4.  Sous  les  Marchandifes  defFcnducs  ne 
feront  nullement  compeifes  celles  qui  font 
fpecifiéesei'^rcs,  afav%  toute  forte  de  d^aps- 
& autres  ctoflks  faites  de  laine,  lin , coton  ou* 
ducune  autre  matière.  Toutes  fortes  d’ha- 
bits & hardes  avec  la>matiere  dont,eUes  font 
compoféesi  Or  & argent  monnoyc  Sc  non 
-montioyé , étain , fer , plomb,  cuivre  >.chaf- 
iton  à brûler froment , orge  ôg.  toute autre 
‘forte  de  blé  ou  fruits, 'tabac  6c  toute  forte 
d^épicerics*  chair  fàilée  6c  fumée,  poif- 

fonfalé  ôcfeiché,  beurre  & fromage , bîe- 

re,  huile,  vin,  fucreôc  toute  foitcde fol.*- 

Comme  encore,  toute  de  forte  de  vivres  nc- 

eéflaires  pour  la  nourriture  ôc  fubliftance 

dé  l’homme.  Item  coton,  chanvre, ‘Qou>* 

d'ron ,'  poix , 6a  toutes  fortes  de  cordages, 

•v-oilcs  ancres , Mats ,'  & toute  forte  de  bois 

propre  à bâtir  oü  radouber  Vaifleaux , foit 

aix  , planches  & poutres  de  toutes  fortes- 

d'arbres  j fn  fomme  routes  autres  fortes  de 

Marchandifes-  8c  denrées  qui  fie  font  pas 

fpccifiécs  dans  l’Article  precedent  , feront 

compiifcs  entre  les  Marchandifes  libres  & 

permifes  i .fi  bien  qu’elles  pourront  être 

tranlportécs  librement  & frins  empêchc- 

nienr  par  les  fujets  de  fa  d.  Ma  j;  vers  les  lieux 

qui  font  en  guerre  avec* les  dits  Scign.,Et*.. 

Ccncraux.i  & pareillement  par  les  Sujets 

dés  dits  Scign.  Et.  Generaux  vers  ceux  qui 
i i i’  .c  font 
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•font  en'guerrc  avec  fa  .dite  Majefté,  excepté 
foulement  vers  les  Villes  ou.  Places  qui-  fe- 
ront invefties,  environnées,  bloquées  ou 
'affiegées. 

" 5.  Et  afin  qu’à  Tavenir  les  differents  de 

mécontentements  de  part  de  d’autre  tant 
-par  mer  que  par  terre  puifiènt  cefièr  , de 
-ctre  entièrement  lev.és,  il  acté  accordé  que 
les  Vaifièaux  de  toute  forte  de  Batiments 
appartenant  aux  Sujets  du  dit  Seigneur  Roi 
-qui  arriveront  dans  quelques  rade  ou  port 
:appartenant  aux  dits  Seign.  Et.  Generaux, 
de  qui  voudront  en  partir  pour  faire  voile 
vers  quelques  autres  lieux,  feront  obligés 
•d’exhioer  feulement  leurs  Paffeports  ou 
•■Lettres  de  mer  (dont  la  Copie  et  inférée 
au  bas  du  prefent  Traité)  aux  Officiers  qui 
'Commanderont  dans- les  dits  Ports  ou  s’il 
-y  a quelques  VaifT.de  guerre.,  pu  autres  por- 
,rant  Commiffion  de  l’Etat,  à leurs  Chefs 
ou.  Capitaines  , fans  que  pour  cela  on  puiffe 
exiger  d-’eux  aucun  argent  ni  autre  chofe 
que  ce  foit..  Mais- fi  quelque  Vaiffeau  appar- 
tenant aux  Sujets  du  dit  Seigneur  Roi  ve- 
noit  à rencontrer  les  Vaificaux  de  guerre  ou 
autres  portant  Commiffion  des  dits  Seign. 
Et.  Generaux,  foit  en  pleine  merj-  ou  au- 
bères lieux  > hors  de  lit  domination  des  dits 
-ScigHi  Etats,  en  ce  cas-là,  les  dits  Vaiff.dcs 
idits  Seign.  Et.  Gen;  feront  obligés  de  fc  tc- 
.nir.à  une  di'fiancc  convenable  des  dits  Vaiil.. 
r appartenant  aux  Sujetsdudic  Seign.  Roi,  & 
de  mettre  hors-lcurs  Chaloupes  avec  a«.ou 

3.hom- 
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3.  hommes  (culemcm  , avec  lefquelles  ils 
iront  ? bord  des  VaiScaux  pour  voir  leurs 
Lettres  de  mer  de  la  teneur  qui  ctfpecifiée 
chdcflùs,  ce  qu*crant  fait  ils  leur  laiiTeronc 
pourfuivre  leur  voyage  en  toute  libcrtc^ 
fans  leur  donner  aucun  empêchement^ 
exiger  quelque  chofe  d’eux , les  retenir  ♦ 
ou  contraindre  de  changer  de  route  ; 
laquelle  liberté  fie  indemnité  les  VaiC  ap- 
partenant aux  fujets  des  dits  Scign.  Et.  Geu» 
iou'iront  pareillement  en  tout  fie  par  tout  ^ 
lors  qu’ils  auront  exhibé  leurs  Paileports  fié 
Lettres  de  mer  de  la  tenevu  qui  et  fpccifiéq 
ci-denTus. 

6.  Mais  n on  rcncontroit  quelque  Vail^^ 
lèau  ou  Bâtiment  appartenant  aux  Anglois 
ou  autres  fujets  deS.M.  Br.  allant  vers  quel- 
ques lieux  qui  font  en  guerre  avec  les  dits 
Seign.  £r.  Generaux  , -fie  pareillement  il 
on  venoit  à rencontrer  quelque  VaÜlèaU 
appartenant  aux  Hollandois  ou  autres  Su- 
jets des  dits  Seign.  Et.  Generaux  faifant  voi- 
le vers  quelques  lieux  qui  font  en  guerre 
avec  le  dit  Seign.  Roy en  ce  cas-là  Le  dit 
Vaiileau  fera  obligé  non  rc,ulcment  d’exhi- 
ber fes  Pafleports  ou  Lettres  de  mer  dont  U 
doit  être  pourvu  fuivant  le  formulaire  dé- 
claré ci-deilous , mais  encore  fes  Certifîcatc 
des  OâBciers  de  la  Douane  du  lieu  d’où  il  êc 
parti , contenant  une  fpeciBque  declaiatioa 
de  ià  Charge , le  tout  en  bonne  fie  due  for- 
me , afin  qu’on  puiilè  favoir  s’il  a quelques 
Marchaadiies  dans  Ton  bord  de  telles  qui 
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<bnf'  contenues  ■ au  3.  Article  du  prefent 

Traité. 

• • 

'=  Si  après  Texhibiton  des  dits  Cerf  ificats 

-des  OfHciers  de  laDoiânedulieud*cniIedk 
Vàillcaa  ou  Bâtiment  êt  parti  , contenant 
nne  ïpccifiqué  déclaration  de  la  Charge  du 
dit  Vaiflèau  ou  Bâtiment , l’autre  trouve 

3 uclqucs  Marchandifes  qui  ont  été  déclarées 
e Contrebande , ou  dcffchduës  par  le  3. 
Article  du  prefent  Traité , & qui  feront 
.portées,  comme  dit  et,  vers  les  lieux  qui  fc- 
Tbnt  en  guerre  avec  l’une  puramredcs-Pàr- 
ties  ; en  ec  cas-là  le  Chef  ou  Capitaine  du 
dit  Vaifïèdu  ou  Bâtiment  dans  lequel  Ics^ 
dites  Marchandiiès  defFenduës  ou  de  Con. 
crebande  auront  été  trouvées  , fok  qu’elles 
âppartiennent  aux  Sujets  du  dit  Seign.  Roi , 
ou  des  dits  Seign.  Et.  Gen.  (êra  obligéd’ou- 
V’rir  les  coffres  8c  caillés , 8c  rompre  ôc  dé- 
lier les  paquets  8c  tonneaux  qui  feront  rcn> 
fermés  dans  le  dit  Vaillcau  ou  Bâtiment, 
8c  ne  pourra  vendre  ou  négocier  quoi  que' 
£c  foit  des  dites  Marchandifes,  /avant  que 
toute,  fa  Charge  air  lété  .vifîtcc  par  les 
Infbeâcurs  8c  Juges  des  afBaircs  de  la  tnt* 
rhié  ; ' du  lieu  où  le  dit'  Vajflèau  ou  Bâ- 
timent fera  amené  , 8c  qu*on  en  ait  fait 
0n  Inventaire  ifpecifique  . 8c  panicolier , 
à*  condition  n'eantmoins  qu’e^n  ne  pourra 
Rendre,  négocier  ou  aliéner  les  dites  Mar- 
chandifes,  qu'apres  qu’on  aura  procédé  ju- 
ridiquement contre  eilcsj  8c  que, les  Juges 
. çù  ÿifpcâeurs  des'a0kires  de  la  Marine  au-* 
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Font  ajugç  pa^  leur  Icntçn^  au  Fifeq  du 

Bàïs.ccqui  lui  en  appac<cicnt^dç  droit;  'à  U 
cha^c.auflî  qu'on  ne  touçh,eca  point  tant  au 

Faiucau  même  , qu'aj^x-  autres jmarchan- 
difes  non  de£rendiics  , ! quijjferont  trouvées 
dans  le  dit  Vaiiïcau  ou  .^âtiment-^- ^6nt]ue 
P>us  prétexte -qu'elles  ont  ctj^ trouvées  par* 
mi  celles  qui  font  deffendués.,  .:cllcs  ne  foient 
point  (àifics  ni  declartées  de  bonne  pri^ 
Mais  s’il  n'y  avoit  qu’une  patrie  delà  Char* 
gc  du  dit  Vaifleau  où  Batiment  « quidut  de 
Marchandifes  deâFenduës . ou;  de  Çontreban* 
de,'  & que  le  Chef  ou  Capitaine  ii  dit; 
Vaiflèau  ou  Bâtiment  fc  montrât  prêt,  de, 
les  délivrer  â celui  ou  peux  qui  l'auront  prisuj 
en* ce  cas-là  celui  oueeuXiqui  l’auront  pria 
ne  pourront  lê  contraindre  d’aller  avec  eux 
en  quelque  Port  que  ce  Ibit,  m*ais  feront 
obligés  de  lüî  laiiTer  pourfuiyrc  fon  voyage  ‘ 
en  toute  liberté. 

1 

8.  Tout  ce  qui  fera  trouve  chargé  en  des 
Vaifleaux  appartenant  aux  Ennembdesdits 
Seign.  Et.  Generaux  par  les  Sujets  du  dit 
Seign.  Roi,  quand  même  ce  ne  ftroient 
pas  des  Marchandifes  defFcnducs,  fera  con* 
fifqué  & déclaré  de  bonne  prife  au  profit 
des  dits  Seign.  Et.  Generaux.  Mais  au  cou^ 
traire  fout  ce  qui  fera  chargé  dans  les  VaUH 
appartenant  aux  Sujets  du  dit  Seign.’ 

* m -AA  »-■■■■  ^ A ^ -1.  I _ M 


auahd  meme  toute  la  Charge , ou  une  partie, 
û’iccllc  appartiendroit  aux  Ennemis  des  its. 
Seign.  Et.  Generaux  * fera  libre  & nulle* 
mcot  confifquable  ^ excepté  toujours 

Mâr- 
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MarcharidiTes  de  Contrebande  , pour  lere. 
gard  ' dcfcpieHes'  on  fe  rciglera  fuivant  le 
cohteriu  d^s  Articles  precedents.  Pareille- 
ment  tout  ce  qui  f^ra  chargé  par  les  Sujets  ''' 
des  dits  Seign.  Et.  Gen.  dans  quelque  Vaid 
feau  appartenant  aux  Ennemis  du  dit  Seign. 
Kbf,  tfuahd  nicmcil  n*y  feroit  pas  de  Mar- 
chàndilès  defFendues,  (cra  confîrqué  & de- 
clarc  de  bonne  prife;  Et  au  contraire  tout 
ce  qui  fera  - chaigé  dans  les  VaiiE  apparte-  ^ 
nant  aux  Suîets  des  dits  Seign.  Et.  Gene-  « 
faux»  quand  mênie  toute  la  Charge,  oa 
une  -partie  d’icelle  • appartiendroit  aux  En-  î' 
neinis  du  dit  Seign*  Roi,  fera  libre  & nul-  fi 
lement  confifquable  , excepté  toujours  les  fi 
Marchahdifes  de  Gontrebahdc,  pour  le  re-  ^ 
gard  dêqqclles  bn  fc  rciglera  fuivant  le  con-  c 

tenu  des  Articles  ptecedents;  Mais  afin  que  ï 
celui,  qui  fera  en  paix  J lors  que  l’autre  pour-  < 
ro\t  polfible  venir  en  guerre  , ne  foit  en-  î 
dommagéïansypcnfer,  on  et  demeure  d’ac-  c 

cord  qu’un  Vaideau  appartenant  aux  Enne-  c 
mis  de  l’un  ou  de  l’autre,  chargé  de.mar-  j 
chandifès  qui  appartiennent  aux  fujets  de  i 
celui  qui  fera  en  paix,  ne.  rendra  pas  pour  > 
cela  les  dites  marchandllès  confifquables , i 

pourvu  qu’elles  (oient  chargées  avant  l’ex-  ' 

piration  du -temps  qui  et  fpecifié  ci-deiTous  ' 

après  la  déclaration  où  publication -de  la 
guerre  ^ afavoir  depuis  le  Soundings  |uf- 
qu’au  lieu  appelle  Nâz en  Norveguc ,.  dans 
re  , temps  de  6.  femaincs  après  la  dite  dc- 
âàration , depuis  le  dit  Souadings.iu(qu*à. 
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Tanger,  dansa,  mois,  & jufque  dans  la 
mer  Medircrranéc  dans  10.  Semaines,  ou 
dans  le  temps  de  8.  mois  par  tous  les  en» 
droits  du  monde.  C’et  pourquoi  il  ne  ferx 
nullement  permis  de  confîlquer  les  Mar-* 
chandifes  appartenant  aux  fujers  du  dit  Sei- 
gneur Roi  , en  quelque  VaUIcau  ou  Bâti- 
ment quMles  pûflcnt  être  trouvées  appar- 
tenant aux  Ennemis  des  dits  Seien.  Et.  Ge- 
neraux , mais  au  contraire  on  fera  obligé 
de  les  reftituer  incontinent  aux  Proprietai- 
res, à moins  qu’elles  ne  fuflent  chargées 
apres  l’expiration  du  temps  qui. a êtcfpeci-^ 
Réci-dedus;  A condition  neantmoins  que. 
les  Marchandifes  defFenduës  ou  de  Contre-, 
bande , lefquellesne peuvent  pasctreconHd* 
quées  pour  les  raifons  ci-deilus  alléguées*; 
ne  pourront  être  tranfportées  vers  les  lieux 
ennemis  : Comme  auflî  d’autre  part  ,lcs^ 
Marchandifes  appartenant  aux  fujets  des 
ditsSeign.  Et.  Gcn.  étant  trouvées  en  quel- 
,qne  Vaidèau  Ennemi  de  fa  d.  Mai.  Btit.  ne. 
pourront  être  confiit]uées,  mais  feroiit  re- 
ûituces  incontinent  aux  Proprietaires,  à 
moins  qu’elles  ne  fuilcnt  chargées  après  * 
l’expiration  du  temps  qui  a été  fpccifié  ci-. 
dedus  ; , A condition  neantmoins  que  les* 
Marchandifes  defFenduës  ou  de  Contreban- 
de , Icfqucllcs  ne  peuvent  pas  être  conHf- 
quées  pour  les  raifons  ci.  dcfliis  allcguéçs, 
Dc  pourront  être  tranfportées  vers  leslieux 
Ennemis. 

2»  Et  afin  qu’il  foitd’autaçt  mieux  pourvu  J, 
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74^  Mercure  Holland  o i s , ' 

à fa  fureté  des  fujets  de  fa  dite  Ma).  Sc  des 
dits  Scign.  Et.  Genereux , & qu’ils  ne  vien- 
nent à iouffi'ir  aucun  préjudice  par  les  Vaiin 
de  guerre  ou  Armateurs  les  uns  des  autres, 
on  defFendra  à tous  Capitaines  des  Vaillèaux 
tant  de  fa  dite  Majefté  que  des  dits  Seign. 
Et.  Generaux  , 5c  aulïi  à tous  leurs  fujets 
qui  armeront’cn  CommilHon  , comme  en- 
core à tous  ceux  qui  ont  la  liberté  de  navw 
guerd’un  côté  6c  d’autre,  défaire  aucun  tore 
ou  dommage  aux  biens  ou  effets  appartenant 
aux  dits  Sujets,  fur  peine  d’être  punis  arbi- 
trairement , 6c  de  faire  réparation  du  dit 
dommage  6c  interets,  fous  l'obligation  de 
leurs  perfbnnes  6c  biens. 

' - lo.  Pour  cet  effet  tous  Capitaines  de  V aif- 
feafux  de  particuliers  armés  en  guerre , 6c 
ayant  Commiffion,  feront  obligés  à l’ave- 
nir, avànt  que  de  recevoir  leurs  Lettres  ou 
Çommiffîons/  de  donner  caution fufHfante 
des  perfbnnes  qui  n’ont  aucune  part  ni  por- 
tion  dans-Ies dits  Vaifleaux , jufqu’à  la  (om- 
mc  de  ï -500.  livres  Sterlines  , ou  16500. 
Florins  monnoye  de  Hollande,  qu’ils  répa- 
reront entièrement  le  dommage  que  les 
OfficierS'dcs  dits  Vâiilèaux,  ou  autres  qui 
feront  à leur  fer  vice  auront  caufé  en  mer  ou 
ailleurs,  contre  la  teneur  du'^prefent Trait- 
té,  ou  autres  > faits  ou  à faire  entre  SiM. 
6c  les  dits  Etats^,  àpeinederevôcatiàn  6c  a- 
boMrioti  des'  dites 'Çommiâlons  , dans 
lefqiiclles  fera  toûjour  inféré  que  la  dite 
«ûutidn  ;à  ôté  doftnée  pareux  j 6c  de  plus  êt 
’ - - ac- 
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accordé  (jù^  le  Vaiflçaü  metnc  fera  obligé 
de  rep’arer  I e dit  dommage  par  lui  caufé. 

II.  S.  MJ  les  dits  États  voulant  favo- 
riftr  mutjuëilcmcnt;  & egalement  les  Sujets 
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vyciii4iitc  J uonnerunL  icq' oiQiCS  ncccii3i« 
rçsj ôcVprcirabfs  ^ ■ S'éc  Icjü’bh-  façc  juftiçc  dc$ 
Vaiiïcaüx  qüi  été  pris  de  part  & dian- 

tre V ,en  ISufc  ccmité  'éc  ■taifoiv,"  par  des  Ju- 


ges  qui .hcpüiflcnt  bas  etré  fufpéd^s,^:8cciuf 
n auront  auc^un  intérêt  dans l’afFaîrc  dont  il 

c’Artîï-  \r  iliiê  /4.t>V  I . 


s agit. 


t 


, _.^M.  &Mcs  dits  États'brdbttncront 

âuffi  tres'-rigOürèufciiicnt  que  les  fentcnccs 
quiTprit  déjà,  prononcées , du  qui  fe  doi- 
encore;  ptà 

d^mchf.mjfcs  à;  èiccütmh  fuiVantlcurfor- 

5fl?.quc  les.Ambafladcûrs  od 'aui 
tresJMiniftrc  des  dits  Etats  tefidents' 

a la  tour'  de.  Sj.M.  Vicnqent;  à fc^ plaindre 
de  nntûftiçç  des  dites'Scnta^^^^  les 

fera  revoir  & cxammer'dc  ncluVeaü  dé  fdti 


0 

îi 


^onfcil,  afin  qa^oh  puiffe  vpirfilcsreiblu- 
tions  & conditions  comprifes  dans  le  prcî 
fent'Tràitte  ont  été  accomplies  pOnauélIci 
ittcw/Uivîtnt  ,lcqr/ormç  &^tcncîi^  ' Sà  dité 
Mal,  aura  par^illemçntToîn , ^ prêtera  la 
èpàip  à çç  que  là, dite  àfFaircTdit  terminée 
entièrement  ^.  éji  forte  qu’on  face  jufticc  a 
toute?  ,pcrifbnhe^s  indifièremment  pendant 
Iç  temps  .crpacçdc  3.  mms.‘  S’il  arrivd 


auffi  que  les  Ambà^deurs  ou  autres  Miilî^ 
Jdres  publics  de  S»  M.  rciîdcnts  auprès  des 

- dits 
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dits  S^ign.  Çt.  Generaux,  viennent  à faîrç 
des  ^plaintes  de  Tinjudice  des  dites  Senten- 
ces, les  dits  Seign.  ^tats  les  feront  fembla- 
blenaent • revoir  de  examiner  de  nouveau, 

llllc 

> • J 

rT*5“>V*'~ 
ont  étC;;icçomp.Iics  pon.^cllcm^nt  luivant 

Icurt  forme' teneur,, Et.au- 

rbnt  paroÛcraent  fôin^,  & prc{cront  la  main 
n ce  que  la  mtcan^virefoittecmineccmierç- 
ment^#' en  "forte  qu^onjaeç  jufticeà  toutes 
perfonoes  mdincreinnaent- pendant  le  temps 
& efpace*dc  3.  nipis^'.;^ /Mais  neahrmoins  il 
ne  fera-  nullement’  permis  dç  vendre  pu  de 

tUaiget  (' W f;P  Pf?i 

s^>JfSj^ÆÆSl 

qu’avec  le  confentement  de  ceuxaquÿlirt 


app^rticmwnu..,.,,  , , J,,, 

, S- . • m . h W3 

poncée, en  fa,vçur  des  Prôprîctairc^çônfre 
les  fewiiùr?  des; feptence  fc 
mettra  .a  execution  en,  donnant  caution, 

'quoi  quc.^ÿrçqcûrfàn^^ 

plus  Souverain  ,,  ce  qui  n aura  point  de  lieu 

très  dfés  i^iÆ  îvlàrchands  âV'cc  les  autres 

quélhuçfois^  obliges  âé  îbi^^rii*  d^s'cruautés 
pln^  qucbâfbarési'  iôrs^qu^ill'fprtti  tdmbés 
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d’une  façon  tout  à fait  inhumaine,  afin  de 
leur  faire  confefler  par  force  les  chofesqu’ils 
demandent  d’eux,  il  a etc  refolu  que  S.  M. 
& les  ditsScign.  Et.  Gcmdefïhndront  les  dl- 
t<:s  méchantes  âftibns-  par  des  Ordonnances 
tres-rigom'tufhs  j'  5c  feront 'jaunir  tres-fcverc-i 
iherit  cctt*  qhren  feront  füflfifamméntcon- 
fdindSs;  ' afin'dé  ïervir  d^exémple  dùx  aü- 
tresi:  Et  j>our  le^'Ghefs  6c  Capitaines' désdiis 
Vaifleaux  lefquels  feront  convaincus  d’avoir 
commis  se  telles  raecltancet es- , foit- pat 
eux-mêmes  ou  en  incitant  les  autres  à ce 
faireî  ' ou  enfin  y connivanr  lors  quelles  le 
eomtpcttcnt , ceux-là  feront  punis;  plus  ri- 
. goureufement  que  les  autres  i & feront  de- 
mis incontinent'  de  leurs  Charges  c En 
outre  feront  tous  les  Va  iiTèaux  dont  les  Offi- 
ciers & Matelots  auront  été  ainfi  crucHe- 
ment  traités,  relâchés  tout ’auffi-tôt  6c- fe- 
ront libres  ôc  déchargés  avec  toutes  leurs 
Marchandifès  de-toute  recherche  & empê- 
chement' ultérieur  tant  en  jugement  que- 
dehors.  ' - ' - ^ 

15.  On  traitera^Vec  la  meme  fcveMctf  rous- 
ceux  qui  prendront  des  commiffîons  desEn- 
nemis  contre >lâ  ténéur  -de  l’Article  Vf»  de- 
là Paix’ de-Bi-eda  pohr  piller  les  Vaiffi' des 


• ■ 16.  Le  prefènt  Traité  fera  ratifié  & con-. 
firme  le  plutôt  que  fairc-fe  pourra  félon  fa 
forme  6c  teneur  , & feront  les  Ratifications 
échangées  de  part  6c 'd’autre  dans  le  t'emps 
-.J  li  3 de 
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de  2.  mois  \ conter  de^la  datte  des  prc- 
fentes.  Outre  cfla  on  en  délivrera  des  Co- 
pies, xollatipnnées.^px  Compagnies  Orienta*, 
les  &■  Occidcntajcs  .t^t.,d’Angle.tcrre  que, 
de  Hollande  dans  un  mois  après  la  dite  -Ra,*' 
tifîcatiop.  On  cn-envpycra  aufli.iaux,Oou- 
verneurs  des  Çojlpnies , & Places  dans  tous» 
les  endroits  hojs  de  .awx  premie-^ 

res  occa(ipns  qui  fe  prefenteront , annr  qu’ils, 
les  facent  executer  ponâuellement  daiostous 
les  lieux  de  leur  obcïffîaneç,  ob 


•.  ...  ■ • J ; ’ I ■ «~--3  £JC  , - '> 

Ici  doit  étte  inféré  lenfFommIaire' 
des  Lettres ' de  meif  ' & autres  A-f 


~ él:es  mèfitiôîuiés  dans  le  prèfent- 

it  * r'r  tr.  i y 1’  ; ' . 1,  I *^rr* 

. J y •-  • . / il  C - - -J»  « • ^ l . . . C 

r.l*  xbr.^isVV.al ?t»o:  irorJl ^ 
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s 0 
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"D  NMdefdUjteslef^ueUéfiihofiiî^w  Comtttff- 

^fatresfoHjflgHét  tant  de  f^  dtfeMaj.àueiei 
dits  Seigni  Et,  Gtn.  eft  vp^ttt  d»  Pouvair  à mus 
ottroyé  > avoMsfigHi  iaprçjènte  df  jtos  noms pr(h. 
fret , ^ icelle feellé  e de  ms  Jêaux  dans  I^otidres, 
h \KPtcendt*^\tSt’i  aO  . ; i 

•.^('.,1)  ?fU;  Itmfi’.O'.  lnOlbu''’fq  lijp  rio 
Th>Çulpepelrii}.%^S,  -,  llÇçrvtn,,  p.liicjn 

Ç.p^Viiiitfg.  ' L,S.-Qi^antijH,\.  '\  rj 

JÜchardFoftt  i a iStmfSfl Beyer, 

Will.  7*hotnpJon.  L.  S.  L.  S,  And,  v.ak  Veffeu^ 
Johki.  JüUiFi  . E,  S'*  E,  S'.  ■'Péirtts  Vttvüaer, 

M^,Skloym,:L.B,  l),S,:Mkb.  Michielfeu? 

• *»  . ' . . 

r' _A  ®^uflcllcs  ^ourut-,pq-jMoi;|-igi  M,  le, 

t U * ï)uc 
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Duc  d’Arfchot , Gouverneur  de  Haiuautj 
Sz  M.le  Prince  de  Vaiidemont  s’en  alla  et» 
Efpagne.  Cependant  rArmcc  Impériale 
ayant  repris  Dinant  dans  le  Pais  de  Liège  * 
ainfi  que  nous  avons  dir  ci  devant,  s’en  rc. 
tourna  à Huy  , pour  fe  rendre  Maître  du 
Château  , M.  le  Comte  de  Merode  qui  y 
commandoit,  fè  mit  incontinent  en  état  d^ 
defFenfe  j mais  les  Impériaux , lefquels  ce» 
pendant,  avoient  été  renforcés  parMoufr.de 
Louvigny,  ayant  dreffé  3.  Batteries > fou- 
droyèrent le  Château  fi  vivement  qu’étant 
avancés  jufque  fous  les  Remparts,  ils  con- 
traignirent le  dit  Comte  de  rendre  la  Pla- 
ce, où  ils  mirent  M.  le  Comte  de  Chava- 
gnac  en  Garnifon  pour  la  garder  au  nom 
de  l’Empereur.  Ils  mirent  après  cela  tout  le 
Pats  de  Licge  fous  contribution,  & fc  pré- 
parèrent pour  entrer  en  quartier  d’hiver, 
alav.lesRegimentsdePio,  Starnberg , Hei- 
fter,  Dunewalt  & Trautmanfdorf'dans  le. 
Pais  deLiege,  celuy  du  Comte  de  Souches 
à Verviers,  & celuy  de  Rabbattaà  Stavelo  &' 
Malmedi.  Le  canon  demeura  à Munfier- 
cyfFcl , & le  refte  des  Troupes  prit  le  che- 
min du  Pais  de  Cologne,  de  Juliers  & de 
la  DuchédeBergue.  AAix  on  logea  aufiiia 
moitié  du  Régiment  du  jeune  Comt.e  dei 
Souches. 

Cpendant  M.  le  Gen.  Fariaux  étant  en- 
core dans  le  Pais  de  Cologne  avec  fes  Trou- 
pes pour  fç  faire  payer  les  contributions,^ 
l’argent  pour  les  Otages  de 

* t A 


75^  Mercure  Holland  OIS, 

S wol  > il  manifeda  fes  prétentions  aux  Etats 
du  Pais , Icfquelles  le  renvoyèrent  à l’Ele- 
• qui  bien  l’oin  de  luy  donner  fatisfà> 

âion»  luy  fît  encore  de  grandes  plaintes  que 
fesPaïs  étoient  entièrement  ruinés  par  tous 
ceslogementsde  Soldats. 

M.  le  Maréchal  de  Turenne  s’étant  retiré 
àlngwijler  fur  la  fin  du  mois  pafTé»  & n'y 
pouvant  fubtifler  plus  longtemps  avec  (a  Ca- 
valerie » s’en  retourna  à Blamont  en  Lor- 
raine le  I.  du  prefenr  mois  > ôc  étendit  fes 
Troupcslelongdela  rivieredeSavre,  ayant  i 

ncantmoins  laide  une  Garnifon  de  4000. 
hommes  dans  Saberne  5c  Haguenau  > 5c 
contraint  M.  le  Prince  Palatin  deLutzelfteyn 
de  luy  donner  une  certaine  quantité  de  vi-: 
vtesqu’il  gardoit  dans  Ton  Chateau.  DeBla-  ; 

mont  il  prit  fa  marche  le  5.  vers  Rambcr- 
vîllers,  fur  la  nouvelle  qui  luy  vint  queM.  ^ 
le  Duc  de  Lorraine  étoit  auprès  de  Remire-  -i 

mont  en  Lorraine,  quoy  que  ce  ne  fuflent  j 
que  quelques  troupes  détachées.  Cependant  ] 
les  Alliés  s’étoient  retirés  dans  les  quartiers 
d’hiver  qu’on  leur  avoir  adigaés  ,•  mais  le 
Camp  de  Klockclsberg  fût  gardé  par  les  trou- 
pes de  Lunebourg  fous  M.Ie  Gen.  Chauvet.' 

Le  Régiment  dcSchneidau  5c  quelques  au-  j 
très  Troupes  furent  envoyées  àBrifac  en  de-  j 
ça  du  Rin  , pendant  que  M.  le  Gen.  Ma)or  -| 

Schutz  partit  de  Fribourg  à l’autre  côté  de  ) 

la  dite  rivière,  avec  quelques  Troupes,  pour  h 
fe  rendre  devant  cette  Place,  5c  Penfermer  .] 
de  touscôtes/  auquel  fe  joignirent  peu  après 


r. 
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pîuficïfrs  Groupés  Impériales ‘Voriime  aufl? 
de 'Brandebourg  & de  tuiic^arg  , lefqudë 
îa  bIoqùéi*cht  âê'tbutc^' partît.'  "^ÏTç  *Sr,  de 
•Roi  eonimandbrt  dans  la  Pl^ce  , ' Sc.  avoit 
faute  de  quantité  de  pi'ovifions^  ' & entre  au- 
tres de  farine  & bois;(I  bien  qitè  IcH mperiâ’ûxî 
ruinèrent'  tour  les  Moulins  quî  étôient  à l’en- 
tour delàlViHe, -afin  qn’ils'neVeh  pûflent 
irevalorr  i '0^  fe'ïbifîreht%nTuitbde  routes 
es  avèhuës  pouë  lcur-èrnptchèi*  toute  foitc 
de  recours.-  M.  le  Gch.  Dunewalt  fe-raifît  aufiï 
du  fort  Châteaude  Hunningen.  M.  le  Duede 
-Holftéyri-  lut  pareillement  envoyé  en-  Bout* 
goghe  aveé  86oô.  hommes  , pour 'y  faire 
■ube(  invaffen  ;-  ôc^Mi^  lé  Màrquis  dé'  Bàdfcn 
■^i^rec  ;le  Gén.  -^Wlertiniller  'a"!BctfOi’t'  &"  LanH- 
‘erooû,  qdi  ^^^toiént*  leS_  z.  dctnierés  PfaceS 
«qùelcs  ï^raneois-aVoîent^eHcore  dans l^SlFaw 

'Céi<  Gepé’ndant®  Brifàc^étoiŸ'  tou^oürS  prefïe 
-éc  plus  en  'tardés  Allies  de  Tri boiirg”,, 
Neuboürg  5c  Ritffèlden'  firent  préparer 'des 

bateaüx'^remplis  de  matières  combuffi blés V 

poijr  brûler  le  pont-qui  étoit-devant  céttè 
Place  *-  éorrtmé  en -effet' ils  êh  fiVinèrént-A 
Arcades , lefqucllês  • ikanfmoi«f4tfràit^în- 
'cohtihent- rebâties - pâti  les  Tr«ièOis>J''^<% 

jetta  a'uffi  des  Retrâniéheménrs  d’un  St  d*àtt- 
tre^côté  contre  la  Plà^  i & enfitf  Ôh  pwpàrl 
-toutes  chofes'  pohr  ^empêcher  qo’aüeun  fe- 
■ cours  n’y  pût  entrèr..  Cependant  Ici  Trou*^ 
ipes  qui  étoient  entrées^  en  Lorraines  y pri- 
rent Efpinal  ôc  Remiremontj  Mais  M.  de 

-Turennç  ayaoc  reçu  quetqnes  Troupes  àfbn  , 
-uü  ■ " --  li  < “ ^ * 
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fecours  t s’y  trjçfpoif ta  en  4jUgenxic  , tç  con* 
traignic  les jlKÇirfa^çs  dç  <juittçc-ccs  Places, 

& de.^fortif  de.  la  Lorraine  à ve<;  ,1a  pett  e du 
Baron - de  Merci  & du' Colonel  du  Croix. 

Le  dit  St.  d&.rXureniic  ayant  appris  en  ce  q 
licu-ici  que  ie^rAlUés  avoiçnt  :afficgç  Bct- 
fort , Ôc  avoiçnt  fait  deflein;  d’çntrçr  par  ce  fj 
moyen  -dansrda.  'Franche  ^Çotnte  , partit 
incontinent  de  la  Lorrajnc  ppur  fe  rendre  ^ 

dans  la  haute  Àlfacc  , empêcher  aux  ^ 

Allies  l’execution  de  leurs  entreprifes.  ^ 

M.Jc  Maréchal  de  Crequi.  (que  ce  Genc-  ^ 

ral  avoit  i envoyé  quelque,  .temps  aupara-  | 

-yant  -vers  la  MqfelU  i . pow  y gar4cr  ia  , 

Lorraine  des  incu/fipns  vdesr  Alliés.  ) Er 

' toit  çevçnujauprés  de  lui-,  ^pçu  ,dc temps  ai^ 
|>ar4vant  ,:cc 'qui  avoit^  grofll  fpn  .Armée 
jufqu'au  ntHnbte  de  appqo.,  Çpmhattants> 

> Monfieur»  le  Duc  dc;X>urast,  j;.que~le  >Eoy 
avoir  (fait -Gouverneur  de  Bourgogne  | 
yoit,  aui|i.  -aflcmblé  looo»  ou  ‘i  200,  hom- 
mes , ayee  Icfqucls  il  vint  trouver  le  dit 
Maréchal  dc; Turenne  dans.lcs  Montagnes 
•_  -VAi(àee-  > 'fi  bien  que  iCC  General  dctfichâ 
jrpo,  r homenes  ibus:  ’lj?  G.oiîmc  dç 

jhqurlemQut  pou;;  IçSc.fairc  entrer  dans  Bri- 
JÇtjjX  paaift  hlpnfieur.ik  Due  de  Lunchourg, 

Zel  e.!!-  diant. averti  parj  le  Duc 

de  nLoniaipc eny pya  Je 17™  le  Lieute- 
nant ;<^ïi.;Çhauvét , aveC)  1200.  chevaux 
lopo.  Moufquetaires  & 300.  Dragons  du 
côté  des  Montagnes  > lequel  reçût  av  is  le  1 8. 
,quc.  cette-.  Troupe  Ennemie  campée 
>î  ■ t li  ‘ ^ au- 

uu 
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auprès  de  S*«.  Maria  aux  Mines , « bien’ 
qu’il  s’y  tranfporta  incontinent  avec  8oOi 
hommes,  & les  fit  attaquer  le  matin  à 5.' 
heures  par  le  Col.  Melleville,  foutenu  du 
Col,  Jocfuet&  des  Dragons.  Le  combat  du- 
ra 2.  heures  ôc  demie  avant  qu’on  les  pût 
faire  plier  ; mais  enfin  la  Cavalerie  Ennemie 
fous  M.  le  Comte  de  Clermont  ayant  pris 
la  fuite,  la  plus-part  de  l’Infanterie  fut  tuée 
ou  fait  prifbnniere.  Entre  ces  -derniers'  le 
Comte  de  Bourlemoiit,  celui  de 'Clermont 
6c  fon  Lieutenant  Valetin  avoient  êtè  bief» 
fès,  comme  encore  2. Capitaines,  4. Lieu- 
tenants ôc  50.  Soldats.  Cent  quarante  fu- 
rent tués  fur  la  place , 6c  entre  ceux-là  quel- 
ques Officiers.  DesTroupès  de  Lunebourg  il 
n’y  ût  pas  20.  hommes  de  tués.  M;  le  Coin-' 
te  de  Clermont  mourut' du' depuis  de  fa  blèfi» 


fure,  mais  le  S*',- de  Bourlemont  fut  guéri; 
Cependant  comme  on  apprit  de  nouveau 
que  M.  de  Tûrenne  avoit  refolu  de  faire  ün 
fécond  effort  pour  lever  le  blocus  de  cette 
Ville,  on  renforça  routes  les  avenues  au- 
près de  Betfort  , Than  6c  Markirch  par 
quelques  Troupes  qu’on  y envoya  > Ôc  où 
y fit  mener  quantité  de  pièces  de  canoa^ 
qii’on  fit  venir  de  Sledftad  pour  cfet  effet. 
Les  Alliés  refblurent  aufll  après  cela , ' que 


puis  que  M.  de  Turenne  approchoit  toiv^ 
jours  pour  faire  lever  le  dit  blocus,’  dé 
fortir  tous  enfenible  des  quartiers  d’hif 
ver,  ôc  de  s’alïemblcr  auprès  de  Colmar , 
pour  sloppofcr  à ce  defléiu.  Cependant  on 
‘ Il  0 
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ierroit  toujours  Briiàc  deplusetipluS  r^out 
lequel  effet  M.'leDucdeHoHfeiii,  quiétoit 
revenu  de  Bourgogne  > avoir  fajt  boucher 
tous  les  paâàges  par  des  arbres  qu’jlavoit  fait 
couper  tout  exprès.  On  leur  ôta  aitûl  le  lieu  » 
appelle  Eyrenberg , ôc  cependant  on  bat* 
toit  la  Ville  avec  tant  de  Turie,  qu'on  pou- 
voir entendre  le  bruit  ôu  canon  de  9.  lieues 
a la  ronde.  Mais  M.  de  Turenne  ayant  re^û> 
le  fecours  qu'il  '^attendoit,  paflà  par  Mon- 
pclgard  du  côté  de  Betfort,  ôc  envoya  une 
Troupe  de  600.  hommes  du  côté  de  Dan , 
Icfquels  niarchant  devant  Betfort>  envoyè- 
rent un  Parti  de  70CO.  tant  Chevaux  que 
pragons>  fpus  M.-le  Marquis  de  Montauban  > 
pour  ^trer  , dans  Brifàc.  Ils  ^taquerentà. 
Pimpourvû  les  3.  Régiments  de  Dunewalr, 
ladron  ôc  Porria^  qui  a voient  la  garde  au- 
près de  Dan  ôcBrunRadt,  & les  charge réiit 
avec  tant  de  furie  > qu'ils  les  mirent  tous  en 
defordre  , & leur  firent  prendre  la  fuite  juf- 
qu’à  Mulhuyfèn.  Ils  prirent  6.£tendarts  en 
çette  aélion;  mais  un  Parti  de  3*  a 400. 
Chevaux  légers  des  Troupes  de  Lunebourg 
& de  Lorraine  > fous  Monfr.  de  Âlamont , ne 
façhant  rien-de  ce  combat,  les  vint  charger 
fort  à propos  par  derrière  3 fi  bien  que  les 
François  croyant  qu'ils  étoieiit  fuivis  d’un 
nombre  beaucoup  plus  grand , fc  mirent  en 
fuite  après  quelque  refift ancc  , . & furent 
pqurfuiv,is  jufqu’à  Dan 3 laiflant  IcsEtendarts 
qu’ils  avoient  pris  aux  Impériaux  fur  le  lieu 
dw  çoinbatj  à.  là  dcÇus.lçs  dits  impériaux 

^ ' ayant 
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ayant  tourné  vifagc,  & s»ctant  Joints- à cc 
Parti , tuèrent  environ  300.  François  , 3c 
en  firent  1 50,  Prifonniers , du  nombre  def- 
qiiels  étoit  le  Marquis  de  Montauban.  Des 
Impériaux  iî  y.  en  ût  200.  de  tués , & parmi 
ceux-la  le  Colonel  Reifïènberg&  le  Sergent 
Major  de  Dunewaltj  des  Lorrains  le  Comte 
d’Apremont , & plufieurs  autres  braves  Ofi. 
ficiers  & Cavaliers.  Les  Monafieriaux  ne  fc 
voulurent  pas  battre  en  cette aftion,  parce 

qu’il  y avoir  plus  de  S.  mois  qu’ils  n’avoient 
point  touché  d’argent.  Apres  ce  combat, 
l’Armée  de  Turenne  vint  le  camper  entre 
Brunftadt  & Mulhuylen , & les  Impériaux 
& Allies  auprès  de  Colmar.  Le  4.  Janvier 
1^75.  M.  de  Turenne  fc  campa  le  long’dcs^ 
Montagnes,  prochelEnfislicim^  l’aile droî» 
te  des  Impériaux  fut  placée  au>Val  de  Turck- 
heim,  5c  la  gauche,  commandée  parM. 
l’El.  de  Brandebourg,  auprès  de  Colmar. 
Le  5*  M»  de  Turenne  ibrtit  des  montagnes^ 

5c  fit  prendre  le  devant  à 1 50.  hommes,,  qui 
prirent  le.  Cimetière  5c  le  moulin  de  pierre 
qui  étoit  auprès  de  Turkheim,.  5c  furies  Zi 
heures  après-midi  il  entra  en  combat  contre 
l’Aile  droite  des  Impcriaiix  avec  le  refte  de 
fes  Troupes.  L’attaque  fut  fucieufe,  5c- la 
refiftancc  non  moindre,,  fi  bien  que  cette 
aètion  dura  jufqu’h  6.  heures' du  foir,  -avee 
une  telle  tkèrie,  tant  du,caponV  que  des 
Moufquets,  qu’il,  êt  prefque  impoffiblc  de 
l’exprimer.  M.  l’El.  de  Brandebourg  en- 
voya d^abord.  le  Kcgiment  des  dragons  de 
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Dorflinrk  au  fecours  des  Impériaux , qui 
chaflà  les  François  du  Cimetière  de  Turk* 
heim  répée.à  la  main,  en  tua  1 50.  & y prit 
un  pofte  alTuré. . M.  de  Turenne  y envoya 
là-deiTus  8,  Bataillons,  parmi  lefquels  il  y 
en  avoir  2.  d^Anglois , 2.  du  Régiment 

des  Gardes.  Les  Alliés  avoient  2.  Régi- 
ments d’Imperiaux  , I.  de  Munfter,  2.  de 
Lunebourg  Sc  2.  de  Brandebourg  , avec- 
la  Cavalerie  Impériale  -&  4.  pièces  de  ca-" 
non  J mais  la  Cavalerie  ût  de  la  peine  à 
entrer  dans  la  mêlée  à caufe  que  le  lieu, 
étoit  H:  étroit.  L’Infanterie  neantmoins  en- 
tra en  un  fi  furieux'combat,  que  les  Sol- 
dats fe  donnoient  de  leurs  Mouibuets  con- 
tre le  vifage.  , Sur  les  fix  lieuresiûu  foir  les 
François  -^'  retirèrent  jufques  dans  les 
Vignes  qui  étoient  dans  les  Montagnes } ce 
qui  fît  prendre . à' M.i  de  Turenne  cet  ex- 
pcdiciUL>pont;  rallier  ,lesi  fîcns  , c’et  qu’il 
fît  marcher  une  partie  de  Ton  Armée  ducôi 
té  de  Romfvéiilen,  pour  la  mettre  entre 
Strasbourg  & l’Armée  de  M.  TEl.  de  Bran- 
debourg , 2c  lui  couper  les  vivres  par  ce 
moyen:  mais  auffî-tôt  que  M.  l’Eleéteur  ût 
etc  averti  de  ce  deflein,  il  re^olu^de  partir 
de  Colmar,  Ac  de  Valler  camper  à Sled- 
Radt,  comme  il  fît..  Cependant  les  Impériaux 
ayant, reçu  ordre  de  fe  retirer,  arrivèrent  aiif- 
fî  .à:  Sledfbad  ; 2c  virent  alors  I a faute  qu’ils 
avoient  faite',  vu  que  M.  de  Turenne  avoit 
par  ce  moyen  le  paflàge  libre  jufque  dané 
^Colmar,  éc  pouvoir  donner  du  iecoursà 
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ceux  de  Brifac  quand  il  lui  pîâiroît.  En  cc 
combat  il*  y;  ût  environ  zooo.  Erancois  de 
tués,du.  nombre  defaucls  étoitleS^Foucaut 
X/icut.  Gën.>^  le  Sr.  de  Moudi;  ôc  du  côrédcs^ 
Allies  il  y en  ût  environ  1 zoo,  & parmi  ceux* 
là  M.  le  Comte  deCaprara.  Mais  IcsFran*. 
çois  ne  laiflcrent  pas  encore  des  s’attribuer 
l’honneur  de  la  Viûoire  -,  en  cc  rencontre 
dont  ils  pubUerehtlefuivant  recit.  . 

* Le  Vteemte  de  Tarenne  après  awtr  cmtdMff. 
V Armée  du  Roi  par  des.  chemins  dÆciies  dans 
une  Saifon  rigoureufe , arriva  à z.  lieues  de 
Betfort  le  29,  Décembre  dernier , où  il  apprit > 
que  les  Troupes  de.  VjEsmpereur  s'étoient  reti~) 
rées  derrière,  la  Riviere  dTll,  que  celles  dt 

Brandebourg  ^ "de  Lunebourg  èt oient  du  co^ 
té  de  Colmar.  Il  refolut  Jür  cet  avis  d'allen 
jufquefur  U bord  de  cette  riviere , pour fe  faifir 
des  Gués  qtdil  corinoiffoit.  Il  prit  pour  cet  effet 
les  Reghnmts  de  Catéux  déBoncourt  , 

les  Brigades  de  la  Trouffe  de  Sourdis, 
arrivant  prés  de  Mulhaufen , * on  lui  rapport  st 
que  l'on  voyoit  paroître  6:  Efeadrons  des  En- 
nemis. Il  ordonna  auffutôtd  z.  Efeadrons  d'Or- 
leans , commandés  par  le  Sr,  de  Vatevilie  y de. 
p.affer.  Le,  Marquis  de  Montauban  fe  mit  d leur 
tête , <j^/ %ns  attendre  la  Brigade  de  S ourdis  qtâ 
le  fuivoit  y.  il  chargea  avec  lantTde  valeur  let 
6.  Efcadi'ons,  qu'il  les  mit  en  dejbrdré,<^  fêtant 
trof  engagé  l'épée  d la  main,  au  milieu  des  En* 
nemis  , si  jui  pris.  Le  Chevalier  de  Sourdis, 
paffa  au  même  Gué  avec  toute  la  diligence 
pojfible.  Il  acheva  de  les  rompre.  Le  Marquis 
> -i  .i  “ de 
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de  la  Trw0  trouva  utt  autre  Gué  fur-la  ^àte^ 
ehe , (jf*  tffout  fait  iouU^  dsm's  là  prairie  il 
deffit  entièrement  d^aùtreS’  Efcadroüt  if  ut  foute- 
notent  les^premiers,  ' Les  troupes  des  Confédérés- 
qui  ét  oient  derrière  une  colline  ^ arrtverènt  à là  - 
Mte  » (se  faifoient  plufieùrs  li^és  « le  Terratn 
étant  ferme,LLe"Vicomte  de  Turemte  fit  pajfer 
U Comte  de -Large  , (e  Sieur  FaucaUP,  ' le  Comte - 

de.  Roye,  le . Marwis.de  Gedis,-  (s  te  S'e. 

Mouclar  y tous  Obiers  Generaux  i pour  faire 
former  les  Efeadrons  qui  s*  et  oient  rompus , (S 
chargèrent  les.  Ennemis  avec  tant  de  vigueur 
que  l'on  ne  vit  plus  parmi  euxquehcoufufion\ 
(s  Lt  nuit  étant  venue., . elle  favorijà  leur  re- 
traitte-.f  -qui  ne  fe,  fit  neantmoins  qu^en  defordre^  ^ 

Le  Fiéomie  de  Turenne'  prtjf a pareillement  là 
rivîere  avec  2,  Éf cadrons  de  Cateux  (s  de  Bon-^ 
cour  y qu'il  qvoit  retenus  prés  de  fa  perfonne,^ 
mais  avant  qWilfût  arrivè'PaSton  et  oit  déjà 
termhtée.i  Le.'Marquts  de..Baden , le  General- 
Major  Capr ara  ^ le  General  Major  DuneVf ait , 
U *î5i  d'Alamont,  (s  les  autres  pinte  onfidera- 
bles  officiers  étoietit  dans  cette  occafion»  oùun- 
Colonel  qui  commun  doit  les  Troupes  de  Mun- 
fia' , 'les  . Majors  de  Caprara.  sle  DuneWalt^ 
1 8 ICapitames  ouoffieiasjitbaiternés  ÿ (s  200.  ^ 
. Cavaliers  furent  pr.isl,  :avéc  l'p.  Etendarts  (S' 
Z,  pairef  dè  Timkales.  De  nôtre  côté,  le  Cheos*' 
lier  déjà  Roque  , Capitaine  dans  Sourdis,: 
quelques,  autres  furent  .tués  i Le  Comte  dc'Srot 
glio , les.-:Srsi  Sanguin , 'Rofamek,.  le  Mat'quit 
. de  Beaumont,,  (g-c,.  furent  blejfés^  Les  Enne- 

mis  fe  retirant , comme'  nout  . avons  dit , en 
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grande  confttjton  » flufieurs  Partis  /jus  avoient 
été  détachés  four  les  fottrfnivre  • revenosent 
avec  beaucoup  de  Prifonniers , des  baga- 
ges , qu*$ls  treuvoient  Jouvent  abandonnes.  Le 
Régiment  de  Portta  » compofe  de  8.  où  900,. 
hommes  , s'étant  jetté  dans  une  grande  mai» 
Jon  -,  a 1 000.  pas  du  Champ  de  Bataille , fi 
rendit  le  lendemain  a difcretion.  Le  i.  de  ce  • 
mois  le  Vicomte  de  Turenne  ava»t^a  avec  tou-'^ 
tes  nos  Troupes  jufiu^à  Enfisheim , oh  le  Duc 
de  BournomvUle  s'etoit  pojle  quelques  jours  - 
auparavant  ; mais  il  l'avait  abandonné  pour 
joindre  les  Troupes  de  Brandebourg  (jç*  de  Lu- 
ftebourg  près  de  Colmar.  Le  Cheval,  de  Sowdis  ~ 
fi faifit  de  ce  première  pojle y mit  600.  Chev,^ 
^ 200.  Dragons.  Le  4.  toute  l'Armée  du 
marcha  ducôtédeRuffache , oh  il  y avait  400»  > 
Dragons  en  Garnifon  , qui  ayant  refu/é  défi 
rendre  k difiret/on  * le  Vicomte  de  Turennèlaifi  \ 
fia  aux  environs  la  Brigade  de  Lançon , pourem»' 
pecher  la  Garni  jon  de fe  retirer , avança  vers 

Colmar  f entre  laquelle  Place  celle  de  Tur- 
queim  les  Confédérés  s' étaient  rangés  en  Ba- 
taille dans  un  grand  Terrain  $ qui  et  une  efipec«  \ 
d'ile  en  Triangle»  dont  les  2.  côtés  les  plus 
longs  /ont  fermes  par  les  rivières  de  Turqueim 
CS"  de  Colmar»  ^ la  bafe  par  un  canal  fait  four 
la  communication  de  ces  t.  rivières.  Turqueim  . 
était  k la  droite  des  Ennemis  » leur  gauche 
s' èt  endoit  jufque prés  de  Colmar.  Ils  attendaient  . 
dans  cette  dtfpojttion  nôtre  Armée  » dont  la 
droite»  commandée  par  le  Comte  de  Large»  fie 
forma  vers  cette  dermere  Ville , nôtre  gauche, 

que 
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auecMpn^tftdoh  le  Comte  de  Raye,  etoitprèide 
Tttrqueitn,  dont  on  fe  fa/Jti  d'abord  fans  reJs/laM’ 
ce  des  Confédérés , qui  /étant  apperçûs  dehm- 
portance  de  ce  dernier  pofle , . qt/ils  avoient  abatu 
donné  2.  heures  auparavant , firent  quelques  ef' 
forts , pour  le  regagner , mais  ce jût  en  vain.  Lu 
£nnemis  qui  étaient pofiés  de  /autre  coté  du  Ca» 
nal  i voyant  venir  à eux  nos  Mqufquet aires , com- 
mandés pour  les  déloger  des  bords  • afin  de  nous 
• faciliter  le  pàjfage  du  Canal , firent  avancer  8. , 
pièces  de  canon  6000.  hommes  depié  , Joute- 

nus  de  plufieurs  Ejcadrons  pour  le  d'effendre , 
il  Je  pt  plufieurs  décharges  de  part  d'au- 

tre. De  notre  côté  le  S*,  de  Foucaut  Lient.  Ge-. 

% 

neral»  le  Marquis  de  MouJJi  Brigadier,  fureur 

tués.  Le  Comte  d'Aubijoux , Colonel  du  Régi, 
meut  d'Orléans  » plufieurs  autres  offic/ers 
furent  blejfés , mais  on  voyott  tomber  un  bien  plus, 
^and  nombre  d'ofiieiers  du  côté  des  Eunemis^ 
Cependant  U Regtment  des  Gardes  commandé 
par leComtede Boquemar , s'avança,  (s^fitun 
fi  grand  feu  fur  les  Ennemis , qu'ils  commence, 
rent  à perdre  du  Terrain  » à s'éloigner  du 
Canal.  Le  lî*'.  d^Albret  voulant  profiter  de  cet 
avantage»  fejetta  incontinent  dans  l'eau  l'épée 
à la  main  a la  tête  du  Régiment  de  Navarre  » CS' 
Joignit,  les  Ennemts.  Le  Régiment  d'Anjou  paf- 
Jdle  Canal  en  mèmetemps , /§•  les  joignit 
fi.  Tous  les  Bataillons  étoient  fur  le  bord,  ou 
étoient  dans  l'eau  »'  lors  que  le  îficomte  de  Tu- 
renne,  qui  ne  pouvoit  en  ce  lieu  les  f aire foute. ^ 
ntr  par  laCavalerie,  voyant  que  celle  des  En. 
^ nemis  t'avançoit  pour  les  charger , leur  com. 
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trtMida  de  fe  retirer  de  border  le  Canal.  La 

nuit  étant  farvenne  fi  ceffer  taéfio»  ; (g'  tto~ 
tre  canon , ^ue  les  chemins  dificiles  avaient  r et  arm 
de  » n'arrrva  tjue  comme  le  jour  finijfoit.  Not 
Trpupes  demenrerent  fous  les  artnes  toute  la  nuit , 
à dejjetn  deTPCommeucer  le  combat  des  la  lende- 
main matin  “ mais  les  Confédérés  Jè  retirèrent  la 
Mifit  en_grand  defordi-^é  du  côté  deSledfladt  > où  Ht 
firent  embarauer-  leur^  canon  fur  la  riviere  >d'lU 
avec  leurs  malades  ^ blejTés , qu'ils  envoyèrent 
à Strasbourg.  Le%.le  Comte  de  Raye  J ut  envoyé 
Ù Ruffacb',  ojui Je  rendit  incontinent  t nôtre 
air  mi  € marcha  À Colmar  » le  Sg.  de  Monclar 
ayant  h,  ordre  aupar avant  de  fuivre  de  près  l^dr- 
rieregaidedes  Confédérés 'avec  2,  Brigades.  £< 
9*.  je  Vtcosnte  4t  Tartnne^  alla  camper  à Sied- 
féadt  P 't>ù  le.  12.  il  reçut  la  nouvelle  cpae  les  Bn- 
st'emis  allient  repafe  le  Rhin  le  jour  precedent  i, 
Strasbourg.^  j^ous  avons.. en  tout  envtron  ^000^  ’ 

Pi'^ônniers.  ^ ^ i-  . 

, ^prés  ce  combat  les  Alliés  pafferent  tout 
çnlêmblc  le  Rin  à Strasbourg,  & ferendi- 
xetu  dans  les  quartiers  d’hiver  qui  leur  avoient 
été  a(hgnés.  en  Suabc  & Franconie , H bieix 
que  la  Campagne  fut  achevée  cette  année  eni 
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A Ratisbonne  les  Etats  de  rEmpire 
X prirent  la  reiblution  fuivant  le  2.3 . 

« du  mois  paffé  lur  les  propofitions 
’*  qui  âvoicnt  été  faites  par  M.  le 
Marquis  de  Badenpurlach  Gcne-. 
ral  de  If  Armée  des-Gerç)çs*  1 1 


J 


A 
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QUe  le  dit  Gmeral  affemhleroit  tontes 


les  Trowpes  c^ui  Iny  arment  de}»  été  en* 
voyeeSf  (st  '^giroit  avec  elles  J'eîen  les  infiru^ 
dion  qa'oH  lay  avait  données  » a conditionnecntt- 
moins  de  ne  ffoint  denùé  d^hammes'  les  Iteu» 
fanages  dont  on  ^ était  déjà  faiji  auprès  de 
philipsbourg.  2,  Tous  les  Etats  de  t Empire 
Jèront  obligés  de  fournir  à Francfort  pour  le 
jour  de  la  Chandeleur  qui  vient,  ou  z.  Février 
nouveau  pile  , les  deniers  necejfaires  pour  le 
payement  des  Troupes , afav,  un  Cavatter  a 
raijon  de  6.  l'ÇopPi^,  un'  Fantajfi»  à rau 
fon  de  deux.  3.  Ees  Etats  ^ Cercles  les  ^us 
proches  de  Philipsbourg  ou  autres  Places  ou  vn 
pourrait  venir  a entreprendre  quelque  chofe, 
ront  obligés  de  fournir  les  vsvres  necejfaires, 
afin  que  l'Armée  puijfe  fuhpfier  honnêtement 
dates  tous  les  lieux  ou  elle  fe  trouvera  pour  Us 
operations  de  la  Campagne.  4.  Les  Etats  de 
l'Empire  fet'ont  obligés  de  payer  pontuéllement 
leurs  T roupes  dans  le  temps  limité  , ^ on  pro- 
cédera contre  Us  négligents  fuivant  Us  Confit. 
tutioKS  de  t Empire.  5.  Peur  ce  qui  et  du 
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f'a»^  ou  prefereuee  des  Gercies , oh  en  fera  rap» 
fors  à l'AJJemblèe,  ($•  cependant  U a été  er, 
doHue  que  ce  point  fi  décidera  par  le  fort  entre 

les  Troupes  qui  font  d^à  en  campaine»  Jufqu*à 

a:e  que  la  dtte  A^atre  ait  etc  entièrement  termi- 

uie,  6,  Qn  priera  S,  M,  de  nommer  un  sè» 

fre^airede  Armée  ^ (S‘  d'autant  que  per fonne 

^.^^.\.^^^,ÇI*  confderation  JuJqu'ici.  pour  les 
' f^ruAuCenet^aî àavoir 

JiiH  de  l etedliffement  de  la  Chancelerieà  la 
ffçon-des  Turcs:  en  garddnt ueantmoins l'èra^ 

lité  delà  Religion.  7.  En  cas  que  x.  Couners 

pas  pour  le  fervice  de  f Armée  ^ le 
P encrai  aura  le  pouvoir  defefervir  des  (Æ. 
<if^fsles.XfQUp^époûr  cefujet  Im.qftelaHecef 
fite  le  r^uerra.  8.  Potir  fi  qui  rt  des  portions 
■ f éUesneleHr  wttpsuéréa^^^ 

fitout^lef  Q^cters  obliges  dé. les 

prendrefur  leurs  gages J^Je  Çommiffàire  Ge- 
neral leur  prît^ef  a faveur  affifiance 

pour  cet  effet..  ç.S.Af .lmp.  defererâ  au  General 
de  la  part  de  V Empire  la-  Commifjion  dépren. 

dre  aufirvice  éte  fa  diteMajefièX^dél'Empfi 
fe  les  officiers  de  la  Généralité  qui  n'j font  pas 
CUCore^engagês , excepte  fis  2.  Generaux  Ma) ors\ 

fi  é,u  Maréchal de  cfàmp  de  Iji 

CenesaUté»F3ur^  oitf 

pffes.,»  quoi  qu'on  n'é  croye  pas  qu'il  puigeuâil 

{Vtf  quelque  dtfpute  entré  ^ux , fieteeqUeiféant: 
moins  ^ on  y objer'yera  t égalité  de  là  Religion^ 
1,1.  P fjutpâge  pour  la  Généralité  a été  différé 
jm<f.  qittle  Trefordel' Armée /fois  mieux 

Jourufi  12.  Pour  ce  qui  et  delà  GardeduCene- 

Xi  v-  up  - Aai 
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MîtcVni  rioti-AMDots, 

•mté  i l'Affemhlée , m»>>  «» 

XeMtroitp»  50-  ClKvmxfMffrOarde , corn 

^HMorii  m CiMi’«iJf‘"t^  ■ ta  'arlaii- 

Vômd,faCharse.‘^h«<i«jtaurd^^^ 

U cÂàté’U,  (ÿ  ai  Comte  ie.Sulm  Hmig 

ceUedel*In[dnt*rky  - : . ^ ._,j,„(T:cn 

; tK  Etats  ici 


rt  tm.ps--a  VM.  l’El.  dèBran,debou^la|aj 

rimtie|oïÈr  i«i  ÉMts  V 5:*"!“  1“’?"5“tres 

Efcrs  de 


On  ôta  auffi  à l’Evéque  de  Sttas^utB^^ 

«e  feance  qn-il 

convoquer  à l’avènir  pour  ddntacr  fa  v oix 
la  S AiTcmblce.  M.  le  .PnnÇ«  ^axca- 

Lanwenbourg  aitiva  VR?*'>“?"74”  ' 

& k 4i  btinicbo^l  aï«q 

iiioürut'  té  7.  an  P«ft“‘  ^;r  j” 

mit  ^nitcn  Süiuc , priaaiop 


lU  prciv^»'  . I ^ 

fcSde  Fra«e  qui’ctoît  en  Suifle  ..F“ 

■ “ riU  aidaffcntaçonfcrycfl  Al- 


its  Cantons  qu’au  ^ . u.  A,v 

race  en  venu  des  Traités  qu  ils  av?«*‘ 
avec  la  France , & qu’ils  pcrmiflcnt  a cet  ettcî 

qu  on 


<!' 

M 

fa 

tr 

ic 

lit 

et 

le 

\ 

a 

n 

k 

h 

G 

n 

P 

d 

î 


f 

a 


t( 

ft 


ci 


n 


« 


X 


r 


î 


1 


J 


t 


3 

( 

U 

» 

b 

it 

*■' 

) 

b 

f 


P 


I 

II 
i 

i 


( 


Décembre,  ■ ■.  DeTaniôj^f..  ..  y6f 

qu’on  levât  des  Trbupcs  dans  leur  Païs. 
Mais  l’Ambafladcur  de  S.  M.  lmp.  s’y  oppo- 
•fa , en  quoi  il  fut  fécondé  parle  premier  Maî- 
tre d’Hôtel  de  M.  l’Eleél.  de  Brandebourg, 
lequel  étoit  arrivé  à Bâle  de  la  part  des  pâ- 
lies , ôc  de  là  à Ârau , où  les  dits  Cantons 
croient  allemblés  j lefquels  lui  r elfondirent 
le  lo.  que  les  Troupes  qu’ils avoient  permis 
à la  France  de  lever  en  leur  Païs,  n’etoienc 
que  pour  fa  dcftence  particulière  / ôc  qu’elles 
ne  (eroient  nullement  employées  contre  fa 
Ma).  lmp.  ni  contre  l’Empire.  M.  le  Prince 
Herman  de  Sultsbach  fut  en  ce  temps-là  fait 
General  de  l’Armée  de  M.  le  Duc  de  Baviè- 
re ; On  croit  que  ce  fut  à l’inftigation-du 
Prince  de  Lobcowits  qu’il  quitta  Ic  fcrviçc 

de  S.  M.  lmp.  & qu’il  paiïà  dans  celui  du  dit 
Elcéteur.  . ... 


Cependant  on  âttendoit  à Vienne  la  ré- 
solution d’Efpagne  fur  les  propodtions  qui 
avoient  été  faites  à S.  M.  lmp,  par  M Je  Com- 
te d’Oxenftern.  On  veut  dire  que  lesMini- 
ftres  de  fa  dite  Majefté  fàifoicnt  efpererà  cet 
Ambaffadeur  une  bonne  ifiùë  de  fa  Neeo-. 
dation':  à condition  que  le  Roi  Son  Maître 
ne  fe  déclarât  point  en  faveur  de  la  France, 
& n’attaquât  point  les  Alliés  de  fa  dite  Ma- 
jefté Mais  comme  on  n’étoit  pas  trop  affû- 
té de  ce  dernier  , S.sM..  donna  ordre  aux. 
Régiments  de  Baden  , Palfe  , Strafdld  ôc 
Mettcrnich  tkit  prendre  la  route  de  Sileffe, 
& d’avoir  l’ccuïl  aux  deffeins  des  Suédois 
en  ces  quarticrs-là.  Sa-dite  Majefté  fitaufli 
- faire 
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fàiro^dc  nouvelles  levées  jufqu*à  loooo* 
hoftimes , afin  de  n’étre  point  furprife  en  cas 
d*âtraque.  L'Amballadeur  d*£fpagne  Rcfî< 


dant  auprès  de  la  dite  Majefté,  lui  ayant 
lé  ■ 


demandé  quelques  Troupes  pour  envoyer 
en  Sicile;  au  (ccours  des  Efpagnols,  on  y 
envoya  5000.  hommes.  Ce  mois-ici  mon* 
furent  a Vienne  la  jeune  Princefle  nouvelle- 
ment née,  M.  le  Baron  de  Lifbla,  5c  le 
Comte  de  Rothal , 5c  en  échange  M.  le  Com- 
te de  Souches  y arriva  de  P Armée. 

- La  Couronne  de  Suede  ayant  été  en  re- 
pos jufqu’à  cetemps-ici,  dcparconfequent 
s*érânt  vue  exempte  des  malheurs  que  la 
Guerre  traîne  ordinairement  après  foi  j il 
Icmbioit  qu’elle  étoit  maintenant  fur  le 
point  ' de  changer  de  condition  : Car  les 
François  ayant  tâché  des  longtcmpsd'cnga- 
ger  cette  Cbuionhe  à fe  déclarer  pour  eux, 
en  vertu  des  Alliances  qu’ils  avoient  fait  a'- 
vec  elle>  n’a  voient  jamais  pû  venir  à bouc 
de  leur  deflèin,  vu  que  lés  Suédois  s’en 
étoient  toujours  exeufes  fort  fagement: 
Mais  maintenant  que  M.  P£l.  de  Brande- 
bourg avoit'fair  un  Traitté  .avec  les  Alliés, 
ils  croyoienr  avoir  trouvé  un.  bon  moyen 
pour  parvenir  à leur  but.  M.de  Feuquieres 
AmbaC  pour Ja  France  en  cette  Cour , ayant 
donc'fàit  tous  fès-  efforts  pour  décrier  le  plus 
<ïô’il  lui  avoir  -été  poflible  cette  louable  a-> 
ûi^  de  Mi  l*£l.  de  Brandebourg  , perfuH- 
da  nnalement  la  Suede  d’envoyer  unepuif- 
antc  Armée  en  Fomcranic:  Et  comme  les 
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Aibfides  que  cette  Couronne  receroît  de  la 
France  avoicnt  beaucoup  contribue  à cet  ef? 

icr  , les  Suédois  croy oient  d^a voir  encoi;ç. 

des  prétentions  particulières  fur  mon  dit 

* par  ce  qu’il  s’e'toit  engagé  àr 
leur  inru  avec  les  Alliés  , ce  qu’ils  foutc^; 

noient  n’avpir  pas  etc  enfon  pouvoir  en  vcct' 

tu  des  Traités  qu’il  avoit  fait  avec  eux;  ëii’ 
confcquence  dequoi  il  étôit  entré  en  guerre 
contre  la  France  avec  toutes j(çs forces^  C’êt 
pourquoi  pour  juftifîer  les  préparatifs  de, 

: guerre  qu’ils  a voient  refolu  da  faire  contrcf 
ni  en  faveur  delà  France,  ilslescouvxirent 
de  ce  prétexté  fpecieux  , que  c’étoit  pour 
l’obrervatibn  du  Traité  de  Wcftfalie,  6c 
qu’ils  n’ehtreroient  point  fur  fes  tcrrcs,pour- 
vu  oue  le  dit  Eleaeui-  abandonnât,  le  partît 
des.  dus  Alliés,  & fc  retirât  avec  les  T/ou- 
pes  en  Ton  Pats.  Mais  à diré  le  vrai  il  et 

bien.pluftc)t  à croire  qiié  cela  fefaifoit,  par 

ce  que  lps‘ Suédois  voyoient  bien  qu’en  fcî 
deçlarant  cn  cette  forte , ilsslattiroient  beau- 
coup^d’^nerais  fur.les  bras.:  Et  comme  le* 
Joi  de  Danemarç  p’étojt  pas  un  des  moin- 
dres, vu  que  S.  M/etpit  capable!  plus  que 
toupies  autres  de  Içs  traverfer  dans  leurk 

SiicdcenvoyaM.|e  Comv 
fc  Brahe  ce  moisTciaupr6  dé  fa  dite  M - 
pour  faire  en  forte  de  détacher  cette 
ronne  des^  intérêts  der  autres  Alliés . fôit  ' ' 
comme  on  veut  dire , parfa'p^ofi&d^mî 
mariage  de  S.M,  Suedoife  ayecla P^mccïTc 
dc  Dancmarc , ou  enfin  par  d’autres  màycii^ 

K.  le.  nba- 
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V ■ 

plaqiiblcs.  Motifs  rÂmp.  Treloa  avoit  dje> 
jV  propofc  la  même  chofe  avant  l’arrivée 
du  dit  Si*.  Comte  à Copenhague , mais 
fon  Ext.  n’y  avoit  pû  reümr.  Neantmoins 
tout  cela  , ni  mêmê  la  reiblution  queMelE 
Ifcs'Et.  Qçn,  avoient  pHfe  iiir  les  afra ires  de 
la'^uedc,  & qu’ils  avoient  donné  à.connoi- 
tïe  au  Sr.  Ercnfteytt  dans  la  réponf^  qu’ils 
Iiiî  àvoient- faite  llir  Tes  Metnoires , àinlî 
vOue  nous  avons  dit  ci-dedùs , ne  fut  pas 
capable^  d’arrêter  la  marche  des  Suédois. 
Car  on  veut  dire  qu’ils  avoient  alfiirance  de* 
îtl.  Iç  Duc  de  Hanover  qu’il  prendroit  la, 
Duché' de  Breme  fous  Û protc dion en  cas 
qu’elic  attaquée  par  les  Alliés.  CesMef- 
néurs  affèrriblerent  donc  leur  Armée  en 
jÇôiridranic  , èc  ordorinerent  pour  cet  effet 
le  ïfibîdes  Ÿ^us  % Pafwalt  -,  mais  les  Trour 
ptt 'qui  %oiertl  parties  le  mois  paue  duPnïs, 
de  Breme  , &,avoiehrpafrél’Elve  ,,  denaeu-, 
rcrent  dans  le  PaïsdbMekel.èiibQurgjurqu.’a 
la  fin  decempis.  Cependant  les  Troupes  fij. , 
Ibient  contlnuëiltm,cnt.de5tettin,  >0^ifmar  . 
de  autres  Places  vers  le  Rendes-vous  , où 
l’on  porta,  auffi  toutes,  fortes  de  munij. 
tions.  dt  guer.re.  Mais  toutes -chofes  étant 
frètes  popr  la  marche  , ejlcs  reçurent  Qfr 
arçjd’autendre  jufqu|à  fin  de  ce,  mois^ 
Cependant  pn  étpit  fort  abrmé.dans. tout 
îc  Païs  de;  Çrandébourg  de  tpiue_^^ 
j)ari^rions,,  ce  'q'jû.fut  canfe  qu’on,  fit  cur 
tirer  c(’abPJc^^'  I*J2^op.  hommes  dans  Berlin.» 

ayoît  tijèi,âuPi!^ïsA’HaIb^^^  Ôc 
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jî  fl  fk  tous  Içs  PaiTâns 
pour  travailler  aux  Fortifications , fi  bien 
que  cette  Ville  fut  remplie  de  plus  de  8000. 
hommes  en  peu  de  temps.  Un  ccttaUi 
François,  appelle  Lillie,  étant (fintelligen, 
ce  avec  les  Suédois  6c  M.  l’AmbalH  de  Fran: 
ce  pour  leur  remettre  cette  Ville  entre  les 

. I ^ I*  ■ ' ouvert  par  lin  enfant, ‘but 

par  bonheur  trouva  une  Icttfequi  lui  éroii: 
tqtnhée.de  la  poche,  dans  laquelle  il  étofé 
marque  en  quels  endroits  les  Suédois  'dé- 
voient approcher,,  comme  encore  la'granii 
de  confternation  qui  étoit  par  toute  la  Villê, 
Ond*amena  prifbnnier  au  Châ  teau  dé  Spanl 
dau;,  ^ôc  quelques-uns  des  principaux  fortû 
rent  de Ja.  Ville  à csaufe  de  cela  , ôc  rcrcti- 

rerent  à Cuftrin,  mais  cependant  les  Bour- 
geois fe  mirent  fous  les  armes.  Finalement 
llnfanteiie  des  Suédois  étant  .arrivée  au 

Rcoâé,  VQi«:lc.,5.  Je  «moB,  Uc“ak- 
ne  le  26.  & le  canon  avec  Icsmunitionsdc 
guerre:  6c  M.  le  Connétable  le  27.  ils.cn- 
tr^ent.  vers  lo  commencement  de  l’année 
167  5.^, dans,  lé  Païs  d’ükcrmark,  apparte-  ' 
nam  a.M,  l’El.  de  Brandébour  , priçcnt 
Ercntflaw  ac  autresPlaces,  ,6c  Ce  logérent- 
ainfi  par  tout  le  Païs..  Ces  Mcfl:  vouloient 
n^ntmoins.  faire  pafTér  tout  cela  pour  des 
aires  de. non  hoftilités,.  puisqu’ilspayoient 
tout  cc.qulils  prenoient ,;  & entretenofent 
un  bon  ordre  en  leur.  Armée.  En  Snedéon 
manda,  cependant  toute,  la  NoblcfTe , qnC 

tauoic  un  nombre  de  plus  de  200c.  hom- 

. - K.k  2 mes. 


■X 
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mçs  , afin  de  mettre  dans  les  Places  qui  n’a- 
yôient  point  de- Garnifon/Xc- S'^.  Rumpf 
étant  arrivé  à Stochplm,  le  S^.  Schaep  prît 
fon  congé  du  Roi  & de  la  Reine  » & s^cn 
retourna  en  Hollande.  Les  Députés  de 
ïïâmbourg  qui  avoient  été  en  cette  Cour 
pbüf  quelques  afFaîres  de  la  Douane  de  Stâ- 
depi  êp  partirent  aufiî  pour  s’cii  retourner 
a Hambourg  jetant  bien  fatisfaîts  de,lctir 

l . "j'?  ■ . . ' f;  ; ;.V  -, 

^gçctation.  , . * ^ , 

^ Xçpéndant  la  Ville  de  Bars'ctant 
au  Roi  de  Pologne  le  jour  de  la  S*.  Mattin . 
S.  M.  fit  batte  lé  Château  d»uhc  telle  façon 
que  les  Tartarcs  qui  y étoient  en  Garniibn 
fc  fendirent  a difcretiôh  le  i8.,du  moispafi- 
fé.  Les  Dragons  dé  M.  l’El.  de  Brandebourg 
s’éfoientVc.xtrcnieme'ht  bien  corapoftes  en 
cç  fi  ege , puis  qu’ayant  mis  pied  â t efre  , ils 
avoient  contfaim  les  Tarfarés  ^e  fc  rendre 
pdr  les  ipines  continuelles  qu^ils  avoient 
Îaît'és.  Lé  Be|a  Morowskî  âvéç  lés  pluscon- 
fidcrables  des  Tartares  fe  vindfentjettev  aux 
pieds  de  fa  Majefté , pour  lui  demander  par- 
don, qui  leur  fut  accorde , mais  Us  furent 
tous  incorporés  dànsl’Atmced'esLituânois , 
& 'leurs  femmes  furent  envoyées  en  Lituai 
mais  les  Turcs  fiirent  conduits  a Ca; 


me 


mlhiéc!  L’Ecfîvain  de  Lembourg  qui  étoic 
cependant  .allé* à Mohilow  avec  la  Cavale- 
ût  le  bonheur  que  le  Holcblqury  corn-- 
lUandoit  le  ji-ehdit  a lui  à dîlcretiori,,  5c 
tfiht  apporter,  tous  les  Etendarts  Turcs  aux 
pieds  du  Roi,'  auquel  il  ptçtalcfcrniefitdc 
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fîdelîîé.  Ledit  Ecrivain  fôt  fait  Gouverneur 
de  cette  Place , & îcSr.  Zaklika  ût  le  Gpuvcri 
ncment  de  Bar.  Le  Koy  partit  âv’ ce  îc  rèflé’ 
de  l’Armée  v,crs  Braebu , (Jui  fe rendit d’a"- 
bofd  avec  Nftilnirow,  pat  cequelés  Gartïi- 
/ons'  prirent  leurs  Murzes  prifonnierj  ,^  àc 
Tes  mirent  entre  les  mains  de  S.  M.  L’Arméé. 
de-.Litmnie  fc  (épata  alors  de  celle  de  Po- 
IpgneV  ôc  s’en  retourna  en  Ton  Pais';  à cau> 
(e  du  manquement  des  vivrcs-q^iif  vtoit  en. 
CCS  quartiçr^-là  , dont  le  jpLoy  fût  fçrt  mé- 
content} mais  neantmoins  le  Prince  Rad- 
zivd  demeura  encore  avec  quelques  Trou- 
pes aupi;és3é  l’Armée  Pôlorinorfe  ; laquelle 
s’étant  "un  ^eu  refrarchîe  en  cet  endroit,  il 
Vint  un  Tartare  qui  croirbîcdc  (Pline  fléché 
dans  la/poitrine  , leqàcl  rapporta  que  les 
Tartares  a voient,  attaque,  la,  petite  yHlc  de 
T aborow , ^ à 2.  lleuës  de  là , ce  qui  fût  cair-: 
fè  que  le  Roÿ's*ytran(pdrta  'incdhtincnt»- 
mâwlésEnnemiss'étoieritdéjà  retirés  avant 
(on  arrivée,  avec  perte  de  60*.  Prifbnnicrs» 
Là-deflus  les  Habitants  de  Horobikze,  Fli- 
nTCc^  Ralnik  fc  vindrentjendre''au  Roy  en' 
tdutédilïgcnce,  8c  luy  prêtèrent  le  ferment 
(îé^'fîdeliVé.  Après  cës  heureux  fucçés'St  M.  * 
p’artît  de  Kalhik,  ' cîù  Elle  laiflà'lc  Colonel’ 
DoKchuts  J en  qualité  de  'Gouverneur  ;,  8e  î 
s’allâi  campe^àiiprés  dè  Kaniowka  , d’oû  ' 
Elle  enPoyà','  divers  Partis  poUr  chercher^ 
lis  Tartares  » leftiucls  rêtotirnercnt  à l’Ar-  ' 
mée  avec  quantité  de  Prifbnniers  & de  bon 
butin.*  Et  comme  ils  apportèrent  la  non-  " 
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Y elle  que  les  dits  Tartares  ravageoient  tou^ 
cç^3,is-Ià  J,  le  Roy  y envoya  le  Sergent  Major 
avec  Ion  Régiment  mais  ces  Barbares  Ce 
mirent  en  fuite  à fon. arrivée,  & prirent  la 
route,  du  ,Crim  avec  le  Sultan  Adzey  Gerey. 
Le  Rôy  avoit  pafle  cependant  la  rivière  de 
Bon:  >£t;d*autant  que  Borofensko Te  trou* 
bla  fort  a l’approche  de  S.  M.  U luy  envoya 
un  homme  exprès  pour  proteiTer  qu^ilétoit 
prêt  de  fp  ranger  à A)n  obeilTance..  Powbiicze 
fc  eendh  aum  en  ce  teinps-là  au  Roy  » 5c 
André  Dorofenska,  irere  de  cet  autre  Bo- 
rofen^ko,,  abandonna  la  petite  Ville  de 
P,aulocza»  fnaiç  il'y  renvoya  400*  Co/ac* 
ques  incontinent  apres  ÿ lefcmels  Teh  mi- 
rent èn  ^piEdleHion.  ; 11  ne  reuoit  plus  que 
Ralcow , pour  faire  en  forte  quelé  Roy  fut 
maître  de  touteTÜcraineJ  excepté  le  Para 
antour  de' <Czeche»in qui  croit  le  lieu  de 
la  :refidence  .de  Poro^nsko;  fi  bien  que^ 
l’Ecrivain  de  Lembourg  y fût  envoyé,  le- 
quel s’en  rend itlç maure  apres  quelque  re-, 
lîilance  , & ûr  chaflé  1 50Q.  Turcs  qui  y é-. 
toieot  en  Gamifon/  Après  toutes  ces  glo* 
rieuifès  conquêtes  l'Armee  fut  mife  en-quar- 
tier d-hiver  „ tant  à *caufe  de  la  faiibn  qui^ 
«oit  ipaal  propre  pour  demeurer  en  cam- 


p^ne^  , que  par  ce  qu’elle  étoitgrandement 
affoilDlic  par  le  départ  des  . Lituânois. 


Braklau  , qui  étoit  le  lieu  le  plus  confide* 
. rablc  de  tout  ce  Paî’s-là  , fût  pris  par  le 
Roy  pour  le  lieu  de  fà  refîdcncc , ou  S. 

rcponÎTc  que  luy  devoit  appor- 
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fer  l’Expres  tiü’îl  'avoir  crivoyé  à.  DorO» 
fensko.  . ' ' ' ' * 

Cependant  les  cfiffeYents  qui  éroierit  a- 
Rome  entre  le  CaVdinàl  Ahicfi  & les  A'fn- 
Baflàdcùfs  , n’étôîèttt  pas  encorfe  tippaiOfs. 
tes  derniers  ayant  û l*ap‘prôbàtidh  dé  kurs- 
Maîtres  fur  fout  ce  qu^’îls  avoîenf  fait  en  <tt- 
fencontre , tâchèrent  de  fup'plàhtèr  cettC 
Eminetice  par  toutes  fortes  de' iftoÿçn's  j, 
mais  luy  feTehtànt  ruppôrte  par  le  Pape ne. 
leur  voulut  ccdicr  en  rien  ^ èc  ftiême  il  avoit 
déjà  fam  'fait  'auprès  de  Ton  Oncle  qü’iî 
étoit  prêt  dé  remplir  Vs  pracés  vacantes 
des  'Cardinaux  » ^ qüé  1^és  Ambafîadeurs'de- 
^anaoîçnt  pour  leurs  Maîtres  V Ma1sycu)c^ 
là  eh  ayant  û 'te 'yintj  'pfciVntcrenTj/écrîtS' 
aùPape,  'jfîVcn.que  ceife  afïaire  nTit.ppîhjt 
.de  fuite,  ils  îhnttere'nt  du  depuis  a'uprés  dè- 
luy  pour  avoir' uh'e  autre  p'crjfonnè  avec  quli 
ds  pûlTcnt  trafr'cr  déléurs  affaires,  mais  it 
hkh  voulut  rienTaffé,  Ôc  leur  déclara  tout 
het  qu’il  ne  voulort  point  .priver  fon  Neveu- 
dé  la  Çharge  pour  l’amour  d’eux.  Ce  Car- 
dinal tâcha  bien  plufîcurs 'fois  dc'fVparcr  les 
À mbafliadeufs  des  îhterets , afin -d’â voir  .puis 
après  meiPeur  marche  cPeux  , mais  inüri- 
l'ement  ,1  par  ce  que  . leurs  Excelîehcés  tîn- 
df  ent  ferme , 5c  iic  purent  Te  laiflér  jpérfua- 
derpar  aucunes  raifons  à abandonnér  leûir 
Parti. 

Apres  que  le  Chcvilièt  dé  V^ïbêllc 
fut  parti  de  Meffine  pour  alfef'à’Tôùloh , lés 
£Q>agnols  firent  tous  leurs  efforts  pour  éih- 
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pêcher  qu’il  n’entrât  aucunes  provifions 
clans  cette  Ville  \ qui  d’ailleurs  étoit  déjà 
fort  affamée,  & prirent  pour  cet  effet  quel- 
ques Vaifleaux  venant  de  Barbarie  chargés 
de  yiyres  , qu’ils  avoient.  rcfblu  de  porter 
àu^  Rebelles. , Ils  mirent  auflî  du  monde  à 
toutes  les  avenues  par  lierre  pour  le  même 
deilèin  , niais  les  Meffieurs  tâchèrent  de  le 
leur  empêcher  de  tout  leur  pouvoir,  5c  fî- 
Tcnt  quelques  forties  pouf  cet  effet  , mais 
ïnutilemerit , parce  qu’ils  furent  repoufles 
àiaScaletta,  qu’ils  avoient  refblù  d’empoc- 
ter  , avec  perte  de  400.  hommes. 

f Le  plus  grand  foin  .qu’on  ût  alors  en 
"•^'•^ne  , etoit  d’appaifer  cette  révolté  des 
iffinois  , ce  qui  fût'eaufe  qu’on  ÿ envoyi 
lé  nouveau  Vicero5^,^"M.  le  Marejuis  de  Villa 
Ffànca  , avec  un  pardon-general  ‘pour  leS 
Rebelles,  puis  qu’aUiïi  bien  il  n’e  toit  pas 
jpoffibléd'eles  contraindre  par  la  force  à leur 
devoir  a'faute  d’argent.  On  nomma  cepenf 
dâht  les  Officiers  pour  la  Maîfbn  du  Roy  à 
Madrid  , û bien  que  l’Amîrant  de  Caffille 
fût  fait  grand  Ecuyer  deS.  M.  le  Duc  d’Al- 
b'uqüerque,  grand  Maître  d’Hôtel  , ôc  le 
Duc  de  Médina  Celi  grand  Chambellan."  ‘ Là 
Reine  Regerite  choifit  auflî  les  Seigneurs 
ïliîyàhts  poiif  compofer  le  Confcil ‘‘d’Etat , 
iir  le  CônVte  de  Villa  Ambrdfa,  Prefî- 

, IfeDüc  d’Iniàntado,  Don 
Pcdip  d^rfagon,  leDnc.d’Offîine,  lePrin- 
cedMiftcilan,  lcDuçd’Albc,  & le  Marquis 
dçjosBaibàibs. . • . 
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. Cependant  on  çtoit  fort  aife  en  Franç© 
des  ' préparatifs  que . les  ;^cdois  faifoient  • 
contre  M*  î’Eleâ:.  -_  de  Brandebourg.  Les; 
Fr^n^qk  difoiéne , qu-on  avoit  accordé  i 
Sooooc.  ecus  tous  les  ans  à.cette  Courons] 
ne  à caufe  !dc  cela  i foit  qu’on  fût  en  paix' 
ou  en  guerre.  Le_Noncc  du  l?ape  annonçât 
l’année  faint.c  au  Roi  ces  jours  panés , & pria? 

S.  Majcfté  au  nom  du  Pape  d’aller  à Rome 
pour  y gagner  le  Jubilé.  La  Comté  de  Ve- 
naifin  auprès  d’Avignon  fut  en  ce.  temps-là 
inondée  par  ime  grande  ravine  d’eaux , fi 
bieii’que  plufieprs  famillçç^urent  novéesa., 

& le  dommage  rucextremciqieat  grand.  La: 
Province»-  3e  Languedoc' accorda  alqts  auh 
Roi  un  Don  gratuit  de  i.  millions , avçç 
encore  2.  autres  .mil.lians  pour  les'Lrais  do^  -v 
la  guerre,  6c  Jfes  quartiers  d’hiver  pour  6l< 
Regiinents  en  ce  Païs. , S.  M.  ordonna  qu’piv 
employât  1 60Ô000,;  îiy rcs  . ' qu’Ellc  .avoiç' 
deftinées  pour  l’extraordinaire  de  la  guerre,' 
aux  nouvelles  levées  tant  de  Cavalerie  que' 
d’infanterie.  Sa  dite  M-  écrivit  auffi  ep  epr 
temps-là  à la  Princcite  deCuiminée,,  Merfj^ 
du  Chevaler  de  Rolian  ,,  c^*élle.pôuvoi|]dit, 

qu  Elle  auf^t  pour  «f^Jamulela  meme  çonji. 
fidecatioû.'qu’llle  avoit  u-ayant  le,  mailieuç^ 
de  cc,ChêvaIi*er..  Sâ  dite  ^daj«  dpnna-alorSj^ 
aii.  Marqufç  de  ,Çhaimlli  un  Régiment  dc^ 
Cavalerie  A unp  Cppipaatic  Fpnç|rç, . a»vcç 
le  Gjuvernernênt  U’Auden^  pour  1;^' 
quelle  Charge  le  Sfl  de  R(/paicçr  .qui  cii, 
.,.*5,  K. k 5 ^ ctott  • 
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étdit  Gouverneuï’  ût  l'Sooo.  livres  d’arr 
gent  contant  S.  M.  fîr  auffi  cxpçdier  dcsltt-' 
très,  par  Icfqudlcs  elli^  oifroit  de  faire  No-" 
bles  tous  ceux  qui  ferviroient  dans  fes'Ar-- 
' niées  4.  ans  durant  à leurs  dépens.  ' 

' M.  l’Amiral  Tromp  arriva  au  Ttffcî  vers 
le  cottimenccmerit  de  ce  mdisavec4.  Vaifll 
de  guerre,  venant  de  Cadix , le  tefte ayant 
ête  diffipé  par  l’a  terapeté,  tefquels  néant- 
moins  arrivèrent  peu  de  temps  apréslesuns* 
«prés  les  autres  , comme  encore  M.  le  Vi- 
ce-Am.  de  Hacn.  La  dite  tempiête  fit  périr 
plufieuts  Vaiflèaux  fiir  nos  côtes , & entre 
autres  la  Barque  dt  HarKngue  allant  à'Am- 
iterdam , laquelle  heurta  contre  un  Vaifieau 
Anglois  fi  bien  que  de  70.  perfonnes  qui' 
^ CTOiént  dedians  il  s’en  noya  plus  de  50.  La 
Motte  de  Mofeovie  aririy^  anflî  ce  temps  lh‘ 
fieurêufetïient  , excepte  urt  feùl  Vaifleauqur 

frerit  tiT  chemin;.  MciL  les  tes  Cômtesd’Ar-' 
higton  & d’Ofïèry  qui  étojent  partis  du' 
Londres  avec  Mon!*’.  d’Odicq  , arrivèrent’ 
le  3b.' du  paflé  à la  Haye,  oh  ils  furent  fore 
bieil^Teçûà  dé  S.  À.  avéc,  iaquelle;  ils  ôrent' 
plufiéùts . 'éonfiirenCes  fuvent'  traittés- 

d’Élleïdivérfés fois/lîs.fiéettt  fin tôurà  Am-‘ 

Hifli’étédé  ce 

1 Hayéapt 

Ce  qu’il  jr.avpit  de  plus  beaüà  Voir,  pu  ih 
dcmcuivrt^enéore^  m mois  kl  -,  at- 

Mudaut  tift  propre  pouf  s’eii  retournet 
4 Londies.’  Les  Bourgeois  de  la  Haye  firent 
^ ce  temps-ia  ^ aÜttmcir  un  fort  beau  feo 

d’ar- 


fterdam  vers  lé  Hifllévédé  ce  & s’en 

ictourrtcrciirâ  la  Hav’^eaprésayoïr  vifitérout 
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d^'arrifice  dcvâwc  tes  ndüviellcs  DôHles  (c|ui 
ks  Iretix  ou  ofn  s’exerce  à tirer:  de  l’arc 
& de  l’arbalct;e);en  l’honneur  de  S.  A.dan^ 
kqucl  on  vit  en  fèù  les  premières  lettres  vl«jt 
nom  de  fa  dire  Âlteflc.  M.  le  Colonel  tlle 
Spar  monror  têii  <c.  remps  là  à là  Haye  Se  y, 
fût' enterré  en  l’Églifc  neuve  Ic  j.düprc-» 
f^nt  ‘inoiSk  S.  A.  donna  alors  le  Reâimcnï 
du  deffunr  Coidnel  Goldftej’n  au  Prince 
Jrids  de  Naflfau.  MrlcCol.  Hundebé 'mourut 
iÛfH'  eu  ce. temps  là  en  fa  maifon  dè  Zantenw 
S.  .A.  ayant- pris  des  informations  plus  parti- 
culières touchant  laprife  de- Wefel  déclara  io^ 
mocentk  1 5.du-prcfen{  mois  le  L.C0I.  Cope«" 
CjUt  y avottcômmaudéySc  fitabolir lafenten- 
ce  i^ui  avoit  ère'donnée'ContTclui.  - Le  fils  de 
Mv  te  de  Nieubourgarriva  en  ce  tcmps-li 
en  HoUandepour  voir  le  Pars,  Ôc  partir  furja  • 
fin  de  ce  moisdanSun  .lachtdcl*Ani,dc  Rot- 
terdtmi  pour  Anvers, afin  de  voir  lés  Pavs-bas  • 
font  de  la  domiiaaticin  de  r£fpagne,&:  tte 
là  ire  un'tout  en<  Fra ncç , Anglere r re  6c  I ta^  • 
Ut.LesGommïfLdc  MefÇ  les  Et.  Gen.  ayat» 
terminé  en  Angleterre  le  Tràitté  du  Conimt. 
firent  deinarulec  Vâiflfeau  de  Guerre,  à > . 
l’Etat  pour! ewtranf^orién  Moirandé.  Le  S.  , 
van  der  Ht^e  paf tir  en  édiattgefur  la.fin dft . 
fc  Mois  Vers-  M.  le  Dite  de  Hanover , pour 
ménager  les  intérêts  de  céoEtat  «ttpréi  diâ. 
eette.Alrcfîè;  Lé  Se.Pacrçy AmbaCexttùdU 
dînai rc  en  Efpagne  delà  part  dw  dirÆtae 
ayant  demândé  permufioti  à Meff  tes  Et.  ■ 
Gtài.  -de  à’eti  liKOUrner , cel4  luIltR  àceON 
' R.kr>  6 . «,  dfe  -' 
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dcipour  le  mois  de  May.  Envirohee  temps-^ 
là  bn  commença  à parler  de  quelques  afiFaires 
de  la  Marine,  *Ôc  d’envoyer  quelques  VaiC>; 
^àux  vers  la  mer . Mediterranée  , pour  y 
nettoyer  les  côtes  des  Barbares  , mais  quant 
à la  refolution  qui  a été  prife  fur  ce  fujet , & 
quel  fera  l’équipage  qui  fe  fera  par  les  Col- 
leges de  l’Amirauté  pour  cet  effet ,;  on  en 
parlera  plus  amplement  Tannée  qui  vient»; 
Ce  mois-ici'on  détacha  15.  Cavaliers  de 
chaque  Compagnie  pour  envoj'crs  ver  la, 
Prifè  Orientale  afin  d’y  avoir  i’ocïl  à toutes 
ehofes.  ^Pour  ce  qui  et  de  la  red.uéUon qu’on> 
avoir  refolu  de  faire  de  335.^  Contp.  d’In-, 
fanterfe,  on  ën  retint  120.  cnfcrvice,  qui. 


dévoient  être  rangées  fous  10.  Rcgiments„ 
6c  tous  les  ■ RegimentS(fùrent  réduits  à un 
nombre  égal  tant  d’hommes  que  d’armes  >. 
excepté  le  Régiment  des  Gardés,,  quiétoic 
compofé  de  2 5. ‘Compagnies  , 6t  les  2« 
!Regiments  de  Marine  qui  êtoient -chacun, 
de  20.  Compagnies.^  il.es  90.  Comp.  An- 
gloifes  6c  Ecofibifes  furent  rangées  fous  3- 
Regiments , 2.  Anglois  6c  un  Ecoflbis , dont 
Tuafut.com'mandépar  leCoLSmiCÿ  6c  là- 
dcflùs.k  Sfijr  Maufon  6c  cncoieun  autre fu- 
stni:  envoyés  dans'toutes  lesCarnlfons  ppui? 
yi/ake  la  reduâtioh  qui  refloit..  Cependant 
Si.;  A.  étoit  continuëllemcntofccupée  avec  le 
Confêil  d’Etat  pour  drefler  Tétat  de  laguer- 
rc  pour  Tannée  prochaine,  mais  on  n’cna 
pu  avoir  Tentierc  refolution  de  toute  cette 


^léc  cc  d’autgnt  plus  que  lesProvin** 
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ces  reconquifes  n’sét  oient  pas  encore  bie» 
rcmifes,  ce  qui  fût  caufe  que  cela  fut  différé 
jufqu’à*  une  autre  fois.  M.  le  Comte- de 
Waldek  panb^ur  la- fin  de  ce-raois  vers  les 
biens  qu’il  avoir  c^'AllemagHC  , pour  apres 
quelque  Tcfour  en  ce  lieu4à  , -<prcndr&  la 
route  de  Vienne  * Sc  f traiter  les  aâ^ircs 
dont  il  étoit  chargé  pour  cet  Etat.  >• 

• M.  l’Ambalf  Brenfteyn  ayant  reçu  la  fé^ 
ponfe  de  Mcff  les  Et.  Generaux  du  29.N0* 
vcmbrea-fes  Mémoires  precedents , prcfen-* 
ta  lc'4*  du  prefent  un  autre  Mémoire*  aux 
dits  Seigneurs  Etats  y par  lequel  illesremer-i. 
doit  de  L%  réfonfe  qü*tis  luy  -ipiment'domée  fi 
prompt eme»t'"<^  de  ce  e^uSils  femUoieut.fè  re* 
lâcher  eMefuelefue  f açoa  en  faveur, de  M.  le  P.. 
GuiU.  de  Fur (lèmherg,  (^-  tâche  de  leur  faire 
comprendre  que  s' et  oit  une  chofe  fort  iùdifiereum 
te  'que  les  'Minifires  du  Duc  de  Lorraine  fetrou- 
iraffent  à l'Affemblée  , êu  ttou  , pourvu  que  U 
Roy  de  France  rétablit  le  dit  Duc  dans  fis  Etats  y 
ainfi que  S,  M,  axmf  promis  de  faire  , .cela 
s'étant  fait  aujfi  bien  dansleTraitté  des  Pirci> 
nées  , afin  que  finalement  - ces  empêchements 
pûjfent  être  ôtés  » (;§■  le  Traité  de  Paix  terminé 
avec  d'autant  plus  de  facilité,  • Secondement  il 
‘afiura  de  nouveau  ces  Etat  de  lahonneaffeStion 
que  le  Roy  fon  Maître  avoit  pour  Iny.  que  fi 

F El.  de  Brantlebourg  n'ut  pas  fait , entrer fin 
Armée  en  Allemagne  , . S,  M,  n*auroit  jamais 
pris  les  armes  contre  luy  y mais  que  neantmoins 
ces  differents  pourvoient  être  facilement  appau 
fèi*.ficetV>(at.l(fi[foitla  libertés  S,M» , idr  . 

K»k  7,  ■“  quilk 
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^elie  n'av9ff  rien  plus  à cOwr 
imhlcAk  (UTritit€  deW^ftjidk  de  rewM- 

trtlt^ep9t.  dcMs  l'Æem^gmw  il|)i  w jyjflidcure 
PP.,  d’âv.otf  0{)(iAioti 

«les  armcmenîs  d«  la  Suède , ^juis  qu’elle  ^ 
, «Voitiité  «oniraintc  ^ use  otkJaiMs  fuc^Jité , 

. ^ me.  le  Heijim.  Mttt^e  6k»  Uim  de  Jmre  U 
moindre  .cbejèid»  monde  contre  le  Traite  de 
V^ejijulft  J,  ; ttoit  prêt  m contraire  d'p. donner. 
W«Wc.jfirAe  dej^atftjtt^o,»  ^.  yiljê.jdt  tant  oit- 
bké  fine  de  d^tntreprvndo’e.àjàn.injiti.  i^  de. 
renonér'.  wte  àomtté  avec>V Eleclenr  par  f entre* 
mifê  de  deür  H U,  PP.  (telle  ^e  la  Pat-x  d' 
btrh^é.foitrrok  .exig^  delat  t oj^ant four  cet 
effetdefon.'^oiê  rainftoptelenrs  UH.  PPioayotent 
fi,it.'dndet&yivd'êntrer  en  çonfettaie  avec  les  De. 
pntés’i^ilkMtplaitoit  de  Ittsdonner  fourjaire. 
' me^'de.ces-dtffetont4k..  ' * î 

•V  eéjJtadaiK'i^Je  Bafon  .Spar  ayant  û a» 
ilienee  du  iiol  éc  France  ce  i)nois<ici , re* 


tn^autïa  à SiüA,  ne  le 'Rot  Jm-.  Maître  ayant 
û contênndlement  m.extreme  dxfir  d'étre  Me* 
deàttarde  la  Paix-i  'Cê'  avant faet faire  à ctttf* 
jtf  tant  dt  frétantes  mftMtoes  par  fès.Amha^\ 
inàprénda  Princes  êntèr^e s ^ ils  avoùxt  e»^ 
ttômxtè  ph^etirs^fUiet  de  l'£mpire  pwtr  y te* 
wmidt'  le  Traité  tie  Paix  ^ fi  inen  qnSl  frioft 
IT.  itK.  de  la  part  dn  ^R»i  fèn.Maure  de  vonüir 
wtscotÉer  atn  dien  ek  tonHtles  Partiestfni  étoient 
é»  gmrm'fdjfent'en  tfoyer  ienrr  .Atnba^adettfs* 
Sk.M.  répondit  là>dcHus  epdett xotefideration 
dk.  Rot-  de-  Snede,  ^^  ponr  faire  voir  à tonte 

Jn.  . '■*  J ' . *'f  ^ 
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tout  cè  ^ui  était  cm  Joftpôutoir  > Elle  Àoijîjfoit 
ta  failli  de  BŸeda.f  où  la  Foi  puèl/ipie  avoit  été 
gardée  autr^'ois  'religieUjémAtt , àmi  ijae  'vt 
jût  uHlieu^^uijipfartrttoit  à fis  Estneimfi  maii 
qu'Elle  ne  pokvoft  accepter  un  tieu  daks  l'Ertu 
fire  apréi  CaBian  qui  avoir  été fdilte'à  Càlogne  » 
qu'Elle  étoit  frète  d‘ettv6yer fis  Ambaffii’- 
dears  four  reMouir  le  Tfitiié  , auJJi-tSt  qa'elk 
tntrort  reçu  fatisfaélia>t. fur  lefu/et  ^uri  lesavoi^ 
pM/gés  d'en  fartir.  On  Veut  dire  Jà-defïus 
que  S.  M.  avoir  une  fi  grande  colifia>nce  en 
cette  Place,  qu’Elle  dit  un  jour  que  toutét 
Us  ajfemblées  qui  s'y  ét  oient  faites , ttvoiettf 
été  terminées  heureufiment  far  des  Traitée  epà 
uvoient  été  avantageux  aux'  Partie’s,  dejfortt 
qu* Elle  fi  ferj uâdoit  fermement  qu'il  en  firoh 
de  même  en  ce  rencontre,  CS"  dn'Füc  ne  dont o’ijt 
nullement  que  fis  Ambaffadeurs  n'y  juffent  en 
fias  grande  fureté  qu'à  Cologne  ou  autres  Villès 
de  l'Emf  ire.  M.  l’Ânib.  Erenftcyn  ayant  rc*^ 
çû  ceue  réponfe  de  ion  Collègue  l’ii.  dik 
^refènt  mois,  ne  manqua  pas  d’en  avertit 
MeC  les  Et.  Gen.  le  12.  par  un  Me  moi  ré 
qu’il  leut  prefentà  d cet  èffet,  avec  prierez 
qu'il  leur  'plût  d’accéfrer  le  dit  lieu  le  fluflot', 
que  'faite  fi  fodrroit,  afin  qu'U  en  fut.  danneir 
avis'^'fon  dit  Ctdhgue.  Mes  dits  5eigm 
' Etats  ayànt  donc  meurement  confidetc  cenc 
iâfiFaîre, ''donnèrent  la  répanfe  fuivantè  aù 
dit  Ambafiadeut  le  ,13.  par  laquelle  ib  dis» 
duifoient  bien  i^mplement  les  raifons  pou^- 
qiùoi  ils  ne  pouvoieot  acceptèf' Vendit  lieu  dt 

Eredâ.  . • . . * 

Les 
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<•  Les  Etats  Gen.  des  Ptovinces' Unies  du 
Païs-bas  .ayant  vu  & examine  le  Mémoire  à 
eux  prefente  le  ^ z,  t|u  prefent  mois  de  Dc; 
cembre  par  leStvÈrenfteyii  Amb^^  ,cxtraord^ 
de  S.  M.  Spedoife  auprès  de  cet  État  , «5c 

Médiateur  pour  Je^JIrà^  » ^.nc  pcit 

vem  manquer  de  donner  pour  îépqnfc  au 
dît  Sp  Anibaiïàdcit^r  Médiateur , qu‘ils  (ont 
extrememént  marris  _d’apprendre  tous  les 
jours  deplus  en  plus;,  que  1,’efperancc qu’ils 
avoient  conçue  de*,  voir  ,,  que  la  prelente 
guerre  ic  verroit  enfin  terminée  par  le 
moyen  d*une  Paix  ferme  ^ ftablc  Sc  honorât 
ble  pour  toptes  Içs  Parties^  fe  fait  moindre 
dé  jour  en  jour  , & que  les  difficultés  qui 
empechênt  qiPon  ne  s’^aflemblê.  dans  un  lieu 
propre ^a  cet  effet,  cVoilIcntôc  augmentent 
de, plus  en  plus,  cn.çc  qu’il  a plû  a S.M- 
■Tres-Ghrêticnne  dc_  nommer  là  Ville  de 
Breda  pour  le  lieu  du  Traité  vu  qu’ils  cfpc- 
lent  que  le  dit  Sr.  Ambaffi  extraord.  & Mé- 
diateur voudra  bien  avoir  la  bonté  de  Te  fou* 
venir  que  lors  que  dans  les  difcQurs  & pro> 
pofitions  que  les  Députés  de  leurs  HH.  PP. 
ont  û ayec  liiy  fur  le  fujet  des  conférences 
Wils  avoient  çnfemblc  , on  fît  jni.cmion 
jqùe  |â  dite  Viné  dé  Brèda  Teroit  pe.qt-êtrç 
un  lieu  allés  propre  pour  le  Traité  dcPa'lx,' 
Ics'^dits  S'eign^  Députés  ont  toujours  temoi? 
gné  que  là  dite  Ville  fefo|t  propofee  mutile-' 
ment  à cet  effet , par  ce  qu^ayant  fonde  fuç 
bc  fujet  lés  inclinations  de  leurs  Alliés^  ils 
av oient  appris  pbur^affeuiré  au’ils  n'acceptç- 
t>.f  ' . '"roient 
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roicni  jamais  la  dite  Ville  à cef  egard , & 
c)*uc  partant  on  nomitioit  inutilement  une 
Place  que  .leurs  dits  Allies  a voient  déclaré 
par  avance  ne  leur  être  point  agréable  j Sc 
que  le  dit  S*.  AmbalH  extraord.  3c  Mcdia- 
tieur  voudra  bien  encore  fe  (buvenir  que  îes 
dits  S”.  Députés  de  leurs  HH.  PP.  avoîcnt 
propofé  a fbn  inftance  , 8c  comme  d un 
commun  contentement , îes  Villes  dé  Franc- 
fort , Hambourg  Ôc  Aix  là  Chapelle , Icf- 
qjielles  étant  des  Places  neutres,  pouvoient 
apporter  en  effet  plus  de  feureté  Minifj 
très  de  toutes  les  Parties  combattantes  qui 
fèroient  obligés  de  s*y  trouver  , qu’un  lieu 
appartenant  a l’ùhe  des  dites  Parties»  6i  étant 
occupe  par  faGarnifoni  Que  leurs  HH.  PP^ 
3c  Îeurs/Allics  treuvent  d’autant  plus  étran- 
ge le  choix  qu’on  a fait  de  la  dite  Ville  de 
Breda^,  par  ce  qu’ils. apprennent  pour  cer- 
tain que  M.  le  Conite"  de  Oxenftern,  aUffl 
Ambàfn  extraord.  de  S.  M.  Suedçîfc  âüprés 
deS.M.  impériale,  3c  Médiateur  de  la  Pâlît 
à la  Cour  de  Vienne  , a fait  toutes  fortes 

d’inflahccs  pour  faire  en  forte  que  la  Ville  de - 
Hambourg  fût  acceptée  pour  le  lieu  du 
Traité.  Que  leurs  HH.  PP.  onx  appe^w 
tant  de  marques  d’une  véritable  inclination 
à la  Paix  dans  le  dit  St.  Ambaff  extraordi- 
naire 8c* Mediateùr  1 qtfils  .font  bien  allurés 
que  ce  nouvercmpechement  de'cforigrés  rte; 
1 uy  fera  pas  moins  dépîâilant* qu’a  Élles , puis 
que  fon  Exc.  pourra  bien  juger  avec  Elles 

que  la  fàifbn  de  l’année  étant  déjà  fi  fort 

• aYait- 
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avancée,  & tous. les  moindres  momentsdü 

^ A 


iémps  étant  fort  précieux , lé  delai  qui  et 

■*  i(e  ‘ ' *■  :••  • - 


■ / ' 


caule  pat  Tes  dits  empechcriieiïfs  êt  exfre- 
mement  pre|udîciable,  & que  fanisTaireuti 
twt  extraordinaire  à la  caufe  commune  on 
ne  peut  point  prendre  de  delay , .pbdi'aïlct 
concerter  dé  nouveaù  dans  lés  Cours  des 
Alliés  fur  le  dit  lieu  dé  Breda , dc'éohfliiner 

le  temps  qui  ét  fi  imponant  en  deliberations 
& préliminaires.  Qu^éieurs  HH.  PP.  Ôc  leurs 
Alliés  pour  témoigner  dé  létir  c^ïé  la  gran- 
de ■&  ferieufe  inclination  qu’ils  ont  a une 
bonne  & ferme  Paix , ont  biéh  voulu  dedâ- 
lerparlaprefente  ai’.dltSf.  Ainbadàdeur  & 
Médiateur  qu?ils  font  contents  dé  prendre  la 
, Ville  de  Hambourg  pour  le  liéu  duTrailé , 
çomme  étant  un  lieu  héùfrt  , dfluré  8c  fori 
commedè,  riüllémént  éHargé  de  Garnifon 
d'aucune  dés  Parties  combattantes  qùî 
mêméa  été  propofé  âu  dît  lieù  de  Vienne, 
ou  enfin  quelque  aütré  Placé  de  Cèltés  qui 
ont  été  nommées  ci- devant 5c  d’5'  envbv'ét 
i«continent  leurs  Ambalfadeurs  , aièï  dV 
^irè  traitter  la  T?aix  avec  le  plusdéprompti* 

■ tude  ^ç  dé  diligence  qu’il  fera  poflfblé,  & 


qiK  dans  la  dite  Négociation  ils  feront  bien 
voir  a tout  le  inonde^.  ^ particulièrement 


Médiateurs  , non  pas  av. ec  dét^ 

cm 


parole;?  ,;  mà^  des  preuves  efleftives , qui 

«Ont  ceux  ; qui  par  une  bonne  8c  ferme-Pait 
voudroiént  bien  faire  ceiTer  les  triiftesdefoK 
«res  & miferes  lamentables  qui  accablent  8t 
rumeiit  de  fonds  ch.  comble  la  pauvre  Chré- 
tienté j 
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tknté  î & qui  au  contraire  font  ceux  qut 
voudroient  bien  pluftot  continuer,  les  ditt 
dcfaftrcs  voire  même  les  aügmenrer  & por* 
ter  encore  plus  loin  s’il  étoit  poffiWe  j fie 
que  leurs  KH*  Pj>.  prient  bien  feïieufemerit 
le  dît  S'.  Ambaflr.  extraord.  8c  Mediareitt 
qu’il  luy  plaife  de  faire  en  forte  auprès,  du 
Roy  Trcs-Cbrêtien^  ce  que  la  dite  Ville  de 
Hambourg  (bit  acceptée  le  pluftot  que  faire- 
fe  pourra  pour  le  dit  lieu  du  Traité  , fie  que 
le  congres  puifle  être  hâte  autant  qü*il  ftra 
poftîble.}  priant  Dieuqu’il  luy  plàiic  de  tél- 
Icmerït  bénir  les  dites  conférences  , que  là 
guerre puilîè  être bièn“tôt  finie,  ficlerepoS 
redonné  à la  Chrétienté,  Âinfi  fait  8c  paftî 
en  l’alTembiée  des  dits  Seign.  Et.  Gen.  a l4 
Haye  ce  13.  Décembre  1674.  ^ / 

Monfv.  PAmbaffadeur  ayant,  û.  cette  te* 
ponfe , reçût  cependant  la  déclaration  dû 
Roy  de  France  ' poiir  l’clcftioii  de  la  Villd 
de  Breda,  qu’il  jugea  à propos  de  commu- 
niquer à leurs  HH.  PP,  Çlêt  pourquqy  il- 
prefenta  de  nouveau  un..  Mémoire  le  19*  du- 
prefont  mois , avec  une  Copie  de  ta  dite  de-» 
cia  ration , par  lequel  mémoire  il  pria  leurs 
HH.  PP.  de  luy  faire  favoir  |i  Elles  défiroient 
changer  quelque  chofe  en  la  dernicrc  ré- 
poiifo  qu’Elles  luy  avoient  d<mné ou  ïî 
Elles  vouloient  qu’on  l’cnvo.yat  dans  les- 
mêmes  termes  qu’elle  étoit  conçue  , leur 
confeillant  en  outre  d’accepter  le  premier 
lieu  comme  le  meilleur  fie  IcpIusaiTuré,  a- 

fin.quc  la  guerre  pût  être  appaiféc  d’âutanr 

pla.. 
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pliiftot  par  ce  moycn.^  La  déclaration  dû 

JLpy  4ç  France  étpit  çcûnme  s’enfuît. 

. ^ Éaroh^'Spar, , ^ ^nibajf.  éxtraùrd.  dè 
$aede  a^/a^t  domé,  à cofthottré  à M.  que  le 
meme  Zfile^  aporie  le  Roy  fou  Matir^ a em~ 
ploj/er ^Mediaii^lfjieJqH*a  prefeHt  poùrltréto- 
plfjpemetit  da  refos  fuolict  l"bbligè' ètcorv  pre- 
fontèmeitt  à laijfer  aller  fes  foifts  poar  lereaoftë- 
meut ‘des  conférences  de  la  Paix,  qu'ttne  cer^ 
ia\ne  aélidn  fi  premdicialé  an  repos  de  tEaro- 
fe  dvôit  rompue  d Cologne  » a infijl'é  auprès  de 
S,  ^aj.  ait  notd  du  Roy  f on  Maître  qu'Elle. 
•poulut  bien  confontir  d un  lieu  où  toutes  les 
Parties,  qui  font  ed  guerre  pu  fient  envoyer  lettdJ 
ujdnhafiadeurs.  Le  dit  S'.  Ambajf.  a donné  a 
cômottrè  en  tkêmé  fempyd  S.  M.  que  ler  'Am~ 
haffadeurs  de  Suède  qui  fi^  à tienne  \ 

HayejP ayoient.fcàt  les  némes  devoirs,'  a 

nommé  plufiêftrs  Villes  en  Allemagne  à.  S.  Ml 
qui ay Otent  été propojeès pour  le  lieu  duTraiiè, 
lia  véritable  inclination  que  S,  M.  a touours  ûè 
pour  là'  P aisé , dUy  a fatt  recevoir  avec  plaifiè 
ceitè'  nouvelle  ouverture , pour  renouer  un 

» L..*’' ' f . f • V , A r 


ira  feuntè  publique 
qài  a été  fi  hautement  violée  a Cologne-,  fèen 
(àiffe  aucune  dé  refie  aux  Ambafi.de  S.  M.  dans 
ks'ViUes  Imperidléry  que  ce  fei'oit  trop J au 

^ de  les  expofer  en  des  lieux  oh  l'autônté  dé 
lEihpereurêt recomtûë , c'étpour quoy 6^'rM.ne 
^ut  pas  voir  qfi Elle  pourroit  accepter  une  des 
rnies  que  le  dit  S»-,-  Ambafi.  de  Suède  luy  a 


nom- 
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mmmèes  dans  l'ÀmŸtre  ; Neantmoim^ourfau 
i’c  ■votr  cotnb/en  Elle  xteuk  contfibHsf  <t  lit  Patx 
^ pour  ne  foinf faire  r et  hrder  un  avant  Age  tjut 
toute  t Europe  fi  peut  promettre  de  cette  pre-‘ 
tniere'  démarche  <[ut ^ peut  mener , Elle  a bien: 
voulu  choijir  aine  Iteu,  commode  par  Jajitud^ 
ppiitr. Joutes  les^  Paxtiest  eiuoiqu^iljoj^^^ 

tué  Jous.  la. domination  de  fit  ^nemts»  fiidit 

dans,  Ij^uei.  lajonclufioif  d'wf  'f*' ditjecônfidef  d-^ 
hle  a fait  voip  depots  Peu  d'àn^es^^que  ta' Eàf 
puÙiq^j^fi  droit  des-  Gens  jnt  ete  confirmé fj 
inviolés  au  fti/lieu.  des.  armes.  fJoi . pourqùjf 
$.  M.s.declare  au  ditS'.dmb.extrÂord.  deS'uef 
de  parce  prefint  Ecrit  âu'Êdlevéufluiêt'éetnié 
entre  les  mains , qidElte  veut  bien  nommer  td 
ViÜe  de  Sreda  pour  te  lieu  (tes  confei'ent'esf 
condition  neantmoins  qu'avant  d'y  envoyer- J es 
jitMà  fddéury  l 'on  im  konne^dfatisf^onfir 
les  cau(és^'qiii^l^oitt‘oblïgée"}ié  le  faire  retirer  de 
Cologne  viri'ie  tomrtfixnçèvtïent  de  cette  aifàee, 
Eait  à St  Ônmàïn  ce  Dècerdbre  1674;  ? î/{ 

' LÔÙT§'.'  • 

- • iARNAUD; 


AiDljfîgné  J 

Et  plus  bas/  ^ ' 

* » . ■ ■ ■ r „ oj  ^ . 1 t I ^ 


McflT-  les  Et.  Gen.  àyatit  donc  lit  cet  écrit 
le  même  jour;  conclurent  de  pefiftcrdaai 
la  Téfolution  qifils  avoient  prife  le  13.  d» 
prefelit  mois  fuc  ce  fujet,  laquelle  fut  cn^, 
vôyéc  Ià“(iefl[us  a .S»  M*  î^ous  finirons  <1000 
cette  année  |>ar  la  lettre  que  le  RoideSuc-î 
de  écrivit  Ji'  Mèificurs  les  Etats  pqur  jufî 
fîfiçf  fon  armement  contre  Monfr.  l’ElÇ 
de  'Brandebourg  -j  laqucWe  ■ quoi  ; qu  elle 

ne 
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9C  leur*  fôt  délivrée  par  M.  PAmb.  Erenfteyn 
qiPau  mois  de  Janylér.  1 67  5.  neantmoins  a- 
voit  etc  envoyée  par  S.  M.  ce  mois-ici.  La 
4ite  lettre  CQatenoic,donc  ce  qui  s’enfliir. 

Nou4  Charles  far  la  grâce  de  Diett  Rei  de 
Suède  , Cothie  f^aud/ute  , QraudDue  dé  Fin- 

ItmderêlDju  deSchoHeu , BjteH  \ Livonie  à Ga^ 
tM'îfiternefVérden  » St  eim , Pomeranie,  Cafi 
Jinhe  ^ ïFenden  t Prince  de  Rugén»  ' Sei^eur 
^Ifffermofuc  W^if^ar,  item  ComtePala-^ 
•tin  du  Rhin,  î)ucdhBav'tere»  Juliers  ^ Clevet 
<Sr  ner^K  aun^Tréshàtits  Puijfants  Ses* 
^eurs  les  Etats  Gen,  des  Provinces  Unies , n>s 
bons  4mi(.  * Æiès  Cy  confédérés,  tout  fidut 

<$^'proJferite^  f y''  - 

V üauts  dc  Puiu^pts  Seigneurs nos  boni  < 
-.4  /V  Amis,  Alliés  ^Conftdçrés.  . 

..  Combicnv' importante  Sç  excellente  k. 
ITTnion  d’amitié  & dlAJliancc,  qpt.a -été  tou- 
jours entretenue  nôtre  Royaume  Ôc 
les.Brovu.  lünies  dû  Pays-bas,  ne  peut  être 
ignoré  de  perlbnne , qui  voudra  feulement 
faite  quelque  réflexion  fur  les  naarques  qui 
Pornent  6c  la  parent  de  tous  c^ôtés.  Car  la 

fidelité  qui  a toujours,  êtégardée  in viplable- 
menr-  de  parn  îÔc  d’autrc.n*a  pas  été  moins 
fihcercqu' dlesa^êté  connuod’unebacup.  Sa 
confiance  6c  fa  perfeverance, extraordinaire 
ne*  Pêt-  pas  moins , comme  n’ây  apt  jamais 
changé  deptiis  tant  de  tempit.  Nous  avons 
dtiin  embmfle  'Cette  (7nion  , qui . çt  dcyolue 
Rv  nous  avec  la  fùccciCoa  de  nôtre  R.oyau- 
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me,  avec  tant  d’afïcâion,  que  nous  fbm« 
mes  parfaitement  rcfolus  de  fuivre  les  traces, 
de  nos  Ancêtres  non  moins  pour  le  regard 
de-  la  véritable  afFeflion  que  nous  avons  pour 
Nos  Amis  & Alliés,  que  pour  ce  qui  con- 
cerne toutes  leurs^  autres  avions  Heroïaucs,. 
C*ét  pourquoi  nous  avons  toujours  un 
foin  tout  particulier  de  faire  en  forte  que' 
cette  ancienne  Alliance  non  feulement  de- 
meurât en  fôn  ancienne  force  de  vigueur, 
mais  audt  qu*elîc  fût  ferree  plus  étroitte- 
ment  par  dé  nouveaux  neuds.  Toütesicf'* 
quelles  chofes  comme  elles  font  claires  d'el- 
les memes,  ainfl  quand  on  voudra  reulemejnt 
çonfiderer  la  promptitude  avec  laquelle 
nous  ay.qqs  metne  prévenu  le?  bccafîons,| 
ou  les  avons  fOudaineinenti  cn^braiTées  Ipr^ 
qu’elles  fe  font  offertes j,  àfîh  die  renforcerqê^j 
tre  Alliance  par  une.  XTniqn  plus  ét'roitfe,' 
nour  erperons  aufïl  qu’âpips  l^s  graiîds;a vani 
tages  que  nousâyonsjejettcSdejjuisqticïtjue 
temps  en  çà  pour  rampur. de  vous,  ^ les 
excçfïivcs  & longues  peines  que  nous  avons 
prifes  volontiers,  pouryû  que  letouttendit 
à Vôtre  bonhciic  & profperité  , comme 
encore  à celui  de  nos  Amis  & AÎÎîcs , vous 
ne  doujeres.  nullement  déjà  vcritabjfe  & (îrt- 
cerc  affcAion.  que  nou^..  ayons  toujours.  u<? 
pour  le  bien  de  vôtre  jEtar,;  Lqi‘>  quç  noui 
f aifl  ons  reflexion  fur  çes  chofes  , , de  que  nous 
mettions  peine  à joindre  qos'conféils  aux 
vôtres  pour  rétablir  Ic/cpos/public  j,  dclori 
que  nous,  «PUS  rejpuïjîÎQUÿ^  ouîrc  cela  que 
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Vos  affaires  étant  remifes  heurcüfement  paç 
la  providence,^e  Dieiijfcmbloieiit  promettre 
déformais  que  la  Paix  étoit  proche , nous  ap* 
prenons  avec  étonnement,  des  chofesquine 
promettent  rien  moins  que  des  penfees  de 
Paix^  afàvoîr  que  yous  ayés  rcfblu  de  pren-^ 
dre  lc5  armes  contre  nous , de  fà  ire  revue  de 
■ yçjs  Troupes  , 6c  de  nous  faire  attaquer  par 
elles  dans  peu  de  temps  , & ce  a càufeque 
nous  nous  femmes  mis  eh  quelque  podu- 
re  de  deffeufè  contre  l’Eleûeur  de  Bran- 
debourg, lequel  contre  nôtre  efperancc 
n’obferve  point  le  Traite  que  nous  avons 
fait  dernièrement  avec  luy  , qui  a pour 
unique  bqt  la  corifervation  du  repos  de' 
PEmpirC  i lé  .dît  Éleéteur  rie  conuderant 
point  non  plus  ITaftrument  de  Paix,  dout 
fa ,(!|afantîc  nous  a auili  été  confiée  j com- 
;mç  encore  qu’il  n’d  pas^joîrit  /es  ’ï/oupès: 
pqi^r  la  defferifè  dç  r£mpirefuiv.int/aqùo- 
tç,  "conrme  .les'qutres,  maîs.au  contraire’ 
par  l’envoi  d’une  grande  Armée  au  des  def 
feins  qui  ne  font  nullement  propres  pour  ob- 
tenir la  Paix , quoi  qu’on  veuille  dire , & qui 
partant  nous  donnent  tout  fujet  de  nous  te- 
nir jfur  nos  gardes  puis  qu’ils  ne  font  qu’ac- 
çroitrè  les  malheurs  dont  l’Empire  a été  tva- 
ÿaillé  depuis  fl  longtemps & rendent' doii* 
teufè  6c  incertaine  la  fccmité  doiitnbusde- 
yons  jouïrpjcihcmerit^pàifibiemcnt  en  vêr- 

(u  du  Traite  dc^VJ^eftfàlié  j ce  qui  nous  a obli- 
f'ualcn^ent  a fôngef  a nôtre  propre  con- 
.ryation,  6c  parconfequent  à la  garantie  du 
\ . . . dit 
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dit  Traité.  Ét  certes  ces  cho(ès  (ont  de  fi 
grande  importance  , qoe  nous  en  fommes' 
a bon  droit  touchés  jufques  au  vif , (bit  que 
nous  confîderions  !a  véritable  afïcélion  que 
nous  avons  toujours  ûe  pour  le  bien  devô« 
trC'étar,  ou  ïe  foin  infatigable  que  nous 
avons  û jufques  ici  pour  redonner  le  repos 
Ce  la  'tranquillité  à TEurope.  Car  pour 
nous  être  toujours  tenus'  confiamtaent  à 
l*ancienne  Alliance  qui  a été  entre  nous  Ce 
vôtre  Etat , Ce  pour  avoir  crû  que  nous  la 
devions  confciver  à jamais  inviolable  « no> 
Âobftant  toutes  autres  conûderations , com* 
SIC  encore  pour  avoir  toujours  témoigné: 
toute  (brte  de  bien-veuillance  à vôtreilcpu- 

bliqtle»  & enfin  lui  avoir  protefié  un  nom- 
bre infini  de  fois  que  nous  étions  prêts  de- 
contribuer  de  nôtre  côté  tout  ce  qui  pou- 
voir être  capable  pourrendre  nôtre  Alliancc> 
encore  plus  ferme  s’il  étoit  polTîble  , cela 
nous  fait  croire  que  vous  jugerés  fclon  vôtre 
équité  que>  nos  bonnes  inclinations  meri- 
toient  plufVot  quelque  rcconnoiflànce  • 
que  de  faire  contre  nous  des  chofes  qui 
conviennent  mieux  à on  Ennemi  qu’àuix 
Allié*  Le  travail  definteredé  que  nous  prc%' 
nons  ponr>éaire  avoir-  la  Paix  à vous  Ce,  à 
tout  le  monde  > femble  auflî  ne  méritée 
pas  que  vous  priffîés  des  tofolutions  qui 
pûflènt  être  accompagnées  de  quelque  dan- 
ger pou  r ^nous  , ou  de  quelque  ■ diminu- 
tion de  nôtre  iccurité.  Vous  nütc&bicnde 
2'^/  L1  dire 
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dire  que' Voils  i^tcs -.obligés  dVt>fer;ver  les^ 
Traites  que  vous.  aves.  laks  avec  vos  AU 
liés  i mais  clans  le  temps  que  vous  nous 
montrés  le  cheriiiu  par  vôtre  exemple  de 
ne  point  violer' la  foi  promifè>  U êc  auflî 
neccfTaire  que  vous  jügiés  qué  ce  (croit  con- 
tre toute  (OTte  de  .raifon  qu’on  prit;  les  ar- 
mes conti^  nous;  .parce  que' nous-  ne  .Vou^ 
Ions  point  manquer  à la  nôtre.  D’ailleurs 
l’ Alliance  que  nous  âvons  faité  avee  le  Roi 
de  France,  n’êt  pasde  cette  nature,-  qu’el- 
le puUiè  être  tenue  poiir  nouvelle  > ou  telle 
qu’elle  doive  ifon  origine  6c  fa  farce  aux 
troubles  fculs  qui  régnent  prefèntement  2 
mais  elle  et  : bâtie  fur  uu  fondement  quba 
été  longremps<avant  la’gueri'e  daUs laquelle 
Vous  vous:  trouvés  engagés  'au)Ourd’hui : 
Et  ellê  tequiert  ’ denous:,’  mêine  en  ceue 
prefetite  conjonâure  uné  oMcrvatiou  / 
à laquelle  nous  aurroùsicc.obli^S , quand 
même  il  n’y?  au'roit  point  ) entre  le  Roi 
de-  France  6c  'vous  cette  guerre , laqueUa 
engage  tant  de  Pxiiiccs  6c  Etats  de  l’Europe 
â'  Une'  malheùreufc  6c  funeRo  1 e0uCidn  de 
^ng'dc  lénrs  Sujets.  Et  Vei»t&blement  fi 
Pkiytoiabilité  dés ’Allüauceà  doit  fervir  de 
vénipascaux  Atliéi,.  onrpeut.crperer  avec 
iaifôntque' voUs  .^ju^eiés  qu&  Vous  étds  oblir 
gés  ^entvéprendcdi  tcHelnenei la  caufe  de- 
vos' Alliés,-  i^e.éola  ncicRicepasà  nô- 
ré  préjudice,'  n'a)^nt  point?merité  >im  td 
tâftcdmdicii  .qtio:  nâua  avoai  avec 
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vous  non  feulement  des  ancienneà^  mais 
auili  bien  fouvent  des  nouvelles  Alliance^. 
Nous  ne  voulons  pas  auiîi  que  vous  cro)'- 
ies  que  nôtre  intention  (bit  de  riunervô»> 
tre  Allié  par  une  fureur  aveugle  de  la 
Guerre  , mais  feulement  de  nous  deffeiv* 
dre  de  fes  entreprifes  par  les  moyens  que 
nous  jugerons  les  plus  convenables-  pour 
cet  effet.  Car  (I  vous,  avés  quelque,  autre 
dedein  qjue  celui-là  ,“!  oh  le  confîderera 
non  pas  connme  une  deffenie  ' de  vôtre 
Àlliance,  ou  de  vos  Alliés,'  mais  comme 
(i  vous  Touliés,  féconder  les  pemicieules 
intentions  qu’il  pourroit  avoir  formées 
contre  nous  j ce  que  la  véritable  & finec- 
re  affeéUon  que  nous  avons  pour* le  bien 
de  vôtre  Etat  ne  nous  permet  pas.meme 
de  pen(èr.  ! Et  enfin  comme  les  differents 
que  nous  avons  avec  l’Eleaeur'dcBrandq- 
bourg  font'  (epa rés  des  interets' de- vôtre 
Etat , puis,  tqu’ils  ôe  concernent  . (îmjflo- 
Inent^  que  le  repos  d’Allemagne,  & n’ont 
point  d’autre  but  (inôn  que  le  Traité  de 
Weftfalie  ne  foit  point  entièrement  foâ- 
Ic  aux  pieds  , ôc  que  le  contenu  d’icelui 
ne  foit  en  rifee  & en  mépris  à un  chacun., 
& que  par  confequent  on  ne  dife  point  dp 
nous  que  nous  avons  plus  Combattu  pair 
fouhaits  pour  le  repos  de  l’Allemagne , que 
par  effets 5 c’et  pourquoi  les  Aimes  que  la 
ncccffité  nous  a ^ contraint  de  prendre., . ne 
peuvent  donner  avec  juftç  -raifon.^ aucun 
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puis  qu’elles  n’ont  aucun  dellein  de. leur 
lake  la  guerre;  dequoy  mêmes  nousa-voos 
cté  trcs-floignés  , Joi*s  que  leurs  malheuri 
Sc  l’efperancc  des  fuccés  nou»  pouuoient  a< 
voir  conviés  à quelque  choie  de  lêmblable 
ce  à caufè  de  l’afieûion  que  nous  leur 
avons  toûiours  portée- , de  que  nous  leur 
portons  encore.  De.  plus  'vous  n.*avés  au* 
eun  fujet  de  craindre  que  nous  vetuliions 
vous  détourner  le  fecours  de  vos  Alliés» 
afin  de  taire  en  forte  par  là  que  vous  fvS- 
fiés  d*autant  pluftot  opprimés  ou  que.  ecia 
vous  empecliât  de  reprendre  ce  qui  vous 
a été  Oté  ; Car  Dieu  par  fa  bonté  vous  a 
remis  en  un  tel  état , qu’étant  mainte- 
^nant  afiiués  par  vôtre  propre  force,  vous 
in’avec  point  de-  befbin<de  Kcours  étranges 
•pour  rétablir!  vôtre  République  dans  (on. 
premier  lufirc,  ou  pour  la  cbnferver  $ de 
etien  moins,  encore  d'un  tcl  ^lccours , qui 
pourrott  entrainer  après,  foi  la  dcftruéàion 
de  la  Paix  dé  Weftfalic,  (à  la-confervation 
de  laquelle  vous  avés  vous  mêmes  un  in- 
teret tout  particulier)'  de  caufer  lar  ruine 
de  la  defolatiôn  de  tant  de  Peuples  qui  fou- 
pirent  fous  le  faix  de  cette  trille  de  mal* 
neureulc  guerre.  Par  tout  ce  que  nous 
‘venons  d’alleguer  ci^deHus-  nous  ne  dou- 
tons nullement  que  vous  ne  Ibycs  dc;  ce 
'icntiraént  avec»  nous  , <c|uc  les  armes  que 
•>vous  pourries  prendre  contre  nous  ne  peut 
*'  • ^ vient 
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vient  pas  porter  le  nom  de  juftes  , puis, 
qu’elles  ne'  font  pas  nçceilaires  ^ & que> 

par  coniequent  là  faute  en  fera  d’autant  > 
plus  gï^nde  que  renveriant  entièrement* 
l'efpevance  de  la  Paix  i i laquelle  a com*> 
mencé  à re-prendse  de  nouvelles  forces , & 
le  moindre  danger  n’exigeant  pas  cela  de; 
vous  , - elle' aura  ouvert  la  porte  à une  nou^ 
veWe  guerre  , dont  ;il  et  impodible  de  la*, 
voir  les  événements  ni  la  duree*  Et  ccr-^ 
tés  nous  nous  fentons  failisd’une  bon*eur. 
non  commune  ^ lors  que  nous  faifons  re«i 
flexion  fur  les  malheurs  qu’elle  peut;traw 
ner  apres  foi  ^ fl  nous  venons  à choqueo 
nos'l  armes  les  uns  contre  les  autres.  Con> 
flderons  avec  cela  la  *fürie  du.  Turc  > 'le*: 
quel  attaque  de  tontes  lès  forces  le  Royau> 
me  dé'  Pologne  , cet  ancien  Boùlcvart  de 
Ja  Chrétienté  & de  quelle  façon  l’intcrec 
Ghrêiién  lè- trouvera  abandonné , pendant 
que  les  Princes  & Etats  Chrétiens  fc.de*: 
chirént  ainfl  miferablement  les  uns  les* 
autres/  Souvenons  nous  qu’pn  ne  peut  pas 
ouvrir*  un  chemin  plus  propre  à cet  ^Ea* 
nCmi  du  norA  de  Chrift  pour  lettec  le 
joug  fur,  le  coii  dés  (Chrétiens  ,.  que  pas.  ^ 
ces  ' funeflés"  quérefles  18c  rancunes  impla* 
cables.  Il  éé  maintenant  eh  vôtre  pouvoü^.i 
de  donner  la  Chrétienté  & à vos  ÂlliéS’ 
cette  Paix  fl  lohguement.  Ôc  li  ardemmenç; 
deflfée-,  pas  des  moyens  beaucoup  pUir 
doux  que  pir  la  * guerre^  ■ qui.  jiç  produis  1 
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ordinairement  que  toutes  fortes  de 
res  6c  déflations  c’êt  afavoir  (i'  vom 
daignes  détourner  .vôtre  Allié  de  Ton  def* 
fin  par  des  perfuanons  Sc  remontrances- 
vrayement  Chrétiennes  6c  Je -ramener  ain- 
(î  à . des  penfées  de  Paix»  qui  êt  l’unique 
-moyen /poqr .mettre  fin  à tous- nos  dine- 
fcms  6c  nos -malheurs  n Et  afin  que  vous 
puifEés  être  d’autant  plus  alTurés  de  nos 
nonnes  ententions»  nous-proteftons  hautc-^ 
ment  que  comme  nous  regrettons  infini* 
ment  que  PEle^eur  de  Brandebourg  aye 
. voulu  embrailér  des  confeils  fi  précipités, 
qui-  ne  font,  nullement  conformes  a J’AI- 
llance  qu’H  a*  fait  avec  nous  ,.m  avec  l'af» 
feéfion>fincere  que  nous  lui  avons  toujours 
témoignée  , ni  enfin  avee  le  zele  qu’il-  a 
tant  d^e  fois  déclaré  avec  nous  - d’avoir 
pour  là  Paix-,  ainfi.  auffi  lors-  que  le  dit 
Eleveur  fera  refolu  de.  rappeller  fes  Trou- 
pes, fok  de  fi? i-mcmc,  ou  par  le  moyen 
de ’vos^  Chrétiennes  exhortations  6c  bons 
oÔîces  • 6c  qi^cnfin  il  fc  propofe  devant 
les  yeux  non  des  choies  qui.  ruinent  le 
icpos  public ,'  comme:  oh  voit  que  cela 
arrive  aujourd'hui.,,  mai^  plufiot  qui'  le  ra« 
mènent  cntiercroent,  .&  que  noos  verrons 
que  Je  Traite  de  ;WcftfaUç»:  & nôtre'  fc-» 
curité.  qui  dépend  de  foa  .obfitFyation  6c 
garaotie,.firront parfaitement  établis,  nous 
nous  recoacilicrons  avec  lui • avec - toute 
font  dç  promptitude.,-  6t  rappclf  rons  in- 
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continent  nos  Troupes  hors  de  fon  Païs> 
& enfin  ferons  voir  à tout  le  Monde  que 
les  armes  que  nous  avons  prifes,  ne  l’ont 
pas  été  pour  tirer  une  guerre  d’une  autre», 
ni  pour  favorifer  des  deficins  qui  puifiènt 
être  contraires  à la  Paix»  ni  pour  offenfer 
ou  a pp rimer  autrui , & que  nôtre  inten«« 
tion  .n’ct  pas  de  prendre  ou  de  retenir  aucu* 
nés  Places  qui  appartiennent  à l’Elefteuri- 
foit  qu’elles  foient  fituées  dans  l’Empire 
ou  ailleurs,  mais  au  contraire  que  ce  n’a- 
etc  que  pour  procurer  la  Paix,  ôc  deffendrc- 
nos  droits  &•  les  Traites  que  nous  avons- 
faits  avec  nos  Allies.  *Nous  cfpcrons  donc- 
que  les  pi'otefiations  que  nous  venons.  de 
vous  faire  , vous  afliircront  entièrement 
des  véritables  inclinations  que  nous  avons 
à la  Paix,  ôc  vous<fci’ont  juger  à vous», 
mêmes  qu’il-  n’y  a/point  de  raiibn  qui 
vous  oblige  à prendre  les  aimes  contre 
nous  de  qu’ennn  vous  nous  rendras  la  pa- 
reille de  l’affeâion  que  nous  avons  tcmoi« 
gné  avoir  pour  vôtre  Etat,  en  prenant  tant 
de  pciqe  pour,  lui, procurer  la  Paix.  Mais 
ncantmoins  fi  les  chofes  prêhnent  un  au- 
tre cours  que  celui  de  la  continuation  de 
nôtre  amitié,  (ce  qu’à  i)ku  ne  plaifc)- 
nous  nous  appuyerons  fur  la  jufiiee  de 
nôtre  caufe  , dans  l’elperance.  que  Dieu: 
bénira  nos  bonnes  intentions  & que  tous-. 
.Aniateurs  de  la. Paix  & de  l’equitc  les  ap- 
prouveront* Et  cependant  nous  ne  nous- 
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départirons  'en  aucune  façon  du  bon  deilèin 
que  nous  avons  toujours  û de  vivre  en  bonne 
amitié  5c  intcHigenee  avec  vous  , 6c  ou 
ne  treuverà  aucun  changement  dans  l’in-, 
tention  que  nous  avons  û de  tout  temps 
de  combattre  tellement  avec  vous  par  des 
•demonArat-ions  d’amitié  5c  d’une  afièétioo 
fincere^  qu’on  fera  obligé  de  douter  le- 
quel de  nous  deux  êt  pjus  porté  à ce  zé- 
lé . pàr  lequel  nôtre  amitié  réciproque 
puiile  être  longuement  cônfèrvée  6c  per- 
pétuée d’âge  en  âge.  Toutes  lefquelles 
chofes  comme  elles  vous  feront  plus  am- 
plemenc . déduites  par.  nôtre  ame  6c  féal 
Eduart  Ërenfteen  , Seigneur- héréditaire  de 
fors-  by-gard , Lindel  fl  o 6c  Ba  rkeftor  p ^ ce- 
la êteaufe  que  nous  nous  rapportons  à 
ce  qu’il  vqus.  en  dira  de  bouche;  6c  la« 
deflus  flhiflant^  la  profente  / nous  vous  re- 
comtnandonsr  dc  iouo  'nôtre  coeur  On  la  pro^ 
teétion;  du  Tout-purflànc  , qui  et  auteur 
dé  la  Paix  , vous  fbuhaitant  toute  forte  de 
bien  5e  de  profperité.  Fait  à nôtre  Château 
de  Stocholm  le  .5%^  Décembre  i^74é  vôtre 
bon  Ami  6c  Allié  j ■..i.i.,  J 
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Ayant  reprcfenté  iur<^u'ici  l’état  dii 
Traitté  de  Paix  ainfi  qu’il  s’êt  vu  à la  ^ 
de  l’année , nous  en  rapporterons  la  fuite 
en  peu  de  mots.  Le  Roi  de  France  ayant 
donc  propoft  la  Ville  de  Breda  pour  le 
lieu  de  la  conférence,  & la  dite  V'illc 
ayant  etc  fejettée  par  MelHeurs  les  Etatf 
Generaux  3c  leurs  Alliés,  pour  les  raifbnt 
que  nous  avons  alléguées  ci>deflus.  Mon» 
licur;l’Ambafladeur  Spar  fit  tant  d'infianr 
ces  auprès  de  Sa  Majeftc  qu'Ellc  dçc|ara 
finalement  ne  vouloir  point  s'attacher  à U 
dite  Ville,  3c  qu’Ellc  laifloit  au  choix  df 
leurs  HH.  PP.  de  nommer  tel  lieu  quîU 
leur  plairoit  de  leur  domination  pour- 1 rai» 
ter  la  Paix,  excepté  Frife  3c  Groninguc,, 
par  ce  que  ces  Provinces  étoient  trop  éloi* 
gnées. , Sa  Majeftc  perfîftant  toujours  dft’ 
dire  qu’Ellc  ne  pouvoir  fc  reloudre  à en» 
voyer  fes  Ambafladeuts  tn  un  lieu  fujet' 
à.  l’Empire.  Monfieuc  l’Ambaffadeur  E- 
rcnfteyn  ayant  rapporte  cctic  reponfc  a? 
Meilleurs  les  Etats.  Gencraùx  ils  donnè- 
rent ordre  à Monficur.  le  Conlèillcr  Pen- 
sionnaire Fagcl*,  ôc  aux  autres  Députés 
pour  les  affaires  étrangères , de  conférer 
avec  Son  Altcffc  6c  leurs  Alliés  fur  ce  fu- 
let  , fi  bien  que  leurs  BH.  PP.  nommè- 
rent la  Ville  de  Meurs  le  18.  Janvier  1675. 
comme  un  lieu  gardé  par  la  Garnifon  de 
Son  Alteflc  ôc  que  partant  la  France  ne 

devoit  faire  aucune  difficulté  de  l’accçptci.^ 

; mais^ 
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inais  lè  ' Roi  fugeatit  que^'ccttc  Ville  étoit 
ifulC  ibtis  la  proteftion 'de  l'Empire,  n*y 
Voulut  point  confentir  y de  forte  que  plu* 
fleurs  ci'byoient  que  toute  la  Négociation 
de,  la  Paix  s’en  Iroit  en  fumeej  & ce  d’au* 
tatir^plus  que  la  France  faifoit  de.  grands 
“reparatifs  de  guerre  pour  la  Campa|QC 
rochainiCf  &'que*'la  Suedfc  avoic  déjà 
fc'nfrér_  fôn  ' Armée  dans^  ies  terres  dcMoiri» 
üeur ’i’Ëleéieur*  de  BÎ-andêbourg  ^ que 
ppitatit  les ' Médiateurs  de  cette  Couronne 
ne jjourrbîeot  ■ plus  longtemps  exercer  cet 
pmcéV  Mais  le  Roi  d’Angleterre  ayant  auflj 
pris  lii  qualité  de  Médiateur , conjointe* 
ment  avec  les' dits  Suédois  , fit  propofci 
après  ce  refus  de  la  Ville  de  Meurs,  cdlcde 
Nîmeguc  *-  comme  étartt  un  lieu  proprf 
pourtraiter,  (i  bien  que  la  dite  Ville,  ayant 
été  . àcceptéç  par  tous  les  Allies  , S.  M.  y 
confentir  aufTi  finalement  àlapcrfuafion du 
Niilord'Ldccart  ÿ Ambâfi. de  S.  M.  Br, à la 
Cour  de  France  à condition  neantmoins 
cjûbn'luy  donneroit  fatisfaéiionfurrafFaire 
dè  M.  Id  Vv.  Guill.  de  Furftenbergy  & de 
l'argent  qui  avoit  été  arreté  à Cologne  j & 
bien  que  S;  M.  nomma  incontinent  les  Am- 
bailâdetirs  qu’Ellc  avoît  defliné  d’envoyer 
âfi  di^  l|eu  , afav.  M.  le  Duc  de  Vitri,  M. 
Colbert  i -éé  M,  le  Comte  d’A  vaux.  Le  Roi 
d’Angleterre  choifit  auffi  en  ce  temps-là  les 
Seigneurs  J dan  Berklcy , William  Temple , 
ArnbafF.'  airprcs'de  Mefï.  les  Etats,  &.Lco- 
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Décembre,  De  Van  i674*  805 

ncl  Jenkins,  pour  exercer  la  Charge  de  Mé- 
diateurs au  die  Nimegue,  où  on  leur  loua 
un  logement  pour  cet  effet.  De  la  p art  de  cet 
Etat  furent  élus  Meff  d’Odicq , Beverning 
Sc  Haren , mais  l'on  ne  fait  pas  encore  ceux 
qui  doivent  aller  au  nom  des  Alliés , toute- 
fois il  et  à croire  qu'on  les  nommera  bien- 
tôt. 

. C’ctîcienpeude  mots  l’état  du  Traitté  de 
Faix,  ainfi  qu’on  l’a  vu  en  cetemps-Ià« 
dont  nous  avons  refolu  de  traiter  plus  am- 
plement l'année  qui  vient  moyennant  la 
grâce  de  Dieu  , 6c  dont  nous  efperons  un 
meilleur  fuccés  que  par  ci-devant.  Cepen- 
dant nous  prierons  Dieu , qui  et  auteur  de  la 
Paix , 6c  qui  tient  les  cœurs  des  Rois  6c  Prin- 
ces en  fa  main , qu’il  lui  plaife  de  donner  fa 
benediârion  pour  cet  effet , afin  que  cette 
funefte  guerre  puifTè  être  enfin  terminée>6c  la 
Faix  redonnée  à la  Chrétienté» 
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^Ccpid  'de  l^Evéguc.de  Munfter  avec  cet  Ëtàt.’ 
Accdrii-de  l’Etca,  4<i  'Çplogriç,  avec  'cet  Etaû 


•A<^cufôrtotts  ‘ «contre  itr  CoWt<;d*Ar!inéton , le* 
' ‘ quel  fc  defTend  mieux  qu’on  n*âvoic  crû.  70.  2c 

♦ feqq.  ' 


quel  ( 

\ fcqq. 

A^ion  hardie  pour  délivrer  un  homnie  do  fup 
' . jplice,  . 

4aH>n  .hardie  d’un  Sergent  & de  z.  .Soldats.  17c. 
y h tecofnpenlê  qui  leur  êt  donnée.  / * 170. 

'A^ionsdaôsla  FtancheComcé. 

Aaioni  dé  l'Àllcitiagnc.  -I'  J ' 

* Alliés  2e  ce  qu’ils  font.  " ’ rjf-jyv,  a, 
Ambain  de  France  font  (àifir  les  papWs  dVsîr! 
Obitski  apres  l’enleveracnt  du  Pr.  Guillaume  1 
& fçnt  grand  bruit  de  cette  afifaite.  141.  jul^ 
qu’à  meuacer  rompre  le  Traité'  de  faix:  î ik«. 

- i8r/parte«tdéCologne.'^  > 2^1^ 

Ambali:  de  Suède  envoyent  un  Exprès  àl'Empe- 
•X  teur  pour  la  délivrance  du  Prince  Guillaui^ 
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Autres  AmbalT.  de  Suède  arrivent  en  Molcoviel 
'*2cJb''te0ept4oR'quiktHryê^faitle.  ‘ 

A&baflC  de  France  à Jerufelem  , 2c  ce  qui  1m 

Aml^lL  extaprd.  de  Holland,  pour  alles  en^* 

î‘  **5  -fp»  l«ur  entrée  à Londres,  a r7. 

cAmbail.  d’Angl.  partent  de  Côlogne.  aor 
Argw  de  France  arrivé  à Cologne*  r|o, 

’Arâatewsfeniqaamké^pitfes'.  ‘ 178. 188. 617, 
Arm.ee  de  l’Etat  pallèen  revue  après  la  Campa- 

gne,2cét»ifteHqoaMi«r<i’]Mver.  0. 

Mm  Aim^ 


i^ataiiieae  Ë.iusneim. 

Soprgeois  de  la  Ha^^e  plantent  le  Mav.  . / ' . 
'Btuit  d’aii  dûël  entjce  r£lcÂ.  palatin  & tc 

« • '*  I I ' 


T t A L\  E,  7' 

Armées  alliées ‘'(e  joignent.  " 

Atrieicban  convpqué.  $ii.  défiait  par  les  ÀU 
1 .liés.  « -i  ? >i'  i i'  ; ' 699. 

, .^nvia  ,r.  ztii  j- 

B. 

» 

n Aron  Sp  ar  retoarné  ' de  Cologne  à la  Hajre  > 

. pour  .dé  . la  pailèi  en  Angleterre  , & pour 
'■  quéUé  fin.  1^7.  a audience  a la  Haye  »'  oc  fa 
' ; propofitioiu  ibid.  prend^/oo  audience  de  coq* 
gé  &'  part ’dè’la  Ha'ye.'î7¥.  arrive  à Londres. 
V.  287.  va  à,Paris„à.la>plaGe4u  Cpmté  Toc.  .666* 

Ou  il d dUulCfICC*  ^’‘iiîrr  h * 73^* 

îatailledeSintshêim.  ' ; 564, 

Bataillede  Seneffe.  ;;J  r 443* 

Bataille  de  Entsheira*.  ""  J99* 

2^. 

Mar. 

de  Turenne.  ' ‘ - .r  , .5^7* 

fruits  que  les  François  font  coutît  du  l’raité  pc 

'-ûi&î  ""  î apüEîS  pb  nifidmA  , 

,|?.uljL  Ki  ; ■ C.  iu;*!  üSiViS  ^ 

. 1 rs*  ' • ' I ■ ^ 

-I;;i  .T,M  •.atiEt)s . :;i  ■ .1  r •;.••.*  '» 

.^.  Hambce;  hante  ne  veut  que  point  que  lêa  AKem* 
bres  comparoifiènt  devant  U Chambiç  Baflè 
.n  pont  y ^tre  examinés.  . y6. 

.<îhaigeae7^  Vaifil. venant  des  Indes.  iji  519» 

, .Charge  de  le  Flotte  d’argent  pour  Efpagiie.  750. 
''Chateau  .de’.KV'alfelbeim  pris  par  les  Alliés.  ^ 6>J. 
* Chevalier  de  Ê.9han  arrêté  avec  Tes  Con^ces* 
i-  ç6^r*'.,fx«çuté^;,:.  , . , r : > 'c  7Î5* 

■Gom'batde  Dunetvalt contre  lesFrançois*  ,h- j9l> 

•4^mhat  dans  les  Iodes  entré  quelques  Vaifl.  An« 
r glois  Sc.HoUandois.  . - A^3• 

Coimnifiâire^..jde'  cet  Etat  êtrivent  4 tendres 
.pour  reig4er  le  Coiruneice.  t423*  nortis  ^djts 
^ ^^onmriîlâires.  r.  429* 

Comte  de  JNal&H  Sai^xnggQ  pris  ptirçaoke  par 
• ' * i.. . •'»  ace 


T A 6 L E. 

les  Ffançoîs , 8c  amené  à Mets , 8c  poucquoy* 

. 54- 

Comte  de  Souches  fait  General  de  TAcmée  Im> 
'periale.  215.  part  vers  Egra,  ' . i*-rT 

Comte  de  Monterey  met  divers  ordres  en  Brabant 
8c  en  Flandre.  . jaSS. 

Comte  Tôt  meurt  à Paris*  ^ . 405*- 

Comte  d’Oxenftern  va  à Vienne.  498.  où  il  êc 
re^  magnifiquement.  613.  fait  là  propoiition* 
707.  réponfe  à icelle. 

Connétable  Wrangel  arrive  en  Poméranie, 

Convoi  François  battu.  ■.  . 48^? 

Courfesen  pais  Ennemi* 


" i- 
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• P ^ 


; ‘ -J -ï:#51  U îlîJVï^lijsO?;^ 
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Üjî  Eclàrationdu  Eoide  France  touchant  le  Pala- 

tinat.  405^." 

'Beduâioh  fommaire  pour  juftifier  l’enlevemenc 

du  Pi.  Guillaume*  . ' loçv 

Peliberations  du  Parlement  d’Angleterre.  ' 88. 

Devoirs. du  Pape  pour  faire  procéder  à l’e'lbiftibn. 

d!un  nouveau  Roi  de  Pologne.  ' 42. 

Different,  entrelw  Eleâeuis  Palatin  8c  de  Maÿen?" 

<e  au  lùiet  de  Bockelheim.  55; 

DifeoursdeM.  des  Carrières  à.ceux  du  Çonfeil  dè 
• . Liège.  77.  réponfe  au  dit  Difcoùrs.  * ' 81, 

Dilpute  entre  les  Chevaliers  de  Malte,  François  8c 
; Efpagnols.  r . „ . . • 66ç* 

Dùcd’Arfchotrepôuffc  lés  François.'  " 76» 

Duc  de  Jôrk  fait  prefent  à S:  A.  de  i6.  chevaux  An* 
:glois , 8c  reçoit  en  , çphange  un^une  Lion  8c 
.un  Tigre;  "g. 

Duc  de  Lauderdale  aceufé  > 8c  les  démandes  àùoii 
fait  contre  lui.  ’ - — ... 

Duc  de -Monmput  Chancelier  de  l’UniVerfitè  de 

Cambridge.  7 4^^ 

Ducheffe  de  Modcne,  Mere  ,^  s’en  retourne  en  Ton 

■'  Pais,  ' 49. 

Mmi  E.Edit 


Mm  ^ 


P Dit  à Naples  contre  les  François.  : 40» 

■ Etoferenc  accorde  un  pardon  ^ner  al  aasKebellei 
<)e  Hoiçrie  y de  reffec  que  cela  produit.  27.  forme 
uneÂrméeconnderable.  . ! ' î * no» 

Xnfants  naturels  do  Roi  de  France  avancés. 
£ntr^riièdu  Duede  Uolûeyn&t  Monmedijiôt» 

• neteüfllitpoint.  i6y 

Entrepriiè  ^ur  iure  évader  le  Fr.  Guillaume 

• couverte.  499» 

Entreprilede  Dinant.  • asc.  575* 

Erckelens pris  parles  François.  297. 

Erenfteyn  fait  fa  prcpolition.  424.  prelênte  un  oou« 

veau  Mémoire.  . <•  ? 58^^ 

Etat  de  l’Europe»  & interets  des  Princes  qui  jr 
.commandent..  , . wqq. 

Et  Gen.  envoient  pinn'  pouvoir  au  Marquis  dd 
Frefno  pour  çonclurre  la  Faix  ayec  l’Angle- 

■ terre;  ‘ “ ■ ^ 

Etat  de  Zelande  tendent  la  Charge  de  Couver- 

St  dignité  de  Premier  Nqble  de  leur  PtOr 

Etat  d’Italie.  , / 

Etat  des  Indes  ‘OrîentâlôuldÂ^jà  t<>*  ^ & (èqq. 
Etat  de  Polpgnç.  37. 149-  xi3*  X74-  i-  38s. 

. . xpo.'ùiy.  726.,, '-"^7  ■ ■ ■ '7"  - T' 

EtendattbiaQiC  de  Ftance  pris  lia  Bataille  dé  Se- 

. liéffe.  ^ ' . V 5^5* 

Etrange  accident  arrivé  à Savon  e.  ; ' 4&z. 

Etcao^  accident  arrivé  à HuiA  à l’examen  d'un 
. Ptifonnkr.  117. 

Evêque  de  MunAer  entre'  dans  le  Pas  de  Grohin- 
. ]^.  jx6.'4>u  il  pülç  diverlès  Placer.  t8o.  ofEte 
l ^u'lpiire  Ta  Paix  avec  cet  Etat»  & à quell;çs  con- 

. . • „ , , . ■ X95* 

&cques  dé  'Cbldgné  & de  Stras1>burg  Jfurpris  de 

^Çémevmcojç  du  Pr^^  ,148* 

E.  Faur 
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P Auflcs  accufâtions  des  François  contre  l’E- 
^ left.  Palat.  20Z.-  repoufe  aux  dites  aceufa- 
tions.  _ 

Filles  d’Honneuc  de  la  Reine  de  France  chan- 
gées. '■  45* 

FJotic  de  France.  ^ ■ Ç 59* 

François  alarmés  de  la  Paix  entré  cet  Etat  ôc 
, l’Angleterre»  comme  audî  de  la  Flotte  des 
Hollandois.  214.  280.  font  fepoufles  par  les 
Ffpagnols  de  Porto  Rico  dans  les  Weft- Indes» 
127.  s’accordent  avec  lés  conquêtes  qu’ils 
veulent  abandonner.  24t.  fortifient  Treves* 
268.  Ibrtem  des  Places  conquifes  > Sc  le  reti- 
rent à Grave*  294.  29^*  font  une  entreprife  fût 
. Raveftey n.  43 1 . publient  un  récit 4e  la.Rataille  de 
Seneffe.  .474- 

*X  ^ ...  - ; .2-'î ■ t • ' “ '^>1  J ■ 2*1. 
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ri  Eneraux  de  l’Empire  preftnt  le  ferment  de  fii* 
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